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CoXSU>éAATIOira  oilfÀBAtES  SUR  1,'àTAT  ACTVEt  B£*«ZFLOITA- 
TIONS  DES  CARRXÀKES  OE  UAEBRE  DB  f  BAITCE* 

Il  est  ftvjottrd^hai  bwn  «véré  ({ne  les  cârrièret  à»  Franoe  paBVBDt 
fournir  Don-teiileoieat  les  marbres  propros  tu  di£B&r«Bt  tm^titz 
de  la  BUtBAirei  de  la  sculpture  et  de  PardiiiectBra  9  mais  eftcore 
tom  ceux  qui  s*emploieiit  daos  Part  de  nnarbrier.  Sens  ces  dirers 

rapports I  aiMiS  n'avons  rien  à  demander  j  rien  à  en\ier  à  uos  voi- 
sins ;  il  y  a  même  lieu  de  croire  que,  quand  nos  exploitation* 
auront  acquis  plus  d'activité,  nos  marbres  entreront  dans  i©  com- 
merce d^exportation ,  dont  plusieurs  font  déjà  même  une  partie 
zemBrqtiable»  Personne  n'a  mienE  traité  cette  qvestion  qae  M.  le 
baron  do  PaymamHn  dans  aea  dimsat  opiftiona  à  la  du|mb|e  dea 
d^mlée. 

Depvia  Jea  demièna  ezpoaitiOBS ,  les  entreprises  de  cette  na- 
tere  ee  eont  aanltipliées  dans  plusieurs  départemens  du  Nord  et 
du  Midi.  Nos  marbriers  commencent  à  bien  connaître  les  res- 
sources qu'offre  notre  terrttoife  ,  et  convaincns  enfin  qoe  Jfs 
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marbres  élnmgert  ne  peaTent  plus  long- temps  soutenir  lu  eouoir- 
lence  ,  ils  tournent  leurs  vues  Ters  nos  carrières  de  marbre. 

Avant  la  loi  du  27  juin  1822,  relative  aux  droits  d^entrée  des 
inari>re«  étran^era  ^  il  n*^  Arait  daDt  le  dépaitement  lU  Nord 
dotti^  oarrièroi  en  exploitation  et  denz  centt  Itmeade  aeie  en  ectî- 
▼lté}  depeit  eette  loi|  pie»  de  qaatre-Ttngts  cftrrièies  nowellet  ont 
été  ooTertes,  le  nombre  des  lames  s^ett  élevé  jusqu'à  qaume  cents  f 
et  le  prix  des  marbres  a  baissé  de  ao  à  a5  pour  cent* 

Les  exploitations  de  nos  dêpartemens  du  midi  ont  ^  comme 
celles  du  nord|  besoin  d^étre  protégées  contre  la  concurrence  des 
marbrée  étrangers  ;  elles  doivent  même  eijcîter  plot  particoliére- 
ment  encore  la  sollicitnde  du  GouTemement  |  parce  que  les  mar- 
bres qu'elles  produisent  sont  pins  néoessairee  ans  arts  ;  quUls  doi* 
▼ent  remplacer  y  dans  la  statuaire  et  les  grands  tra'vavs  d'avcbt'- 
trcture ,  les  marbres  d'Italie  ,  et  que  ce  sont  ceux  dont  rextraction 
et  la  mise  en  circulation  rencontrent  le  plus  de  difficultés. 

De  l^aveu  des  minéralogistes  et  de  nos  plus  habiles  statuaires  y 
tels  que  MM*  Bosio  |  I^avidp  NanieuU^  FradUry  etc.  9  nos  mar<* 
bres  blancs  des  Pyrénées  sont  an  moins  égaux  en  beauté  et  en  qua* 
lité  au  plus  beaax  marbres  de  Carrare  ;  quelques-uns  présentent 
uue  très-grande  analogie  avec  les  marbres  de  Paros  ^  et  quelques 
autres  avec  le  pentélique. 

Cependant ,  leurs  qualités  même  ont  été ,  pour  les  artistes  d'un 
ordre  inférieur  ^  et  soient  pour  les  praticiens  |  un  prét^te  de 
dépréciation. 

Cm  marbres  sont  plne  dnrs  qne  ceux  de  Carrare ,  el  oonséquem- 
ment  un  peu  plus  difficiles  à  traTaillar  |  mais  cette  propriété ,  qui 
peut  avoir  en  effet  queltpie  inconvénient  pour  le  sculpteur,  est 
d'un  avantage  réel  pour  les  arts  et  pour  la  société  \  car ,  tandis 
que  les  msrbres  de  Carrare  se  détériorent  assez  facilement  à  l'air, 
cenx  des  Pyrénées  bravent  an  contraire  les  injures  des  saisons  et 
des  siècles  >  ainsi  que  ^attestent  les  monumens  |  dans  la  constroe» 
tien  desquels  Ils  ont  été  employés  ,  et  qui  nons  sont  parrenns  sans 
autre  altération  que  le  ton  grîs  OU  jeune  que  le  tem^pt  •  imprimé  à 
leur  surface  comna^*  "ne  paline  conservatrice. 

Au  surplus  I  les  premiers  Mocs  essayés  par  nos  statuaires  avaient 
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été  pris  à  îa  surface  des  carrière» ,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  leur 
tlureté  ne  diminue  à  mesure  que  les  extractions  p^étreront  plus 
avant  c^aaa  les  masses. 


B'aaieurs^.et  au  jogement  de  nos  premiers  staïuaires  ,  si  les 
marbres  des  Pyrénées  sont  plus  difficiles  à  ébaucher,  le  travail 
derloBt  aussi  plus  facile  et  plus  ngréable  ponr  Partisle  lorsqu'il 
s'agit  de  terminer  l'ouvrage  ,  et  ce  marbre  comporte  même  à  cet 
égard  ,  tioe  finesse  dans  les  détails  qu'on  ne  peut  souvent  obtenir 
arec  le  marbre  de  Csrrare. 

Héanmoin. ,  et  malgré  cette  supériorité  quVn  ne  peut  plus  con- 
Ustof ,  û.  m  eu  est  pas  moins  vrai  que  ,  par  préjugé  ou  dans  des 

vues  intéressées  ,  les  praticiens  ,  pour  la  plupart  étrangers  ,  répu- 
pi«t  à  travailler  ces  marbres ,  et  c^u'Us  s'y  refuseront  tant  gu« 
les  luarbres  etranr^ers  pénétreront  librement  en  France ,  ou  qu'on 
déterminera  ces  ouf  riers  k  IruTailler  nos  marbres  qu'en  payant 
leur  travail  beaucoup  plus  cber.  r  ;  <• 

«|»«»"g^'»OS  exploitations,  le  Oouverneuient  a  bien 
««dét^uil  n  approvîsîonneraH  plus  ses  dépôts  que  de  marbre  de 
IJOS  cwnères  5  mais  ce  moyen  sera  encore  iong-lemps  insuffisant 
«  i»f  commandes  ne  sont  pas  nssez  étendues  pour  soutenir  seules' 
I«  expio.utions  ,  qui  exigent  de  très-grandes  UTances  de  fonds  , 
a  cause  de  la  situation  des  carrières  dans  les  gorges  les  plus  pro! 
fcwdes ,  ou  aur  les  cimes  les  plus  escarpées  des  Pyrénées. 

Aum,  et  malgré  l'abondance  de  «os  richesses  en  marbre  blanc 
statuaire ,  est«il  à  craindre  que  nous  De  soyons  réduits  à  'aller  en- 
es»  ]oug.temps  chercher  à  Carrare  on  en  Toscane,  atec  des  frais 
de  transports  énormes  ,  ce  que  nous  possédons  chez  nous  en  meil- 
leare  qualité  ,  et  ce  que  nous  pourrions  ÉToir  à  un  bien  moîudre 
pnx,  SI  nos  exploilatioBS  étaient  cooTenablement  encouragées 

A  cetég^rd,  quelque  soit  le  prix  ac«>rdé  aux  marbres  des  Pv. 
lénéet  ,et  ftt^  égal,  ou  même  plus  éle^é  que  celui  du  marbre  sta. 
tuiîre  de  Gkrrare  du  pins  beau  choix  ,  le  Gouvernement  aura  ton- 
jotrs  on  avantage  immense  à  lui  donner  la  préférence  ,  puîsoue 
les  capitaux  resteront  en  France ,  qu'ils  vÎTifiei^nt  un  pars  pré- 
•otement  sans  industrie  ,  que  les  frais  de  transport  étant  moîu. 
dres  de  moitié  que  pour  ces  marbres  étrangers ,  il  y  aurait  encore 
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nue  écoiiomie  noUlile  â  employer  les  marbm  des  Pyràiéet  ^  enfi« 
qee  la  laréléTAtioii  du  prix  ne  saurait  être  de  longue  durée  ,  les 
choses  devant  rentrer  dans  leur  premier  état  du  moment  que  les 
marbres  de  Carrare  ne  pourront  plus  entrer  ATec  aTAAtage  dans 
le  commerce* 

On  ne  saurait ,  d'an  titre  télé  t  ètn  anété  ptr  lâ  ominle  d« 
nuire  ânx  intérêts  des  pntUctent  el  avtrM  onmm  qni  trtTftilleBt 
les  marbiei  blancs*  D^abord ,  el  cVtt  «m  cbose  généralameikt  re- 
connue ,  que  nos  artistes  sont  communément  trop  dans  la  dépen- 
dance des  praticiens  ,  et  leur  paient  un  prix  trop  élevé  ^  ensuite  il 
est  aujonrd'hui  bien  prouvé,  d'après  Tassertion  des  statuaires  qui 
les  travaillent  eux-mêmes  ,  i"*  que  la  dureté  des  marbres  des  Pj* 
rénées  n*en  rend  le  travail  pins  pénible  qaa  paar  lat  manœuTrea 
qui  dég;rossissenl  les  blocs  >  et  non  pour  les  atatnairet  pratidoBi 
qui  mettent  an  point|  at  a*  que  lorsque  canx-ci  seront  an  peu  plua 
exercés  i  les  trayaitler  |  ils  panriendront  sans  peine  4  surmonter 
les  légères  difficultés  contre  lesquelles  ils  se  récrient  maintenant. 

Enfin,  il  est  évident ,  je  le  répète,  que  les  marbres  statuaires 
de  Carrare  ne  doivent  la  préférence  qu^ils  obtiennent  encore  qu'aux 
préjugés  des  ouvriers  ,  et  il  est  déplorable  quVine  opposition  de  ce 
genre  ait  prévalu  jusqu'ici  sur  ^intérêt  général. 

Quant  à  nos  marbres  de  oonleur ,  on  ne  nie  pas  qu'ib  eoient 
aussi  faciles  à  trayailler  que  ceux  d'Bpagne  et  d'Italie  )  qn'ib  ne 
les  égalent  par  la  variété,  la  vivacité  des  couleurs ,  les  grands  el&ts 
que  produisent  leurs  mélanges  et  leurs  bigarrures  5  mais  on  dit  que 
ces  marbres  ne  conviennent  point  aux  menu  mens  publics  ,  parce 
qu^Ils  sont  sujets  à  s^altérer  ,  et  Von  cite  à  cet  égard  les  marbres 
de  Versailles  et  de  Trianon.  Il  me  sera  facile  de  répondre  à  cette 
objection  t  je  l'ai  même  déjà  examinée  et  réfutée  il  7  a  plusieurs 
années  (1),  lorsque  je  présentai  l'état  général  des  carrièrea 
de  marbre  de  France.  Je  vous  disais  alors  |  Messieurs ,  que  Talté* 
ration  des  marbres  de  ces  palais  provient  du  défaut  de  connaîs- 

(1)  Rapport  bit  à  la  Société  d*Enconnigement  sur  TéMi  des  carrières 
4|c  marbre  de  France,  à  la  séance  générale  du  17  avril  tSsa^  Bulletin  N* 
CCXlVt  et  État  général  des  carrières  de  marbres  de  Fiance  «  par  M.  Héti' 
gaH  de  Thuiy,  Journal  dst  mints^  tome  VllI ,  i8a3. 
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saiit  r  de  ceux  qui  les  ont  em plo jés  ^a)\s  ciiscerneinent ,  eu  exposnnt  ^ 
à  rextérîeur  leis  on  tels  marbres  ûns  de  premitre  qualité  ,  qui  no 
penreat  et  M  doivent  être  employés  qoe  dans  les  intÀrienrs  y  et  que 
d'ttUeiun  cet  narbres  n'ont  épronvé  que  les  mêmes  altérations 
qn'épTOoTent  généralement  cens  qvi  aont  également  employés  sans 
égard  et  sans  distinction  de  iear  natnre  ^  en  Italie  |  en  Bspagne ,  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  etc.,  etc.  Nos  marbres  de  coolear 
réunissent  toutes  les  qualités  désirables  ,  et  a  cet  égard  radmîrfi- 
ttOA  générale  s'est  hautement  prononcée  pour  les  beaux  âssorttmens 
de  marbres  indigènes  |  qoe  plasienrs  exploilans  ont  présentés  à  la 
dsmiére  expositiott« 

Cependant ,  tel  est  encore  reflet  de  la  prévention  et  du  goAt  poar 
font  oe  qnt  est  étranger  ,  que  ,  pour  vendre  plnsiears  de  ces  mar- 
bres ,  qui  sont  très-recberclits  ,  les  exploitans  ont  été  obligés  d^e 
les  présenter  comme  tentînt  en  effet  de  Fétranger  :  aînsî  plusieurs 
espèces  de  marbres  se  vendent  généralement  comme  inarbres  dMta> 
notamment  ceux  qni  sont  connus  sous  la  dénomination  de 
griotte ,  qai  sont  e^itraiU  des  carrières  des  départemenà  de  PAade 
etderfiènoltyoù  dot  marbrien  italiena  viennent  a^en  approyi- 
rrâooer  et  les  travailler  y  pour  ka  revendre  ensnite  comme  marbres 
d'Italie. 

Heureusement  enfin  les  marbres  présenlés  aux  dernières  expo- 
sitions ont  apprit  aux  artistes ,  aux  marbriers  et  au  public  quelles 
sont  en  ee  genre  les  ricbesses  de  notre  territoire  (i).  Des.bloca  de 
ftria  voinmet ,  arrivée  an  dépét  dn  gonvemement  y  et  employée  à 
la  décoration  des  édifices  publics  ^  tels  qae  nos  lionvellea  églises  f 
la  chambre  des  députés ,  les  nonveanx  bétels  des  miaistrei,  enfin 
le  monument  de  la  Bourse  ,  dans  lequel  il  liVst  entré  que  des  mar- 
bres indigènes  9  ont  prouvé  que  nos  exploitations  peuvent  fournir 
avec  abondance  iee  marbres  propres  à  la  décoralion  des  grands 
édifices  comme  aaz  nsages  ordinaires  de  la  marbrerie;  en  un  mot» 
qaMlee  penvent  répondre  à  toos  les  besoins  dea  arti  et  de  l'in^ 
dnstrie. 


(iV'Rjqiport  dii  Jiir^  d'admis  ion  tU*  l'Exposition  de  1819.  or  Hiij/jjori* 
»n  .Tiiry  central  don  Expositions  de  iHaS  ot  t^aj  i  par  M.  Hcmarl  dt  Thury  : 
Àlurbrss  et  gratius  dt  France. 
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Aussi ,  M«Miear»  9  noBf  ne  craignons  pas  dut  Uriner,  i*  que 
pour  nous  afTrancW  entièrement  des  quaire  A  cinq  m  illiona  de  tri- 
but quelal  rance  paie  aunueliement  à  l'étranger  pour  le  commerce 
des  marbres,  le  Gouvernement  n'a  qu'à  le  Touloir  réeUement  et 
fortement;  et,  a»  que  si  cette  brandie  d'industrie  est  snifisam* 
ment  protégée^  les  marbres  indigènes  seront,  dan*  pan  d'ennéee, 
wsés  dans  le  commerce  avec  une  telle  abondance ,  que  leurs  prix 
aeront  k  in  portée  de  tons  les  consommateurs  ;  et  certainement  le 
moment  est  faTorable ,  puis(jue  nous  voyons  dtjà  ,  dans  Paris  et 
aux  en\ irons  ,  l'emploi  ou  Tusage  des  marbres  se  répandent  à  nn 
tel  point ,  que  les  passages ,  les  comptoirs ,  les  boutiques  et  lee 
devantures  des  magasins  de  nonyenntés ,  sont  anjonrd^kni  généra- 
lement  décorés  en  marbres* 

Afin  de  donner  nne  idée  précise  de  Plmportance  du  commerce 
de  la  marbrerie  dans  Paris,  nous  indiquerons  ici ,  d'après  M.  Payerty 
les  documens  statistiques  qu'il  a  insérés  dans  le  Kapport  du 
jury  d'admission  du  département  de  la  Seine  ,  à  rexposiUon  de 

AnncLB  rmBMiBn.  —  i»  Marbres  bruts  des  dé- 
partemens  méridionaux  et  de  l'étranger  arri- 
vant en  blocs  ,  valeur  moyenne  à  45  fr.  9,000 
pieds  cubes   4o5,ooo  fr. 

n*>  Sciage»  Uiile  ,  scnlpturci  polissage  à  90  fi*.*  810,000 

Aet.  II.  ^  i«  Marbres  des  mêmes  provenances, 
sciés  en  tranches  ,  près  deHonfleur  ,  36,ooo 
pieds  superficiels ,  valeur  compensée  ,  à  5  fr.       ï  80,000 

2^  iiurplus  de  façon  à  Paris,  à  6  fr   21 6,00a 

Akt«  m.— 1 Marbres  bruts  en  blocs  desdépar* 
temens  da  Nord  et  de  la  Belgique ,  600  pieds 
cubes ,  valeur  compensée ,  à  23  fr   11 ,000 

a*  Sciage ,  façon  ,  etc.  terme  mujen  ,  à  44  ^'^^  •  22,000 

  Report* ...      1 ,644iOoo  fr. 

(1)  Happon  du  Jury  dùpartcnwnlaL  de  la  Seine  sur  les  produits  de  /'m- 
dustrie  admis  au  concours  de  l'£xpoulion  publujue  de  1837  i  P»**  ^«  i^o^eum 
Paris,  in-8,  1^29, 
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D'amife  part*  • .  •    i  |644}00O  l'r. 

Aat.  it.  —  Marbres  sciés  en  tranches  ,  près  des 
lieux  d^extraclioB  ^  180,000  pieds  sa perficielA  j 

▼alenr  moyeiine  |  à  a  fr.  5o  oeat   4^»^^ 

a*  Snrplns  de  façon  ,  polissage  ^  etc.  à  a  ir.  •  •  36O)0OO 

Amt.  T.  —  Marbres  des  déptrtemeni  du  'Sorà 
et  des  Fâjt-BAt  V  ârrîvftiit  tout  trtveiliée , 
savoir  t 

I*  Chrmiitées  cnpociaes  mises  en  plftce  y  trois 
mille  yàSo  &«.•«••   90^000 

«•  Cheminées  à  consoles  et  à  colonnes  |  six 
centSy  À  i5o  fr.  .  •   •  {^|00a 

3*  Mortiers  de  diverses  dimeDsions  ,  deux  cenU 

produi&ant  environ  1,600  pouces  y  à  4  ^i*' •  •  6|4oo 

4*  Csmanx  noirs  ^  équivalant  à  4i^^  loises  , 

èulares ,  compris  la  pose  9  â  19  fr   8}000 

Arï.  VI.  —  Pierres  (  le  commerce  de  la  mar* 
^«ris  comprend  aussi  la  taille  et  pose  des 
etneaux  en  pierres  qui  s'ajustent  aux  car- 
reaax  noirs),  4fOOO  toises  à  ta  lr.|  pose  com- 
prise.  .   48,000 

Aet,  -vir,  — -  Le  doublage  des  cLeniinées  en 
marbre ,  les  fontaines  ^  tombeaux  |  cheminées 
et  quelques  autres  ouTrages  en  pierre  font 
encore  partie  de  la  marl»rerie.  Ijout  valeur 
totale  eut  an  moins  de  >  •  •  -  •  aiO|Ooa 

Abt.  tiii.  —  1*  Granit  de\  Cherbourg ,  100 

mètres  cubes  9  à  aoo  Ir  20^000 

a*  Granit  de  Sainte  -  Honorine  y  700  métrés 
cubes  I  à  aSo  fr   275,000 

Valeur  totale  annuelle  des  produits  de  la  mar* 
Imrie  A  Paris.  .  •  .  3|i4i«4oorr. 
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On  peut  en  outre  estimer  que  le  commerce  et  Tindustrie  des 
marbres  de  Paris  emploient  annuellement  un  capital ,  en  circu- 
lation et  propriétés  foncières,  de  5,23o,ooo  fr.  ,  réparti  entre  dix 
négocians  ou  commissionnaires  et  cent  entrepreneurs  «iiTÎron.  Le 
bénéfice  total  eat  de  336|OOo  fr*  Ile  occupent  (  non  compris  les 
tUtiuîres  )  neuf  oént  Tingt*cîn<|  onmett  qnî  gisent  ensemble 
vn  salaire  de  938^875  fr» 

Plnsienrs  de  nos  Rois  se  eoni  particulièrement  occupés  de  It  re« 
cherche  et  de  l'exploitation  de  nos  carrières  tie  marbres. 

Ainsi,  François  I",  qui  avait  nature lUment  le  goût  du  grand 
et  du  beaU|  après  avoir  tu  les  admirables  mouumens  de  Pltaliei 
encouragea  Texploitetion  des  carrières  de  marbres  de  France  |  afin 
de  les  employer  dans  ses  malsons  royales* 

Henri  II 9  son  successeur,  continua  tes  travauv*  Il  fitfiiire  dca 
recherches  dans  les  montagnes.  I!  aTaît  même  une  telle  passion 

pour  les  marbres ,  dit  M.  (^c  Fuymaiirin ,  diaprés  Scaliger,  que 
ce  prin<^  nomma  maître  des  requêtes  un  avocat  de  Toulouse  qui 
lui  avait  euTOyé  un  bloc  de  marbre  des  Pyrénées  |  ce  matlre  des 
requêtes  I  que  le  parlement  de  Toulouse  refusa  de  reoeroir  à  cause 
de  son  extrême  Ignorance  |  fut  surnommé  le  mmitn  dmé  refuéteêdm 

Henri  IV ,  que  nous  retrouvons  toujours  lorsqu'il  s'agît  d'ou- 
vrir de  nouTeUês  sources  de  prospérité  et  d^ailranchir  Tindustria 
française  de  tout  tribut  étranger ,  fit  plus  encore  que  ses  prédé- 
cesseurs. Aussitôt  qu'il  eut  réUbli  la  pain  dsns  le  royaume,  il 
donna  eux  gouTemeurs  de  ses  proiinees  les  ordres  les  plus*  pré- 
cis pour  faire  mettre  en  exploitation  les  carriéree  de  marbrée  qui 
s'y  trouvaient;  et  je  me  flatte,  Messieurs,  qu'en  faveur  du  sujet 
TOUS  me  permettrez  de  vous  remettre  sous  les  yeux  la  iellre  Je  cet 
excellent  roi  au  fameux  connétable  de  Lesdi^uif  res  ,  gouverneur 
du  Daupbinéf  qui  avait  lui-même  lait  ouvrir  dans  ses  domaioca 
de  grandes  exploitations  de  marbres  pour  décorer  ses  magnifiquea 
cbâteaux  de  "Viaiie  et  de  Leediguières.  Voici  cette  lettre  t 

a  MoK  COMPLUE ,  celui  qui  vous  remellra  la  présente  est  un 
3s  marbrier  I  que  j'ai  (ait  venir  expressément  de  Paris ,  pour  visiter 
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»  les  Uemi  où   il  y  aura  ii«t  marbiet  Lèanx  et  ftciles  à  Irnisporter, 

r>  pour  Tenricliissement  de  mes  maisons  des  Tuileries ,  Sainl- 
X»  GermaÎD-en-Lia ye  et  Fontainebleau,  en  mes  pruvincesde  Lan» 
»  guedoc  ,  Provence  et  Danphiné;  ek  parce  qu^il  pourra  avoir  be- 
To  aoin  de  Totre  assMUncei  tant  pour  TÎsiter  las  marbres  qui  sont 
»  an  TOtre  goiiTeniemant  4|oa  les  ùire  transporter  ^  comme  jo 
»  Ini  ai  commandé  y  je  Taas  prie  «le  le  fiiToriter  en  ce  qu'il  aura 
»  besoin  «le  vona.  Yoas  saves  comne  cVst  diose  que  j'affectionne, 
»  qni  ne  fiiît  croire  qoe  Tons  l'aflactionnas  aussi ,  et  qu'il  y  va 
a»  de  mon  contentement. 

»  Sar  ce  y  Dieu  vous  ait,  mon  compère  |  ea  sa  garde.   Hfm&t.  « 
m  Le  3  octo|>re,  à  Cliaiiil»érj  (i)m. 

Auciin  roi  n'a  plus  fsit  que  Louis  XIV  pour  rexploîtstfon  des 
carrières  de  marbres  de  France.  L'intendant  géne'ral  d«  s  Làtiuiens 
<le  la  couronne  ,  cTÀntin,  qui  nvail  de  grandes  propriétés  dans 
Fyrénées ,  y     ouvrir  dévastes  exploitations  dans  toutes  les  vallées 
où  on  loi  indiqua  des  marbres.  Il  avait  fait  venir  d*£spagne  et 
d^ltmXievB  {;rand  nombre  d'onvriersi  et  c'est  aux  traiMiax  de 
JUF.  d^jâniim  qoe  l'on  doit  la  connaissance  d'une  ^ande  partie  dea 
jic&eaaea  «n  ce  genre  que  renferment  les  Pyrénées  ,  d'où  LonisXIV 
fit  Tenir  tons  les  marbres  qui  décorent  Versailles  ^  Trianon,  Men* 
dion  j  Rambouillet,  Marly,  etc. 

Aichoment  approvisionnés  par  M.  d'Antin,  les  magasins  de  la 
conronna  Ibamirent ,  sons  Louis  XV,  tons  les  marbres  de  France 
^i  Imnt  iaoeeaatvement  employas  dans  les  travaux  des  mai* 
aona  royales  \^  et  c^eat  encore  danf  ce  magasin  que  nos  arckitectea 
ont  troavé  lea  marbres  dont  plus  tsrd  ont  été  décorés  le  Lonvn^, 
le  palais  de  la  cbainbredes  pairs  ,  celui  de  la  chambre  des  députés. 
Je  palais  de  Saiut-C>luud ,  Parc  du  ('nn  ousel  ,  etc. 

Quand  aux  belles  colonnes  que  nous  admirons  dans  ces  nionu» 
mens  ,  c'est  une  des  obligations  que  la  France  doit  k  notre  véné;- 
fable  prdaîdeatf  ellea  allaient  être  débitées  ou  passer  àPétrangeri 


(i)  Cetfe  Jetire  est  sans  millésime ,  umis  probablement  Uc  louo,  aprca 
/a jjrijc  de  cette  *tlle  et  la  cenqaète  de  ia  Sa\oie. 
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«t  aibtr  le  tort  de  pinflîain  maîsom  royales  rendues  el  déinoliet 
•o  détail.  KonTalleoient  nommé  miniatra  de  rintérieary  M.  lo 
comte  ChapUtl  appela  auprès  de  lai  les  ac(|tiéreors ,  et  lear  an- 
nonça la  résiliation  des  ventes  s'ils  ne  coris«  nljic  nt  îiumédiale- 
metit  u  la  rrslîtulion  cle  ces  ci>lonnes.  Les  \  <  iites  U  ni'  étaient  pro- 
bablement iiiTorabies  ;  ils  acquiescèrent  promptemrnt  à  la  de- 
mande} et>  ne  pouvant  &ira  mienx ,  M.  le  coiule  Chaptal  eut  do 
moins  la  aatislactîon  de  aanTor  da  grand  nanfrage  près  de  cent 
belles  coloonef  monnmontalea  qa*il  fit  de  anite  rentrer  dans  les 
marina  de  goaTernement. 

Si  le  projet  de  construction  do  palais  qui  devait  être  élevé  sur 
la  montagne  de  CkaiUoti  en  face  du  pont  de  l'école  militaire  ^ 
avait  étd  exécuté  I  il  aurait  donné  une  grande  activité  à  notre  in* 
^aatrie  et  é  nos  carrières  de  marbres*  L'empereur  avait  résolu  do 

nVniployer  dans  ce  magnifique  palais  que  des  marbres,  granits 

porphyres  de  France  :  déjà  des  <jrJi  es  avaient  été  donnés  à  cet 
etlet;  mais  les  malheurs  du  temps  ii\)ut  pas  permis  de  donner 
suite  au  beau  travail  qu'avaient  lait  MM.  Fercier  et  Fontaine* 

Depii is  1 81 5  ,  plusieurs  compagnies  ont  repris  1  Vx ploltatîon  des 
anf  ieiines  carrières  de  marbres  autrefois  ouvertes  dans  la  baut» 
cbaine  dea  Pyrénées.  Diverses  commandes  leur  ont  été  faites  par 
le  ministre  de  l'intérieur  pour  le  magasin  du  gouvernement,  et 
^  par  M.  le  comte  de  Chabrol,  préfet  du  département  de  la  Seine  ^ 
pour  celui  de  la  Tille  de  Paris.  Parmi  ces  compagnies,  nous  dis* 
lingoerons  particulièrement  MM.  P9gm»  et  compagnie  »  do 
Toulouse  j  M.  Zayerie-  Capel  ^  de  la  mémo  ville  5  MM.  Tàomas 
Vequesne  et  de  Couchy ,  à  Paris-,  M.  Gaudy  ^  à  Boulogne-sur* 
Mer  ;  MM.  Félix  Boudon ,  à  Chassai .  près  Saint-Claude  ,  dépar- 
tement du  Jura  v^^w^^^-C'ownie/i^jà  Belesta  (Arriére)  5  Grimes, 
é  Cannes  (Aude  )j  Giraud,  à  Ampus(  Var  Bellot  de  la  Digne, 
a  Belesta  (  Arriège  )  j  Quivy,  à  Maubeuge  (  Kord  )j  le  baron  Mo- 
rel^  k  Bavay  (  Kord  )\  CoUin  des  Gimes,  à  Nancy  (  Meurlbe  )| 
Dutac  frères,  à  Bptnal  (  Vosges  ) 5  François  Caillant  à  Pan 
(  Basses  -  Pyrénées  )}  la  compagnie  de  Moncy  -  Notre  -  Dame 
(  Ardennes  )  j  M.  le  marquis  de  Galif/ct,  propriélaire  dea  car- 
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rièm  de  marbres  brècliet  d'Alep  (i),  etc.  9  etc.  De  grand*  tra- 
vaux ont  été  entrepris  par  (|uelque&-une8  de  ce»  compftgriies  :  es- 
pérons <|  iif  le  Gouvernement  prendra  levirs  etIui  U  en  considéraliory 
qu^ii  facilitera  l'accès  des  carrières  par  i  ouTerlure  ûu  la  répara- 
tion des  raates,  qu'elles  ne  peuvent  faire  à  elles  seelet,  et  qne 
bientôt  à  notre  tonr  nona  fournirons  à  nos  Toisins  les  marbres  do 
lenrs  teuiples^  de  leurs  palais  et  de  leurs  babitations,  comme  lea 
Caulee  les  fournissaient  aotrefois  aux  Komafns* 

Nous  ne  pourons  aroir  encore  de  données  exactes  sur  Piiiipor- 
litioa  des  marhres  peodant  Tannée  1828;  nous  savons  que,  de 
ibiy  à.  1820  )  elle  s'était  élevée  â  plus  d'un  million  de  kilo- 
grammes 9  et  l*on  pourra  juger,  par  les  tableaux  ci-joints  qui  lious 
ont  été  communiqués  par  M.  le  directeur  géMral  des  douanes  ^ 

qucUe  a  été  annuellement  Pimportatîon  de  i8ao  à  i8ft7* 

•         »  • 

•  Marbms  importés  avant  la  Loi  du  ly  jaai  i8i96, 

Màubre  brut,  équarri  et  statuaire  ébauché  j  en  1 820 ,  2,688,778 
kil.^  eu  1821  ,  1 ,020,619  kil.  •,  en  1823,  2,24^,981  kil.  -,  eu  »B:?3, 
1, 832^^74  kl I.;  en  1824,  2,64i,8i5  kil.^  en  i8n5,  3,549,185 
kil»  ;  en  i8a6  9  a,i  171^06  kil* 

Jf^ninn  sdé  sans  aucune  autre  main-d^œuvra  $  en  iSao, 
1,162,257  kil.;  ^  1821,  3^697, 8aa  kil. ;  en  1822,  4,187,047 
kil.j  en  1823,  2,81 3,54»  kil.  ;  en  1824  î  3,667,019  kilj  eu 
en  1825,  2,806,765  kll.;  en  1826,  2,222,702  kil. 

Totaux  des  importations  ^  en  1820  ,  3,85 1  ,o35  k.  ;  en  1821  y 
4,718,44^  k.*;  en  1822,694^9,028  k.  ;  en  1823,  4)64^ ,01 5k.  \ 
ea  i8a49  6,3o8,834  1^*  9  i8a5|  6f355,95o  k.  $  en  i8a6| 
4)34o,oo8  kil* 


fO  A  rExpo^itîon  des  produits  tie  Pi  ml  ii  s  trie,  en  1827,  il  ftit  décerné  |Mir 
Jiirv  centrai  une  médaille  d'or  à  la  compagnie  J^ugens;  des  médailles 
ti'.ir-(  i!t  .1  X.ay€ti0-Capel ,  TkomaS'JJequesne  et  Decouchy ,  Gaudy 

Il  JUix  Boudoni  des  médailles ile  bron«e  o^t  été  accordées  à  MM.  Maii^* 
ml  Courrent,  Grimes,  Giraud,  et  à  la  compagnie  de  Moncy-Notre-Daaie; 
«afin  H*  Quwy  a  été  signalé  contaie  ayant  droit  k  une  médaille  d'argenr, 
et  IL  François  CaiUon  à  une  médaille  de  bronse« 
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II.  Marbres  importés  depuis  la  Loi  du  17  mai  1826  ,  dans  iet 

années  1826  et  x827« 

Mabbre  blanc  itatiiflîre.  ««Briat  tioipUixiAiit  éq^arri  ^  oa  ébBa« 
clié )  en  1826 1  6,579  kil.f  en  1827 1  oo.— «Scié, sbdb distinctîuii, 
Bitit  fBDt  tncvne  tntre  maÎB-d^craTrejen  i826,4}90oLil.^/E/«/i» 
Janne  de  Sienne  ^  Tert  de  mer,  portor;  brut,  ou  simplement 

équarri;  en  JS26,  17  kil.  ;  en  i<^^7  ,  67,739  kil.  —  Scié,  snns 
disliiu;!  ion  ,  mais  sans  nacune  main-d'œuvre;  en  1826,  00  j  ©n 
1827  ,  9,02ë.— /(f/e/n  blanc  clair  non  veiné.  Blanc  Tarié  de  ct»ii« 
ieara;  bruts,  on  simplement  éqoarrisjcii  1826  ,54,1 85  ;  en  1827^ 
00  — /ii.  BlaBc  Yeîné  bardille^  bien  tnrqviO|  brocateUe)  bnil,  oa 
aimpleoient  éqaaiij}  en  1826^  561,178  en  18279  1,939,270 
kil. Scié I  lant  distinction,  mais  sans  anenne  antre  main- 
d^œnTre;en  1826,  40,829 kil.;  en  1827,501,494  kil.— /</.  Tons 
antres;  Lruts,  ou  simplement  équarris;  en  1826,  784,273  kil.  ; 
en  18^7,  1 ,681 ,239  kil. — Sciés,  en  1826  ,  781 ,467  kil.  ;  en  iBxrr, 
3,524|2j4  kil. —Totaux  des  importations ,  en  1826  ,  2,233,22ë 
kil.  I  en  1827 ,  7,722,984* 

BXAMBH  DBS  MABBBES  SSB  rTBAHBES  ,  DB  Z.A  COMFAOMIB 

PUGBWS,  DB  TOULOUSB» 

■ 

Messtenrs,  la  eompagnie  Pugens^  qui  a  présenté  ans  exposi- 
tions de  1823  et  de  1827  de  ricUes  assortimens  de  mai  Li  es  des 
Tyrénées,  vous  a  offert  une  belle  suite  d'échanlillons  de  ces  mar- 
bres pour  augmenter  tos  collections.  Quelques  unes  de  ses  car- 
rières étaient  connnes  depnis  long -temps ,  et  paraissent  mémo 
âToir  été  exploitées  par  les  anciens,  ainsi  que  ^attestent  les  traces 
de  IniTanx  d^extraction  plus  on  moins  considérables  qn*on  y  rt?- 
tron^e;  maia  elles  sont,  ponr  la  plupart,  de  nooTeiles  décoa* 
vertes  ,  qui  n'ont  pu  être  faites  qu'à  force  de  sacrifices. 

a  Ranimer  une  industrie  utile  aux  proÉ^rès  des  arts  ,  occuper 
3»  des  ouvriers  nécessiteux,  dans  une  contrée  populeuse  et  pauvre^ 
3»  afiranchir  enfin  notre  pays  de  tout  on  partie  d'un  tribut  oné- 
a»  renx,  tel  est,  dit  la  compagnie  Fugens ,  dans  la  lettre  jointe  à 
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»  Mt  collection  de  marbra  j  tel  est  le  bni  que  no«9  Q«nw  Munuies 
»  proposé  loTsqae  nom  aovt  tommet  livrét  à  Pesploitatioii-  de« 
3»  mari»ros  det  Pyrénées.  Mou  n*aTont  pat  été  arrêtés  par  lee 

»  difBeoltéa  qae  devait  présenter  ane  entreprise  naissante,  qui 
»  STsit  à  lutter  contre  des  préjugés  déisTorabies  à  ses  produit*;. 
»  Quelques  succès  aux  expositions  générales  de  i823  et  de  1827 
»  ont  couronné  nos  efTorts  ^  et  l'eni|iioi  des  marbres  français  , 
»  dans  plusieurs  édiiites  de  la  capitale  ,  et  nqtsmmeni  an  palais 
»  de  U  Bonrao  ^  a  diminué  Pespèce  de  défiiTenr  qui  semblait 
3»  s*attadier  nnx  marbres  indigènes }  maU  ponr  détruire  entière- 
*  ment  dos  prdrentîons  nuisibles  à  notre  entreprise  |  il  nons 
^       reste  maintenant  ^  Messidors  ^  à  obtenir  tos  svfirages.». 

Les  carrières  de  la  compagnie  Pugens  sont  oarertes  dans  trois 
départcmens.  Ko  us  allons  successivement  les  passer  en  rcTae. 

I.   uipARTEMBNT  DES  HAUTSS-FTnéîiénS. 

i.  J^arbre  statuaire  de  Sost.  Nous  avons  déji  eu  rhonncnr  Je 
vous  eulrelenir  en  iÔ2a  des  marbres  blancs  statuaires  de  la  car* 
rière  de  Sost  {i)«  Depuis  cette  époque  |  la  compagnie  Pugens  y  a 
fiiit  de  très-grands  travanx  |  et  en  a  extrait  des  blocs  de  toute  di* 
naeasion«  Malbenreusement  les  cbemins  de  cette  baote  partie  des 
Pyrénées  sont  dans  nn  tel  état  de  dégradation  ,  qu'on  ne  peut  en 
descendre  que  des  blocs  de  petit  volume»  Cependant  ce  marbre  ^ 
qne  les  praticiens  avalent  d'abord  refusé  à  cause  de  sa  dureté, 
est  de  première  qualité  ,  et  ceux  de  nos  statuaires  qui  le  travaîl- 
l*-at  eux  -  mêmes  en  sont  tellement  satisfaits,  qu*iL<i  l'emploient 
de  préféreDce  à  tons  les  autres  ,  à  raison  du  fini  quUls  peuvent 
donner  aux  détails  ^  de  sa  demi-transparence  et  de  son  ton  blan* 
cbâCre,  exempt  des  tacbes  et  des  reines  des  marbres  d*Italie«  Ce 
marbre  eat  on  ofièt  d*an grain  fin,  serré ,  nnilbrme  et  bomogène; 
ss  dureté  est  égale  dans  toute  la  masse ,  sans  distinction  de  passe 
et  de  contrepasBC -5  sa  couleur  varie  entre  le  blanc  de  neige  et  le 
hUac  de  lait  y  avec  une  demi-transparence  naturelle  que  les  sla- 


(f)  Voymz  BuO^tàn  ds  laSodétéi  vingt  et  unième  année,  page  134. 
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tiiitm  <I«airent  tronrer  dans  les  marbres  on  qn^ilt  cherclicBt 
A  leur  donner  per  des  préparations  qui  soaTent  des  altèrent  et  font 

prontptement  perdre  aux  parties  les  plus  délicates  des  sUtutis  la 
pureté  du  liavail. 

On  coanait  plusieurs  statues  antiques  faites  avec  ce  marlirey 
^nt  Sont  encore  de  ta  plus  belle  conservation. 

Marbre  Ue»  iurquin  de  Sas Le  marbre  torqnin  de  Sost.est 
vn  marbre  très- fin  >  gris  bien  ^  âTec  de  légères  nnances  bUndi&- 
tres.  Ce  marbre  ,  de  nonvelle  décooTerte ,  soutiendra  très*bien  In 
concurrence  «"vec  Irs  biens  tnnittins  d'Italie ,  dont  il  présente  toua 
les  caractères  et  la  qualitu  j  tt  qu'il  peut  reaiplact^r  sans  aucuiie 
dislincUon  ni  dillérence, 

^.  JMarbre  Héréchède,  Les  carrières  d^llérécliède  sont  ^ale* 
meot  dans!*  commune  de Sost^  située  dans  lavaLlée  defiaronasoy 
arrondissement  de  Bagnères.  BUea  donnent  un  marbre  trèsoestimé^ 
d'^on  ton  gris  9  Teîné  de  rose  et  de  bron.  Ce  marbre»  qui  est  très* 
fin,  ne  pent  être  employé  que  dans  les  Inlèrîenrs. 

^.  Afarbre  rosé.  Ce  marbre  est  ti'tm  grain  très-fin  ,  à  fond  rose  , 
jaspé  de  blanc  et  de  gris,  avec  des  v<  ines  blanches  ;  il  est  suscep- 
lible  d^un  beau  poli  et  d^un  bel  eiuploi  dans  la  marbrerie  :  les 
carrières  d'où  on  le  tire  sont  situées  dans  la  commune  do  Sost. 

5.  Marbre  rosé  vij.  Marbre  qni  a  beaaconp  d'analogie  avec  lé 
bel  incarnat  \  il  est  d*un  ton  rose  plus  animé  qne  celai  qui  pré'' 
cède ,  ayec  des  Teines  et  des  jaspures  blancbes  :  ses  carrières  sont 
ausii  dans  la  commune  de  Sost. 

Le  marbre  rosé  a  élé  emplojé  aux  travaux  de  lià  Bourse  et  dans 
plusieurs  églises* 

6»  Marbre  griotte  coquiller  de  Sost.  La  grîotte  de  Sost  est  un 
beau  marbre  d^on  rouge  bmny  avec  des  nodules  d^un  rouge  clair, 
dans  lesquelles  on  distingue  de  petites  coquilles  blanches.  Ce 
marbre  est  bien  plein  «  Irès-TÎf ,  susceptible  d'an  bean  poli.  Les 
blocs ,  lursquMIs  sont  bien  cboisis,  sont  auaai  beaux  que  cèus  du 
ilèpnilemeiu  Je  i'Hérault  ,  où  l'on  exploite  les  premières  quatitèa 
de  la  griulle ,  connue  improprement  sous  le  nom  de  griotte 
d*Italie. 

Les  parlJcs  infî^rieures  du  soubassement  des  pieds-droiu  des 
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mad»  *et  de»  iii«rt  de  toiid  <!•  la  piuide  salU  «le  la  Bovtve  Miit 
retfttaea  en  ^otte  de  Soat* 

7.  Marhwe  'vertsangÊÛn.CttàÊithitt^  à  f»vd  gria  bnia  verdâtre,- 
nvtneé  de  rooge  et  de  bline  9  est  eacwe  exploité  dans  la  co«-* 

nixiDc  de  Sost.  Les  carrières  peuvent  fournir  des  blocs  de  tonte 
dimension  :  c'est  un  beau  marbre  ,  bien  plein  et  susceptible  d'un 
jHiii  TÎt^^  qui  s^accorde  p&riaiteiueat  avec  les  t^Msteuàeus  de  bronze 
doré* 

Marbn  vert  bronzé.  Le  vert  Bronsé  retaemble  beavcovp  an 
Terl  amDgam;  maia  il  en  diiftr»  cependant  par  v&  loiid  ploa  sombre 
t^i  d'*on  Tert  de  broi»e  nuancé  de  bran. 
9.  Mafhre'vertruhané.  Ce  marbre  est  «ne  déconcerte  de  la  ooni« 

pagnie  Pv^ens  l'W  est  exploité  à  la  carrière  de  Portillon  ,  com- 
mune de  Sost.  C'est  line  des  l)elies  espèces  de  marbre  que  l'on  con« 
naisse  ;  il  présente  des  nuanres  rouges  et  verles  rayées  de  noir  sur 
un  fond  gria  y  coupé  de  veines  blanches  avec  des  arborisations. 
Pris  dans  sa  contrepasse^  il  oO're  de  beanx  effets  rubanés  qui 
doÎYeui  le  Caire  rechercher  poor  le  décor  intérieur  des  édifice*  (i)« 
10.  Marbm  ^Antùi  ou  SàfrancoUn*  Le  marbre  d'Antin,  an« 
freaeoft  dit  Sarraneolin  |  se  tronTo  dana  la  commane  de  Bejréde* 
CVtt  nae  freHe  brèche ,  d*ini  calcaire  compacte  ,  rosée  on  eoaleor 
Je  chair,  ilainbée  de  rouge  plus  on  moins  vif,  avec  des  veines 
blanches,  grises,  bleues  et  vertes.  Souvent  les  parties  rouges  sont 
lortement  prononcées  et  d'un  ton  aussi  vif  que  dans  les  belles 
brèches  de  Jdessine.  Ce  marbre  ,  qui  est  dur  et  susceptible  d'an 
hean  poli^  est  da  plus  bel  eHet  dans  la  décoration  des  monnmeaa 
pabtîcs  9  et  I  loraqn*il  est  bien  clîoîsi  ,  il  peut  être  employé  à  l*ex« 
térîenr  comme  i  Pintérienr.  Il  a  été  trèa-recherehé  sons  Lonia  XIV 
et  Lonis  XV ,  et  c'est  un  des  plut  beanx  marbrea  qne  Parchitec- 

lure  nionuuientale  puisse  employer. 


(i)  M.  le  comt-p»  de  P^andreuil  dit  avoir  vu  dans  un  VLiilon  voi  ni  dr-  Ha- 
réges  un  iiiâi  }>i  <-'  rul)ané  (Je  la  plus  grande  beauté,  dans  lequel  les  couches 
ront  si  bien  parallèles,  qu'avec  ia  rè^ic  et  Tiquerrc  l'ouvrier  ne  les  ligu- 
xerait  pas  ptaa  exactes.  Ce  marbre ,  qui  est  de  cioq  à  six  couleurs  dilTé^^ 
tentes,  formerait  des  tables  magnifiques.  Promsnade  de  Bagnèrèt-de Lu» 
«Aon  à  Paris  I  par  M  te  comte  P.  de  FaudituiL  Paris , 
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Il  m  Afarbra  cotallique  de  Beyràdem  Lo  marbre  coraliique  àe 
Beyrède  est  exploité  dans  les  mémet  cftrrières  que  le  Sarrancolin 
I  dont  il  difl^re  en  ce  qn*U  eat  générakmeQt  d'an  iond 
gris  jaspé  de  Uancy  aTec  des  iragiDeiis  roses^  ronges  et  jannâtresi 
dans  lesqoels  on  distingne  des  eoravz  et  des  coqeilles.  Ce  marbre 
est  souvent  aussi  beau  et  aussi  fin  que  le  Sarrancolin  :  il^stRem- 
plové  avec  le  même  succès ,  et  on  les  confond  sourent  ensemble. 

Les  revcteuîpns  à  liauteur  d'appuî  ,  dans  la  grande  salle  de  la 
Bourse  de  Paris  ^  sont  de  marbre  Sarrancolin  de  Beyrède.  On 
troure  nossi  ces  marbres  dans  la  décoration  de  la  salle  des  Pas- 
Perd  os  et  de  U  salle  des  Conférences  dn  palais  de^la  chambre  det 
députés. 

-  m.  Marbre  brAeke  Caroline,  Le  marbre}  br^cbe  Caroline  aVz- 

ploite  dans  la  commune  de  Baudc^ant,  nrrondis.seiueut  de  Baguéres- 
de-Bîgorre.  C*est  nne  espèce  de  hr^*(  universelle  dont  le  fond  ou 
la  pâte  jaunâtre  a  aggloméré  des  fr»graens  de  diil^rens  marbres 
noirs  |  noirâtres  |  gris  ,  bleus  ,  blancs  et  veinés*  Ce  marbre  est 
beau  y  et  mémo  trés-bean.  Il  est  fin  y  bien  plein  ,  snsceptible  d'un 
vif  poli  I  et  d'on  fort  bel  effet  pour  la  décoratton  intérîenra  dM 
monvmens  publics  et  des  babîtationa  particulières. 
•  1 3.  Marbre  brèche  de  Sauveterre.  La  brèche  de  SauTStcrre  a 
la  plus  grande  analogie  avec  la  brèche  dite  la  Florentine  ^  parce 
qa'elleiut  particulièrement  employée  dans  les  édiiicesdu  temps  de 
la  reine  Marie  de  Médîcîs.  Elle  a  joui  pendant  long-temps  d^npe 
très-grande  TOgve*  fille  présente  nn  amalgame  de  fragmena  do 
marbre  du  plaa  betn  noir  dana  nne  pâto  jannAtra  |  accidentée  do 
veines  blancbes« 

IL  DËrAnT£Ja£KT  OE  I.A  HA.UX£-OA&0»N£. 

« 

i4«  Marbre  isabeUe*  Le  marbre  isalielle,  on  gris  de  Signac,  est  ' 

im  calcaire  argileux  gris,  d^an  grain  très-fin  ^  j^spé  de  veinules 
isabelles,  d'un  ton  très-doux  à  l'cFil.  Ce  marbre,  (jui  est  peu  pro- 
noncé ,  ne  peut  être  employé  que  dans  les  intérieurs.  Il  est  d^un 
boneÛet  dans  la  marbrerie  de  marqueterie  ,  pour  les  oppositioaa 
et  les  contrastes*  Les  aarrièrea  sont  à  Signac  |  ari'undissement  do 
Saint -Gaudens. 
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«5.  Maf^  gris  perlé*  Le  narbr»  perlé  ,  qal  t^esploito 
également  dans  la  commime  de  Sîgnac  ^  tpptriieiit  à  Ift  même  for« 

mation  que  l'îsabelle  ^  mais  il  lui  est  supérieur  et  peut  avoir  beau- 
coup de  succès  ^  à  cause  de  la  Joucenr  et  de  l'harmonie  de  ses 
Beanoes.  Cest  on  maciM»  très-6n ,  à  ibnd  gris  ^  joapé  de  t einee 
broBee  et  noirâtres. 

i6*  Markn  ^lorinde»  Cm  mafbre  9  qei  eppartîent  à  U  £mM« 
lion  des  marbres  grioUet  on  marbres  à  nodules ,  est  d^ira  fond  grîs 
brun ,  avec  des  veines  d'un  Tert  bronxe  ;  il  contient  |  comme  cer- 
tainrs  variélés  de  griottes,  de  belles  coquilles  et  ammonites  Blan- 
ches ou  rosées.  Comme  ia  griotte  ^  le  marbre  clorinde  est  un  mar- 
bre très-fin  ,  susceptible       beaa  poli  et  dn  plus  bel  efibt|  BTee 
le  bronse  doré*  Qeelqaefois  les  ammonites  Unnches  et  roses  y  sont 
disiémùiées  égslemont.  GeaMrbre  estalon  na  desplas  beaax  qn^oit 
paisse  employer.  Aiasi,  les  tables  qni  forent  présentées  à  rexpo** 
sition  de  1827  ,  Tarent  généralemeot  trouvées  de  la  plu^  grande 
beauté)  et  il  y  eut  ua  assentiment  unanime  à  leur  égard. 

17.  Marbre  griotte  de  Signac,  La  griotte  de  Signac  est  an 
des  plus  beaux  marbres  des  Pyrénées ^  et  peut  rivaliser  avec  la 
^iotfe  de  i'Héraalt^  improprement  appelée  dUiadie*  Gest  sa 
bea»  nuubco  d*aa  roage  bran  |  aTec  dos  taches  d^an  rouge  elair 
«agatn  et  quelqdes  Toines  grisée  on  verdâtres.  On  en  distingue 
une  joiie  variété,  qui  est  accidentée  par  de  belles  ammonites  blan- 
ches et  roses.  La  griotte  de  Signac  est  un  marbre  très-recherché 
pour  la  décoration  des  habitations  particulières  |  elle  est  également 
employée  arec  le  plus  grand  snccés  dans  les  monamens  pablics* 

18.  Mafbre  brèche  ofiicaine.  Ce  bean  marbre  est  tellement 
identiqno  avec  celai  qoi  est  Tolgairement  cottnn  sons  le  nom  do 
brèche  africaine  ,  qu'il  est  impossible  de  les  distinguer.  Les  Ro* 
m  iin<i  ont  beaucoup  employé  la  brèche  africaine  dans  k  urs  plus 
beaux  luonumens  ;  mais  on  ignore  où  ils  les  faisaient  extraire. 
Pest-étre  les  carrières  de  Bise ,  qui  oiDrent  des  vestiges  d*ancieBi- 
trsvaaB ,  ont-elles  été  été  exploitées  par  ce  peaple  conqoérant  ^ 
qui  paraît  avoir  employé  ég^emeot  nos  marbres  des  Alpes  et  des 
Pyrtaées*  La  brèclie  âlricaine  de  Bise ,  est  en  calcaire  notrAtre 
d'un  grain  très-6n ,  qui  a  empâté  des  fragmeoi  de  niarhre  ijl.mc  , 
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vert ,  jauiio  ,  s^^s  et  brau  ;  enlin ,  c'est  un  marbre  d'an  Irit-bel 
iiiiiétdans  les  monumens  publics. 

19.  Marhn  rougs  antique  de  Cierp.  Le  rouge  antique  des  an- 
cMiit  Mt  un  marbre  rôuge  bomogène  ,  sans  Tcines  et  sans  tacbes. 
Quoique  le  roii|;e  des  Pjrénéee  •oit  astea  seuTent  coupé  de  petitet 
veinulet  blancbes ,  il  prémite  cependant  une  grande  analogie  avec 
le  rouge  autiqoe ,  parla  couleur,  le  grain  et  rbomogénéité  de 
<|uelques-uns  tles  bancs  de  la  carrière  de  Cîerp.  Mai»  le  plut  corn- 
launèment ,  ce  marbre  est  coupé  de  veines  Llancbes  plus  ou  moîn» 
uombrenaea  I  quelquefois  il  contient  des  ammonites  blancbes. 
Cart  anreate,  u»  de  nos  plus  beaux  marbres  j  il  est  d'un  bel 
«Ost  dana  lea  »onm«enap«Wici  »  et  la  marbrerie  peut  en  tirer  le 

plus  grand  parti. 

20.  Marbnf  noir  Miique.  U  noir  antiqne  eal  na  beau  calcaire 

noir  et  î.iême  d'an  noir  tr*f-înt«ii«i ,  légèrement  Teîn*  ou  jaspè 
"^''^  '   X  fi-:.vBertmnd  de 


de  blanc.  Ses  carrures,  qui  sont  ourertei- à 
Commiftgeê,oiitété  exploitées  par  les  anciens.  On  en  trow 
coup  da monumeni  dans  les  églises  du  Midi. 

.  sn.  Méuèm  jamê  d'Men.  Le  jaune  d'Hers  est  mi  calcaire 
compacte  joraeique ,  d'un  jamM  foncé ,  aTec  quelques  légères  veines 
rouJeTon  bmnltrca.  Ca  marbre  ,  quoiqne  moins  fin  que  le  jaune  de 
Sienne ,  peut  lui  Mre  aubrtitué  aT«c  a^tage,  à  raim  de  U  dif. 

i'èreoce  des  prix. 

ni.  D*FAM««t«»»  DB»  BAWES- »Y«^NÉE». 

aa.  Marbre  blanc  statuaire  Je  LoM9ie.  Le  Une  «UtMira 
Lo.w.So»b.rou  ,  connu  sous  le  nom  éé  marhredela  Vurge ,  e*t 
«It  mvthn  UUement  identique  avec  ceux  de  Carrtre  et  de  Iaibi  , 
oo»»«cii»«t«t»âiw  «m  marbrier  ne  pourrait  les  distinguer.  Ce  i.iar 
ir«  Mtd'«ilM«»ea«»««««f'***W''»'  à  grains  fins  ou  petite,  é.  ail- 
le»  trèi  fiBM.  Le*  «Utw»  q«  ornent  la  façade  de  1«  cbepelle  de 
Îioire-Dame  de  Betk^rrMi  ,  «élèfcre  pAlerinage ,  où  l'on  accourt 
ac  toutes  les  partie,  du  5*.rD  ,  «.«t  de  ««rl>re  Uene  de  Lo»tw, 
On  trouve  dan,  les  carrière»  on  Mire merbre Mène  à  pu»  graiM, 
qat  eal  plu.  d.r  et  pU.  tran»i.arent ,  et  qui  «  pfau  4'«Mk»gie  «we 
te  marbre  grec. 
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Marbre  blanc  veiné  de  Louvie^Soubiron.  Le  marlm  blanc 
xtiné  de  Louvie  est  de  îii^me  nature  que  le  précédent  :  c'est  an 
beau  calcaire  à  grains  très-ûns  ,  blanc  ^  légèrement  veiné  de  gris  \ 
il  jouit  de  la  même  dureté  ;  enfin  il  est  soiceptiblc  d'an  i)eaii  poli^ 
H  ptat  éire  employé  avec  le  même  tnccèt  que  le  Carrare  |  povr  U 
.atataatro  ,  la  aculptaro  d*ommeiil  ^  et  en  général  dans  tona  lea 
ovmges  de  marbrerie  et  d*architectnre  monumentale  et  parti- 
culière. 

^4*  Mathre  banUUede  TtOuvie^SoubirQn»,  Le  bardiUe  de  LoBTÎe 
est  nne  belle  Tariélé  de  blanc  veiné  qui  précède  |  mais  dana  lequel 
la  teinte  grise  est  par  nnaget ,  comme  dant  certtinf  biens  ter* 

quins  ,  dont  cette  bardiUc  n'est  proLablewenL  que  le  passage  au 
véritable  bien  turquin  ,  que  l'on  trouvera  peut-être  dans  le  voi- 
sinage. G^est  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  les  quatre  belles 
colonnes  de  marbre  blanc  jaapé  de  gris  bien  de  l'aotei  de  l'^liie 
de  BieUee  ^  é  pan  de  dtitanoe  de  Loavie.  On  rapporte  ^  an  anjet  de 
cm  coAonnes ,  quMIea  furent  demandéee  par  Henri  IV,  devenu  rot 
de  PniBoe ,  à  la  commonanlé  de  Bielles  y  qui  répondît  en  îdîéme 
htArDais  :  tx  Sire  ,  bous  quets  meste  de  noustes  cood  et  de  nousies 
»  beS|  mai  per  çoqui  es  deus  piHas  deu  temple  aquets  que  son 
o  IMâ ,  d'abeig  quep  at  bejals.  at»  Ce  qui  signiâe  :  Sire  ,  vous  êtes 
k  mditn  dm  moê  omun  et  de  mas  èiene  ;  0uds  quant  d  ce  qui  re^ 
garde  les  colonnes  du  temple  ,  elles  appartiennent  d  Dieu  ,  ar^ 
ranget*^us  aeee  lui  ;  et  la  cbronique  ajoute  que  prd^bleroeot 
les  arrange  mens  ne  purent  avoir  lieu  ,  puisque  l'église  de  Bielles 
û  conservé  ses  colonnes» 

Tous  poorrei  juger ,  Bleisieurs  y  par  la  description  des  écban- 
tîllons  de  marbre  que  la  compagnie  Pugens  vons  a  présentés  y  de 

h  richesse  des  carrières  qu'elle  exploite ^  et  des  ressources  qu^elfes 
offrent  à  la  marbrerie  pour  l'architecture  civile  et  monumentale. 
Ces  carrières  sont ,  pour  la  plupart ,  dans  les  hautes  vallées  des 
Pjrénéea  f  dénotes  de  ton?<>  espère  d'industrie;  elles  assurent  dea 
travaux  ans.  malbearenz  babitana  de  cet  montagnes }.  chaque  car* 
rière  emplote  un  grand  nombre  d^outriera  de  tout  âj^e  i  les  travaux 
sont  partout  en  pleine  activité;  les  magasins  de  la  rompagnie  ù 
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To«le«te  ,  à  BordMttXi  à  Pirit  9  aont  bimi  approvitiiMUiéi  «i  en 

état  de  foornîr  à  tontes  les  demandes. 

En  vous  faisant  hommage  de  la  belle  série  d^échantiUons  de 
marbres  qui  est  sous  vos  yeux  ,  la  compagnie  Pugens  s'est  bornée 
à  vous  demander  votre  approbation  comme  la  récompense  lâ  plus 
kovonUe  et  U  plvs  désirée.  Pour  vous  |  Messieurs  |  vous  aurez  à 
«lAiniiier  si  |  en  ranercMiit  cette  compagnie  de  le  belle  suite  de 
marbres  dont  elle  e  eerichi  vos  collections ,  il  ae  conTÎendreit  pas 
de  lui  donner ,  en  séance  pnbliqeei  en  lémoignsge  anthentiqne  de 
votre  satisfaction  ,  surtent  si  voos  Toes  rappelez  que  la  France  paie 
encore  un  tribut  annuel  de  plus  de  5  millions  ,  dont  les  sacrifices 
de  la  compagnie  Pugens  tendent  à  nous  aitraiicbir  si  elle  est  eu- 
Gonragée  dans  ses  généreux  efforts. 

Sig^%  HinicAnx  de  TaintY  |  Rtyponeur^ 
.  Le  Conseil  d^administration  ,  dans  sa  séance  du  nn  avril  1899  , 
adoptant  les  conclusions  du  rapport,  a  décidé  que,  pour  témoigner 
d^une  manière  authentique  à  la  coDipagiiie  Pugens  ,  la  satisfaction 
de  la  Société  d'encoaragemeot ,  il  lui  serait  décerné  «ne  médaille 
d*or  dnna  aa  prockaine  séance  publique. 

COLLECTION  DBS  PIECES  RELATIVES  A  L'EXÉCUTION 

DU  PREMIER  CHEMIN  DE  FER 

ÉTABLI  DANS  LES  ÉTATS  AUTRICHIENS. 
Avac  rniviLÉon  on  s.  si.  iMPiniALS|  eutes  la  ssoldaii 

ET  I.E  OAMIJan. 

—gae— ■ 

N.  B,  Comuif  les  deux  articles ,  sur  les  avantages  de  l*étaldissement 
d'un  chemin  de  fer  entre  la  Moldau  et  le  Danube,  in^éir»^s  dans  les  Nurncro» 
8  et  la  de  ceRecncil ,  ont  excité  une  vive  attention,  nous  ne  tardons  pai 
«  remplir  notre  promesse  en  donnant  des  détails  sur  cette  eatreprise*  A 
cet  eiïet,  nous  communiquons  à  nos  leeteufs  la  tredocrion  featuelle  des 
pUiH  importante!  de  ces  pit'^cea,  et  un  cxtrsît  de.  celtes  ^ui  ofSrejM  molus 
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«Vifitérèt  ,  ^Iles  Ica  iiiairuironi  »it  s  î»ro^rè»  «k  reiiucpiri«e  et  ic»  iMuiUoM  a 
néflic  de  juger  aon  adinimstration. 


1.  PdvUége  accordé  au  professeur  F. -Antoine  ,  chevalier  de 
GmBtTKBm  I  pour  témbUssemeni  d*uM  chemin  dejer  et  en  toU^ 
entre 

iaMoldaueik  Danube* 

Le  professeur  F.  Antoine,  chevalier  de  Gersinery  noM  ayant 
Ifès-hnmblement  «opplie  de  lui  accorder  ud  privilège  exclusH  po«r 
U  conamction  d'un  chemin  en  bois  et  en  Ter  entre  Maiithansen 
cl  Bsdweit^  lequel  établirait  une  commuDÎr^iùon  entre  la  Moldau 
et  le  Danube  i  oonaidirant  qne  cette  entreprise  est  d'une  «lilil^ 
générale  ;  Bons  arona  bien  Tonhi  loi  accorder  le  priviiége  qnHi  de- 
mande  ,  pour  cinquante  années  cenaécvtWes,  et  aw  let  concea- 
wons  et  sons  les  conditions  qui  «uÎTent  i 

!•  L'entrepreneur  chevalier  de  Gerstner  jCsi  libre  de 8*a«t©cter 
arec  nue  OU  plnsienr»  personne»  pour  Texploitation  de  ce  privilège  j 
$i  cependant  cette  association  prenait  le  caractère  d'une  soniété 
paUique  d'actîoniiaîros  »  il  serait  te»dVn  pré^nter  les  statau  à 

IVetorité  compétente* 

2.  Comme  ce  privilège  n»est  ^alablo  qne  ponrna  dMnnin  dopnîs 
le  Danube  jusqu'à  laMoJ  lau  ^  si,  par  la snîte,  rentroproBcnr  dési. 
raît  de  donner  plus  d  étendue  à  son  plan  ,  en  établissant  des  cke* 
nias  latéraux,  il  serait  tenu  de  nous  en  demander  la  permission,  et 
d'atteadre  notre  décision  à  ce  snjeU 

3.  La  oonleclioii  deco  cbemîa  son  soumise  anx  loiaqai  existent 
poar  les  routes  impériales  ,  sonlemoni ,  atant  qn^il  soU  procédé  à 
l'estimaiion  judiciaire  des  terrains  nécessaires  pour  sa  constraction, 
IVnirepreneur  est  Unu  de  tenter  un  arrangement  à  ramîableayec 

les  propriétaires. 

4.  (Comme  il  s'est  lui-même  otlert  à  ie  faire),  il  est  tenu  aussi 
4'établir,  làoà  le  chemin  coupe  «ne  route  existaule  nécessaire  ,  une 
comviuoiculion  praticable  de  celte  roole  p#r-dess«s  ou  par-dessous 
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le  ckemin  i  U  est  Unn  encore  d'établir  ,  dens  lef  endroits  où  le 
terrain  d*ene  rente  déjà  existante  est  employé  poor  le  cbemin  , 
une  entre  rente  ^n*il  mettra  dans  le  même  état  où  était  la  ronta 

supprimée. 

5.  En  bâtissant  près  <îu  rhfmîn,  des  ningasînS)  des  maisons  j  our 
Jes  employés,  des  lorpes ,  des  ateliers  de  cliarrons  ,  des  écuries  , 
des  anberges  ,  Tentrepreneur  est  tenu  de  se  soumettre  aux  lois  et 
coutumes  existantes.  Quant  anx  terrains  et  liâtîmens  achetés  ponr 
le  chemin  «  ainsi  qne  pour  le  capital  de  l'entreprise  |  Il  ne  Inl  sera 
pas  accordé  d'exemption  d*impdts  on  de  charges  pnhlîqaes  et  de 
redevances  commnnales,  antres  qne  celles  déjà  déterminées  par  les 
lois  exiâlautes  (i). 

6.  Pour  ce  qui  est  des  vois  commis  sur  le  chemin  ,  on  des  dégra- 
dations qui  pourraient  y  être  faites  par  la  malveillance  |  ils  seront 
jngés  strictement  d'après  les  lois  existantes. 

7*  Kons  autorisons  Pentrepreneur  à  transporter  snr  ce  chemin 
tonte  espèce  quelconque  de  marchandises  aTOc  ses  propres  chariota  j 
nons  lui  permettons  aussi  de  transfôrer  ce  droit  à  d'antres  |  sona 
des  conditions  qu'il  est  le  msttre  de  fixer. 

8.  Pendant  la  Jurée  du  {)rivil('  oe  ,  le  gouvernement  ne  fera  usage 
du  chemin  que  sous  les  conditions  suivantes  :  Tentrepreneur  lui- 
inéme  transportera  les  chargemens  dont  le  transport  lui  sera  pnyé 
argent  comptant ,  an  taux  6xé  par  lui-même  pour  les  chargement 
des  particuliers  ,  ou  Bien  an  prix  dont  on  sera  conTonn  chaque 
fols  9  de  gré  à  gré  f  dans  des  cas  particuliers^ 

9.  Pendant  la  durée  du  privilège  ,  il  ne  sera  également  pas  établi 
ni  perçu  ,  par  le  gouTemement,  de  péage  sur  le  chemin  en  bois  et 
en  fer  construit  par  l'entrepreneur.  Mais  pource  qui  est  des  droits 
à  percevoir  sur  les  niarthandises  et  des  impôts  sur  les  consomma- 
tioxis  )  on  en  agira  uniquement  à  cet  égard  d'après. les  réglemena 
généraux. 

io«  Après  les  cinquanta  années ,  durée  du  prî'vilége  y  il  est  loi* 

(1)  £n  Autriche,  un  terrain  acheté  par  TÉtat  pour  servira  la  constnic* 
tion  d'une  route  impériale ,  cesse  d't^trc  passiljle  de  contributions  fon- 
CÎ(*res  ,  et  est  rayi^  <îc^  rôles.  Pnr  consf^qripnt  îfs  terrains  acquis  pour  Ic 
thsininde  ici  suut  exempt  de  cette  comributiûu. 
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sibl^'  à  l^trnlrepreueor  de  disposer ,  couiuie  Je  &&  libre  propriété  , 
de  toutes  les  appartenances  iaj^i  immobilîairrs  que  mobiliaires 
de  ton  eDtreprise.  Il  Idî  est  loifible  de  traiter  ,  relattrement  à  leur 
^to  f  soit  Kfm  le  gottTMcme&t  ^  soit  aTec  des  parlicvUers;  et 
dans  le  cas  <ra  M  ménie  oè  les  aeqQérevrs  Tiendraient  solliciter  la 
continuation  de  l'entreprise,  si  celle  conlinuation  est  recoiinnê 
utile  par  Pemperear,  le  gouvernement  ne  balancera  pas  d'accorder 
un  prolongement  du  privilège. 

11.  Bnfin,  nous  ordonnons  eipressément  qae  le  présent  prifi- 
Ug»  soit  regardé  eomnie  non  «tenu ,  et  dans  Tespèce  comme 
éteint,  si  après  nno  année  ré^oke,  à  partii*  de  oejonr  ,  il  n'y  n 
pM  an  moins  vn  mille  du  chemin  en  boîs  et  en  (er  de  construit , 
ou  si  dans  l'espace  de  6  ans,  à  compter  dudit  jouTj  tout  le  chemixi 
entre  la  lloldau  et  le  Danulie  n'est  pas  entièrement  acbevé. 

Si  les  conditions  légales  sont  fidèlement  remplies ,  non-senle- 
ment  Pentreprenenr  «nra  la  jonîssance  dn  présent  privil^ei  mais 
nons  ordonnons  encore  qne  pendant  ces  quatre  années ,  à  partir 
de  U  publication  de  ce  document ,  qui  que  ce  soit ,  excepté  lui , 
set  liêrîtîers  on  ses  cessionnaîres  ait  â  s'abstenir  de  construire  un 
sewhljLlt  cbemin  en  bois  et  en  fer  entre  le  DanuLe  el  la  Moidau^ 
sous  peine  ,  pour  cbaque  contrayention  ,  d'une  amende  de  cent 
ducats  ,  dont  la  moitié  sera  au  bénéfice  da  iond  des  pauTres  de  la 
YÎUe  oÀ  le  jugement  aura  été  prononcé  en  première  instance  j 
Pautre  moitié  â  celui  dn  pikrtenr  dn  privilège  |  et  dont  k  cbambre 
du  fisc  du  pays  fera  irréTocablement  rentrer  le  montant.  Le  con- 
treTenant  encourrait  encore  en  outre  notre  animadversîon ,  et  le 
porteur  da  privilège  aurait  contre  lui  un  recours  en  dommages ^ 
intérêts. 

Nous  ordonnons  spécialement  aux  autorités  compétentes  de 
veiller  rigoureusement  nu  maintien  dn  présent  privilège  et  d«*s 
dtspositkma  qu'il  renferme. 

Telle  est  notre  ferme  volonté. 

Vienne)  le  7  septembre  iÔ24*  (  L.  S.  }  François. 
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D.  Ortulai/B  de  la  préficiure  de  Budweis,  en  Bohême,  eânuée 

eux  aeioriiés  locales» 

Publtcaiioa  da  privilège.  Le  préfet  rappèle  cl«iit  cette  pièce  lee 
réglemens  exttttni  «v  sujet  dei  temine  à  acheter  pcmr  k  cqnatriic* 
tioD  des  rauteef  mais  il  «e  contente  de  lea  citer  tant  lea  donner. 
Kovt  espérons  pouvoir  consacrer  |  pins  tard ,  nn  article  particn* 

lier  à  cette  matière. 


111,  drculein  du  préfet  de  Liatt  {dans  la  Haute  -  AutriekeJ 
aux  autorités  de  Mûhlkreis,  8  juillet  i8n5* 

Le  préfet  annonce  aux  autorités  que  la  construction  du  chemin 
de  fer  Ta  commencer  dans  la  Hante- Antricboi  et  leur  enjoint  de 
favoriser  l'entreprise  do  toos  lenrs  moyens*  Cette  pièce  écrite  d'an 
style  très-énergique  finit  par  ces  mots  t 

oc  Quoique  nons  soyons  convainces  qne  les  comntstaires  des 
«  fliioudissemens  ,  les  seigneurs  et  let  communes  s'empresseront 
<c  de  contribuer  de  tous  leurs  moyens  à  la  réussite  de  rétablisse- 
a  ment  de  ce  chemin  en  Lois  et  en  fer  \  nous  ne  pouTons  pas  nous 
«e  dispenser  cependant  de  les  prévenir  qne  cens  qui  se  montre'* 
a  raient  pen  disposés  â  satis&ire  aux  justes  demandes  qni  lenr 
«  seraient  faites  de  )a  part  des  entreprenears,  on  qni  même  iraient 
«e  josqn'i  les  contrarier  sciemment ,  assvmersient  sur  enx  nno 
K  grave  responsabilité  |  et  s^exposeraienl  à  de  sévères  punitions*  3» 

IV»  Con9eution. 

Sa  Majesté  ayant  ,  par  décret  du  j  septembre  1824,  accordé 
pour  cinquante  aas  à  M. F.  Antoine,  chevalit  r  de  Gerstnery  pro- 
iesseur  à  Têcole  polytechnique  de  Vienne,  un  pri\ ilege  e>cliisif 
pour  la  construction  d*un  chemin  en  bois  et  enier  étai^iissant  une 
communication  entre  le  Danube  et  la  Moldan ,  et  ayant  daigné 
rantoriser  en  même  tempe  à  transporter  sur  ce  chemin  pendant 
le  dit  temps  tonte  espèce  quelconque  de  marehandises  avec  ces 
propres  chariots  ,  ou  à  céder  celte  faculté  A  d'autres  sous  lescon* 
diltoos  qu'il  lui  plairait  |  le  ^Ié^le  décret  peimcllant  que  cette 


Digitized  by  Google 


DE  LA  AlCLDAlf  AU  DAtiUlIK.  ftS 

^nlff  j^rîse  soîl  niîse  à  exécution  par  liiie  société  pnbliqiie  d'action- 
naires doiU  Jes statuts  auraient  j)icaiabieinent  été  approuvV-s  par 
l'autorité  sapérieure,  elMiVI.  Geym'ûller e\  C",  Simon  G.  Sina  et 
J.  H.  Slâmelz  et  C* ,  ay«Dt  déclaré  qu^ils  tant  disposés  à  iaira 
partie  d'ana  telle  société  sons  les  conditions  énainérées  pins  bas  | 
la  coairentioii  suivante  a  été  condne  an  snjet  de  la  confection  et 
d«  Pexf^oilation  dndit  cbemin  de  fer ,  entre  M.  F*  Antoine  j  cke* 
Talier  de  Gtrstner(  avec  lequel  coopérera  son  pt  re;  M.  Franç.  Jo- 
seph. ,  cheYAlier  de  Geistner  ^  chevalier  de  Tordre  Jinju  riol  de 
St.-LéopoId  ,  conseiller  do  Gonvernement ,  directeur  des  cons* 
tmcliona  hydrauliques  etdîrectenr  de  l'école  polytechnique  de 
Prs^e  >  d^nne  ptrt|  et  MM.  GeymMier  et  C*  |  Simon  G.  Sina  <tX 
J.  H.  Saameit  et  C* ,  agissant  en  leur  nom  et  en  nom  de  la  société 
d^actionnaires  à  former,  diantre  part. 

1.  U  a  été  convenn  par  1rs  deux  parties  contractantes  ce  qoî 
^uit  :  pour  achever  entit  reinent  le  cheuûn  de  ier  de  jBudweis  à 
Masthattseo  ,  pour  exécuter  les  bâtimens  nécessaires  et  acquérir 
le  malèriel  (  dépense  dont  le  total  est  évalué  à  Soo^ooo  fl.  |  mon- 
naie de  convention  }  |  ainsi  que  pour  indemniser  complètement 
AL  P«  Antoine ,  chevalier  de  Gentner  et  M.  son  père  ,  il  sera 
fwmé  une  société  de  souscripteurs  pour  i,oao  actions,  ni  plus  ni 
moins, de  i,ooo  florins  ,  monnaie  de  con\enlioii ,  chacune,  sur  les 
hases  soiTantes  qui  déterminent  les  rapports  entre  MM.  F.  An<^ 
ioine  de  Gerstner  et  François  Joseph  de  Gentner  d'une  part 9 
et  de  MM.  G^muUer  et      Simon  6.  Sina  et  4.  H.  Siameiz  , 
relativement  à  U  société  d^actionnaires  représentée  par  ces  der- 
niers •  de  Pautre. 

9.  M.  F.  Antoine  de  Gerstner  cède  à  celle  société  d'action- 
naires le  privilège  qui  lui  a  été  ac  cordé  par  décret  impérial  du  7 
septembre  1^24}  tant  pour  la  confection  que  pour  TeiLpioitation 
da  susdit  chemin  de  fèr,  avec  tous  droits ,  avantages  et  immunités 
dont  il  Ini  donne  la  jouissance  à  lui-même  ^  et  sans  en  excepter 
le  droit  de  demander  l'antorisation  de  construire  des  chemins  la«* 
lérsuz  en  communication  avec  le  premier  :  niais  aussi  avec  toutes 
•  Je*  obi i£;alioiii»  et  loulcs  les  charges  q«  il  lui  impose^  il  le  leur 
âde  euiixÂ  selon  toute  sa  teneur  et  uc  se  réserve  d'autre  d;oit 
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que  celai  dV-tfofinaïre  en  proporHon  des  tctions  qui  lui  sont  ac- 
cordées ptr  la  présente  conTentîon.  11  s'engât^e  à  ne  demander 
pendant  It  durée  des  travaux  de  la  construction  de  celni-ci  aucun 
}  r  vilége  pour  rétablissement  d^aocua  aotre  dbemîn  de  fer  ,  nns 
aToir  iaTÎté  la  Société  qui  se  forme  ntiatenant  à  faire  esige  de 
ce  BoiiTMv  priTiléfe  $  ce  n^eat  que  dans  Je  cat  et  la  Société  , 
•préi  riATiUtion  qe^il  lei  aorail  faite  de  ceneoerir  é  la  demande 
d*»n  privilège  peer  en  antre  chemin  de  (tr  ,  aurait  refusé  tl^^  le 
Idre  ,  qu'il  serait  permis  à  M.  de  Gersiner  de  s'occuper  de  la 
construction  d'un  nouveau  chemin  ,  et  tonjoars  sealeraent  eprèe 
racKèrement  de  celai  qui  «  fiût  le  aijel  de  la  présente  cosreDtien* 

5,  M.  F,  An!*  dieraHer  de  Gerstnety  remet  à  la  Société 
d^actionaairei  ,  qnî  va  se  former  en  yertu  de  la  présente  conv(  u- 
lion  ,  tons  les  travaux  préliminairrs  qu'il  a  faits  jusqu'ici  pouc 
celte  entreprise  ,  en  plans  ,  coupes  et  profils ,  devis  el  pnojels  de 
constructions  ,  et  il  s'engage  à  fournir  les  dessins  altérienreroeni 
néceasaîres  en  plan  et  en  profil ,  ainsi  qn'an  étal  dea  matériaux 
et  «Il  dem ,  à  la  rédâction  desquels  Moasiear  son  pére  annL 
coopéré  t  là  où  il  fiiadra  des  medèlet)  il  en  présentera  également.. 

4«  M»  P»  Ant.  chevalier  de  Gerstner  ^  ciâe  en  outre  à  la  So- 
ciété qui  va  se  former,  lous  les  marchés  qu'il  a  déjà  conclus  relui 
.  lement  i  Tachai  nécessaire  pour  la  construction  dea..  sept  pre- 
miers milles ,  à  leur  éqnarrissag^  et  k  leur  transport ,  ainsi  que 
les  Aicitités  qai  lai  ont  été  accordées  ponr  la  confection  dn  chemin 
par  les  propriétaires  des  seignenries  de  la  Bobéme  %  enfin  tous  lea 
instremens  de  malkématiques  qu'il  a  acketés  jusqu'ici ,  les  mils. , 
les  chariots  et  autres  ohjels  desquels  il  sera  dressé  un  inventaire 
en  règle  ^  qui  fera  signé  par  les  deux  parties. 

5.  Après  que  de  cette  manière  M.  F.  Ant«  dietalier  de 
Gerstner  a  cédé  à  la  Société  son  pritilége  y  ses  IraYanz  prélimî- 
n sires  ^  les  objets  pat  lili  acqais  et  les  marcbés  qu'il  a  passés  \ 

MM.  Geymûller  et  C*  sonscriTent  pour  •     5o  actions. 

Simon  G«  Sina   5o 

J.  H.  Stametz  et  G*  • .  •  »  •  5o 

Tvtal»«   160 aaiotts. 
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Malt  ils  déclareot  ne  vouloir  Mmiocire  pour  le  nombre  d^aoiions 
cî-^ettttfty  que  a.  dans  le  eu  y  «è  par  les  lignalNfes  de  p«r« 
wnaet  lolvables  ^  le  tolal  4^  la  sontoriptio»  aarait  été  part^  pro*' 
viieiccment  à  600  actions ,  y  co  tu  prît  ceUet  poar  lasqoeilat  iU  o«t 

«ovscrit  eux-mcmes. 

b.  Où  les  trois  preniiers  souscripteurs  conserveraient  rndniî- 
fiislration  de  l'entreprise  pendant  trois  ans^  tu  que  selon  la  te- 
Beir  du  priTilrgOi  il  faol  (|a'iiii  mille  da  ckemin  soit  eiUière- 
Beat  acheté  ie  7  aeptembre  i8a5 ,  ce  ^ui  demande  qae  les  traTaax 
loiant  commencée  tans  délai  1  et  exige  par  conséquent  dea  a4mU« 
niitratenrs  bien  aa  fait  det  afTairea*  IU  a^eagagent  dn  mte  à  rem* 
pUr  ces  fonctions  gratuitement. 

^.  OueMM.  GeymVlIcr  et  compagnie  s'engagent  à  surveiller 
gratuitement  la  caisse  principale  de  la  société  pendant  les  trois 
premières  années. 

d,  Qn*enfin  ^  dans  le  cas  oA  il  serait  raoosBa^  pemlant  la  i^n* 
lectioa  dn  chemin ,  que  le  capital  de  800,000  florins ,  anqael  en 
en  a  èvalné  les  dépenses  9  avrsit  besoin  d'être  augmenté  dans  nne 

pTopoTlion  cjui  se  trouverait  en  déiharnionie  avec  le  but  que  l'on 
se  propose ,  Jes  actionnaires  soient  maîtres  de  renoncer  à  la  cons- 
irmciioa  et  de  dissoudre  la  société.  Si  cela  arrivait,  M.  F.  Ant«- 
cbev.  de  Gersin^r  aérait  le  droit  de  ùamtr  sans  délai  «ne  non* 
irelle  société}  qni  remlionrseraît  à  la  première  les  fonda  par  elle 
déboorsés  jusqaes«lé  ^t  loi  en  payerait  les  intérêts  an  tann  nanel, 
et  qn!  acquerrait  ainsi  la  propriété  du  privilège  et  de  toute 
l'entreprise. 

6.  M.  F.  An  t.  cbevalier  de  Gerstner,  ne  déclare  ce  paragrapbe^ 
et  par  conséquent  toute  la  convention  valable  ,  qn*antant  q«i(^  jus.- 
qa'an  id  mara  de  cette  année  |  MM.  Geymulhr  et  eomp«  y  Sim^ 
G.  Sina  9  et  J*  H*  Stameiz  et  comp. ,  auraient  recnelUi  les  sona^ 
crtptiona  d*îndlvidns  sotvables  pour  600  actions  f  dans  le  cas  con^ 
traire,  cette  convention  serait  regardée  comme  complètement  an- 
nulée. Vont  le  cas  où  la  souscription  serait  remplie  |  M.  F.  AiiU 
dbev.  de  Cerslner  s'eugAge  : 

A  entreprendre  la  coustructien  du  chemin,  (  arec  la  coopé- 
fition  de  son  pére  ^  qui ,  par  le  décret  impérial  du  7  seplembi^: 
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i8fl49  totorîté  à  j  concoisrir}  cvr  PéteBcloe  «utre  Ba^wei» 
«t  M«ttlha«ten ,  siusi  que  celle  det  bâHnent  inditpantableiuetil 
n^ceittiret ,  d'après  la»  pUnt  qii^il  tt  présentés  tm  trois  souscrip- 
teurs ci-dessus  e\  qui  ont  été  fontresign/s  pnr  eux  ,  et  de  faire 
usage  tîe  toute  son  aclivilé  et  de  toutes  ses  ron  naissant  es  pour  que 
la  conièction  de  ce  chemin  |  y  compris  les  bâtimeos  nécessAÎre» 
et  l'acquisition  dm  matériel  comprise  ^  ae  coûte  pas  au-delà  do- 
80O9OOO  fi.  y  moBBaie  de  conventioD. 

8.  M,  F«  AmU  cbeT«  de  Gtnsner  sVngage  en  o«tre  I  acheter 
la  coB^êctioB  du  ckemiii  ser  Tétendae  entre  Bndweis  et  Mautbsn- 
son ,  les  bâtimens  iadispensables  compris  ,  au  pins  tard  dans  3  ans, 
à  partir  du  jour  de  la  signature  de  l;t  présente  conven  l  ioJi  ,  pour  le 
cas  où  ïa  société  des  aclionnatres  retuplirnit  tous  ses  engagemens  , 
et  où  une  guerre  |  00  des  accidens  causés  par  les  éiémens  ne  lui 
opposeraient  pas  des  obstacles  Snsurnioulables.  Pour  fixer  en  gro» 
la  sphère  d^activité  de  MM.  F.  Ant.  ckev*  de  Cersiner^  et  celle 
des  administratenrs  de  la  société  ,  il  est  conTona  qae  t 

9.  M.  F.  Ant.  cbeT.  de  Getêinerwon.  chargé  de  la  partie  scien* 
tliique  et  technique  de  l'entreprise  ,  c'est-à-dire  que ,  conjointement 
avec  M-  son  père  ,  il  dirigera  la  ronstruction  du  chemin  depni» 
Budweis  jusqu'à  Mauthausen  pendant  tonte  la  durée  des  tra- 
vaux $  que  M.F.  AnI.  chev.  de  Gerstner  sera  autorisé  à  engager» 
sans  en  conférer  avec  le  conseil  d'administratioa  »  les  ingénieurs 
et  aides  nécessaires  h  cette  eonstrnction  ,  à  les  renvoyer  lorsqu'il 
le  jugera  à  propos  et  i  engager  d^antres  individus.  //  est  cepen^ 
dont  arrêté  que  M.  F.  Ant.  chev,  de  Gehstxbr  eem  aussi  nspon-- 
sable  des  travaux  de  ces  employés  qui  se  trouveront  sous  son 
inspection  persan 77 c/le  ^  que  s'il  les  auail  ejrccutés  lui-même  ^ 
ce  qui  l'oblige  à  être  toujours  présent  dans  les  ateliers  et  à  s'ar- 
ranger de  manière  à  ce  que  tout  travail  de  quelque  importance 
soit  lait  sous  ses  yens.  Le  nombre  des  ingénieurs  est  fixé  à  la  , 
ani(  appointemens  de  n  florins  y  monnaie  de  convention  y  par  jour  > 
et  la  paie  journalière  des  aides  (  dans  le  nombre  desquels  ne  sont 
point  compris  les  artisans ,  les  journaliers  et  les  valets  )  sera  de 
3o  ou  de  48       5  uio»inaie  de  convention,  au  plus. 

S'il  devtuaît  iiécebsaiie  d^engager  uii  plus  gtaud  uoiabrc  d'il»* 
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^èuteari  ^  v>u  de  leur  accorder  des  honoraire»  plus  considérables , 
m  si  M.  F*  Ant.  cliev.  de  Oerstner  trouvait  à  propos  de  s^attnrer 
tetenricetd^ttii  ingénieiir  distingaé,  par  la  pronauie  d^ane  gra* 
lîficatioii  eKtraordiniJr» payable  âprèt  TftclièveflieDt  du chomÎA,  il 
fiittdnit  q«^U  demandât  po«r  tek  ragrénettl  d«  ooMeil  d*âdiiiî- 
aistration,  qui,  à  Pavance |  est  autorisé  par  lai  â6tiomiftiret à 
prononcer  sur  ce  cas. 

Comme  pour  n'assumer  sar  lui  aucune  espèce  de  responsabilîlé 
péomiaîre  ,  M.  F.  Aut.  ckeT.  d«  Gentner  ne  Tant  de  son  chel' 
dîna  ancane  aapèca  d'achat  ,  na  concUra  ancana  atpoca  da  mar- 
ché, BV>rdpiiaanear  anena  gania  da  paiémani ,  ai  aa  tattd^r  pour 
d*aatres  ^  il  a  été  eattrami , 

10.  Qu<>  ,  dès  le  commencement  des  traraux ,  il  sera  nommé  | 
comme  gérant  de  la  société,  un  liomiue  actii  ^  bien  au  laît  de  la 
langue  da  pays  |  et  qui  aura  constaïuoient  sou  domicile  à  proxi*  . 
miiè  des  ateliers  ,  chargé  de  condare,  au  nom  des  actionnairei  > 
tant  les  marchés  à  paaaar  relatÎTamant  à  Tacquisitioa  daa  terrains  , 
à  Vaékal  des  matérianx  ,  «ataatilas  et  antre*  olijeU  néoeasatres  , 
•on  an  forfaits  pour  tons  les  tra^nn   enfin  ,  à  passer  les  mar* 
chtî  de  quelque  espèce  quUls  puissent  être.  M.  F.  Ant.  cliev.  de 
Getstner  fixera  la  quantité  de  tous  les  matérériaux  ,  indiquera  la 
qualité  dont  il  les  £int ,  il  fixera  le  prix  que  l'on  peut  les  payer  , 
et  le  gérant  aat  antoriaé  à  conclure  le  nuôché  ou  à  paiaer  le  bail 
aa  aem  de  U  aodétéi  tans  demander  aoa  ant^rîtatioa  apdciale , 
dans  le  cas  on  la  tomme  qni  en  fait  Pohjet  aWéde  paa  n,5oo  llr., 
monnaie  de  convention,  et  où  il  est  d^aceord  arec  M.  le  ch.  de  Gen^ 
nerqu'il  convient  de  conclure  le  marché  ^  dans  tous  les  autres  cas  U 
gérant  est  tenu  de  iaire  un  rapport  au  conseil  d'administration  y 
qui  Itti  fera  parvenir  tant  délai  les  instructions  nécessaires.  , 

11,  Il  aera  étahU  nne  caiaae  à  proximité  des  ateliers ,  qni ,  ainsi 
que  le  caisaicr  et  ses  aewkamployéB ,  dépendra  ahtolnment  de  la 
société.  Les  employés,  dont  nona  Tenons  de  parler ,  seront  tnhor- 
donnés  au  gérant ,  qui  seul  a  le  droit  d'assigner  dea  paiemens  sur 
la  caisse.  Ce?»  paiemens  sont  pour  les  appointemens ,  les  îndeiu- 
nités,  les  journées,  les  ioarnitures  ,  les  iorikits  ,  etc.  Le  gérant 
a^etl  antoffiaéà  aatigner  ces  paiemena  qn^après  que  M.  le  chevalier 


Digitized  by  Google 


30  Plicet  KBtATlTEf  AU  CRBMStN  DE  PB» 

êe  Geninmr  mm  ttlesté  que  les  louroitures  ont  été  faites  d^ime 
manière  satisfaisante.  '  ; 

De  celte  façon  ,  dans  les  ateliers  ,  la  conduite  de  toatea  lei  «f» 
faîros  sera  partagée  entre  M.  le  chev,  F.  Aiit.  de  Gerstfier^  ftatUté 
de  M.  M»  père,  p<Mr  tout  oe  qui  oonccmk  pntîe  teckniqueéi 
1»  partie  «cWntifiqve  ,  et  le  gértiit ,  tOM  le  rapport  des  aCfaîres 
pécvniaires  :  il  eera  donné  à  ce  dernier  une  instruction  conve- 
nable. 

12.  îîprant  et  M.  le  chev.  de  Gerstner^  lont  tenas  d'adres- 
ser conjointement ,  toutes  les  semaines  ,  au  conseil  d'adminittim- 
tîon ,  nn^état  dn  nombre  des  employée  et  des  traTtillenrs,  des  €ni« 
Tftox  et  de  U  situation  de  Ja  caisse  \  cVst  fondé  sur  cet  étal ,  qae 
seront  ftiti  des  Terseroens  de  la  caisse  principale  dans  la  caisse  des 
IraTauic)  que  Tassentînent  de  la  société  ser  i  accordé  on  refusé  à 
ce  que  propose  le  errant:  cepend  !i  nt ,  les  points  londanientaux  de 
la  présente  conveatiou  devront  toujours  servir  de  base  à  toutes 
les  décisions. 

'  Tontes  les  lois  qm*un  relais  dn  chemin  sera  aelieTé  ^  M«  P.  Anf. 
clieV.  de  Gentntr  en  informera  le  conseil  d'administration ,  qui 
«st  alors  tenu  de  faire  inspecter  le  cKemia  de  temps  en  temps ,  afin 
de  s'assurer  si  les  constroctions  s'exécutent  conformément  au  plan^ 

et  de  faire  ses  observations  s'il  y  a  lieu. 

13.  Le  conseil  d^administration ,  de  son  c6té  ,  est  tenu  de  pren* 
dre  I  arec  promptitude ,  toutes  les  mesures  capables  d'accélérer  les 
constructions  et  de  faire  prospérer  toute  Fentreprise }  surtout  de 
tenir  toujours  disponibles,  en  temps  opportun|]eslbnds  nécessaires 
pour  les  truTaux  et  de  les  verser  dans  la  caisse  des  constructions* 
Couànic  la  célérîtédes  trairaux  dépend  de  ce  que  les  fonds  disponi- 
bles ne  raanqufîit  jamais  ,  et  comme  M.  F.  Ant.  cheT.  de  Gerstner 
s'engage  à  achever  le  chemin  en  trois  ans  ,  tous  les  membres  de  la 
société  lui  transfèrent  Tinoontestable  droit  de  Teiller  à  ce  que  la 
caisse  des  constructions  soit  sans  cesse  suffisamment  alimentée  ,  à 
ce  que  le  caissier  de  la  société  trouve  toujours  les  fonds  disponibles 
pour  les  difftrens  besoins  particuliers  et  fasse  les  paîemejis  avec 
eitaotîtude  ^  i.iute  de  quoi ,  M.  F.  Ant.  cliev.  de  Crpr.*rf?/er  serait 
idispensé  de  terminer  les  constructions  au  terme  tiré  et  ne  pour» 
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fih  êlM  remàu  .mponsable  ^*ik«cttn  én  préjndices  ^  ni  d*ftiicati 
ëet  difiireM  4|m  réraltmMt       teiBlUÎble  retard. 

14.  Pour  dédommager  M.  F.  Ant.  éker.de  Oêntnêréén  eei- 

«ions  cî-dessus  et  dea  soias  dont  il  se  ckarge  coDjoLntement  airec 
M.  son  père  ^ 

Les  trois  premiers  souscripteurs  ^  MM.  Geym'ùller  et  comp*  | 
G.  Sma  et  J.  H.  Stameit  et  oomp. ,  t'engagent  |  pour  eux  et 

poar  ka  ackiranaimt  qat  ionfcriront  plaa  tard  |  par  ooiiaé<|Qent 

poar  t^ate  la  aociété  qvi  yi  ae  former. 
«•  A  payer  à  M.  F.  Ant.  eheT.  de  Gentner  |  3o,ooo  H.  mon* 

Aaîe  de  conTentioB  (  ea  tant  que  la  soeîétd  te  trovTera  constituée 

au  moven  de  600  actions  souscriles)  au  moraent  de  la  signature 
ée  la  présente  corivenliori  ,  moment  auquel  auront  lieu  aussi  la 
ceasioB  du  privilège  et  la  remise  de  tous  les  plans  |  deisina  j  cou- 
pes ,  profils  9  deTÎi  |  instmniens  de  mathéoMitiqaea  ^  rails ,  cha- 
dots  9  bois  ,  etc. 

Cette  sovMBeaerTira  à  le  dédomnager  dea  déboarsds  qn^il  a  (kits 
posr  le  cWiniii  de  fer  jnsqii*an  1  fiSyrier  t8a5 ,  à  Pexoeptioa  ton  tes 
toîs  des  dèpenaet  poer  Pacbat  des  bols  de  eonstrnctîooy  ansquetlea 
/â  caisse  lie  Ja  sociélé  subviendra  nltérieusement  ;  cette  somme 
ronde  de  3o,ooo  flor.  sera  donc  payée  comme  montant  des  dé- 
boursés ci-dessus  spécifiés  faits  depuis  plusieurs  années  par 
M.  F.  Ant.  cbeT.  de  Gerstner^  sans  présentation  de  pièces  jatti- 
fieatiiea  et  «ana  li4[»idation  préalable. 

hm  Sa  dddomBagement  dea  appointemens  de  la  cbaire  de  pro- 
lâaaear  à  laquelle  M.  F.  Ant.  cber.  de  Gerstner  a  Tolontaire» 
■lent  feiKmcé,  poar  donner  tout  ton  temps  è  Pexécntion  de 
rentr«^prise  ^  les  trois  susnommés  s'engagent  en  outre, 

c.  Pour  reconnaître  tous  les  soins  que  M.  F.  Ant.  cliev.  de 
Geniaer  el  monsieur  son  père  se  sont  donnés  depuis  nombre  d^an- 
nées  I  soins  qni  ioarnentÀTatantage  de  la  sociétd  qui  se  forme  |  et 
qni  doiveai  être  continoéàavec  vae  activité  non  interrompue  pen- 
dant t««te'la  durée  de  la  conttmctioni  les  troit  tigaatairet  nom* 
métei-deaa»  a^engageat ,  ditont-noat  f  A  remettra  à  MM.  de 
Gtntner  grataiteaaent^  et  poer  devenir  leur  libre  propriété  cent 
actions  ds  mille  fiorm»  cAscu/tt,  six  mois  après  qu'ils  auront  ii-» 
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irr^  U  chemin ,  les  édifices  qui  ensontdet  dépemdancêê  eompHê^ 
entièrement  acÂevé  conformément  au  pian  et  reconnu  en  état  de 
Bien  servir» 

Dm  que  k  fociété  sert  formée  ^  les  Actions ,  expédiées  sous  le 
Bon  de  MM.  de  Gerstner,  seront  déposées  dans  la  caisse  prin- 
cipale de  la  société  pour  lui  servir  de  f^arantie  de  la  stride  exé- 
cntiou  de  la  présente  coATentiou  |  et  à  partir  de  cette  époque  elleo 
joairont  des  mAmefl  avantages  et  prodiiifoiit  lee  mteet  liénéficea  ' 
qoe  les  antres  actions. 

Pour  prévenir  tons  les  dilftim  qui  poerraient  atttre  psr  la 
suite ,  il  est  convena  qne  le  chemin  sera  censé  entièrement  achcvc, 
à  compter  du  jour  où ,  les  premiers  chariols  chargés  pr^s  des  ma* 
gasiins  de  sel  de  Mauthausen  parcourront  avec  leur  charge  tout 
le  cliemin  ,  et  seront  déchargés  prés  des  magssins  de  Bndweis^  il 
sera  censé  consiruit  conformément  nu  pieu,  s'il  eit  eoastrait  d'à» 
près  les  plans  qui  ont  été  soumis  à  li  direction  et  contresigné»' 
par  elle  ;  il  sera  censé  être  ejs  étatdebien  eeMr^  si,  terme  moyeo^ 
k  la  montée  comme  à  la  descente,  un  cheval  est  capable  d'y  tirer 
dix  fuis  autant  que  sur  une  roule  ordinaire  horizontale, 

8i  le  chemin  de  1er  remplit  ces  conditions,  les  loo  actions  se- 
ront remises  sans  objection  à  MM,  F«  Ant.  et  F.  Josepk  de 
Geniner. 

d.  Si  la  dépense  ponr  la  constractm  dn  chemin  dtf  lêr  et  dea 

bAtimens  qui  en  sont  des  dépendances ,  compris  les  3o,ooo  florins 
lî^onnaie  de  convention,  accordés  comme  dédommagement  et  le 
nionUiit  des  intérêts  du  capital  eoiployé  aux  constructions  pour 
la  durée  des  travaux ,  s^cievaità  moins  de  800,000  florins^  mon- 
nsie  de  convention,  il  sèra  payé  en  ontre  à  M.  F«  Ant,  clieT* 
de  Gerttnerf  la  différence  entre  les  dépenses  ûites  et  la  Talenr 
nominale  des  100  dites  actions ,  soit  en  aaméfaire  soit  en  actbns 
au  pris  nominal  s*il  s*en  trouve  s  si  par  exemple,  après  la 
construction  achevée,  il  ne  tombait  ({ue  800  florins  de  dépenses 
sur  chaque  action  ,  c'est-à-dire  ,  en  capital  versé  et  en  intérêts  |  il 
sera  payé  a  M*  de  Gerstncr,  pourchacnne  des  100  actions  snidilee» 
9100  florins I  soit  en  numéraire  ,  soit  en  tétions* 

e.  Seront  réservées  encore*  à  M.  F,  Ant.'  chev.  de  Gerttner, 
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pendant  deux  ans,  5o  actions  qu'il  peut  retirer  en  payant  le  mon« 

tant  da  capital  originairement  yersé  par  chaque  actionnaire |  et 
tu  sas  les  intérêts  pour  ce  laps  de  temps. 

/.  Sera  «ccordéa  à  M.  P.  Ant.  cheT.  d«  Gentner^  pondant  la 
dvréft  des  traTiax ,  à  partir  dn  joar  de  la  sf^atara  de  la  présenta 
eoBTention,  josq«*â  celoi  on  le  chemin  sera  déclaré  entièrement 

acbevf,  Vindemnité  qui  lui  revient  comme  professeur,  c'est-à- 
dire  8  florins,  monnaie  de  convention ,  par  jour,  et  il  lui  sera  rem- 
boursé la  dépense  pour  trois  ckeTaux  de  poste  ,  guides ,  frais  de 
graissage  et  péages  compris  i  ces  indemnités  ainsi  que  ces  frais  da 
peste  lai  seront  r^nliérement  payés  tons  lee  mois  par  la  caisia 
des  constmcttons. 

15.  MM.  F.  Ant.  et  P.  Joseph  de  Ccrstncry  acceptent  ces  dé- 
dommagemens ,  indemnités  et  émoiumens  que  la  société  leur  ac- 
corde par  la  présente  convention ,  et  déclarent  qae  par  là  ils  seront 
entièrement  indemnisés  et  rétribaés  de  tons  les  traraux  et  de 
tontes  les  dépenses  qn^ilt  ont  laites  jnaqn^à  ce  jonr ,  ainsi  qne  des 
Ua^snx  dont  ils  seront  encore  chargés  jusqu'à  l'achèToment  dn 
chemin  )  de  telle  sorte  qu'ils  n'auront  plat  rien  A  réclamer  de  la 
sociélé  à  ce  sujet. 

16.  Dans  le  cas  où  M.  F.  Ant«  cher,  de  Gerstner,  on  M«  son 
père^  Tiendrait  à  monrir  pendant  la  durée  des  traTaux^  leurs 
héritiflfSi  restent^  il  est  mi*  propriétaires  des  too  actions  dé- 
pesées ,  msis  aussi  Us  sont  tenus  de  faire  continuer  et  entièrement 

acLe^  er  la  construction  d'après  les  plans  et  dessins  présentés,  (  tout 
comme  M.  lechfv.  dt  Gcr^Z/ï^r  est  oblige  de  Texéculer  lui-même  ) 
par  des  hommes  de  Part,   qui  seront  préalablement  présentés  A 
l'acceptation  de  la  société  ,  sans  que  la  société  ait  d^autres  irais  à 
Isîre  que  de  payer  Tindemnité  de  8  florins  par  jonr  accordée  à 
M.  F.  Ant.c]ieT.  de  Gentner,  et  de  rembourser  les  irais  de  poste, 
17.  Quant  aux  contestations  qui  pourraient  s'éloTer  entre  les 
deux  parties  contractantes  ,  elles  ^'engagent  à  les  faire  décider  par 
cinq,4rl)itres  impartiaux  et  hommes  de  l'art  \  chacune  des  parties 
asmmera  denxdeces  arbitres,  et  les  quatre  arbitres  eux-mêmes 
nommeront  leur  président.  L'une  et  Tautre  partie  regarderont  le 
Toian  5«  ^ 
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prononcé  des  aï9>itret  comme  une  décitioa  définilÎTe  saut  appel f 

et  coulre  Uijueile  it  n^y  a  aucune  espèce  de  recours  eu  droit. 

18.  Les  statuts  de  la  Société  des  actionnaires  seront  rédigés 
conjointement  par  M.  F.-Ant,  chev.  Je  Gerstner  ^  les  trois  ad- 
miiiiatrateura  et  par  un  comité  composé  de  trois  membres,  qui 
•eroiil  éiftt  par  les  tonscripteurs  des  600  premières  actions.  Dèa 
que  ces  aUtnU  acroiil  rédigés ,  ils  teronl  préteatét  à  i'avtorîté  âTCC 
fnrière  do  lot  approBter« 

Bu  fol  de  qnot  la  présente  coaTenlion  «  été  signée  ptr  les  doax 
parties  contractantes ,  ainsi  qne  par  lestémoini  qviont  bien  Tonln 
assister  à  sa  coDrlusion,  et  les  signataires  y  ont  apposé  leur  sceau. 

Vienne  I  le  1  a  mars  i525. 
Fjmnçois- Antoine ,  clieTaller  de  Gentner. — François  |  ckera* 
lier  de  GefUner,  conieiller  impérial  et  royal  dn  goiiYeniemeiit« 
GeymûUer  et  Coup*  ponr  Soactiont* 

G  ,  S.  Sina  pour  5o  actions. 

J.  H.  Hamttz  et  Coiup». . . .  pour  bo  actions. 
Jean*Rodoiplie  Jîuher ,  comme  témoin} 
Henri  Reisnw^  comme  témoin. 

Lea  aonisignéa  déclarent,  que,  josqn'an  18  mara ,  dea  peraonnoa 
solvablea  ont  aonacrît  chei  enx  ponr  aîx  cenU  actions ,  et  qao  lea 

souscriptions  ponr  les  deox  cent  cinquante  actions  rettantea  onl 
été  remplies  par  des  personnes  solTables,  jusqu'au  ûo  mars  i8n5. 
De  façon  que  la  présente  convention  enfre  pleinement  en  vigueur. 
Vienne  ,  le  20  mara  i8a5.  (  Suivent  Us  signatures  ). 

V.  Acte  par  lequel  M.  F.-Ant.  cber.  de  Gm Aier  cède  i  la 

société  (sous  la  date  da  12  avril  1825  ),  son  privilège  impérial 
ponr  l'établissement  et  Pezpioitalion  du  chemin  de  fer. 

VL  .^cto  du  12  avril  1826,  par  lequel,  selon  la  teneur  de  la 
convention.  IV  ,  M.  F.  Ant.  cboT.  de  Gerstner  fait  cession  à 
la  aociétédm  travaux  préliminaires  qn^ii  a  faite,  en  plans ,  coupea 
et  profils,  dea  Initramena  de  jnatbématiqnea ,  cbariote,  nuia, 
bois  de  conatraction  ,  etc.  )  en  dédommagement  de  qnoi  il  Int  eat 
alloué  nne  somme  ronde  de  30|000  flor.  |  monnaie  de  eonvealion. 
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VII.  Paocàs-TsmBAL  dressé  à  Kaph'it ,  le%%  Kov.  i8ft5. 

Le  décret  dugooTernementtdu  3  noTembre  1825^  charge  le  pré* 
iet  de  procéder  y  mn  présence  du  directeur  de  la  construction  d«t 
tobIm  ImpérUUti  et  avec  la  coopération  de  ringéaieur  da  cercle,  à 
Baeenqaéle  ponr  sâToir  st  lea  entrepreneora  du  chemin  de  fer  à  éta- 
blir entre  Bndweîa  et  Manthâesen^  ont  confectionné  dans  leconrant 
dePannée  nctnelle  on  mille  de  ce  chemin,  et  ont  aatbfaît  ainsi  à 
la.  teneur  du  §  II  da  pririlége  impérial  du  7  septembre  1824. 

lia  été  procédé  à  cette  enquête  par  les  iadivitlus  ci-dessus  nom- 
més,et  ont  été  appelés  pour  y  :i,sslster  M.  F.  Anl,  chevalier  do 
Gerstner  ,  ingénieur  en  chel  de  i^entreprisey  et  le  bailli  de  Grai- 
aen,  sur  le  territoire  diu|uel  les  constructions  ont  en  miyenre  par- 
tie été  laites  dane  le  coorant  de  cette  année.  Tooa  les  membres  de 
la  coBuniaeioA  ont  inspecté  les  fraTaox  qui  contmencent  près  de 
Zwickan,  an-deasona  de  Tillage  de  Kettrowitz,  et  s'étendent  jns* 
qa^à  Obergroaa*Um]owits|  ces  trsTanx  ont  été  toisés  |  on  les  a 
exaclement  décrits  et  on  en  a  dressé  en  tableau. 

D'après  la  teneur  du  décret  du  gouvernement ,  ciié  ci-dessus, 
il  s^âgit  ici  de  répondre  aux  trois  questions  saî^anks  : 

I,  Un  mille  de  cbemin  a-t-il  été  cotistruit  dans  le  courant  de 
l'année  actuelle  |  et  la  condition  du  $  II  du  privilège  impérial  |  cité 
ci-dessos  f  ae  tronve-t-elle  ainsi  remplie  ? 

II.  Les  Gonstmctîons  iftites  répondent-elles  an  bnt  qn*on  se 
propose  ? 

m.  Qoela  travatts  préliminaires  sont  faits  pour  la  continnation 
des  cons tractions  f  et  de  qnelles  piovisions  de  matériaax  e&t-oa 
assuré  ? 

Quant  aa  premier  point ,  nous  nous  sommes  assurés  que  la  lon- 
gaear  totale  des  travaux  est  de  6, 173  toises,  et  qu'en  outre  il  a  été 
Conatrait  3o6  toises  de  cbemin  latéral  ;  qoe  sur  la  première  por- 
tion 9  lea  pontrea  et  les  miis  sont  posés  sur  une  étendue  de  4f76S 
toiios,  lea  poutrea  sentes  siir  nne  étendae  de  i)3oo  toises  t  et  que 
Ustravaiileiira  aont  occupés  anx  déblaiemens  et  rsmblaiemens  snr 
nne  éiendM  4e  1 10  toises,  Nous  aTons  pris  connaissance  |  enfin  ^ 
dcê  travaux  qui  matent  â  faire  dans  différentes  parties. 
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Ainsi  un  mille  da  chemin  se  IroaTe  achevé. 

Bn  jetant  les  yeux  sur  le  plan  de  niTellement  de  la  lîgne  des  cons- 
tructîoos ,  on  voit  qne  le  terrain  otfre  de  Irèt-grandes  dimcaltéa  î 
car,  d*s  son  commencement,  près  du  ▼îlhige  deZwtcktn,  le  che- 
min creuse  beaucoup  dans  la  côte  ,  et  continue  de  pins  en  plut  à 
descendre  an  dessous  de  la  surface  du  terrain  adjacent  ,  de  façon 
que ,  comme  le  montre  le  plan  de  nivellement  que  la  commission 
ft  Tërifié  sur  les  lîenx,  on  a  été  obligé  de  faire  sur  une  ligne  de 
3,387  toises  des  déhlaiemens ,  depuis  un  pied  de  tienne  jusqu'à 
3  1/2  toises  de  Vienne  de  profondeur. 

Lorsque  la  li^nc  se  relève ,  elle  conduit  ftutsiUt  sur  des  tâTÎna 
de  1,042  loisesde  longsur  1  à  lapieds  de  profondeur  ,  puUsurdet 
piécipices  e:.trômemeût  profonds  sur  lesquels  il  a  fallu  étsWîr  des 
ponts  provisoires,  dont  la  longueur  totale  est  de  993  toises  et  la 
hauteur  de  3  à  6  toises:  il  a  fallu  déblayer  ainsi  sur  une  longueur 
de  876  toîsea  à  traws  des  rochers  qu'il  faut  faire  sauter  avec  la 
poudre  ou  arracher  péniblement  aTec  le  pic.  En  fiusant  s.ut.r  la 
roche  à  3  ./s  toises  de  profondeur  ,  près  de  la  maison  des  Boh^ 
mische  Neuwirthshaus  (U  nouvelle  auberge  do  Bohême)^  on 
rencontra  un  filon  de  îuincraî  assez  riche  ,  ce  qui  engagea  un«  so« 
ciété  de  particuliers  à  tenter  là  une  exploitation.  Pour  passer  par- 
dessus  les  défilés  indiqués  plus  haut ,  on  a  élevé  ,  depuis  le  fond 
asses  solide  de  ces  profonds  ravins ,  des  murs  en  pierres  sèches  , 
remplis  dans  le  milieu  de  tenu  et  do  grawr,   pour  leur 
faire  porter  les  poutres  du  chemin  $  ces  travaux  très-pénib^  ot 
assez  considérables  n'ont  pu  que  retarder  la  construction  de  co 
dernier.  Les  déblais  aiiernani  sans  cesse  avec  les  remblais ,  de  façon 
que  le  nîvean  du  chemin  ne  coïncide  presque  nulle  part  arec  ceint 
du  tortaîn  adjacent  extrêmement  irrégulier.  La  terre  provenant 
des  déblaii  est  transportée  sur  le  chemin  établi  en  état  de  viabi- 
lité ,  au  moyen  de  ses  charîoU,  dans  d'auties  endroits  où  des  rem- 
Waîs  sont  nécessaires  ;  ce  modo  de  comitrucaon  de  chemins  dcono 
les  moyens  de  faire  des  débkîa  et  des  rombUia  considérabloa  ot  on 

nen  de  temps.  ,         .11  • 

•  ^  M.Î.  ceci  explique  e»  m«m«-temp,  q-M  .  été  .mpo-AU 
qu'idà  l'»8faie«r  en  cUi  d'éublir  tow  lei  lalu*  dan.  le.  UebUi., 
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à  moins  ciu^^il  n^eût  voulu  prendre  le  parti  de  faire  traiisp<uler  les 
lenet  à  côté  da  chemin  ,  avec  des  ixais  bien  plus  considérablea  , 
MX  'un  temdn  inculte  et  «n  partie  absolomeat  inTiable*  Aussi 
M.      Ant.  cIieT*  Gentner  dit-U  à  ce  svjety  qve  )  d^près  son 
flaa ,  1a  portion  actocllement  en  constnietion  est  la  plat  diificîle'' 
aar  to«te  la  ligne  en  Bohême  |  et  qu'il  Ta  choisie  exprès  povr  le 
comencement  des  trayaax,  afin  de  conTaÎDcre  lepoblîc  qae  Ten- 
treprise  est  exécutable  y  et  de  se  procurer  les  données  nécessaires 
pour  établir  un  calcul  certain  pour  la  continuation  des  travaux  : 
il  ajoute  que  si  les  constructions  aTaient  »  lé  commencées  dans  un 
terrain  moins  difficile  ,  on  ei!kt  pu  achever  dans  l'année  plus  d'uu 
■aille  da  chemin  arec  tous  ses  déblais  et  remblais.  La  commission 
est  peraandée  à  rnnanimité  qae  si  l'antorité  supérieure  daigne  ap* 
préder  toutes  cea  circonstances  à  leur  juste  Taleur ,  elle  acquerra 
In  conTÎclion  que  |  par  les  travaux  exécutés  dans  le  courant  de 
Pennée  ^  l'ingénieur  en  chef  a  non-^ulement  rempli  la  condition 
énoncée  dans  le  privilège  ,  mais  qu'il  a  fait  tout  ce  que  y  dans  les 
circonsLances  ,  ont  pouvait  attendre  de  ia  plus  iuialij^aLle  activité. 
C^uanl  à  \a  (Question  de  savoir  si  les  constructions  répondîtnC  an 
but  quon  se  propose  ^  renc|uéle  a  montré  , 

Que  les  deux  poutres  |  partie  en  pin  partie  en  sapin  ^ 
dpeiiaea  de  7  pouces^  larges  de  6  pouces,  formant  le  chemin,  dis* 
pesées  pendlèlement  à  3  i/a  pieds  de  Vienne  Pune  de  l'autre  , 
réunies  de  toiae  en  toise  par  des  traverses  de  mêmes  dimensions 
placées  plus  bas ,  garnies  de  rails  forgés ,  de  a  pouces  de  large  sur 
4  lignes  d^épaiasenr ,  reposent  sur  des  murs  en  pierres  sédiet  ^ 
dont  la  h  auteur  varie  selon  le  niveau. 

Selon  Popinion  de  la  coiiuuis&ion  ,  ce  ii>ot]<^  de  ronstruction  , 
outre  Tavautage  d'oiïrir  une  solidité  qui  empêche  la  route  de 
changer  son  niveau  par  tusement ,  en  présente  encore  un  autre  ; 
savoir  que  l'eau  qui  pénétre  dans  le  chemin  f  est  absorbée  par  le 
gravier  inlerpoeé  entre  les  poutres  et  s'écoule  par  les  petits  Ibssés 
pratiqnée  en  trerers  ^  qae  de  cette  manière  le  chemin  le  trouve 
tenn  sec  et  le  boia  préservé  ,  autant  que  la  chose  est  possible  ^  des 
^é|;raifatîon8  produites  par  l'humidité.  Du  reste,  on  a  déjà  creusé^ 
êu£  ioale  &a  longaeur ,  des  deux  côtés  du  chemin,  des  iossés.qui 
margneot  le  t^m^^n  dont  la  propriété  s  été  achetée» 
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b,  La  commission  a  examiué  le  niveau  du  chemin  dnns  pla- 
•ieurs  de  ses  paitÎMy  et  nulle  part  elle  n^a  trouvé  la  pente  de 
pin»  d'one  toue  ttir  une  étendue  de  170  toîses.  Diaprés  cette  dis- 
posHîoD  9  tir  tonte  la  partten  exiatinte  du  dicmini  qsi  a  6^173 
toiles  de  long ,  la  pente  totale  est  de  36  3t/iooloises  1  ee  qni  faîl 
5  1/1  a  lignes  de  "Vienne  par  toise* 

e.  Tout  le  chemin  se  compose  en  partie  de  lignes  droites  (dont 
la  plus  iongue  a  670  toises  d'une  seule  étendue^),  en  parvie  de 
courbes  réguli^-res  formc^es  d'arcs  de  cercle  qui  s'unissent  les  uns 
auxaotrespar  une  courbe  très  douce.  Comme,  d'après  les  plans  que 
nous  STons  coDsnItês  et  vérifiés  sur  le  terrain,  le  plus  petit  rayon 
de  la  conrbe  est  de  ta5  toises  de  Vienne  ,  et  la  ièche  de  la  plna 
grandeoonrbesnr  nne  étendue  de  trois  toises  de  9^  de  ponces  seni»» 
ment  j  la  friction  latérale  ^nl  a  Hen  dans  ces  conrbet  se  lédnit  à 
très-pen  de  cbose. 

d,  LMngénieur  en  chef  déclare,  qu'afin  J'eniprchcr  que  les  cKa- 
rîots  ne  se  gênent  réciproquement  dans  leurs  niouvemens  ,  il  éta- 
blira, à  la  distance  de  4,000  toises  Tune  de  l'autre,  des  places  d'é- 
vitementy  en  7  donnant  deux  Toies  sa  cbemin  ;  et  que  d^uo  bout 
dn  chemin  comme  de  l*antre  |  on  expédiera  les  chariots  de  ma- 
nière A  ce  qnMls  arriTcnt  presque  en  même  temps  à  ces  places  dté~ 
viiement^  s*y  évitent  |  et  continuent  leur  course.  En  parconrant 
le  chemin  i  partir  de  Zwlckan  |  la  commission  a  trouvé  prés  dn 
Nevwirtshaus ,  les  travaux  de  terrassement  pour  une  telle  place 

d'évileineiiL  d«  ja  faits» 

e.  ACn  de  consulter  Pe^xpérience  elle-même  sur  la  question  de 
savoir  si  ie  chemin  est  construit  de  manière  à  répondre  au  but 
qn^on  se  propose^  la  commission  a  fait  scronpier  a5  des  chariots 
à  deux  roues  qui  servent  an  transport  des  pierres  et  des  graviers 
et  les  a  fait  charger  dVn  poids  total  de!s88  3^4  quintaux.  Cette 
charge  ,  qui  jointe  aux  92  1/2  quintaux  que  pèsent  les  nS  chariots, 
fait  un  total  de  38i  1/4  quintaux ,  a  été  à  la  descente  tirée  par  un 
seul  cheval,  d'abord  en  ligne  droite,  puis  dans  la  |  ius  paude 
courte,  sans  qu'ail  lui  en  coulât  dVflbrts.  Après  on  a  laj^^e  en  ar- 
rière 10  de  ces  chariots  et  avec  les  i5  restans ,  dont  le  poids  est 
de  55  1/2  quintaux  et  la  charge  17$  i/a  qaintaax  1  total  paô  ^4 
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quintaux,  on  a  tenté  de  remonter  le  cUeiuiii  avec  le  ni^iiie  clic- 
Tal  :  il  A  traîné  cette  charge  sans  eiibrt  coasidéraiiie  dAni  la  même, 
iigae  et  par  les  mêmes  oonrbet* 

Le  résultat  de  oette  expérience  dent  laifoeUe  en  poicis  aussi 
leeid  m.  été  transporté  an  moyen  d*ene  force  antsi  p«n  considéra- 
ble I  n  qoelqne  elioee  de  miment  étonnant  et  montre  en  pertpee* 
the  les  Téenltnte  les  pins  iatis&isana« 

Loraqae  ,  par  la  taite ,  on  diminaera  le  poids  des  cliariots  en 
proportion  de  leur  charge ,  et  qu'on  leur  donnera  une  constraction 
entièrement  conforme  ao  service  qu'ils  doivent  faire  snr  le  che- 
min ,  changement  qui  aura  nécessairement  lieu  dès  qu'on  le  mettra 
en  perception  ^  la  proportion  entre  la  masse  à  mettre  en  niouve- 
nient  et  la  force  motrice  sera  bien  plus  avantageuse  encore.  Du 
reste  M.  le  dîreetenr  de  la  construction  des  rentes  impériaks  fait 
olieerTer  i|oe  cor  nne  rente  en  empierrement  qni  anrsit  le  même 
nÎTean  et  les  mêmes  courbures^  nn  cheval  est  capable  de  tirer 
plna  dn  donble  de  la  charge  ordinaire  i  combien  ces  modalités  ne 
doivent  elles  donc  pas  offrir  d^avanlages  snr  le  chemin  de  fer,  ou 
la  Tès\&iance  qui  entrave  le  mouvement  est  si  singulièreme&t  di- 
niijiuée  par  l'existence  des  rai/s» 

JSous  croyons  ce  que  nous  Tenons  dédire  Lien  suifisant  ponr 
établir  que  le  chemin  de  fer  est  construit  de  manière  à  ré<* 
pondre  sa  but  que  Ton  se  propose}  chose  dn  reste  sur  laquelle 
il  n'y  avait  déjà  ancnn  dente  antérienrement.  Reste  à  répondre  à 
Inqnestîon  snbsidiaire  111$  queh  ^9aux préUnûnairts  sani faits 
pcmr  la  eonUnuation  des  eonsimcUons  f  et  de  qusUes  pmishns 
des  wu»térÎ4»uœ  est-'On  assuré  ? 

Ici  la  commission  croit  pouvoir  se  réiéref  au  premier  point  du 
son  procès -vertal  et  à  la  description  qui  y  est  doninic  des  cons- 
tmchons  aciuelles.  Il  y  est  dit  qu'une  portion  considérable  est  déjà 
en  construction  snr  une  ligne  de  4)000  toises,  qne  snr  cette  ligne 
les  opérations  les  plus  difficiles  tels  qne  déblais,  ponts  à  étsblir 
snr  les  défilée  9  sont  terminés  >  qu^il  ne  reste  plus  à  faire  que  qnel* 
qtes  portions  de  mors  en  pierres  sèches ,  et  qnelqnes  remblais  qni 
moquent  encore  en  an  petit  nombre  d'endroits.  Le  relevé  des  pro- 
visions qui  ont  Mjà  été  schetéfs  pour  la  continnation  des  travaux  I  se 
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trouTe  cî-joint.  Ce  relevé  est  entrait  des  comptes  de  ringênieur  en 
chef,  et  ieUilii  de  Grafzen  qui  ft  connaisMOce  des  acquisitions  , 
dtnt  let(iiiellet  ià  internent  d'office,  a  attesté  qa'Ut  sont  justes. 
Dn  reste,  en  parcourant  le  diemin  de  &r,  la  oommiatîon  aeat 
conTatncoe  en  Tisitant  ceux  des  magatint  qui  se  trouTent  dans  sa 
proximité  ou  dans  celle  Je  la  route,  que  les  proTÎsîons  portées  snr 
les  comptes  y  existent  réellement.  Les  autres  magasins  se  trouTOnt 
dans  des  endroits  où  il  n'y  a  point  d'ateliers  le  long  de  la  ligno 
qui  est  en  arant  et  en  arrière  de  celle  située  dans  le  cerlce  et 
qn'ils  ont  Tiattéei  ila  ne  les  ont  point  inspectes  par  la  raison  qu'iia 
se  tromTent  trop  éloignés  des  constnictions  qni  font  Tobjetde  leur 
mission,  et  qaelo  tonne  anqnet  ils  doivent  faire  leur  rapport  est 
trop  prochain  pour  qu  il  leur  soit  possible  de  procéder  à  vn  relevé 
détaiUë  de  toates  ces  provisions. 

Après  aTOÎr  mentionné  tout  ce  que  dont  nous  avons  cm  de- 
voir faire  mentioii,  nons  avons  dos  et  signé  le  présent  procès- 
verbal. 

HoNioER ,  co/nmiV^a/Vc  du  cercle.  STAOBMACJt^  tUtecteur  des 
constructions  des  routes  impvriales.  Kbatky,  ingénieur  du  cercle. 
SELBsmr,  baiiii  de  la  êeifficurU  de  Grafzen,  F.  Aut.  chev.  de 
OnnsTirBB, 


VIII.  FnBMisn  narpomT,  sur  la  situation  de  ^entreprise  du 

chemin  de  fer  entre  JJiuiweis  et  Alauthausen* 

Le  conseil  d'adminbtration  de  l'entreprise  du  clieniÎQ  de  fer  se 
voit  maintenant  en  éUt  de  faire  à  MM.  les  actionnaires  mi  rap- 
port circonstancié,  tant  snr  les  travaux  qni  ont  été  exécntés  jos- 
qn^iciet  les  sommes  qui  y  ont  étéeniployées,  que  sur  la  possibilité 

i[u"il  y  a  tlVxécuter  notre  projet,  sur  les  dépenses  ainsi  que  sur 
ropportunité  de  toute  l'entreprise  et  de  leur  présenter  les  plans  f 
cartes  et  autres  pièces  à  l'appui. 

Après  qne  le  conseil  d*administration  se  fut  convainco  avant 
tont ,  qne  cette  grande  entreprise  est  exécutable  et  qne  les,  dé- 
penses ne  dépasseront  pas  la  somme  avec  IVmploi  de  laquelle  on 

peut  âe  promettre  encore  uu  bénéiice  raisonnable  f  elle  chargea 
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M,  .rÎDgénieor  en  chef  de  ftfre  exécuter  tout  le*  irtraoB  préliuii- 

miref  capûLies  de  produire  cette  conTÏt  lion. 

Une  commîsion  de  gens  de  l'art,  composte  de  M.  No  bile  ^ 
conseiller  au  1  iq ue  des  bâlimens  ,  et  de  M.  le  lieuteuîint-colonel 
fVirker  de  H  acl:er$feld,  accompagnée  de  deux  délégné»  de  no« 
maisons  j  et  de  M.  le  contètller  do  gonTernement  cliev.  de  Gerst- 
ner  âintî  qae  de  anontieBr  ioii  lili  ^  ptrooonit  tont  le  ckemiii)  afin 
dHnspectar  tout  IVnaemble  d«  tracé  de  Badweia  à  ManthaBsea» 
proposé  par  BIM.  de  Gerstner  père  et  fils ,  do  vérifier  ea  ménfto 
temps  exâctOBaent  la  ligne  déjà  tracée  en  détail  sar  le  terraîn  , 
entre  Bodiireis  et  Lèopoldscbalgy  et  de  rédiger  d'aprtsceid  un  de« 
▼IS  approximatif. 

D'après  ces  relevés,  la  longueur  du  ciieinîn  sera  d'à-peu-près 
6  8 ,  coo  toises  courantes,  on  de  17  milles,  et  la  pente  (la  portion  entre 
Biidwoiaet  Bardahof  exceptée,  on  le  terrain  n'admet  qu'une  peato 
d*aB  iBO***  ) ,  n'excédera  nnlle  part  i/a  ponce  par  toise,  de  £içoa 
<P»e  partout  on  ponrra  transporter  la  diarge  articnléo  dans  1* 
convention.  ; 

Les  derls  qui  ont  été  dressés  sur  les  lieux  par  M.  l'ingénievreft 
chef  ciie val îtT  de  Gc/stner,  assisté  des  hommes  de  Part  qui  fai- 
saient partie  de  la  commission,  portent  325,201  flor.  4^  i^r.  pour 
]a  moitié  située  du  coté  de  la  Bohême  pour  le  cas  où,  à  la  ma- 
nière anglaise ,  les  remblais  seraient  laits  simplement  en  terre ,  et 
451,417  fior.  la  kr.  ponr  la  moitié  sitnée  dn  cété  de  PAutriche* 
L*aa  et  l*aotre  de  ces  detis  furent  envoyés  é  Pragne  à  M.  le  con- 
seiller du  gouTemement  cheralier  de  Gentnefj  pour  qn*il  les 
approsTAt  et  y  apposât  sa  signature;  mais  celoi-ci  déclara  ,  qu'il 
conviendrait  bien  mieux  pour  la  soîidilé  de  cette  constrnctioa 
toute  nouvelle  en  son  genre,  que  les  remblais  ne  lussent  pas  éta» 
tlis  nniciiH  iuent  en  terre,  et  recouverts  à  leur  partie  supérieure 
d'un  empierrement  de  deux  pieds  d'épai8seur(  comme  cela  est  usité 
pour  les  routes  ordinaires  );  qa^an  contraire  deux  murs  en  pierres 
sécbes  construits  an  milieu  de  ces  remblais,  et  sur  lesquels  on  pose* 
rait  le  cliemin,  lui  fourniraient  un  fondement  parfaitement  solide  et 
assureraient  par  conséquent  sur  tout  le  maintien  de  son  niTeau. 

Les  fonds  néceHaires  furont  assignés  sur  lo  champ  à  M.  le  clia- 
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▼«lier  àe  Cmtnef  filt  |  pow  qn'il  commençât  !•#  eDMlriictioaë 
eo  faÏMiit  usage  de  to«8  let  moyen»  qu'il  a  &  ta  diipoaitioii ,  qv'il 
acIieTât  le  plntôt  possible  le  mille  qui,  eonfennénieiil  à  la  teneur 

du  priviU  gc,  devait  être  fini  dans  le  courant  de  Tannée  dernière^ 
et  qu'il  BOUS  présentât  ensuite  de  nouveaux  devis,  afin  que  nous 
pnisioat  ëralaer  d*antant  mieox  tes  avantages  quWfre  Tentreprise 
et  lea  Ikire  coanaHre  à  la  aoeiélé ,  afin  de  rasivrer  des  mem- 
Lrea  gui  jKNirraieiil  aTOtr  qatlqnet  inqniétndet* 

Plaaienn  circoiif  tancea  déterminèrent  M.  le  cbevaTler  de  GvïïU^ 
ner  é  eenmeneer  les  trtf anx,  dans  lee  premiert  jonra  d*ao4t ,  ser 
la  partie  la  plus  diiiit  lie  de  la  ligne^  où  il  faut  ialreles  remblais 
les  plus  élevés  et  les  di  Lltns  le^  plus  profonds;  savoir  depuis  Tin- 
tertection  avec  la  roule  ordinaire ^  près  du  -village  de  Zwickao 
jaaqn'att  village  d*UoilowitZ|  lar  nne  étendne  d'environ  6000 
toitea*  M«  lecheralîer  de  Gentner  ê.rêh  rencourageanteapoirde 
ponrotr  terminer  tonte  cette  portion  avant  la  saison  rîgoareose  r 
mais  la  nonveanté  de  la  cbote^  la  disposition  défavorable  qui, 
dans  le  commencement,  se  manifesta  parmi  la  majeure  partie  des 
gens  delà  campagne,  sur  tout  a  l'occasion  de  l'achat  des  terrains, 
la  circonstance  qu'à  cette  époque  5  à  6000  individus  de  la  contrée  se 
tronvaientdans  lallaute  et  dansIaBasse-Autricbef  oà  ils  travaillaient 
comme  jonraalîersi  et  qve  cens  qoi  restaient  dans  le  pays  étaient 
ponr  la  plupart  occapés  de  la  récoUoi  rendirent  impossible  à 
M.  Pittgénieor  en  cbef  de  parvenir  à  son  but ,  quelques  eflbrta 
qu'il  fit  pour  cela  lai  et  ses  aides;  cependant  11  réassit  à.  aebever 
tous  les  déblais  sor  une  largeur  de  t  lia  toises  perpendiculaire- 
ment jusqu'au  niveau  du  chemin  et  les  remblais  jusqu'à  la  hauteur 
d'environ  trois  toises  y  de  façon  que  dans  tonte  cette  portion ,  lo 
cbemin  en  bois  et  en  fer  fut  posé  (  là  onlesremblaîs  sont  les  plaa 
élevés  sur  les  ponts  prOTisoires  qui  se  trouvaient  déjà  acbevés  )  | 
et  mis  en  état  de  viabilité  ;  pour  que  toute  celte  étendne  fut  en- 
tièrement acbevée ,  il  ne  restait  donc  plus  qu'à  confectionner  lea 
remblais  les  plus  élevés,  pouccaux  ics  plus  considérables,  les 
taluÂ  des  déblais  et  à  transporter  sur  le  cbemia  la  terre  prove- 
nant de  ces  travaux. 
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p€fiir  ce  qui  est  d^fli^prècier  U  partie  dn  cbemitt  coalecttonnve 
jutqm^iciy  ]io«t  noiis  séféroBi  à  cet.  ég^d» 

1.  An  ripport  déttilld  de  MM.  de  Gerstner  p^re  et  fils 
9.  Au  rtpport  de  la  commission  nommée  par  Paatorité  sopë- 

rieure  pour  inspecter  le  clieiuin,  nous  contentant  de  dire  quHlaété 
trouvé  établi  conionnément  flo  bul  qu'on  se  ^iriiju)se  ,  solidement 
construit,  et  que  dans  Pune  des  expériences  qui  ont  t'ié  fnites 
devant  les  commÎMaireSi  on  cheval  à  tiré  |  «ans  eCTorta  sensibles  , 
à  la  remonte ,  nne  cKargede  180  qoîntaox  sur  nn  plan  dont  lUn- 
dinniaon  eai  d'nne  foiae  tar  170  toiaes  de  iongnenr  (  1/170)  et 
nne  charge  de  s8o  qaîntanx  a  la  deacente  :  ainsi  la  condition  de 
la  conTention  portant,  qoe  anr  le  cbemin  de  fer  on  poorra  à  force 
de  traction  (  gale  ,  faire  mooToîr  le  décnple  de  la  cliarf^e  dea  Toi- 
tures ordinaires  se  trouve  remplie  d'une  manitrft  salifusante  \  tu 
qae  sur  la  route  actcf  llement  exislante  entre  BuiJwcis  et  Mau- 
ihausen  les  charretiers  qui  transportent  le  sel  ne  peuvent  charger 
qae  16  à  17  quintaux  sur  leurs  voitures  à  deux  chevaux. 

Pour  pou  voir  rédiger  les  dévia  en  ae  fondant  sur  les  frais  decom* 
traction  laita  josqn'icif  et  ponr  pooToir  jeatifier  de  Pemploi  dea 
fiynda  venéa  dana  la  caiaaoi  nona  avons  lait  faire  y  à  la  fin  de  dé* 
cemitre)  on  bilan,  dont  il  résulte  que  jusqu*à  cette  époque  il  avait 
été  placé  818  actions ,  lesquelles  é  raison  de  denx  venemenS|  Tan 
de  i5  ,  l'autre  de  5  pour  cent ,  ont  donné 
une  rentrée  de   i63,6oo  fl. 

D'autre  part  ont  été  dépensés  :  payé  à  AI.  le  chev.  de  Gentner^ 
conformément  à  la  convention  pour  le  privilège  y  renihour&emeai 
de  tons  ses  déboursés  y  achats ,  etc.  jusqu'au 
I  février  lÔaS  y  la  somme  ronde  de.  .  .  .    3o,ooo  flr. 

Ponr  les  dépenses  des  constroctiona  de 


s8a5.  *   77v^^  —  a5  i/iok. 

3»  ProTiaions  de  boia ,  fera ,  pierres  •  •  .  2  j , 334     3a  1/1  o 

»  Le  matériel   i4}S5a     a6  6/10 

»  Ustensiles  dont  il  existe  une  provi- 
sion et  que  Ton  vend  successivemmt  aux 

Ifavaiilenrs   7,of5— >5o  6/10 

à  nporur   II.  i44^>o 
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Qui  trec  le  restant  en  came  de  la  caisse 

principale  de  Vienne   ^/^Jl 

Et  celui  de  la  caisse  des  construciiona 

de  Kaplitx   7)7'^^  —  4^  6/10 

Font  lei»  #  i63|6ooflr.  cî-deasas. 

Sar  le  fondement  des  dépensée  ci-des«na,  MM»  de  Gerstner 
établiront  dea  deria  nonTeaox  et  trëa-détaîUés  ,  poar  ta  motité  de 
diemm  depnis  Bndwets  jusqu'au  point  de  partage  ,  et  les  présen- 
teront au  conseil  d^itliiÛQistraliou  avec  les  plans,  dessins  et  au- 
tres pièces  à  l'appui  nt'cessnîres.  Ct  s  pu^es  out  été  renuses  par  le 
conseil  d'administration  à  une  commisi>ion  qu'elle  a  invitée  à  lea 
examiner  |  et  à  laquelle  elle  a  prié  M.  Schemerl ,  conseiller  aali- 
que  ,  dîrectenr-général  dea  ponts  et  cliausséea  |  M.  Nobile  ,  con- 
aeilier  anltque  dea  LAtimeni ,  M.  Frechtl  ^  conseiller  de  régeoce 
et  directenr  de  Tinatitut  polytechnique ,  M.  le  lietttenant-colonel 
WirkerdeWackersfeld,  et  M.  Banmgarten  ,  directenr  dea  cona- 
tmctions  des  routes  impériales,  de  vouloir  bien  se  joindre  ;  tons  cee 
Messieurs  se  chorgérenl,  avec  la  plus  grande  compjaisuuce  ,  ti'uu 
trayail  Aussi  pénible. 

Le  résultat  de  lear  examen  fut  qu'Us  étaient  très-satisfaits  de 
tout  le  plan  ^  aeulement  les  remblais  composés  de  deux  mura, 
tevétna  de  tem  dea  denai  cétéa  y  et  ayant  rintervalle  entre  les  deux 
mnn  ég^ement  rempli  de  terre ,  ne  semblaient  pas  leur  offrir 
âsaes  de  aoUdité.  Il  se  présenta  à  knr  esprit  relatÎTement  i  la  ma- 
nière dont  les  cinq  partiea  compoeant  cea  remblais  sont  nniea  | 
des  apprélieniiuns  qui  les  portèrent  à  se  ranger  arec  empressement 
de  l'avis  de  M.  ISobile  ,  (]ui  Voulait  <jue  Ton  remplit  de  maçon» 
nerie  sèche  rintervalie  entre  les  deux.  murs.  Ils  firent  observer  , 
qne  non -seulement  ce  mode  de  construction  coupe  court  à 
tooa  lea  dontea  ,  maia  qne  Texcédent  de  dépenses  qu'il  entraîne 
est  plna  qne  compensé  par  lea  économiea  considérables  qn'il  pr<^* 
cBie  tottt  les  tna  avr  lea  rèparationa  |  qee  par  eonaéqvent  il  est 
snISsamment  jeatifié  s  qn^il  donnerait  A  tout  le  chemin  nn  degré  de 
periccuuu  et  de  solidité  que  n'a  aucune  dea  routes  ^  oti  anoon  dea 
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cfi^niina  de  fer  «xittant  §oit  en  Angleterre,  soît  sur  le  continent. 

M.  l'ingénieur  en  chef  ayant  déclare  que  l'on  trouve,  tant  dans  les 
déblais  que  tout  pr^s  du  chemin,  tout  le  long  de  sa  ligne,  une 
qaautilé  de  moelion  telle,  que  ,  frais  d'exploitation  du  moellon  ^ 
Uansport  et  fraif  de  construction  compris  ,  la  toise  cube  de  ma* 
^omaMTÎû  aèche  na  reviendrnit  qu'à  8  à  lo  flr.,  valeur  de  Vienne  $  et 
que  sar  le  aevl  lemblai  de  Badwata  ^  elle  coûterait  i4  fl*.  valear 
de  Vianae  :  le  conteil  d'adonuiUliatioa  le  durgM  à»  dtaiiger  Ica 
deria  en  conséquence  de  Ift  noo^etle  proposition. 

Cea  comptes  et  devis  rectifiés  donnent  le  réaaltat  anhrant  : 

Frais  de  construction  ,  dans  le  courant  de 
1^25,  pour  la  portion  entre  Ztwickau  et 
Umlowitz  77j^7^  A-  lyiok. 

Pour  PachéTement  de  cette  portion.  •  •  39,4^0 

Dévia  des  travaux  en  pierre  et  en  terre 
de  càemin  en  bois  et  en  fer  depuis  Bndweîa 
jasqn*è  S^ickan  i59,5o6  •>-S4  4/^  o 

Idem.  depnia  Umlointi  jusqu^as 

point  lie  partage   i40|973--»34  3/i» 

Kou veaux  achats  de  terrains,  bâtiments  y 
Sj'pointemen!^  d'ingénieurs  ,  inspection  des 
travau  et  dépenses  diverses.  •  •  •  •  «    ôi^ndo—  00 

478,541  fl.  1  £^iok. 

Dépenses  pour  la  construction  de  la  por- 
tion du  chemin  située  en  Autriche.   .  .  •  4^*>4*7'^'* 

Le  matériel ,  et  l'achat  des  chariots  tant 
pour  le  ch'.  que  d^autres.  1 4)85a  fl.  n6  6/1  o^ 

ChftrtoU  65, 18^-  196/10  f    70,041  —46  9/10 

Leachariotat  leaclievaiixqn'il  fiint  en- j 
.cera  acqnérir.  ^ 

De  plus  j  payé  à  M.  le  cket.  de  Gefttner  3o|000 

Au  même  xoo  actions.  1 00,000  

TOTAL*    •   •  l)l30)OOO 

11  résulta it  de  ces  calculs  que  l'excédant  de  dépenses  povr  cona- 
tmire  nn  xnur  solide  en  pierres  ,  au  milieu  de  remblais ,  serait, 
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pour  la  porlion  Ju  chemin  situé  en  Bohême,  de  ^o^ooo  âûiinsy 
monnaie  de  convenlion.  Or^  comme  les  répâraiioDs  annuelles  des 
remblais  à  demM.  murs  parallèles  sèperés,  penvf^nt  être  évaluées  à 
8  à  10  p«  centf  et  celles  des  mors  massifs  de  3  à  4  p*  seule- 
meiii  bénéfice  mnnel  ^  il  s'ensoil  qne  ce  dernier  mode  de  cens* 
Mction  se  recommande  aatant  sons  le  poiol  de  vue  des  cobtc- 
fiances  pécnniaires  ^  qne  par  la  solidité  qu'il  ofTre. 

L'va-cédent  eonsidérahle  des  dépenses  portées  actuellement , 
sur  celles  que  donnaient  les  évaluations  antérieures ,  doit  être 
aUrihué  en  majeure  partie  à  la  plus  gratêde  solidité  quë  Fcn 
donne  aux  chemiM,  Elles  sont  selBsamtneBi  jastifiéee  par  lea 
ftrandes  économies  qu'elles  procureront  sor  les  réparations  am* 
janeilesjet  il  n'y  a  nul  doute  qu'on  chemin  die  fer  assis  nnîqnomeBt  A 
la  manière  anglaise  sur  des  remblais  de  terre,  ne  poisse  lire  cons- 
truit pour  le  montant  des  800,000  florins,  a nu' rirnrcuunl  portés^ 
où  pour  celui  d^une  somme  (jui  n'excède  pas  de  beaucoup  celle-U. 

Comme  cependant  Texpérience  prouve  que  de  grands  remblais 
(  et  dans  notre  chemin  il  y  en  aura  an  plusieurs  endroits  do  six 
ioises  de  haut  )  demandent,  plnsleura  années  pour  acquérir  une 
consistance  telle  qu*i1  n^y  ait  plus  de  tassement  considérable  à  at- 
tendre ,  de  tels  remblais  qui ,  certaioenient  sont  les  moins  dis- 
pendieux si  Tonne  fait  attention  qu'à  la  première  mise  de  ionds , 
demanderaient  non-seulement  tous  les  ans  un  1  (  luijfaiement  de  an 
3  pieds ^  mais  leur  tmploi  nécessiterait  encore  que  l'on  démontât 
nne  partie  des  poutres  et  des  nuls ,  ce  qui  non-seulement  enlrai- 
norait  beaucoup  de  dépenses  ^  maïs  causerait  encore  nne  interrup- 
tion dans  resploitationdocbemin)  incouTéniens  que  l'onérîte  ea- 
tiéremeftt  par  Pemploi  des  ttnn  en  pierres  an  milioa  des  rem- 
blais. 

Avec  ce  mode  de  construclion  solide,  les  calculs  ci-dcssutf por- 
tent 9  il  est  vrai,  la  première  mise  de  ionds  à  une  somme  plus 
élefée^  qui  cependant  ira  tout  au  plus  à  lyaoo^ooo  ûorins  y  les 
s 00  actions  accordées  à  M*  de  Gerstner  comprises^  mais  les 
chances  fatorables  de  l'entreprise  ne  se  trouvent  nullement  dimi- 
nuées par  là^  comme  on  peut  le  ¥oir  par  les  calculs  qui  sulTont. 

Diaprés  les  registres  des  bureaux  de  Poclroi  des  sels  ^  la  quantité 
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àe  seUcondttUb  Attnii^llv'n^i^^^*>(iweiS|dVprè8ime  moyenne  prise 
mr  dix  années,  te  monteà  S  16,000  qointanx;  et  marchandises  com- 
priteS|  les  chargement  t^èièTent  à  9691000  qoiiiUiix.  Qaoiqve 
Vw  pviiso  admettre  f  qu'AToe  des  prix  de  transport  diminn^ 
de  3o  p.  cent,  et  sortoat  to  la  liaisse  da  prix  des  seb  qai  a  ea  liea| 

les  arrivages   doivent    augmeûteri  nous  n'evalueroDS  ct-pondant 

leb^  né/ice  que  diaprés  U  moyenne  des  cbargemens  articulés  ci- 
dessas  ,  Savoir  : 

45o,ooo  qaintanx  A  no  kr  ••••••••  t50|000  flor* 

dont  à  dédaire 
latérite  de  1  |noO|00o  flor.  à  5  p.  </o  •  60,000  flor. 
Ponds  d^amortissemeat  â  1  p.      «•  ia,ooo 

Frais  de  transport  à  ^/^^  du  produit.  •  l^^Oùf> 

Frais  dVnlrelien  ,  évalués  par  la 
comiuîssion  technique  de  3  à  4  P«  'Vo 
én  produit ,  mais  porté  ici  à  1  p.  0/0  des 

frsis  de  coastraelion   io>ooo 

AdiaiaUtnition  et  •arreillanoe.  •  •  •  •  11 ,000 

TVTAL   11  a,ooo  Ûm  eu  a  1  a^ooo  flor. 

Reste  donc  un  surplus  de. ...... .     38jOoo  flor. 

e«  dViiviroD  3  p.  cent  qui  pourra  s'accroître  encore  coasidéca- 
lleaMat  attende  qae  noas  n^avorn  pas  compté  les  bois ,  les  f^UM 
et  d*aatrea  marchandises,  qai,  fa  la  modicité  des  fraia  do  tnnsport 
ssr  le  ^emin ,  poarront  fbarnir  dos  cbai^ameaa  coAiidérahlas 
povr  la'Haate-Antriche  et  poar  Vienne. 

Les  soussignés  en  faisant  à  MM.  les  actionnaires  le  présent  rap- 
port, ont  en  même  temps  Phonnêar  de  les  inviter  à  prendre con* 
connaissance  de  tous  les  plans  ^  devis  ^  comptes  et  rapports* 
Tienne  >  Je  3o  mars  t8a6. 

Le  conaeil  d'administration  de  ^entreprise  dn  ^emi»  da  ftr. 
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IX.  Pnocès-VERBAT.  dc  rassemblée  générale  des  actionnaires  êe 
r entreprise  privilégiée  par  S,  M,  L  du  chemin  de  fer  entre 
Budweis  et  Mautliausen. 

Après  que  le  coneeti  d^admbiitratîoii  de  rentreprite  prWîlégîée 
par  S*  M.  I.  da  ebemin  de  fer  entre  Bvdweis  et  Mauthaasen  , 
p«r  iOn  rapport  fait  sur  la  situation  de  iVntreprise  en  date  du  3o 
mars  de  l'année  courante  ,  eut  invité  MM.  les  actionnaires  à  se 
réunir  en  assemblée  générale  le  i4  a?riL  de  l'anaée  courante  | 
cette  assemblée  eut  lieu  réellement  le  joar  indiqué* 

M.  Jean  Henri ,  baron  de  Geymullery  onmt  la  séance  an  Bom 
da  conieil  d'administration  ^  par  nn  discours  dans  lequel  |  en  se 
référant  au  rapport  du  3o  mars  ,  il  rend  tous  les  actionnaires  at- 
tentifs à  la  situation  de  l'entreprise  qui  a  commencé  sons  des  aus- 
pices bien  défaTorables.  Il  paya  un  tribut  de  reconnaissance  à 
M.  George,  comte  de  Buquoy  ,  propriétaire  des  seigneuries  3e 
Grafzen  et  de  E.oseiiber£;         coupe  le  chemin  ,  pour  le^i  facilites 
que  l'entreprise  y  trouva  dès  sa  naissance  ,  ainsi  qu^à  S.  A.  Mgr 
le  prince  Joseph  de  Schwaraenberg  pour  des  facilités  semblaldea 
qui  lut  ont  été  accordées  |  surtout  -relativement  é  l'achat  des  ter* 
raina  dans  sa  seigneurie  de  Kroman  que  le  chemin  de  fer  travene 
également ,  et  oik  en  outre  un  chemin  vicinal  a  été  établi  de  Krn- 
mau  jusqu'au  chemin  de  fer^  pour  faciliter  le  transport  jusqu'à  ce 
chemin  des  grains^  des  bois  et  autres  j^roduits.  M.  le  baron  de 
C eymiiller  fit  reraanjuer  que  l'auguicnLation  des  cbargemens  ré- 
sultant de  rétablissement  de  ce  chemin  vicinal  procure  de  très- 
grands  avantages  à  la  contrée  ainsi  qu'à  Tentreprise  du  chemin  de 
ht ,  que  les  transports  augmentant  indépendamment  de  cela  sur 
la  route  de  Bohémejen  raison  de  l'activité  toojoun  croissant» 
des  communications  entre  la  Bohême  ^  le  sud  do  Tyrol  et  les 
provinces  italiennes  ^  on  doit  s'attendre  é  ce  que  le  chemin  de  1er 
une  fois  achevé  ,  il  ait  à  transporter  des  chargemens  bien  plus 
considérables  que  les  4-^91000  quintaux  (  moyen  ne  pour  les  an- 
nées 181a  à  ibai  )  qui  ont  été  portés  comme  de\ant  couvrir  les 
intérêts  du  capital  de  Tentreprise.  Dans  de  semblables  circons- 
tances, continno  M.  de  GeymiUer^  l'entreprise  se  montre  suffi- 
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samment  lucrative  ,  et  II  ne  s'agit  plus  que  de  ïrûnfer  ^  tânttovt 
le  rapport  iccliniquc  que  sous  le  rapport  financier,  Its  iiioytns 
iePexécutei  arec  le  plus  de  perfectioa  possible.  Les  connais- 
ttnces  et  le  ctractère  ^rsonnel  de  M.  le  conseiller  du  goa- 
teraeneiit  dwT.  de  GerUner^  ftiati  qee  celui  de  M.  soa  âls^ 
effireAt  9  il  est  Timl  |  teetes  les  garanties  possibles  soos  le  premier 
de  cet  rapports  %  cependant ,  to  TlmporUnce  de  Tobjet ,  le  conseil 
d  aiimiaistratioii  juge  nécessaire  de  taire  examiner  tous  les  plans  ^ 
dessins  ^  devis  et  rapports  par  une  cominissiun  séante  à  Vienne  , 
composée  de  M.  de  Sckeinerl  |  conseiller  aalî(|aei  M«  Kobiie  | 
conseiller  anlique  des  bâtimens;  M.  de  Frecbtl,  conseiller  de  ré«>, 
gence  )  M*  le  lientenant  •  colonel  Wirker  de  Weckersfeld  et 
If.  Benmgarten  ,  conseiUer  de  S.  M.  et  directenr  des  consUruc-*. 
tiens  des  soutes  impériales.  Après  qu^ile&t  été  reconnu,  à  l*ana- 
n'iDiité  ,  par  ces  hommes  de  Part  que  les  plans  proposés  répontlaient 
paiiaiteaient  au  but  quW  se  propose  ,  le  conseil  d^administraliou 
se  rangeant  de  leur  avis  ,  propose  à  son  tonr,  à  l'unanimité  ,  que 
le  cbemin  soit  constmtt  d'après  ces  plans  aTCC  cette  seule  déTÎa* 
iion ,  qie  les  pontres  n^en  soient  point  posées  sor  deux  mnrs  con-^ 
tCBss  dans  les  remblais  ,  mais  que  selon  la  proposition  de  M.  No* 
iile,  on  les  place  sur  un  mur  massif  unique.  De  cette  façon  ,  l'on 
peot  attendre  avec  une  sérurlté  entière  que  les  constructions  seront 
eiécutées  avec  le  plus  de  solidité  possible  ,  et  que  les  frais  d'en« 
tfetiendu  cKemin  se  trouveront  rédaits  à  une  somme  très-modique. 
La  conseil  d'administration  croit  donc  ponToir  proposer  à  la  société 
de  Tonloir  bien  l'aotoriser  à  fiiire  eiécnter  les  eonstrnctions  diaprés 
les  pians  ci-  dessns.  Nous  ponrons  noos  tranquilliser  snr  Tidée  qn*il 
pourrait  devenir  nécessaire  de  dépenser  ullé; ieurement  les  sommes 
nîâinteaant  portées  :  ce  qui  doit  nous  rassurer  à  cet  égard  ,  ce  sont 
tant  les  devis  dont  Texactitude  a  été  prouvée  par  les  comptes  tenas 
îosqn'ici ,  qoe  ToflÛTe  faite  par  M«  de  Geniner  de  nona  donner 
les  100  acUonsi  du  montant  de  looyooo  fl«  qne  Ivi  accorde  la  con- 
Tention ,  comme  garantie  de  ce  qne  les  sommes  portées  dans  le 
rapport  dn  conseil  d^administration  ,  du  3o  mars  de  l'année  cou- 
rante ,  sont  exactes.  Celte  obligation  ,  contractée  par  M.  l'ingé- 
nieur en  (  lief ,  est  consignée  dans  la  lettre  ci-jointe,  dans  laquelle 
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il  l'etigngç  encore  uUérieureaieat  a  iournir  ,  par  ieâdiles  loo  «c- 
tîons  ,  la  garftDlîe  ,  qu*an  an  «prêt  TâdièTeiiieiit  lie  U  moitié  dm 
cbeain^  cbaciin  de  MM.  lee  ftctionnalres  ponm  y^ndn  set  actions 
aTee  lo  p.  o/o  de  bénéBce  tnr  leur  Ytlenr  nomiiiale.  Ces  denv  ett«> 
giigemeiit  qne  prend  M.  T ingénieur  en  ebef ,  pron^ent  combien  il 
est  intimement  convaincu  Je  Tentière  réussite  de  notre  izr  inde 
entreprise  ,  et  le  conteii  d'adaiiiiisl ration  croit  devoir  accueillir  ces 
nouvelles  garanties. 

Comme  M.  l'ingénieur  en  cbef  a  di^i  déclaré  antérienrement 
4|n'll  ae  toomet  avec  plaisir  à  tontes  les  mesnres  4|ne  Ton  pourra 
prendre  poar  contrôler  s*Q  exécnte  les  constmctiont  conformément 
an  plan  y  et  qn^il  recevra  amee  reconnaissance  tontes  les  proposi- 
tions qui  pdurraieiit  cLre  faites,  soil  pour  des  améiioralions  dans 
la  conduite  des  travaux  ,  soit  pour  des  économies  à  y  faire  ;  lo 
conseil  d'administration  pense  (|ne|  sons  ce  rapport  encore,  lea 
intérêts  de  la  société  se  tronTent  mis  par£iitement  â  conTert)  il  se 
réserve  donc  de  prendre  à  cet  égard  les  mesnrea  lea  plna  coa* 
▼enables. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'administration  financière  ,  on  la  ges- 
tion des  fonds  ,  la  caisse  priiu:i])ale  de  l'entreprise  coiktinuera  de 
rester  chez  AIIVI.  GeymuUer  et  compag.  |  et  tous  les  paiemens 
seront  ikits  par  vn  caissier  nommé  par  le  conseil  d'administration* 
£a  conséquence  y  M.  l'ingénieur  en  cbef ,  comme  il  Ta  expressé- 
ment demandé  lors  de  la  première  rédaction  de  la  convention 
principale ,  sera  absolument  dispensé  de  s^occuper  de  ce  qui  s^ap- 
pèle  proprement  aiïaires  d'argent  ,  vu  qu'également  toute  son 
attention  et  toute  son  actiTité  sont  absorbées  par  la  direction  des 
travaux. 

De  cette  manière ,  toutes  les  aiCUras  aemblent  conTonablement 
réparties  y  et  tontes  les  données  qne  nous  arons  tons  les  yens  y 
ainsi  qne  ^expérience  de  Paanée  qni  Tient  de  s*éoouler ,  font  atten* 
dre  une  marcbe  régulière  |  ieroM  et  rapide  dana  Feséention  de 

l'entreprise. 

Vn  cet  état  de  choses,  le  conseil  d'administration  croit  ne  plus 
devoir  appeler  l'attention  de  MM.  les  actionnaires  que  sur  un 
point  y  savoir  :  que  la  tenue  de  cette  asseiubLée  générale ,  et  par- 
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«oniéqiieiit  la  rapide  eontiaotiion  des  traTaav  |  ii*a  été*  relardée 
<|ae  par  Xe»  embarras  de  tont  le  commerce  qni  heurentemeal  nVxii- 
tenl  plus  :  dv  manière  que  mainleuanl  les  travaux  pourront  être 
poussés  avec  toulp  r^clivilé  po<!SÎb!c. 

Ënfin  ,  le  conseil  d^administration  désirerait  que  la  société  aug- 
mentât le  nombre  dé  ses  collaborateors'i  soU  en  lai  adjoignant 
qariifnea-vnt  de  MM.  les  actionnaires  |  soit  en  nommant  nn  co- 
mité permanent  de  consultation. 

Ce  dîseoors  terminé,  BIM.  les  actionnaires  présens  prirent  à 
Pananimiu  les  décisions  suivanles  ,  eu  leur  propre  nom  et  au 
nom  de  leurs  cominettans. 

1*  Comme  Tentreprise  oi^  non^seulement  le  caractère  d*one 
œavre  importante  et  d^une  utilité  générale,  qai  ne  pdnm'paa 
manqnèr  d'exeroer  la  plna  kenrense  indnenoa  anr  la  cnltnre  dn 
pays  et  anr  son  indutrie ,  mais  qnMle  prdmet  encore  des  béné- 
fices beaucoup  an-dessas  du  tanx  ordinaire  des  intérêts  ^  il  est  ré- 
*olu  que  les  travaux  se  continueront  non-seulement,  mais  quMIs 
teront  poussés  avec  toute  Pactivité  possible;  il  est  décidé  en 

laêmetempsque  la  portion,  longue  de  8milles,  depuis  le  commea- 

cemcaidn  chemin  prés  de  BodweiS|  jusqn*anpoinl  départage  des 
aoatagnes  préa  de  Léopoldscblag  |  sera  achevée  le  plntdt  'postîUe, 
et  qn*avmitét  après  son  ach^ement  elle  sera  mise  en  perception. 

a.  La  proposition  de  faire  poser  tout  le  chemin  sur  un  mur  massif 
en  pierres  sècbes  est  agrée  ,  et  il  sera  mis  dans  Tentreprise  un  ca- 
pital de  i,aoo,ooo  florins  ,  monnaie  de  convention  ,  tout  au  plus, 
lequel  capital  servira  pour  subvenir  aux  frais  de  confection,  poar 
neqeérir  le  matériel,  pour  établir  lee  nugatîna  indispantablea 
et  pour  indemoûser  M«  Pinfénîenren  chef.. 

S.  Chacun  de  AIM.leaactionnaîretneTerserapour  chacitne  des 
actions  pour  lesquelles  il  a  souscrit  que  la  somme  de  1,000  flo- 
rins ,  monnaie  de  convention,  et  ce  n'est  que  lorsque  les 
çoo,ooo  florins  rentrés  au  moyen  des  900  actions  payantes  seront 
employés,  que  Von  décidera  si  Ton  se  procurera  l'excédent  de 
fonds  néoesaaire  par  la  création  de  nonrellea  actions  on  an  mojen 
d*un  amprnnt  négdcié  anr  le  crédit  de  l'entreprise. 

4«  Bn  sas  daaa  p.  cent  déjà  payés  Tanuée  dernière ,  chacun  des 
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0cliohnaîr««  verterâ  cIi«e  MM,  CeymuUcr  el  compagnie ,  dans  !â 
cftitae  générale  de  Pentreprise  x 

Le  dernier  avril  de  l'année  connuite  lo  p«  cent. 

juin  •  •  • .  •  la 

août  lo 

Si  cependant ,  en  opposition  avec  ce  que  nous  avom  iiea  d*at* 
tendre  du  passé,  le  nombre  des  travailleurs  augmentait  an  point  que 
dana  le  conrant  de  l'année  actuelle ,  les  trayanz  poiasent  éin  en* 
tiérement  ackoTés  anr  tonte  la  ligne  de  Bndweia  à  LéopoMacUagi 
(et  qu'aprèa  cela  le  chemin  pnt  être  mta  en  perception  anr-lo- 
chanip  )  cela  nécessiterait  nn  nouveau  versement  de  xo  à  i5  p. 
cent  enviroTi  :  de  quoi  cependant  MM.  les  âcùonnaires  seraient 
prévenus  iroîs  mois  à  l'avaiàce.  Les  statuts  de  la  société  seront 
rédigés  sans  délai  par  les  trois  administrateurs  et  par  les  trois 
membres  du  comité  nommé  pour  cela  j  et  ils  seront  présentée  à 
J*anlorité  avpérîenre  avec  prière  de  Touloir  bien  les  approuTer, 
Déa  que  cea  atatnta  seront  appronvéa ,  cbaenn  de  MM*  lea  actionr 
naires  sera  libre  de  retirer  aon  titre  en  payant  le  montant  inté» 
gral  de  son  action ,  déduction  faite  tontefoia  des  intéi^ta  dea  rer- 
aemens  à  faire  plus  tard. 

6.  Les  trois  administrateurs  ,  MM.  Jean-Henri  baron  de  Gey- 
aiiiLX.Bn,  Simon-George  Sxna  se  Hooos  et  Jean  Mater  y  chef  de 
la  maison  J.-U.  Stametz,  et  compagnie;  seront  assistés  dana 
leur  gestion  par  MM.  L.-K  de  Hiuaa  ^  Jose[di  cbev.  de  HjuiiKa- 
TBiM  et  Joseph  de  RiTran  s  c*ett-à-dire  que  measieurs  les  admi'* 
nistrateurs  pourront  consulter  oe  comité  tontes  lea  fois  qn'ila  le 
jageront  convenable.  Le  conseil  d'administration  accueille  en 
même  temps  ToiTre  que  lui  iait  M.  Melchior  chev.  de  SteimeA|  de 
l'assister  de  ses  lumières. 

7.  Bnfin  y  pour  tenir  conatamment ,  tant  messieurs  les  action, 
nairea  que  le  public  |  an  conrant  dea  pn^réa  de  l'entreprise  | 
MM.  lea  actionnaires  ponrront  en  tont  tempa  prendre  inspection 
chez  MM«  GeymSIIer  dea  rapporta  qui  parriennent  an  conseil 
d  :ic!niini9tration.  On  s^oceupe  de  la  confection  d'une  carte,  et 
de  icmps  eu  temps  il  sera  imprimé  un  rapport  général  «^ue  Ton. 
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distribuera  à  MM.  lea  actionnaires,  iiniin ,  un  pnblieia  tous  les 
noîs  dans  1m  jovrnavz  «ne  notice  tur  les  {uro^rès  de  TenUepriie. 
yisBAe  j  le  i^enU  i8b6« 

Suiveni  les  signaiurtê  de  MM.  les  aeiiomuUms, 


X.  Copie  de  la  lettre  que  M.  V.  Ant,  chev.  de  Gewtner  a 
adressé  d  tous  les  actionnai  m  s  de  l'entreprise  du  chemin  de  fer. 

Comme  pUitievre  de  MftI*  les  membres  de  Is  société  da  die* 
min  de  fer  ont  témoigné  qoelqnes  dontos  sa  sujet  de  rapport 
de  3o  mars  de  Tannée  eonrante  sar  la  situation  de  Tentreprise ,  je 
crois  devoir  faire  ia  déclaration  suivante  a^ant  ia  tonne  de  ras- 
semblée générale. 

Avant  tout  je  répète  l'assertion  faite  dans  ce  rapport  (  page  41  ) 
qa^on  chemin  de  1er  construit  à  la  manière  anglaise ,  avec  de 
simples  remblais  en  terre,  penMtre  confectionné  ponr  la  somme 
de  8o0|000  florins  monnaie  de  conTention,  et  qn^il  ne  dépend 
ptr-conséqeent  qae  de  la  décision  de  MM.  les  actionnaires  que  la 
wiume stipulée  dans  la  cou veii l '.on  puisse  parfaitement  suffire. 

Comme  cependant  le  mode  de  construction  avec  des  murs  mas- 
ii&aa  milieu  des  remblais,  promet  ao  cbemin  une  durée  vrai- 
ment  étemellei  comme  Pemploi  de  ces  murs  diminue  très-considé- 
raUcmentlesfrtis  d'entretien,  comme  en  n'admettsnt  qne  le  taux 
sctuel  des  duu^emens,  un  capital  de  i|900,ooo  florins,  monnaie 
de  convention,  employé  pour  le  cbemîn  rendrait  encore  toujours 
8  à  9  p.  cent ,  et  que  par-conséquent  avec  une  augmentation  des 
chargemens  on  peut  compter  sur  un  produit  bien  plus  considr- 
nble}  je  me  permets  de  proposer  Tadoption  de  ce  mode  de  cons- 
truction plus  solide.  A  Tappui  de  ma  proposition,  j'allègue  ce  qui 
sait: 

1 .  Dans  le  cas  on  un  Terseraent  additionnel  serait  ordonné  pa  r 

l'assemblée  générale  ,  je  me  soumets  k  le  faire  sur  les  too  actions 
qtii  m*ont  clé  accordées ,  ou  à  me  contenter  d'un  nombre  d^actions 
moindre* 

n«  J'engage  ces  100  actions  comme  garantie  que  les  (rais  dtf 
confection  conforme  an  plan  de  tout  le  cbemîn ^  (  Vacquisition  du 
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inalériel  comprise  )  nVxcéderout  pas  ia  tomme  de  1,200,000  iio' 
rius,  monnaie  de  cooTention» 

3*  Comme  (  conformément  an  rapport  page  4^  )  confection 
dea  8  pvemienr  miUea  depnia  Bndwew  jna^nVn  point  de  partage 
revient  à  478,54 i  florins  1  8/zo*  kr.  on  en  admettant  quelques 
économies  qui  ont  été  proposëés  il  460,000  florins  monnaie  de  con« 
vention ,  tout  au  plus  5  comme  cette  étendue  de  chemin  peut  être 
mise  en  perception  ,  et  que  sur  elle  le  sel  est  conduit  à  la  dei- 
cente ,  que  par  conséqnent  elle  doit  prodoire  an  moins  10  p»  cent 
du  capital  ^  je  me  porte  encore  g^nt  avec  les  100  actions  ^  qn'an 
an  après  la  mise  en  perception  de  cette  partie  dn  cliemin  iBIM*  lea 
actionnaires  seront  à  même  de  vendre  leurs  actions  me  10  p. 
cent  de  bénéfice. 

Après  avoir  fourni  par  ces  déclarations  que  je  fais  librement , 
toutes  les  garanties  quUI  est  en  mon  pouvoir  de  donner  de  la 
réussite  de  notre  grande  entreprise,  j^a joute  l'assurance qne je 
ferai  usage  de  toute  Pactlirité  dont  je  sois  capable  pour  répondra 
à  Pattente  de  tons  les  intéresses ,  afin  de  prouver  en  même  temps 
que  dans  foute  cette  afiaire  je  ne  sois  pénétré  que  de  Tidée  de 
l'importance  de  la  cbose  en  elle-même,  de  Tutilité  dont  elle 
doit  être  pour  MM.  les  actionnaires |  et  surtout  de  celle  de  con- 
server mon  honneur. 

£n£n  9  comme  mon  père  est  co-propriétaire  des  100  actions  je 
m'engage  en  son  nom  pour  sa  participation  à  la  présente  déclara* 
iîon  f  en  tant  qu'elle  le  concerne» 

'Vienne  ,  le  i3  avril  1826. 

F.  Antoine ,  choTalier  de  GsusTiiEn* 


XI.  PuocÈs-vtuB  AL  de  l* assemblée  générale  des  actionnaires  d^t 
l'entreprise  du  chemin  de  fer  entre  Bud-weis  e$  Alautka^sen  ^ 
autorisée  par  privilège  impériale 

L^assemblée  générale  de  îMI\î.  les  actionnaîrea  du  clu  uiin  de 
fer  a  eu  lieu  le  7  juillet  de  l'année  courante  ,  d'après  l'invitation 
qai  leur  avait  été  adressée  à  ce  sujet  par  le  conseil  dVduinistra- 
tion  de  l'entreprise  |  le  24  juin  de  cette  année. 
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M.  J  eao  lieuri,  baron  de  Geymuiicr  ^  a  ouvert  la  séance  ait 
nom  du  conseil  d'adminutration ,  par  «n  discours  dans  lequel  il 
a  développé  las  progrèa  «t  la  aitaaiioB  «ctaalie  da  l'entreprise.  H 
y  dit  qa'aprAa  U  tamaa  da  la  première  anamblêa  générale  j  qai  a 
ea  liea  la  14  ayiiI  de  l'année  eoBrante  9  d'après  noe  décision  qoi 
7  a^U'été  prise ,  la  portion  depvis  le  commenceasent  da  chemin 
près  de  Budweis,  jusqu'au  point  Je  partage  des  montagnes  près 
de  Léopoldschlag ,  a  élé  mise  en  construction,  et  que  les  travaux 
y  ont  elé  poussés  avec  la  plus  grande  artivitt-  ci'upiés  iesysttiJis 
adopté  par  la  Société  et  les  plans  ai  derîf  qni  lui  ont  été  pré* 
sentés. 

Qne  d'aprèa  nne  décision  dn  conseil  d'administration  et  du  co^ 
milé  I  M.  J.  Hnber ,  gérant  de  la  maison  de  commerce  Cey^ 
rnSMer  et  G*  ^  s*est  renda  le  1"  jain  de  l'année  eoarante  de  Vienne 
âKapIHz ,  en  qualité  de  fondé  de  pouvoir  de  la  Société  ,  pour  y 

prendre  coni pltteuient  coai^aissance  de  l'étal  dfs  aflairea  et  assis- 
ter aux  ;j(  hals  tit-  terrains  et  aux  soiînv issioiis  pour  les  (lifTéreiitt 
irai  aux  ,  et  faire  ensuite  un  rapport  détaillé  snr  les  progrès  de 
l'entreprise. 

Qae,  le  1 9  jnin^  M.  le  eenseiller  dn  'GonYamement^  ckeTalier  de 
Centner^  et  M.  le  lieatenant-colonel  Wirker  de  Warckersfeld 
se  sont  rendus  de  Fragae  li  KapUta  afin  d'inspecter  toate  la  ligne 
da  diemin  arec  Bl.  Hober.  Qu'il  résalte  ce  qni  sait  de  Pavis  ré- 
digé en  commun  par  ers  Messieurs  : 

i.Dans  sa  mise  à  exécution  9  le  système  de  conslniclîon  que 
Ton  a  adopté  répond  parfaitement  à  ce  que  ion  s^en  était  promis  ^ 
ea  offrant  ane  plus  grande  solidité  ^  il  donne  la  garantie  qae  les 
réparations  et  l'entretien  du  chemin  ne  pourront  être  qae  Ifwt  pan 
de  clioae  pendant  son  esploiiation. 

9.  Tons  les  trayaax  sont  conduits  STee  actÎTité,  ayac  intelligenre 
et  arec  ordre  ,  et  il  ne  s'agit  que  de  les  continaer  dans  le  même 
esprit  pour  satisfaire  à  la  fois  toutes  les  exigeances  Je  Tari  et 
coiilt^*  lionner  avec  la  plus  ^laiide  êconumie  possible. 

5.  Lesdépens(  s  pour  les  Ô  premiers  milles^  de  Budweis  à  Léo- 
poldscblag  y  ne  dépàssent  point  la  somme  portée  dans  le  rapport 
da  conseil  d'administration  dn  3o  mars  de  l'année  courante  ^  4:e 
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qui  proTÎent  surtont  de  ce  que  M.  F.  Ant.  cher,  de  Ccrstncr  a 
diminué  le  Dombre  des  ingénieurs  et  des  sarveiibiM  |  et  ft  doiiiié 
une  meilleure  organisation  â  ce  personnel. 

4.  Supposé  que  le  temps  eoil  fiiTortble  ^  el  que  novt  toyoïit 
poorroe  da  nombre  néoessflire  de  bons  chuiots ,  à  Pezoeption  de 
qnelqoes«nns  des  objets  dont  les  dimensions  sont  les  plu  oonsid^ 
rsbles  ,  les  8  premiers  milles  seront  scbe^és  A  la  fin  de  Pannée  , 
et  que  même,  pendant  que  les  travaux  commenceront  avec  la  plus 
grande  activité  en  Autriche  dès  le  mois  de  ninrs  de  i'aimée  pro- 
chaine, ces  objets  qui  se  trouTent  en  retard  pourront  être  entière- 
ment achevés  à  la  fin  de  juin  ,  de  telle  sorte  que  dans  nn  an  ^  à 
partir  d'anjonrd^bni  |  la  moitié  da  chemin  ponnra  être  mise  en 
perception  |  et  les  travanx  être  très-aTancés  en  Antricbe  où  ib 
seront  iadvbitablement  achevés  dans  te  conrant  de  i8a8. 

Avec  ces  perspectives  si  favorables ,  continue  M.  de  Geymuller^ 
il  ne  me  reste  plus  quVi  vous  infornu  r  que  ,  dans  les  environs  des 
ateliers  ,  l'esprit  des  habitnns  s'est  Irès-essentielleiuent  amélioré  y 
que  tous  les  achats  de  terrains  sont  terminés  en  Bohême  |  et  que^ 
dans  le  conrant  de  cette  année ,  tous  ont  été  faits  au  moyen  d*an 
marché  oondn  &  Tamiable  entre  M.  Pingénienr  en  chef  et  le  pro- 
priétaire ;  qoe  jamais  M.  de  Gerttner  n\  été  obligé  de  reconrir 
é  IVsthnatfon  judiciaire  ordonnée  par  la  loi ,  en  cas  de  refas  de  la 
part  de  riiabitant  5  que,  dans  le  courant  de  Tannée  ,  il  n'y  a  pas 
en  un  seul  rail  de  volé  ,  el  qu'aucune  autre  espèce  de  dommage 
jï\  été  causé  au  chemin  par  la  malveillance. 

Par  cé  qui  a  été  dit  ci-dessns  |  le  conseil  d'administration  croit 
avoir  satisîâit  à  Pattente  qve  Pon  avait  fondée  sar  la  tenenr  de  son 
premier  repport  dn  3o  mars  de  Pannée  courante  1  comme  cepen- 
dant quelques  personnes  tvaientiait  Pobjeetion  qve  la  quantité  des 
marchandises  7  qui  ,  indépendamment  des  sels  ,  sont  transportés 
de  Bubweis  au  DauuLe,  et  vice  versâ ,  n'clait  pas  connue  ;  M.  l'in- 
4>énieur  en  chef  a  adressé  à  S.  Exc.  Mgr  le  baron  de  Stingenau  , 
président  du  gouvernement  de  la  Haute- Autriche  ,  la  prière  de 
vouloir  bien  lui  faire  donner  à  ce  sujet  les  renseîgnemens  les  plus 
exacts  par  les  autorité*  compétentes.  Il  résulte  des  relevés  qui  ont 
été  transmis  à  M.  de  Ccrstnerj  que  la  quantité  totale  de  ces  mar- 
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ctumdises  y  d^aprèa  la  moyenne  prise  dans  les  to  années  de  i8ia  à 
iftii  ,  avait  été  de  i4it93o  qnîntaax  par  an  $  mais  que  cependant , 

£a  1822  elle  s'était  déjà  élevée  à  1 52,333  qointaux* 
a»  1823  «  1 52,647 

»  ida4  ••••  \6ofi%& 

»  i8a5  i6a^5ao 

Ce  qui  doit  être  attribué  surtout  à  une  plus  grande  âctivité 
qu'ont  prise  les  communications  entre  la  Bohême,  le  sud  doTyrol 
et  l'Italie,  Comme  dans  les  totaux  portés  ci-dessvs  ne  sont  point 
compris  les  cbargemens  considérables  d'avoine,,  ainsi  que  d'autres 
frains ,  qui  Tont  dans  ta  Haute-Autriclie  et  é  la  saline  doma- 
niale ,  les  bois  de  construction  ,  le  poisson  ,  et  d'autres  objets  qui 
sont  transportés  sur  les  bords  du  Danube  5  ni  ceux  qui  sont  voî- 
torét  de  Budweis  à  Mauthausen  ,  et  vice  vend  ^  on  \oit  combien 
sont  modérées  les  données  portées  dans  le  rapport  du  conseil  d'ad- 
ministration (p«g*  47)9  puisque  ,  outre  les  5 1 6,000  qnîntaux  de 
sd ,  on  n'admet  les  cbargemens  des  antres  marcbandises  que  pour 
i34)Oûo  quintaux. 

Le  conseil  d'admlnistnlion  termine  son  rapport  en  invitant 
MM.  Jes  actionnaires  h  vouloir  bien  se  rendre  dans  les  ateliers  ^ 
pour  se  coATaincre  par  leurs  propres  jeux  des  progrès  des  travaux. 
Après  que  la  lecture  de  ce  rapport  fut  acbevée  ,  les  statuts  fn» 
lent  lus  à  MM.  les  actionnaires  présens ,  conformément  à  la  dé- 
dsion ,      5  ,  de  la  première  assemblée  générale  de  cette  année. 
Après  en  avoir  délibéré ,  la  société  les  agréa.  Pour  signer  le  pré« 
sent  procès-verbal ,  elle  nomma  MM.  J.  J.  de  Lœwenlhal  ,  Lac* 
iLenbacber  et  comp.  ,  et  W.  deSallaba* 
Vienne  ,  le  7  juillet  iÔ26. 

J.  J*  I>K  XjCBWB)ITAHt.|  LACXJKKBACRBJIetC'yG.DESaLLABa* 
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Xil  8BC01ID  BAPjpoaT  du  Gonseil  d'administmtion  delà  société 
du  premier  chemin  de  fer,  autorisée  par  privilège  deS>  M*  1,  y 
sur  la  situation  de  V entreprise  en  décembre  i  ëa6. 

A  Tapproclie  de  la  fin  de  Tannée  ,  le  conseil  d'adminbtralion 
soussigné  croit  de  son  deroir  de  présenter  à  MM.  les  actionnaires 
réunis  ,  le  rapport  suivant  sur  la  situation  actuelle  des  travaux  du 
chemin  de  fer  entre  Budweis  et  Maatbaateo. 

11  se  fait  un  plaisir  de  leor  annoncer  que  Tautorité  avpérieare} 
par  une  déciaion  d«  j  aepteoibre ,  a  approuvé  lea  atatnU  de  la  ao- 
ctét^  I  qne  celle-ci  a  adoptés  à  rnnanimité  dant  son  assemblée  gé* 
nérale  du  7  juillet  de  tannée  courante.  La  société  des  actionnairea 
est  donc  constituée ,  et  elle  paraît  comme  société  publique  sons  la 
raison  j  première  société  du  chemin  de  fer ,  autorisée  parprivilè» 
gede S.]\T,  V Empereur^  Dans  ces  circonstances ,  le  conseil  d'admi- 
nistralion  a  jugé  à  propos  de  faire  imprimer  toutes  les  pièces  qui 
existent  josqu'ici  ananjet  de  Tentrepriseï  savoir  t  le  privilège  ac- 
cordé par  Sa  Majesté ,  k  convention  ^  lea  autoto»  lea  rapports  snr 
lea  progrès  de  Pentreprîse  et  les  procés-verbavB.dea  assembléea 
générales,  et  de  les  rassembler  en  une  brochure  à  laquelle  arra 
jointe  une  carte  du  chemin  (i).  Cette  brofbnre,  qui  paraîtra  chea 
MM.  Tendier  et  de  Manstein  ,  libraires  de  Vienne  ,  sera  distri- 
buée à  MM.  lea  actionnaires  dès  qu'elle  sera  sortie  de  la  presse  , 
afin  qne  tona  les  rapporta  de  l'entreprise  non-seulement  soient 
connus  des  Intéressée  ^  mais  qu*ila  acquièrent  encore  la  publicité 
que  doivent  avoir  les  affaires  d*en  établissement  public. 

Déjà  dans  les  assemblées  générales  qui  ont  eu  Heu  antérieure- 
ment dans  le  courant  de  cette  année  ,  on  a  don  n6  à  MM.  les  ac- 
tionnaires Passurance  qu'eu  continuant  les  travaux  ,  on  donne 
aux  constructions  toute  la  solidité  possible ,  qu'on  les  exécute  avec 
la  plus  grande  économie  ,  et  que  toute  renlreprise  suit  la  marche 
la  plus  désirable.  Jusqu'ici  tous  ceux  qui  ont  vu  lea  ateliers  on| 
souscrit  A  ce  jugement  ;  les  personnes  distinguées  et  les  augustes 
personnages  qui  ont  visité  lecbemin  ,  l'ont  quitté  pleines  d'admt- 
ralion  pour  la  grandeur,  la  solidité  et  rulilité  de  celle  oeuvre 

(1)  Cest  la  carte  jointe  à  notre  caliier  d^sTril.  (Livraison  VIII) 
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ffic  genre  nouveau.  Nous  croyous  devoir  taire  rîienlion  d»-  la 
mti«  de  S.  A.  I.  le  Grand  Dnc  de  Toscane  ,  qui  ,  le  4  septein- 
We,  acoDmpagMé  <!•  M*  l'iogénieir  en  chef  cber.  de  Gerstner^ 
{•sconnit  le  chemiB  k  fiirlir  d«  point  de  partage  jtat^'è  Badweit , 
TeiiiDisa  en  détail  avec  la  plat  grande  attention ,  et  témoigna 
qu^il  était  parfaitement  $atislait  de  tottt  ce  qa^il  avait  TV* 

M,  le  conseiller  dn  gooTemement  et  directeur  des  travaux  liy- 
dnnli^oea,  clier,  de  Gentner^  a  inspecté  tout  le  chemin  dana  le 
coenint  de  juin  et  de  septembre ,  et  a  constamment  été  vtile  à 

Peritreprise  par  ses  const  ils.  Au  moîs  d'octobreîî  se  rendît â  Vienne, 
où  il  communiqua  au  const  il  d'administration  ,  ses  idées  tt  ses 
flTÎs  relativement  à  la  continaation  des  travaux  :  les  admioistra- 
teart  tarent  à  cette  occasion  à  même  de  se  convaincre  du  vif  in - 
téfêt  qn*ii  prend  à  Pexécation  de  cette  entreprise  patriotique* 

Un  peu  plus  tard ,  le  16  octobre  de  Tannée  courante,  toute  la 
Wp-At  des  ateliers,  depuis  le  point  de  partage  jusqu'à  Euilwrii,  , 
iat  ins^eclé^  aous  le  point  de  vue  des  objets  principaux  ,  par  une 
comnûssîoB  particulière  ^  composée  de  MM.  Jean  Mayeri  J.  de 
ITs/aai  Joaeph  de  B.itter ,  J«  B*  Congé  f  actionnaire  ,  de  M.  J. 
ilodolphe  Hnber ,  représenUnt  de  la  maison  Gejmiillery  et  dea 
loaimes  de  Part ,  que  l*on  avait  priés  de  se  joindre  i  eux ,  savoir  t 
M.  le  conseiller  du  gouverueuient  François  Joseph  chevalier  de 
Gerstner  ,  M.  Nobile  ,  conseiller  aulique  des  bâtimens  ,  M.  le 
lieiteBant-colonel  de  Wirker  de  Wackersfeid  et  M.  F,  Ant. 
^er.  de  Gerstner. 

Dans  le  prt>c<  s-verbal  que  dressa  celte  commission,  sur  l'état 
dans  lequel  elle  avait  Iroavé  les  travaux  ,  il  «st  dit  s 

%m  Ponr  œ  qoi  concerne  la  manière  dont  tout  est  conçn  êt  exé- 
cuté dana  cette  partie  du  chemin  ,  les  experts  de  celte  commission 

déclarent ,  et  les  autres  membres  accèdent  à  cette  déclaration  avec 
une  conviction  pleine  et  entière  ,  que  ,  sous  tous  les  rapj'ofts  ,  la 
portion  ejcécutée  jusqu'ici  surpasse  les  espérances  les  plus  har-^ 
éieê  qu'Us  m  ^paient  conçues,  La  construction  porte  un  caractère 
de  grandenr  et  de  solidité  tel  qu*on  e&t  pu  attendre  de  le  lai  voir  si 
ellenfait  été  exécutée  dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  et 
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quUcî  let  diiSciiltés  du  tamiii  ne  femblaient  guèfc  permeiire  <fe 
loi  donner. 

a.  Les  membres  de  la  rommission  ont  également  acquis  U  con- 
Mction ,  qoe  tant  sous  le  rapport  de  U  conduite  det  ti«T«iiz«  que 
sous  le  rapport  de  Pemploi  det  oioyent  d'exécntton  ,  on  â  vséde 
toute  réconomle  poMÎble  aant  nnire  en  rien  à  la  bonté  et  à  In  so- 
lidité de«  conitrnctîona. 

3.  Ile  te  sont  conTnînent  de  plut  qne  It  plopeit  des  trsTstix 
d'art,  notamment  les  ponts  et  les  ponceaux  sont  en  majeure  pî^r- 
tieaclieTés  ,  que  Ton  peut  s'altcndre  à  voir  termînernussi  hientùt 
ceux  qui  restent  encore  à  faire  ,  et  que  CeS  travaux  SODt  exécutés 
arec  toute  la  periectîon  possible. 

Ce  rapport  dea  experts  est  de  nature  à  tranquilliser  tons  lea  ini- 
téresséa  snr  la  manière  dont  lea  travanz  se  continnent  \  ponr  con- 
tenter BIM.  les  actionnairea  A  tons  lea  égards  »  il  ne  reafee  donc 
plus  é  réaondre  qne  la  qoeation  relattre  aux  dépenses  ,  et  celle  de 
savoir  A  qvelle  époque  le  ch  emin  pourra  être  mh  en  perception. 

Quant  au  premier  point,  sur  la  demande  dp  la  rommission  d'ins- 
pection ,  M.  l'ingénieur  en  chel  s  présenté  au  conseil  d'adminis- 
tration un  devis  détaillé  des  frais  de  confection  des  premiers  huit 
milles  do  chemin  depuis  Bndweiir}usqu^au  point  de  partage  ^  basé 
sur  les  dépenses  qat  ont  été  laitea  jnsqn*ici  et  snr  les  marchés 
existans. 

Tons  les  intéressés  peuvent  prendre  connaissance  de  cette  pièce 
très*étendue  et  rédigée  avec  une  grande  exactitude. 

11  en  résulte  que  la  somme  de  47S,54i  fl.  >  Yio  kr.  portée  pour 
les  frais  de  confection  dans  le  premier  rapport  du  3o  mars  de  l'an- 
née courante  ,  ne  sera  dépassée  que  de  6,i65  â.  lô  5/io  kr.  Mais, 
comme  dans  Févalnation  ci-dessus  les  tains  de  tous  les  déblais 
sont  supposés  former  nn  angle  de  4^*  9  1^  déblais  les  pins 

considérables  et  les  pins  dispendieux  tombent  dans  nn  terrsin 
pierreux  et  rocailienx  qui  admet  dea  talna  plna  raidea ,  non-seule* 
nient  la  somme  ci  -  dessus  se  trouve  économisée  par  cette  circons- 
Innce  ,  mais  encore  les  matériaux  nécessaires  pour  l'entretien 
subséquent  du  chemin  se  trouveront  en  réserve,  et  lenr  projiu».  I  umi 
k  portée  du  chemin  même  doit  diminuer  considérablement  pour 
toujours  les  frais  de  cet  entretien. 
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Ce  dcTÎi  produl  «Une  U  conTietion  complète  q«a  ie$  fmU  de 
€ùmfèetioM  ne  te  montent  pas  en  ^et  à  une  somme  plus  forte 
que  celle  portée  dans  le  premier  rapport  de  la  direction  d'à  con- 
seil d" nii/} istration  du  3o  mars  dp  l'année  cou ran te» 

Les  calculs  ont  prouvé  qoep  terme  moyen  ,  la  confection  de  la 
toiio  de  In  clmnMée  ponr  le  chemin  entièrement  achevée  ^  ponte  et 
peacennx  compris  (  non  comprit  cependant  rachat  da  terrain  >,  a 
coAté  l^unée  dernière  tt  11.  ai  kr.  monnaie  de  convention  )  maîe 
^aa  danc  JTannie  cooraate  elle  ne  revient  qa^à  lo  llor.  55  kr. 
monnaie  de  conTention  ^  nir  la  portion  prie  de  Badwetf ,  la  plat 
dîependieuse  de  tontes  j  qu'à  j  fl.  16  kr.  monnaie  de  convention  ^ 
sur  la  porlion  iongae  de  2  1/2  milles  deSteink irchen à  Zwîd.an  ; 
f-t  enfin  qu^à  9  fl.  62  kr»  moniiuietJt;  cunveiiliun  ,  dans  la  porlion 
Iongae  de  4,3oo  toises  située  en  Autriche  ,  et  «jui  a^étend  depaie 
la  frontière  de  Bohême  jaaqa^an  point  de  partage.  Ceci  proave  , 
conme  noat  l'aviont  avancé  antériearement ,  qae  les  travaax 
oat  efiêctîvemeiit  été  commencés  Tannée  dernière  sur  Pétendae  de 
lerraiA  la  plut  diflicile }  d'an  antre  céité  la  plas  grande  habitude 
acqaise  per  Jet  traTaillears  ,  et  les  disposilioat  plas  aTtatageuses 
qui  ont  ele  iailes ,  ont  contribué  û.\x^si  de  leur  paxi  ù  diminuer  les 
fnîs. 

La  moyenne  des  frais  de  coniéction  de  la  chaussée  pour  le 
clwmnt  de  Bndweis  jusqu*aa  point  de  partage^  est  de  9rfl,  a3  kr* 
par  toitf»  y  on  d'àpea  près  1  o  fl.  monnaie  de  convention  ^  en  com- 
prenant Tacbat  da  terrain.  Ce  montant  des  dépenie»,  maintenant 
dédait  de  Tespérience  |  coïncide  parfiiitement  avec  ce  qae  dit 
M.  rîngénîeor  en  chef  dana  le  Mémoire  qnll  a  pabllé  eis  i8a4 
iur  It's  avantages  de  rétablissement  d'un  chemin  de  fer  entre  la 
MoLIau  et  le  Danube  ,  car  là  aussi  les  frais  de  confeclion  d'une 
toise  de  chaussée  pour  le  chemin  de  fer,  Tachât  des  terrains  com* 
pria^aont  évalués  à  lofl.  monnaie  de  convention  :  mais  comme  alora 
le  ejatèmeactael  de  construction  d'après  leqael  un  murmaasif  en 
pierres  aèches  se  troave  placé  an  miUendea  remblaie  ^  n'était  point 
encore  adopté  ,  tont  ceci  fitit  voir  combien  lee  devit  de  M.  Tingé* 
aiear  on  chef  étaient  esaeta  et  cottbmi  il  mérile  de  confiance 
pour  ses  travaux  subiéquen9. 
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Nom  venons  de  wt  que  les  frais  de  confection  proproment 
ditt  de  la  clMvaiAe  peur  le  d^enÎB  de  fer  n'eai  paa  éprovvé 
d'augmeiitoiion  ;  il  en  eit  de  mlnie  pour  let  mik  et  ponr  l^ecket 
des  terrains  :  BovspovTODS  donc  ftdneltre  âTee  ene  entière  séeiif- 

rité,  que  les  huit  premiers  miUes  seront  confectîoniiét,  «rec  le 
somme  de  47^y^4^  A-  *  8/10  kr.  monnsie  de  convention,  jortée 
dâns  le  rapport  du  conseil  frndnunislrasion  ,  du  '.\o  mars  de  l'an- 
née coerante.  On  a  éTalué  la  somme  nécessaire  pour  l'acquisition 
dnmelérie),  à  70^04^  ^*  4^  V^o  ^-t  dont  jusqu'à  le  fie  d'octobre 
i8a6  ont  été  dépensés  H}997  A-  M  ^^Oj^'y  restent dooc  eacove 
55^^44  fl«  ^10 à  employer;  somme  qui  snl&ni poor l'acquit 
silion  de  ce  qui  miBqne  encore. 

Pour  mieux  présenter  à  l'uL-il  les  travaux  arlievrs  jusqu'à  co 
joer  I  on  â  joint  à  ce  rapport  quelques  tableaux  par  lesquels  on 
voit  qee  ^ 

ii3ponoeans^  «667  toises  cabes  de  maçonnaerie  an  mor- 

el  34  ponts       J  tier. 

16,340  toises  cubes  de  dt^blais. 

n4)06o  de  remblais. 

ia,83&*  •   de  murs  (  en  pierres  sècbes.  ) 

ont  déjà  été  acherés  j  relevé  qeî  doit  conTaincre  toat  le  monde  de 
rimportance  de  Tœuvre  que  nous  avons  eatreprise* 

H  ne  reste  donc  pins  qu'à  déterminer  Tépoque  i  laquelle  il  de- 
viendra possible  de  mettre  le  ckemin  en  perception  ,  abn  de  pro- 
curer à  MM»  les  actionnaires  an  prodoit  de  leurs  fonds.  Kons 
avons  déjà  déclaré  dans  la  seconde  assemblée  générale  de  cette 
année,  du  7  juillet  que  «  Supposé  qve  le  tempe  soit  favorable  |  et 
»  que  nous  duus  trouvions  pourvus  dénombre  suffisant  de  boas 
ao  chariots ,  les  prt  niicrb  8  milles  se  trouveraient  achevés  à  la  fin 
»  de  cette  année,  à  l'exception  de  quelques-uns  des  objets  de  di- 
vk  mensions  considérables  ,  et  que  ceux-là  même  seraient  complë- 
n  tement  ooniectionBés  à  la  fin  de  juin  1Ô27.  » 

Koas  lépétont  cette  déclaration  selon  toute  sa  teaear  et  nous 
voyons  avec  t;rÈMà  plaisir  qn'à  cet  égard  encore  il  n*y  a  pas 
de  déviation  de  ^opinion  que  nous  avons  antérieurement  émise. 
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Quant  à  la  conlinnatîon  altérîeure  des  travam  depnîs  le  point 
départage  jusqn\"t  IMiulliitisen  ,  nous  faisons  obsorvrr  qoe  dès 
r^ulomne  pnssr  ,  6  millps  de  celte  porlioti  du  cliemin  étaicTit  trn- 
cr-s  en  détail  sur  le  terrain ,  mais  que  rachcvement  de  ce  travail 
fut  rendu  impossible  par  ies  neiges  qui  tombèrent  celte  annév 
platdt  4|iie<le  coutume.  Lorsque  cette  portion  du  cbemiD  aeràen- 
li^rtaifliit  trac^  en  détail  snr  le  terrain  ^  nons  la  ferons  inspecter 
par  «ne  commission  particnltèreyconmecela  a  enlienpoarla  moitié 
sitoéeen  Bobêmey  et  nous  présenterons  les  résoltats  de  cette  ins- 
pection 2  nne  assemblée  générale  de  MM.  les  actionnaires.  En  at- 
tf-fidanl  nous  noui  conteTiU.ns  de  l'assurance  plusieurs  fois  rép«'lte 
de  M.  rincèni<f*ur  en  chef,  que  les  Irais  de  coiilecliun  ne  dé- 
paueront  pas,  pour  cette  portion ,  ta  somme  portée  dans  nolro 
Npp»rt  du  3o  mars  ^  et  nous  nous  flattons  de  IVspoir  qné  nooa 
*e  serons  dans  le  cas  4le  demander  de  nonTeanx  Tersemens  A 
HM.  les  actionnaifes  y  qa*ànne  époque  on  nons  serons  en  mesnre 
de  Wnr  présenter  dans  «ne  assemblée  générale  pour  laquelle  nous 
Uft  inTÎterons  alors  à  se  réunir ,  nos  propositions  définitiTea  an  sujet 
d<  i'acUèTement  du  chemin }  basée»  sur  des  devis ,  des  plans  et 
d'satres  pièces. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  nous  croyons  de  notre  dcToir 
de  payer  on  tribat  tout  particulier  dVloges  ao  désintéressement  et 
à  ractlrité  aTec  laquelle  M.  Pierre  NobUe^  conseiller  anliqne  des 
bâttmena ,  et  M*  le  lieutenant-colonel  Wirhtrde  Wacktnféld^jA 
bien  renia  devenir  nos  coopératenrs.  Pins  d*nne  fois  déjà,  ces 
messieurs  nons  ont  consacré  leur  temps  en  sacrifiant  d'importantes 
occupations;  plus  d*une  fois  ils  ont  parcouru  péniblement  à  pied 
tous  les  chemins  :  par  leurs  conseils  tondes  sur  leurs  protondes  con- 
naissances et  leur  mâre  expérieuré,  ils  ont  rendu  d'iniportaos 
services  à  notre  entreprise ,  et  acqnb  les  plus  incontestables  droits 
aiz  remercimens  de  la  société. 

Vienne ,  le  ao  décemlire  i  Saô. 
Le  conseil  d'aJminlslralion  de  la  sociélé  du  pieiiiier  chemin  de 
£er  Autorisre  par  privilège  de  S.  M.  1. 
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XIII.  Statuts  dt  la  société  du  premier  chemin  de  fer  ,  autorisée 
par  privilège,  de  S»  M*  /.  «<•  Formation  de  la  eocUté. 

{  1.  En  yertu  de  la  convention  qnt  a-été  concloe  ,  M.  F.  Ant*. 
clieT.  de  Gentrter  aliaiidoiine  à  la  société  son  privilège  povr  le 
diemin  de  fer  entre  Budweis  et  Màutkausen  |  il  se  diarge  en 
inéme-tenips  de  diriger  la  confection  d«  chemin. 

§  2.  L'eiitreprisc  du  cliemin  de  ier  est  éLablic  par  la  crtl^'atiim 
de  1,000  à  i,2oo  actions  de  i,ooo  fior.  ,  monnaie  de  conventioa 
chacune.  Toutes  les  actions  ont  droit  à  une  part  égale  À  l'entre* 
prise  I  et  l^on  ne  pent  exiger  dVucan  actionnaire  le  versement  de 
plus  des  1)000  flor»  ^  dont  il  vient  d^être  parlé* 

$  3.  Les  actions  ne  seront  délivrées  à  leurs  propriétaires  ,  que 
lorsque  le  montant  en  aura  été  intégralement  versé  dans  la  caisse, 
des  actionnaires.  Cependant  les  actionnaiies  entrent  dans  la  jouis- 
sance de  leurs  droits  et  contractent  leurs  obligations,  dès  qu'en 
aonscrivant  pour  on  nombre  déterminé  d'actions  ils  ont  déclaré  qa'ila 
prennent  part  à  l'entreprise. 

§  4*  Six  semaines ,  au  pins  tard ,  après  l'appel  ISdt  par  le  con- 
seil d'administration  ,  les  actionnaires  feront,  dans  la  caisse  de  la 
botiélé  ,  les  verseniens  partiels  pour  la  quotité  que  demande  Ten- 
treprise  ,  jusqu'à  complément  du  montant  de  chaque  action. 

§  5,  Lorsqu'un  actionnaire  ,  après  deux  invitations  par  écrit  f 
<|ae  Ini  ont  fait  le  conseil  d'administration  ,  reste  en  retard  pen- 
dant qoinae  jonrs  pour  les  versemenspartielsexigibiesi  la  troisième 
invitation  de  les  Ikire  lai  sera  adressée  par  les  lênllles  publiques  , 
et  s^il  ne  remplit  pas  ses  obligations  dans  les  six  semaines  à  partir 
du  jour  de  cette  publication  ,.le  conseil  d'ad jii Inistratlon  a  la  fa- 
culté de  considérer  ses  droits  sur  le  nombre  en  question  d'actions 
comme  éteint ,  et  à  regarder  les  versemens  déjà  antérieurement 
faits  par  lui,. comme  nn  dédommtgement  dn  tort  qnUl  fait  à  la 
société  I  et  causant  par  sa  négligence  nne  lacune  dans  ses  fonds  ; 
eu  bien  elle  peut  faire  valoir  devant  les  tribunaux  les  droits  que 
lui  donne  sur  lui ,  eu  vertu  des  statuts  ^  sa  signature  apposée  au 
contrat. 
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§  6.  Lm  ictiont  peatent  paaser  d^iin  propriétaire  à  un  antre 
p«r  nne  simple  eeMion.  Mais  povrqve  la  tranacriptiaii  d^sne  ae- 
tfon  ait  lîea  ,  il  faut  que  cette  action  soît  présentée  à  la  direction 
endossée  par  le  dernier  porteur,  sur  quoi  la  uouvfiie  action  est 
délivrée  inovennant  les  droits  du  timbre. 

f  7*  La  raison  de  la  lociété^  enregistrée  au  tribunal  de  com- 
merce ,  est  société  du  pfemier  cAmmm  de  far  autorisée  par  frivi- 
lé^  de  S.  M,I. 

I  8»  La  gettton  dea  alfairea  de  la  aociété  aert  confiée  ans  aaaem- 
biées  générales  dea  actiomiîaires  et  à  des  adminutratevrs  nom- 
ttés  par  eiiet. 

De  l'assemiflée  générale. 

$  9.  Les  assemblées  générales  ordinaires  seront  tenues  tons  les 

ans  à  Vienne,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier.  Mais*,  l(ji  s<|ne 
le  conseil  d^administralion  le  jugera  nécessaire,  il  pourra  convo- 
quer aussi  des  assemblées  extraordinaires  dans  le  courant  de  Tan- 
née.  Le  conseil  dWminUtration  fera  l'invitation  pour  les  asaem^- 
bléra  générales  par  Torgane  de  la  gazette  de  Vienne* 

I  lo.  Toot  propriétaire  légitime  d*an  moins  trois  actions  ^  est 
membre  de  l'assemblée  générale» 

4  ZI.  Les  ditcossions  de  TaMemblée  générale  seront  dirigées 
parle  premier  administrateur  ,  dans  les  attributions  duquel  il  en- 
trera aussi  de  faire  les  propositions  ainsi  que  les  rapports  |  et  en 
gv^néral  de  porter  la  parole. 

fia.  Les  décisions  seront  prises  à  la  pluralité  des  voix.  Chaque 
membre  de  rassemblée  générale  n'a  qn'nne  toîx  A  donner  ^  et  il 
pent  Toter  aoit  en  personne  ,  loit  par  nn  délégué* 

f  i3.  L^aasemblée |iénérale  cboiiira  dans  tons  les  actionnaires, 
trois  administrateurs  et  nn  comité  de  quatre  membres ,  qui ,  réunis 
formeront  le  conseil  d^admtnistration.  Celui  des  administrateurs 
qui  aura  eu  le  plus  de  voix  ,  sera  mis  à  la  lète  des  alfaires  comme 
administrateur-général  ,  et  présidera  l'assembiée  générale  aussi 
bien  qne  le  conseil  d^administration, 

f  i^m  Comme  pour  les  trois  premières  années  les  trois  sdroînîs- 
Iratenra  aont  nommés  par  la  coaTentlon ,  après  ces  trois  sonées 
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le^uiiie*!  y  il  iioiiiia  loua  let  titH  un  ailniinislrateur  et  an  membre 
lia  comité  ^  mats  les  sort&ns  seront  n-ôlîgîhle§  aussitôt. 
^    LcNTtqa^utt  m^mhn  da  «oaBeii  d'admiaUlration  sortira  Tolon- 
UtMOieAt  I  na  iCftoiid'»embi«  f  dont  ce  aérait  le  toer  de  eortlr  , 
ne  poara  pas  sortir  en  inén>^»temp»« 
.    I  i5.  DftRê  t^ttte  âiS«Bi]ilée  générale  ordinaira , 

1.  Le  prettiier  adtninistralenr  fera  an  nom  dn  eonseil  «l'edmi- 
nistration  uu  rapport  sur  la  gestion  de  l'année  précédente  { 
a.  On  présentera  le  bilan  des  coiupLes  de  l'année  } 
3,  On  dfclibtrera  sur  les  iiud  i  lirai  ions  à  faire  aux  slaluls,  sur 
\ei  cbangemeos  à  apporter  à  la  luarcUe  des  aliaires,  ainsi  que  sar 
les  affaires  nouTelles  qui  se  présentèrent  ;  et  si  des  modifications 
des  statuts  étaient  été  résolues,  ou  si  qnelqoe  décision  avait  été 
prise  relativement  à  des  affaires  nootelles ,  elle  autorisera  le  con- 
seil d^sdfiiimstration  à  demander  Tagrément  nécessaire  de  Tanto- 
rité  pu  jr  ces  modifications  on  relativement  é  ces  décisions. 

Les  meuibres  de  Passeniblée  générale  auront  le  droit  de  prendre 
connaissance  des  comptt  s  présentés  et  de  faire  leurs  observaLuins 
sur  ces  comptes I  ainsi  que  sur  la  marche  des  affaires. 

L'assemblée  entière  désignera  dans  son  sein  trois  membres 
cUargés  de  signer  le  procès-verbal  par  leqael  la  décharge  sera 
donnée  ponr  les  dépenses. 

$  i6.  Sar  la  proposition  dn  consefl  d*administration  ,  Passem- 
blée  générale  mettra  à  part  chaque  année  une  partie  du  prodoit 
annuel,  proporiioiuice  aux  circonstances,  pour  en  former  un  fond 
de  réserve  destiné  à  suLvi-nir  aux  «et  id^ns  causej»  par  les  éiémens  s 
le  restant  sera  réparti  entre  l^^s  a(  lioiuuiups. 

§  17,  La  dissolution  de  la  Société  ,  ou  le  transfert  du  privilège 
etdv  cbemin  de  fi»r  à  tl^antret ,  ne  pourra  être  résolu  dans  l'as- 
semblée générale  qn*â  une  majorité  de  voix  de  trois  quarts  des 
ttiembras  présens» 

^  18.  Si  la  contectton  du  cbemin  5renâit  â  demander  un  capital 
plus  considcrallc  que  celui  porté  originairement,  l*assemb1ée  gé- 
ricrale  décidera  à  la  pluralité  relati\e  des  voix  de  la  manière  dont 
41oonviendra  de  se  procurer  cet  excédent. 

^  19.  Deui  ans  avant  l'expiratiou  du  privilège  ,  ou  dclibèreiA 


Digitized  by  Google 


DE   I.A   MALDAU    AU    D  A  N  U IH* .  67 

en  asseiitblée  générale  guv  la  question  de  »avoir  sHI  M  A.  propos 
de  demander  une  |H*olcmgâtîon  du  prlviUge,  ou  bi«n  a^ît  coarionfc 
il'tbflBdomier  1#  chemin  de  éèr  ;  le  décision  à  cet  égard  ne  peit 
^re  priae  <fii^è  nue  majorité  des  trois  qnerts  des  TOUds  «préaeiis. 
SI  la  Majorité  se  prononce  contfe  la  contînaatîon  de  l'entreprise  , 
on  sVn  rcineltia  au  conseil  d'administr;Ulua  du  soin  de  rendre  le 
cliemin  de  fer  aussi  avantagensement  que  po<!^il)lej  rt  la  vente 
eiiectuée,  le  conseil  d'administration  rendra  ses  complet  à  nne 
assemblée  ^nérele  qv'il  convoquera  à  cette  6n  ,  et  fera  entre 
les  actiemnairet  la  répartition  d«  dividende»  Il  serait  procédé  de  la 
même  maniéte  ai  la  Société  venait  à  se  diiaovdro  ftvani  l'expira- 
tion do  prÎTOége. 

j>u  CONSEIL  c'admimisthatzok. 

f  ao.  Le  conseil  d^administration  sera  chargé  de  la  geslioa  de» 
aflairt  s  de  la  société.  La  constrnction  du  clieiuin  de  (er  sera  exé> 
cctée  d'après  les  dispositions  de  la  convention  ci-jointe. 

I  21.  Le  conseil  d'administration  s^assembiera  régaiièreoient  ^ 
as  moias  nne  fois  dans  la  qainsaine ,  sons  la  présidence  do  pre- 
mier idniiniatrateur  ;  il  prendra  ses  décisions  à  la  pluralité  des 
fois. 

§  na.  Le  conseil  d*adminiatration  sera  tenn  de  gérer  les  ACTaires 
cenformément  enx  statela. 

§  23.  Les  membres  du  conseil  d'administration  rempliront  leurs 
fendions  graluiteiuent  jusqu^au  moment  ou  les  bénéiicçs  se  trou> 
vent  coneidérildcs  9  l'assemblée  générale  leer  alloneni  des  éiMolii- 

I  n4.  Le  «coiaeil  d'adflûnîalratlon  choisira  les  «employés  de 
radoiîntstrntion  et  fixera  lenra  appuiatemens.  Il  aur^  également 

U  tuculté  de  renvoyer  ces  employés  sans  articuler,  les  m^iià  de 
leur  renvoi. 

f  2.5.  Les  trois  administrateurs  partageront  entre  eux  la  direc- 
tion et  la  aorTeillânoe  des  afiitires  comme  ils  le  jugeront  col  vena  - 
Ue.  Cependant  cbaquo  mei^bre.  de  oe  conseil ,  .jpiémq  dans  la 
spbére  d^activité  q«i  Itiî  a  été  assignée  |.  restera  dépendant  des  di}- 
ciyiofia  qo^il  prendra  dans  ses  séances ,  et  il  ne  sera  permis  a  an* 
cua  ti'tux  de  prendre  une  me:iurc  nouvelle  Je  son  propre  cbeL 
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I  a6.  Ltt  ruisoii  de  la  société  (  §  7  )  deviendra  obligatoire  p<Wir 
elle,  par  la  .«ignatare  de  deux  administrateurs  :  la  signature  de 
run  deadaaz  pourra  être  aappiéée  par  celle  d'un  membre  duîcomité. 

f  9f,  Lorai|n'i!  y  aura  en  caitM  des  fonds  corn  plans ,  diaponi* 
blea  poor  quelquea  tempa^  ila  aèrent  pUcéa  à  int^réta^  d'one  ma- 
nière à  déferminer  par  le  conaeil  d^âdminiatralion. 

§  28.  Le  conseil  d'admînîatralîon  aara  chargé  de  la  geatfon  dea 
alïaires ,  par  conséquent  il  aura  à  fixer  le  pri«  dea  tranaporta  al  à 
passer  les  marchés  pour  de  grands  ebargemens.  Si  cependant  U 
était  question  de  faire  un  chant^einent  au  cbemiu  lui-même  ,  ou  de 
l'agrandir  par  des  chemins  laléranx  j  il  iaadrait  pour  ceU  l'assen- 
timent de  raaseublée  générale. 


MÉMaiRE  SUR  LA  STABILITÉ  DES  VOUTESj 

PAR  MM.  LAMÉ  ET  (XilPBTROK , 
i.iciïTaîfA»s-coi.0Bai*  av  corps  ms  i«g£hiburs  m  mivbs  oa  imia» 

BI.&TKS  l»S  L*£COIiB  rOLYTBCliatQUIl. 

 I   898  I  

L^nMVi.01  du  calcul  dana  la  diacuasion  d'un  projet  n'est  pas  sans 
dîf&cnUéa  }  ai  IVn  néglige  qnclqnea  circonstances ,  on  peut  se 
tromper  ^  plus  encore  qu'en  ae  fondant  anr  dea  donnéea  purement 
pratiques,  et  ai  l'on  ▼eut  tout  compter |  U  eompiicaUon  de  la 

question  la  rciRl  souvent  impossible  à  résoudre  5  quelqucfoîa  mémo 
certains  phénomcues  physiques  ue  sont  paa  aaaea  bien  oonaoa  y 
pour  qu'on  puisse  en  calculer  les  efl'ets  ,  et  les  bypolb<  ses  que  i  on 
tubatitne  à  ce  défaut  de  connaissances  conduisent  nécessairement 
à  dea  réaultats  incertains. 

filaia  cette  imperiection  de  la  théorie  n*eat  paa  une  raison  de  la 
rejeter.  Sur  beaucoup  de  pointa  elle  eat  aaaei  aTancée  poor  ne  rien 
indiqner  de  ftiux  i  la  pratique  5  on  peut  ae  fonder  aur  les  réfoltate 
dVn  calcul ,  toutes  les  fois  que  Pon  a  pria  en  conaidération  toatea 
les  circoiisUnces  de  la  question  ,  el  si  les  données  physiqoea  aOBi 
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iiiivMMiitef  ,  Il  faut  ators  leur  en  stibititiittr  d*it«lret  qm  exagèretit 

Vloûuence  des  causes  de  destruction. 

Par  exemple,  dans  la  question  qui  va  nom  occuper  ,  nons  sup- 
poserons que  ie«  YouMoirtdeê  voiklet  sont  simplement  jaxtaposéS| 
et  non  anit  par  det  mortiers  $  qv^nn  dea  jointa  dea  Tonaaoirs  en 
préciséoieat  celai  aaqeel  correspond  k  ponaaée  la  pins  forte  ,  et 
enfin  qtte  U  ponaaée  ae  fait  au-delà  de  ce  joint  par  mi  plan  Terli- 
cal$  cea  trois  hypothèses  donnent  poar  la  poussée  nu  résultat  trop 
fort^  on  est  donc  sûr  que  des  prêt  autions  cnpaljles  de  vaincre  (  elle 
«ju^'iDdique  le  calcul,  seront  plus  que;  suffisantes  pour  «^opposer  à 
celle  qui  a  lien  réelleatent. 

Parmi  les  hypothèses  aur  leaquellea  on  a  fondé  la  théorie  de 
Téquilibre  dea  TOÙtesi  la  aeule  admissible  est  celle  qui  le  ramène 
è  Péquîltbre  de  quatre  leriers  pesana  assemblés  é  charnière  ,  égaux 
en  poids  aux  deux  portions  de  la  voûte ,  comprises  entre  le  milieu 
de  ia  clefet  les  joints  de  rupture ,  et  à  relies  liniitées  par  ces  poiiUs 
de  rupture  et  par  les  bases  des  pieds-droits.  De  nombreuses  obser« 
Talions  sur  nn  grand  nombre  de  TO&tes  ont  prouvé  que  les  deux 
éemicn  leTÎera  tendent  à  toomer  autour  dea  arêtes  eutérieurea 
deiem  baaea;  et  qu'alors  les  denz  premiers  se  touchant  entr'eux 
par  Pêrèîe  extrados  du  milieu  de  la  clef,  touchent  les  autrei  par 
les  arêtes  intrados  des  joints  rupture. 

Four  trouver  l'équation  d'équilibre  de  ren  leviers;  il  est  donc 
nécessaire  de  connaître  la  position  des  joints  où  ia  rupture  tend  à 
se  faire,  dana  chaque  espèce  de  Toftte.  Or  ,  parmi  tous  les  jointa 
qaePoB  peut  concevoir  sur  les  reina  d'une  demi-voùte^  le.  joint 
eè  la  rupture  tend  i  ae  (aire^  eat  celui  pour  lequel  le  lerier  aupé* 
riesr  pressera  l'extréroité  mobile  du  levier  inférieur,  aTec  une 
force  horizontale,  dont  le  moment  pris,  par  rapport  à  bon  point 
£xe,sera  le  plus  grand  possible,  comparé  au  mouient  de  ia  près* 
aton  verticale  exercée  4  la  même  extrémité  mobile.  11  faudrait  donc 
calculer  ces  momena  pour  un  point  quelconque,  en  fonction  d'u|ie 
variable  dont  on  déterminerait  la  valeur  en  cherchant  le  maximum 
rapport  de  cea  momena.  Mais  Papplieation  du  calcul  dea  niaxîma 
à  cette  recherclie  est  impralicible ,  à  cause  de  la  complication  des 
calculs  auxquels  elle  donne  lieu.  On  se  contente  oidisaijeoient  dti 
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calculer  les  rnp|;orts  des  momens  pour  plusieurs  joints  sapposês  , 
et  Ton  prend  ponr  joint  de  rupture  celni  donne  ie  pins  grand 
de  tons  les  rapports  obtenus. 

Ajanl  eu  i'ot  nsion  d'appliquer  celle  mélhode  de  tâlonnemens, 
nous  av(»ns  \oii!u  n(  ns  assurer  si  Péqunlidii  qui  exprime  l'^qui- 
iibre  d'une  voûle  ,  ou  de  ses  quatre  levier»  |  n'était  pas  susceptible 
d'une  simplification  telle,  que  Ton  put  en  déduire  la  position  du 
joint  de  raptore  d'une  manière  pins  immédiate. 

Ce  Mémoire  contient  les  résultats  auxquels  cette  recliercUe  ih>us 
a  conduit;  ils  sont  assez  simples  pour  pouvoir  être  traités  par  le 
calcul  des  maj&ima.  On  en  déduit^  comme  corollaires |  tous  les 
faits  observés  jusqu'à  présent  sur  les  volkleSy  et,  en  outre^  plu- 
sieurs théorèmes  que  nous  croyons  nouveaux  j  et  capables  de  sim- 
pliâer  les  recberches  que  les  constructeurs  sont  obligés  de  faire  ^ 
pour  déterminer  exactement  les  joints  de  rupture  et  la  poussée  des 
Toûtes  qu'ils  sont  charges  de  construire» 

Soit  ABCZXE  une  Toûte  reposant  sur  ses  deux  pieds-droits  } 
elle  tendra  â  se  séparer  à  la  clef  et  aux  reins ,  se  partagera  en  4 
parties,  les  pieds-droîta  tendront  k  se  renverser,  en  tournant  an- 
tour  des  arêtes  extérieures  iiT  et  G  ;  le  point  F  de  la  portion 

ECBHj  étant  contenu  par  la  portion  correspondante  de  l'autre 
luu.iK  do  la  voûle,  descendra  suivADl  la  verticale,  tandis  que  le 
poiul  7>  sV'lèvera  en  décrivant  un  arc  de  cercle  autour  du  point 
iC.  11  résulte  de  là  ,  que  la  condition  de  Téquilibre  de  la  voûte  est 
ramenée  A  celle  de  Téqullibre  de  deux  leviers  FB  et  BK  liés  à  la 
charnière  en  ^  ;  le  levier  inférieur  a  une  Hxtrémilé  fixe  en  K,  et 
l'extrémité  JF*  du  levier  supérieur  est  assujettie  à  se  mouvobr  sui- 
vant la  verticale  FC* 

Cela  posé  soit  : 

m>  le  poids  du  levier  supérieur^  m' ,  le  poids  du  levier  inférieur; 

iJL^ai  KL'-a^i  BN-a: ,  FN^y  }  KP--x',  BP^y. 

Le  levier  BK  sera  sollicité  é  son  extrémité  B  par  une  force  ver> 

licale  igaie  à  (-^+''0      P*'^  horizontale  égale  â 
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(  i  ).  Le  moment  tie  i«  fbixe  qui  tead  à  r^nvertcr «i(  donc  égal  à 

-r^  9  et  celui  de  U  ibm  qsi  t«&d  âJsaÎBttnir  eat  (m-f     ') . 

Donc  le  moment  delà  force  (jui  agit  réellement |  c'est-à-dîre  celui 

de  U  réftslUBte  ten  tel  à  (mfa^-mx')  -^ma^  (i) 

Le  Taleur  de  ce  moment  dépend  de  la  position  de  joint  des 
veut  oà  se  fait  la  séparation  de  la  ▼çfrte.  Si  sa  Taleor  eat  peaîtUe 
poar  le  point  de  l'intradoa  oà  il  eat  no  minimum ,  la  Voûte  sera 
en  équilibre  atablei  ai  ce  moment  est  niil>  Téqnitibre  sera  insfan. 
taiiè  $  et  enfin  a'il  eat  négatif,  l'éqoiJibre  sera  rompu,  et  la  voûte 
sera  renTersée. 

La  valeur  de  ce  moment  est  donc  très-importante,  puisque  sa 
>aleur  minimum  est  la  mesure  de  la  staiiilité  de  la  Toiite,  e|  noua 
avons  du  nous  attacher  à  la  simplifier;  or,  ajoutant  et  retrancliint 
de  cette  ezpreaaion  (i)  la  quantité  mx,  elle  Tient  : 

{Vi  En  cfiL't  ,  on  peut  con^dérer  le  levier  supérieur  comme  sollicité  jjMf 
une  force  é^nlfi  k  son  pouls  miippliqiiée  an  point  on  peut  .suppo«;{'r  .'a 
même  chose  pour  le  Jerisr  inférieur.  Maintenant  le  poitts  m  se  décompose 

ea  deux ,  Tun  égal  a-^»  appliqué  en  F/  lautre  é^al  a  «^^.""^  applîiiaii 

€nB;  le  poids  m  du  levier  J-'JJ  donne  égaiewcnt  en  -F  une  composaïue 
jne 

verticale  égale  e  —,  en  sorte  que  ce  point  est  sollicité,  par  une  force  totale 
elle  ae  décompose  en  deux  autres  dirigées  suivant  lea  leTÎers  Fil, 

FDy  égnlea  à  ^^^^  l  cette  force  peut  étie  considérée  comme  ap* 

pliquée  aa  point  B;  là,  on 'fient  la  décomposer  endeoa,  l^lne  verticale 

rautie  borizontale       cette  dernière  est  celle  qui  produit  U  pouasve» 


m'a' 


Le  poida  m'  donne  aussi  en  B  une  composante  verticale  — ^*  Le  levier 
jrZ>e8t  doncaollieité  en^par  une  force  veriicale  — "i  '  *r  — T 

jl  j, 

m'a*  ma  ■ 


-4*  "*j  et  par  une  force  boriaoouU 
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Appelant  M,  ItL  mfttse  totale  4e  la  demî-Toikle}  ji,  la  distance 
horizontale  de  son  contre  de  grotitè  à  l'aréto  ontonr  de  kqiiello 
le  pied  «droit  tend  à  tonmer  \  H,  k  luinteor  totale  de  la  ToAte  ;  Jk, 
la  havteor  que  noua  avoua  repréaentéo  par  y  ,  rezpreaaîon  (») 
deTient  s 

-      maH  /MA      ma\  « 

^- ^  (rs- -s)  

(  car  MA  =  «'a'  +    (  ^'  +  «  ) } 
m  +  ma  -i.  i — j  ^  9  *  _  ^  puisque  ^  = 

Ce  résultat  (3)  conduit  à  plusieurs  con&écjueuces  imporUntes  \ 
nous  allons  en  présenter  quelques-unes, 

MA 

I.  D'aiiord  ^et  ^  étant  des  constantes  |  on  Toit  que  le  point 
de  ruptnre  est  celai  pour  lequel  ^  eat  no  maximam. 

MIS 

II.     -j>  no  dépendant  qne  de  la  fonno  de  la  partie  aopérienra  do 

la  TOÙtO}  ai  on  détermine  pour  une  voûte  quelconque  le  point  de 
rupture ,  do  qnelqne  manière  qnVUe  se  termine  au-delà  de  ce  point, 
quelles  soient  la  Ibrme  et  la  haotenr  des  pieda-droits ,  le  point  do 
rupture  restera  le  même. 

m.  Le  point  de  rupture  se  termine  à  la  naissance,  dans  tontes 
les  voûtes  surbaissées,  dont  l'origine  se  trouve  au-dessus  du  point 
de  rupture  déterminé  pour  la  vo&te  totale. 

lY.  Lorsqu^ajant  calculé  pour  nne  voftte  quelconque  le  mo- 
ment de  stabilité ,  on  le  trouve  négatif  ou  trop  faible ,  on  doit 

chercher  à  augmenter  su  valeur  en  chargeant  conveuablewent  la 
Vi'ute. 

j;'ottr  apprécier  Teifet  d'une  masse  p  |>laçée  sur  les  reina  d*uno 
voûte  )  calculons  de  conibien  elle  peut  augmenter  le  moment  do 
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habilité)  etd'âbord  snpposont  que  ton  centre  de  gravité  aoil  ai  tué 
i  droite  de  la  vertioile  en  J?  >  à  nnt  diatance  borisontale  x'^i  Tes- 
preaaion  (3)  àm  moment  de  atabilité  angroenlent  de 

ha:' 

Cette  quantité  est  nulie  lorsque  x"  =  ^  ^»  Or  ^  si  l'on  pro- 
longe A  J^jusquVi  la  rencontre  de  Thorizontolp  J'T? ,  la  verticale 
HiS  dosBem)  par  la  aimilitnde  dea  triangles  RBS,BKr  , 

JiS.KF  kx» 


BP       /r—  A  ' 

Celle  verticale  RS  est  donc  une  limite  que  le  centre  de  gravité 
de  la  masse  p  ne  doit  pas  dépasser  vers  la  droite  |  pour  produire 
«n  efiiei  utile  à  la  stabilité  de  la  voûte;  cet  ellet  angniente  à  nie« 
•areqne      diminue ,  c*eat*l-dire  qne  le  centre  de  gravité  p  a^ap* 
procke  de  la  varticale  BP^  il  augmente  encore  an-delà,  lorsque 
x"  devient  ncgfltif  et  est  à  son  maximum  ,  lorsque  ce  poids  p  est 
le  pJos  à  gauche  possil)!e,  sans  rosser  toulef'ois  de  l'aire  partie  du 
lefier  supérieur;  sUi  iki&ait  partie  du  levier  tiiférieur ,  en  dôicnfnt 
par  »  labsciaae  de  son  centre  de  gravité  par  rapport  no  point 
le  moment  de  atnbilité  augmenterait  de  px  ,  et  l'eilet  produit  par 
la  masse  p  aérait  d'autant  plus  grand,  qne  aon  centre  de  gravité 
serait  ploa  éloigné  de  la  verticalé  en  JC. 
T«  Le  point  de  rupture  correspond  |  comme  nous  savons  ^  an 

maximum  de  i  pour  i^u'un  pûisse  trouver  ce  maximum  y  li 

&ttt  connaître  tuivant  quelle  ligne  ae  fait  la  séparation  de  la  voûte. 

L'expérience  apprend  que  la  fente  ae  dirige  d'abord,  normale- 
ment a  la  courbe,  avec  les  pluns  de  joint  des  voussoirs,  puis  ae 
redresse  et  s'éW \e  juscju^ù  l'extrados  ,  eu  suivant  une  ligne  plus  ou 
noins  sinueuse;  la  ligne  de  séparatiou  est  doue  toujours  plus  ou 
moina  à  gaacbe  de  la  verticale  BM,  Pour  fixer  cette  incerlilude  f 
et  être  sûr  de  ne  pas  arriver  à  dea  résnltatatrop  faibles  dans  la  pra* 
tique  I  noua  aupposerotia  qne  la  lente  se  lasao  dans  la  direction  à 
laquelle  correapond  le  maximum  du  moment  de  BCFJI  t>&r  r^p-* 
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|)ort  an  pt»iut  celle  diieclion  esl  éviaemment  U  rrrik^U  BM, 
car  In  poritoD  du  levier  supéjriciu;  qai  poumîlM  troBTcr  àgtiitli«> 
diminuerait  ton  mi>Qieat» 

mrepréteute  alors  le  moment  dlnerlte  de  la  «urfflce  BMFC 
par  rapport  è  la  ligoe  BM,  et  le  point  de  rupture  eu  celui  pour 

lequel       reste  constant ,  lorsqu'on  passe  d'un  point  B  a«  piîut 

b  infiniment  Toisin.  11  faut  pour  cela  que  l'on  ait 

V     T™  ^'   ^o)  immaxk%id{ma^tdk 

Or  I  lorsque  d^on  point  B  on  passe  4  un  point  infiniment  Toisîn  b, 
h  croU  de  Bd^M,tïma  d'one  quantité  égale  km.bd,  pUs  le 
moment  de  la  surface  hm.  MB  par  rapport  à  mb^  ce  Moment 

étant  un  infiniment  petit  du  atcoiid  ordre ,  disparaît  deTani  m.bd 
(  =  dmtna  )  }  on  a  donc  : 

ma  i  A  :i  m.  ùd  :  Bd ou  -y-  =  -.        et  7-  =■  —  • 

h        Bd      k  Bd 

hd 

«st  la  tangente  trigonométrtqne  de  l'angle  que  la  touchante  A 

rintrad  os  en  B  fait  avec  la  Terticale^  ce  qui  noua  apprend  que 
lê  point  de  mpttirc  est  ceitti  pour  lequel  la  twgente  à  l'mim» 
dos  y  coupe  l'Aohzontaie  passant  par  le  point  de  rupture  à  ia 
clefp  au  même  point  que  la  verticale  qui  passe  par  is  centre  de 
gravité  de  h  masse  supérieure  de  la  voûte.  £t  de  plus  ^  eu  m  me 

ma  h  Bd  .        ,  ... 

^  =  «  »  -  =î  m  :  —  ^  oa  Toilqne  lorsque  le  point  damplore 

ma 

est  connu ,       est  égal  â  la  masse  qui  tend  â  se  détacher  divisée 

par  la  tanf^cntc  trigonométrique  de  l'angle  à  l' horizon  de  la  tou- 
chante a  intrados. 

Ces  résultats  »  remarquables  parleur  simplicit^^  nous  ont  pnnt 
utiles  à  énoncer,  parce  que  ,  sans  exiger  aucnn  ca!cn1 ,  il^  per»iiel- 

Itiit  Ho  fixer  le  point  de  rupture  av^r  unf>  r\r(  niuHe  s>;<nsH!ife 
dans  lii  prali<]uc.  11  suifit,  pour  cela  ^  de  construire  1»  courite  ré-^ 
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sullual  de  riiiUistcUun  dt  la  tangente  en  un  poml  quelconque  drt 
la  courbe  inlraJos  et  âe  la  verticale  qtiî  passe  par  le  centre  de  gra- 
nité delà  surlace  correspondante;  cette  courl>e  coopéra  Thorizon- 
taie ,  qui  passe  par  Pextréaiitë  de  la  cleff  en  no  point  par  lequel 
on  mènera  une  tangente  &  Tintradot  f  son  point  de  contact  sera  le 
point  de  roptnre« 

Cette  méthode  est  générale  et  s^appltqae  avx  Tc^ùlea  ext^adotsées 
d^ane  manière  quelconque ,  et  dont  la  courbé  Intrados  est  coulînee 
Oo  discontinue.  î^ous  avons  supposé  le  juint  Je  rupture  vertical  , 
quoique,  dans  la  réalité,  il  en  soit  plus  ou  moins  éloigné  j  mais  il 
suit  des  considérai  ions  que  nous  avons  exposées  plus  haut ,  que  le 
moment  de  slabiliîé,  calcoié  dans  notre  h)pothése|  sera  plus  petit 
(|Be  le  réel ,  et  que  pa^r  conséqnent  réqoiiibre  de  la  Todte  sera  mieux 
issoré  qoand  il  sera  positif* 

Kona  alJ<ms  maintenant  appllqoer  la  théorie  précédente  à  la 
détmninattoM  des  points  de  reptere  des  Teêtei  en  bereean  et  des 
voàles  sphériqoes. 

paEMiilnB  âpPLir.ATioK. 

Vàûieê  en  plem  cinin,  à  surfaces  intrados  et  extradas 

cylindriques^ 

Dans  nne  To(kte  en  plein  cintre,  dont  les  surfaces  intrados  et 
extrados  sont  deux  cylindres  à  bases  circulaires  concentriques  y  on 

peut  exprimer  la  quantité  ^  en  fonction  de  Tare  qui  sépare  le 

luilieu  de  la  clef  Je  l'art^te  intrados,  où  la  ri-jfure  des  reins  tend 
â  se  faire.  Si  r  el  R  sont  les  ravons  des  hast-i»  des  cvlîiidi  e^i  intra- 
dos  et  extradoS|  r^^  Tare  dont  nous  venons  de  parler  y  on  trouve  :. 

(il'— /•)  (A»^/3) 
—   r  <||  fin  9  -~  — ■    g         (  —  cas  9  ), 


ma 


(')•••••  "T"  —  i)  ~  

Le  coefficient  différentiel  de  cette  expression  pris  par  rapport 
é^et  égalé  A  zéro^  pour  en  trouver  te  niavîmuni ,  conduit  à. 
réqualiun  t 
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(2)  ÇR—  rcos^)^zir^Rcos^)=^ 


( 


daBs  laquelle  z 


sut  j 


qui  a  pour  raciiie  Taie  ^  correspon* 


daat  à  Tarife  de  rapture  $  oa  Toit  diaprés  «a  forme  que  la  posittoo 
du  joint  de  reptare  ne  dépend  qne  da  rapport  det  devx  rayons 
H  et     on  ,  ce  qni  est  la  mime  chose ,  de  celui  de  l'épaîssenr  de  la 

vcmle  à  son  diamètre»  Celte  équation  est  Lranscendante,  et  ne  pe^ut 
«donner  la  Talear  de  son  intoiiiiue  que  par  latonneTnens  ^  xoIlI  une 
table  de  différent  arcs  9,  avec  les  Taieurs  correspondantes  Je 
stn  9,  cos  9  et  qui  suffisent  dans  le  pins  grand  nombre  de  cas  f 
l'emploi  des  logarîU&mes  abrège  singolièremeiit  la  darée  de  cea 
essais. 


TALEURS  DE  9. 


45"  ou 
46* 

470 

4»o 

49» 

5o» 

5i« 

54» 

56» 

57* 

.590 
6o» 


0,7854. 

o,855a. 

0,87266. 

0,9076. 
0,9950. 

o,9j25. 
o,9/)Q9. 

0,9774. 
0,9948. 
i,oia3. 

1,0197. 
1,0472. 


0,7071. 
0,7 19H. 
0,73 1 34. 
0,74^1. 

0,75  i7. 
0,7660, 

0,777». 
0,7880. 

o,7./i5. 

0,8191. 
o,'''290. 
o,8:*»7. 
0,8480. 
0,8673. 
0,8660. 


0,90^1  • 

0,6  5uo. 

0,669 I . 

0,6.*)  60  6. 

0,64.-8. 

0,630*3  • 

0,6107. 

0,6018. 

0,5878. 

0,5736. 

0,5591, 

0,5446. 

o,5âo9. 

o,5i5o. 

Oyâooo. 


i,ii6i« 
i,iai6. 
1,1273, 
1 , 1 332, 
1,139a. 
1,1  <53. 
1,1617. 
1 , I 58a, 
i,i6|(). 
1,1719. 
1,1790. 
i,im. 
1,193-^. 
i,ifoi4. 
1^2090. 
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Four  donner  une  idée  de  la  marche  qu^on  peat  suivre  |  consldé* 
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rons  le  cas  particulier  JWe  irouie  UoBt  Tépaiftseur  serait  le  Ue 
son  diamètre  I  alors  —  =  g  etTéc^ualion  (a)  devient  : 

0)  (9  —  B      9>  —  r  (8-^9  cas  9  )  =  1 ,0637. 

En  essayant  saccessÎTement  9  —  4^®  >  <t>  =  60*  ,  le  premier 
raembre  deyient  I,âai8  (  trop  grand  )  et  O17666  (  trop  petit  )  | 
ces  rétoltata  t^éloignant  du  8«cond  membre  1,0637 
0^3  eiiTÎron,  ou  peut  croire  que  It  mie  valear  de  9  est  plus  rap- 
prochée de  60**  que  de  4^""  dans  le  rapport  de  3  à  5  ^  ce  qui  con- 
dvît  k  essayer  9  =  65*,  qui  donne  encore  on  nombre  on  peu  trop 
prarsd  1,08595  <p  est  donc  plus  grand  que  55**5  or  56*  donne  un 
résultat  trop  petit  ijoada,  on  en  conclut  que  la  vraie  valeur  de  9 
est 65'  a3^,  en  prenaslâr  =  déterminé  par  la  proportion  a:  :  60 
=  t,o859  — ~  1 ,0637  s  I10869  ^  i)Oa8a ,  ot  en  effet  9  =  56"  aS' 
donne  pour  le  premier  membre  de  Téqaation  (3)  le'nombre  1,064 
qai  ne  difière  qoe  de  o,ooo3  dn  «eeoiid  membre.  En  faisant 
^  s=  55*  33'  dans  Téquation  (1)  on  trouve  pour  la  valeur  maximum 

4e-jpi,5i5(J)». 


ma 


DâRà  le  ^enre  de  voûte  en  question ,  le  maximum  de  -7- 

étant  amai  trouvé  |  on  le  retranche  rade  -^jr  qn*ii  est  aisé  de 

calculer î  celle  difTérence  mullipliée  par  JI,  sera  le  moment  de 
st.iluiiié,  Noos  aTons  donné  en  général  le  moyen  de  le  rendre  po- 
sitif sUl  ne  Test  pas  ,  on  peut  d*ailieurs  iaii  e  varier  à  cet  eifet  la 
hrgiBur  dea  pîeda*droita« 

SKCONOE  APPLICATION. 

Voûtes  sphériques, 

Lea  fiesnrce  de  pUaieart  dômet  et  parlicnlfkMenl  de  eeini  de 
8aint-Pierre  de  &ome ,  apprennent  qn'n ne  voûte  aphëriqneiend  A 
te  partager  en  demi-faseanxi  perdes  plana  méridiens  verticaux.  Le 
Bombre  de  cea  fuseaux  dépend  de  celui  des  parties  faiLles  du  mur 

iiodric|ue  (][ui  &ouiieot  la  voiite*  Ainsi  le  dùme  principal  de 
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VèglUe  Saînt-Isntc  ^«vsnt  être  soutenu  pur  nm  mw  eyMnérii^tte 
pfiTé  de  douze  portes  en  arcades,  tendra  à  se  séparer  t  n  12  pnr» 
iie%  pnr  des  plans  luéridieus  TerticaïUL  pAssa&t  par  les  milieux  des 
portes.  ... 

Pour  troQTer  les  cotidîtions  dVquiUbre  d'une  To&te  spliéri<|iie « 
il  anffii  donc  d'élabUr  ctïm  du  demUfotetn  et  de  U  partie  do  mor 
cylindrique  oempHte  entre  deux  plant  m^idiena  centéeutifà. 

Cela  posé  f  il  tendra  é  se  faire  une  rupture  datia  le  demUfateaii, 
aniirtitt  une  aurface  de  joint  conique  ayant  pour  axe  lliitersection 
coiiiiiujiK  des  plans  iiicridieiis  ,  et  pour  base  un  petit  cercle  Horî- 
zoutai  de  la  &pUei'e.  D'après  ce  qui  précède  ,  ia  position  du  joint 

de  rupture  dépendra  du  maximum  de       m  étant  la  maïae  sa- 

périenre  qni  tend  à  se  déladier  da  inseau  $  la  distance  «jni  exiate 
entre  le  soumet  de  Pextradea  et  le  plan  boriaontal  de  l'are  iatra- 
doa  du  joint I  enfin  a,  h  plua  courte  distance  entre  la  carde  dacet 
arc  ei  la  Terticale  passant  par  le  centre  de  gravité  de  m, 

Si  Ket  r  sont  les  rayons  des  sphères  concentriques  qui  limitent 
la  voàtei  a  ^,  Tangle  des  deux  plans  méridiens  qui  comprennent 
le  fuseau  |  et  9 1  Tangle  an  centre  du  cdne  de  joint  f  on  trouve  : 

{    cos       (R^  —  r^)  tin  ç  (  i      coa  9  )  — 

ma         i  (  ii  '  —  r*  )  sin     (  9  —       9  àms  9  } 


à  R^r  apf  9 

Pour  simplifier  cette  expression ,  posons  : 

%$eosl^  — ^ —  —  P ,  — j —  sin  *  — 

rlle  deviendra  : 

ma        P  sin  ^  (  I  9  5  —  Q  (9  —  sin  g  rns  9  ) 

(1),..,    ^    „  ^  ____ 

.  Le  «eeoUd  membue  difierentié  par  rapport  «i  9  et  égalé  À  »éro  | 


(a)....  _  =  _  .  ^  .  j^^— ^+co.9- 

La  valeur  de  9,  qui  salisiait  i  cetle  équalion,  donnera  le  joiul 


Digitized  by  Google 


SUR  tA  ITAVILITS  DKS  ▼<fàtCi«  79 

^  niptiir»  et  le  maximnin  de  ^^onBepeniladAemûnerquepar 
tâiaiiaemeiit. 

Prenons  poar  exemple  «me  TeAte  tfaftt  leqeelle  21  ss  34  pieds 
ingUis  raas3ft|  JL,  réqnâtion  (a)  devient  t 


(S)...«  s.taS  ^  -  4- COI 1.1  xq3 


On  peot  se  servir  encore  Ici  de  hi  tahU'  et  du  mode  d'essais  (]ue 
tiuos  avons  indiqués  dans  Papplicdtioa  précédente ,  alors  : 

pour       ôo**  f  le  second  lueiubre  cU  (3)  devient  2,o6i, 

pour  9^65*  ••«••••••••««,  d,094- 

povr  ^^67*  $0^  ;  >)>*7* 

ei  fiear  ç^68^*  *  Sytds. 

Puisqu'une  ditfercnce  de  o,ou5  entre  les  deux  derniers  essai*» 
r«>rre>»pond  ù  um-  dilfArence  di»  o^^'^o' entre  les  deux  angles  ,  on 
yctti  sduteltre  qu'une  diiiérence  de  OyOo3eulre  le  dernier  essai  et 
k  féssllit  réel  exigei»  nne  sogmentidion  de  o'^^ib*  ;  et  en  ei'iet  | 
J'&Tpotàèse  9  =  6a%i8'  satîsliiit  jusqu'à  la  4*  décimale.  Cette  Tt- 

leur  donne  pour  tao« 

La  Taissr  nuiYÎmain  de  ^  étant  déterminée  dans  chaqne  es- 
pèce de  ToàUi  spbériqoes  |  par  nne  méthode  analogue  à  celle  que 

ATA 

nous  venons  d'indiquer ,  on  calculera  la  valeur  de  "TT  p  iVf  étant 


le  poids  des  parties  de  la  ▼oftte  et  dn  mer  cylindrîqoe  comprises 
entre denii  plans m^diens  consécutifs;  j4 ,  la  plus  courte  distance 
entre  la  verticale  pnssant  par  le  cenlie  de  gravité  de  AI^  et  la 
taugeute  à  la  base  du  cylindre  extérieur  du  mur ,  sur  le  milieu  de 
i'nrc  correspondant  à  Tengle  a  /ft;  en6n  H  étant  la  hanteur  dm 
sommet  de  l'extrados,  an-dessns  de  plan  de  la  iiase  dû  mw  et- 
Af/d 

,  lindriqoe;  --jj-  une  fols  calculé  |  le  moweut  de  stabilité  Jf 
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sera  connu. 


f  MA 


VouUs  cylindriques  circulaires^  exiradossées  de'nheam» 
mprèt  le»  contidéralions  exposées  plus  haut,  nous  pouvons 
nppoier  que  la  roplare  aU  1km  wiTant  an  pian  wUcal.  Soii  r, 
le  rayon  du  cjVmàrB  î  U  dUUncede  son  axe  au  plan  intrados  } 
ei  r9,  l'urc  do  cylindre  qui  sépare  le  milieu  de  lacle£  dn  joint  de 
rupture,  ou  liou^c  ; 

3  T<  e  sin*  i^^r  sm*  <p  cas  <^  — 
ma  _    r^j  à  <p       9  —  a  (  i  — cojf  9;  J 
  T        "        6iR^rcos  9) 

SI  l'on  égale  à  7éro  la  eUtléreniielle  du  second  membre  deeetle 
éqmaiion  prise  par  rapport  à  9,  pour  atoir  son  maximnm,  on 

trouTe  en  représentant  -p-  par  : 

^3)  3  «  (  i  —  ^       9  )  +  »  —  ^  ^       ^  +  ^ 

(  iC»  +  1  )  co^  9  —  3     +  «• 

Des  tâtonnemens analogues  h  ceux  qne  nous  arons  indiqués  dans 
les  deux  applications  précédentes  ,  donneront  l'arc  correspondant 
au  point  de  rupture  pour  chaqne  valeur  de  JC.  Cet  arc  sui>st,tué 
dans  Véqaalîon  (1)  donnera  la  Taleur  de  -j- }  et  lecalcui  de  -g- 
n'offrant  aucune  dilficuUr  ,  on  aura  le  moment  de  stabilité  ponr  le 
genre  de  Toùte  en  question. 

Par  exemple,  avec  l'aide  des  formules  précédentes,  on  pourra 
calculer  la  poussée,  exercée  sar  les  piles  culées  par  des  arches  de 
i  oui  eti  . rv  s  d  e  cercle  surbaissés  on  en  plein  cintre  \  il  sera  facile 
alors  de-  déterminer  l'épaisseur  de  ces  piles  ponr  qne  le  moment 
desuLi-^té  soit  positif. 

Les  théorèmes  principaux  que  nous  atons  Uéinonlrés  (F),  nous 
ont  été  îndîqnés  par  l'analyse  seivante  : 
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Soient  y  =/'(x)  f  y'  =  les  éqoations  des  courbe^  «erTAat 

de  l»âse8  aux  cylindres  iAtrados  et  extrados  d'une  Toùte quelconque  ^ 
en  lop  posant,  comme  nons  ravons  expliqué  plusliauti  qoe  le  joint, 
de  rupture  «oit  un  plan  yertical  )  plaçant  ^origine  des  coordonnées 
au  sommet  extrados  de  la. clef  ^  Paxe  des  ar  liorisontai«  celui  des 
y  vertical ,  tous  deux  dans  le  plan  des  conr1>esy  /(a:) ,  y*F{x)  ; 
et  ne  considérant  1  ec^uilibre  Je  cette  voûte  que  &ur  Tunité  de  lou^ 

gueur  doses  arêtes t  Pexpression  de^^  eera^^"^'^*-^*^^ ^A^^ 

étant  Tabscisse  du  centre  de  gravité  de  la  masse  m  y  on  pnisqno. 

T  jyr  ^^'^^  )     «  (y — )  ^  (I). 

Le  coefficient  différentiel       pris  par  rapport  kw  et  égalé  àséro 

pour  avoir  son  maximum ,  donne  : 

dy 

Of  çy^y)  fia:      ^  di 

L'abscîsse  du  joint  de  rupture  sera  donnée  par  cette  éqaaiion 
combinée  avec  celles  des  deux,  courbes =y(jr),  y'=:J^(.r).  Le  pre- 
mier membre  est  l'abscisse  du  centre  de  gravité  de  la  partie  de  ia 
voftiecomprise  entre  le  milieu  de  la  clef  ^  et  le  plan  de  rupture} 
le  second  est  l'abscisse  du  point,  oà  la  tangente  an  point  de  rup- 
ture de  la  coarbe  intrados,  vient  rencontrer  Taxe  des  x.  On  en 
conclut  ce  théorème  déjà  démontré  i  ^ne  dans  tçute  espèce  de^ 
voûte,  la  rupture  tend  à  se  faire  au  point,  oà  la  tangente  d  la 
coupe  intrados  vient  coupvr  V horizontale  passant  par  le  sommet 
de  la  clef  y  au  même  point  que  la  verticale  passant  par  le  centre  ^ 
de  gravité  de  la  masse  qui  tend  d  se  détacher» 
L^éqaation  (a)  donne  i 

xfiy^^y^dx^fx  {f^y)dx  f{yi^y)dx 

'    (È)  • 

Tosin  5.  6 
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Lors  donc  que  te  point  de  ruptun  de  la  voûte  est  connu  , 

texpresion  maximum  de         est  égale  à  la  masse  qui  tend  à  ie 

détacher ,  divisée  parla  tangente  de  l'angle  que  fait  avec  l'hori-- 
zon  ,  la  touchante  au  point  de  rupture  de  la  courbe  intrados. 
Théorème  qne  nous  avons  démontré. 

Ùans  une  voûte  quelconque ,  le  choix  des  conrbes  intrados  et 
extrados  nVst  pas  arbitraire  ,  si  i^on  veut  que  son  moment  de  sta- 
bilité soit  le  plus  grand  possible.  Par  exemple^  dans  le  cas  d^une 
vollte  surbaissée,  extradossée  de  niveau  ,  où  les  points  de  rupture 
sont  aux  naissances,  cette  condition  suffit  pour  déterminer  la  na- 
ture de  la  courbe  intrados  ;  en  traitant  cette  question  par  le  cal- 
cul des  variations,  on  trouve  que,  Poriginedes  coordonnées  étant 
à  la  naissance  et  Taxe  Ae&y  vertical ,  la  courbe  intrados  qui  donne 
le  plus  grand  moment  de  stabilité  p0|^ible  ,  pour  les  mêmes  pieds- 
droits  ,  et  la  même  épaisseur  à  la  clef,  est  une  courbe  dont  le  rayon 
de  courbure  est  en  raison  inverse  d'une  fonction  linéaire  (m  — :r  ) 
de  Pabscisse  \  m  étant  une  constante  qui  dépend  de  Tépaisseur  des 
pieds-droits  et  de  la  hauteur  du  plan  de  niveau  au-dessus  des 
naissances;  Péquation  dif[érèntielle  de  cette  courbe  n'est  pas  in* 
tégrale  :  elle  est 

dy  (  m— :r  )  ' —  (  m — /  )" 

[(m— x)  »— (m— 

/  étant  la  demi  ouverture  de  la  voûte  ,  et  a ,  une  constante  que 
l'on  né  peut  déterminer  que  par  approximation ,  en  exprimant 
què  lé  point  de  rupture  de  la  voûte  doit  être  à  la  naissance.  Cette 
courbe  est  cc-lle  que  prendrait  une  paroi  cylindrique  flexible  ,  sou- 
mise à  la  pression  d'un  liquide  ,  entre  deux  plans  verticaux;  ou  | 
r**  qui  est  encore  la  même  chose,  la  base  de  la  surface  demi-cylin- 
di  iqne  qui  termine  le  mercure  déprimé  entre  deux  plans  verticaux 
paralb'les  et  tn's -voisins.  La  développée  de  cette  conrbe  est  repré- 
sentéé  par  uhe  équation  asse«  simple  entre  Parc  s  et  Tabscisse  a  , 
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que  Ton  pourrait  conslmin;  j)ar  approximation,  et  d*oà  Pon  dé- 
(luiraii  très  aisémeut  U  développante  dans  la  pratiqua. 

Cette  recherche  temble  indiquer  que  let  courhêt  à  plosieort 
centrea,  daoa  Jes  ponta  tnrhaissés,  tels  que  celui  de  Neuilly,  sont 
ploa  fiiTorablea  à  la  solidité  que  toutes  autres  courbes. 

On  peut  se  demander  &  il  n'existerait  pas  des  courhea y  ^/{^e) 
•ty  «  i^(ar;  telles  qae  le  moment  de  stabilité  iot  constant  quelio 

que  lut  U  poailioa  du  joint  Terticii  de  nipfan.  Comme        et  IT 

M, 

aont  conaUnr  dans  une  même  TofttOi  il  suffit  de  cliercher  si 
peut  l'être  «niai)  il  lant  done  qae  x 

«•étant  celte  conalante;  or,  comme  le  premier  membre  doit  s'é- 
nouir  pour  a:  ^  o ,  il  faut  que     ou  y  soit  nul)  dans  le  pre* 
>tr  cas,  il  faudrait  que  la  Yoùte  n'eût  pas  d'epaiiseer;  dans  le 
iccoadjia  hauteur  de  la  clef  serait  nulle,  hjpothèae  qnî  nVst  pas 
aoa  ploa  admissible.  Ainai  le  moment  de  atabililé  ne  peut  pas  êu  e 
constant  pour  toute  rétendoe  d^une  même  Toûte. 

Mais  il  peut  Pétre  pour  tous  les  points  d'une  porlîon  de  cette 
Toute.  En  effet ,  soient  a  et  /2  les  coordonnées  du  point  intrados  de 
la  voûte,  à  partir  duquel  on  veut  que  le  moment  de  stabilité  soit 
constamment  égal  à  ce  qu'il  est  en  ce  point}  on  dem  a?olr  pour 
loDs  les  joints  inférieurs  : 

M**^Jl  (y'-^)*?*-^^  X  (r j  )  dx  +  M{x^x»)  =c«j , 

ilf  étant  la  masse  auptÇrienre  de  la  demi-TO&te  correspondani^^  sa 
joint  3?  =  a  j  «  étant  I  abacisae  de  son  centre  de  granité;  et  c^, 


vanouir 
m 


valeur  constante  de -j-  les  intégrales  du  premier  membre  s*éTa* 

ieulaeanl  pourar^a,  mi  a  s  c»s=  î^5j|f.  L'équation  (i)  dijT- 
ierentiée  par  rapport  k  fL^  donne  : 
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])Our  a:  ^  a  I  ceLlo  Quuvéile  ci^uaûon  donne  : 

M 

=  -     '  - 

\daij  a. 

En  égalânt  eatteTftlevr  de     à  celU  donnée  ptr  T^ttion  (i) , 

on  trouve  : 

ce  quf  donne  la  direction  qne  In  courbe  !ntrtdoi  doit  prendre  en 

point  a,        eii  soi  le  (|ue  ce  point  de>ru  être  celui  lie  la  couil>e 

intr«doi  sap«rîenre|  ponr  leqnel       est  un  mtxîmnniy  ei  Ton 

Ycnt  c]uV]le  se  raccorde  avec  1a  conrbe  infirienre)  et  cela^  en 
▼ertu  da  Ikéoréne  principal  que  nont  tvoni  démontré  plne  hAot. 
L*é4|B«tian  (2)  dififôrentiéo  de  nouTOtn  donne  ré<|onUon  : 


c*est  U  relation  nécemire  entre  les  couriMs  y  =sf(x)  9  ^  -^C^)  9 
poor  légalité  des  nomens  de  stabilité  de  toaa  les  points înférienrs 

an  point  a,  fl» 

Si  la  Cdiiibc  inlraJos  est  donnée  ,  l'équalion  (3)  est  celle  de 
IVxtrados;  si  au  rontraire  la  courbe  extrados  est  donnt-e  ,  elle  sera 
réqaution  dîÉréreulielie  du  second  ordre  de  ta  courbe  intrados f 
par  exemple)  si  lavo&te  devait  étreexlradossëe  de  niveau  |  on  an* 

•rait j^' ^Ofti  y  =^c^ \  celle  é()uation  intégrée  donne  ; 


a: 


—  a  =^  c  iog 


Cette  conrbe  intrados  est  U  projection  renversée  d'à  ne  chatnelt» 
sur  iin^lan  ver^cal;  on  pent  déduire  de  celte  considération 
moyen  pralii|ue  poar  U  construire  dans  ^occasion. 
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*  Kons  n'insiiteront  pas  dayantage  sur  ces  dernièrea  reckardies^ 
tout  pliia  cnrieuM  qn^utiiea  t  toatea  les  courbes  ea  naage  sont 
Wnnea  |  qvand  1«  condition  do  alabilité  est  «atiafâito;  et  do  lé- 
gàrot  modifications  «jontéos  à  loor  forme ,  ajouteraient  pon  à  In 
S4dîdité  de  Tédifice. 

Il  serait  encore  important  de  considérer  dans  les  voûtes  le  rap- 
port qui  existe  entre  les  pressions  exercées  dans  leurs  diiiérentes 
parties  et  la  résistance  des  matériaos  ^  on  trouTerait  que  dans  la 
plapart  des  grandes  Toàtes ,  la  pression  que  supportent  la  partie 
•upérienro  de  la  clef  et  les  points  de  rupture  y  est  énorme  et  s^exerce 
sur  une  tr^-^tite  surface;  on  derrail  s*attae1ier  h  répartir,  autant 
que  possible  y  celte  pression  sur  toute  rélendue  des  plans  de  joîntN;  * 
mais  la  solution  de  cette  équation,  la  pins  importante  qu'il  re-jie 
à  résoudre  dans  la  construction  desTotilesy  dépend  d'an  emploi 
rsisouné  des  mortiers  et  de  soins  minutieux  à  apporter  dans  le 
dscintrement  \  elle  n'est  plus  du  ressort  de  l'analyse  ^  c'est  aux 
coBstrueleiirs  ejcercés  A  indiquer  là  dessus  les  méthodes  les  plus 

eoBftaAblos. 


EXTRAIT  DU  RAPPORT  FAIT  A  l'aCAD^MIE  nOYALE  DE^  «CIBNCES 
DE  FABIft  J.E  86  MAI  lÔaS  ,  PAR  MMl.  FRONT  ET  DUPIM^  MEM- 
BRES DE  CETTE  aCADéMlE  ,  SUE  LE  MiMOIRE  DE  MM.  X.ES 
I.IEIITEK4KS- COLONELS  LAS&é  ET  CLAFETROM  ,   rOHCEElCANT  L  A* 

-  STABILITE  DES  TO&TES. 

Après  avoir  exposé  le  contenu  de  ce  mémoire  les  rapporteurs 
ont  ajouté  les  obserYations  snivantes  : 

i«a  publicité  des  premières  données  expérimentales  sur  lesquelles 
ou  a  établi  la  théorie  actuelle  de  la  stabilité  des  Tofttes  date  d^en- 

Tiron  nn  demi-siècle.  Féronnct ,  après  SToir  décintré  le  pont  de 
Neuilly  ,  en  1772,  lut,  à  la  rentrée  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  1773,  un  mémoire ,  imprimé  parmi  ceux  que  i^acadé- 
mie  a  publiés  la  même  année  |  et  dans  lequel  il  décrit  les  phéno- 
mènes de  tassement  observés  an  décintrement  de  plusieurs  grands 
ponts  I  et  particulièrement  des  ponts  de  Nogent-sur*  Seine  et  de 
Neailly.  Ces  ponts  avaient  été  projetés  de  manière  à  satisfaire 
pleinement  aux  conditions  de  stabilité }  mais  aucune  disposition 
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rftUonoaUentat  prtticftbie  nm  poiiTtit  eoi|>écber  Ved'et  de  la  com- 

pressioû  des  ciiuens  qui  lî  u  jiissaient  les  joints  de  lît^  et  celui  de 
la  tendance  des  parties  du  système  à  prendre  une  posilioQ  d'équi* 
liiire  qu'ils  n'avaient  pas  rigoureusement  sur  lea  cinfreaf  dVU- 
lears ,  en  Toulant  aalisfaire  à  celte  dernière  condition  ao  leralt 
donner  un  embarraa  en  pare  perte,  atlendo  qne  le  remplîaugo 
<lea  reina,  le  pavage ,  la  conatraclîon  dea  trottoira  et  dea  parepeta 
lie  se  font  qu'apn' s  le  dt  clnlrenient  j  or  dnns  tous  les  phénomènes 
des  tasseniens  qui  out  eu  lieu  après,  et  qui  ont  inêiue  commencé 
à  se  luaniiéster  avant  le  décintrement ,  on  a  coustamineut  remar* 
qpié  qu^à  partir  de  la  clef,  les  joints  de  lit  dea  covra^de  Toussoira 
avcceaaila  a^onvraîenl  à  Pintradoaf  le  ploa  grand  écart  angulaire 
«tant  â  la  ckf|  et  cette  incltnaiaon  dimînnant  gradeeiUment  jus* 
qu^à  an  joint  de  Ht ,  dont  la  position  Tarie  dans  difTérentei  voûtes 
auquel  correspondaient  deux  paremens  intérieurs  de  voussoirs  pa- 
raiUies.  A  partir  de  ce  joint  de  lit  jusqu'aux  naissances,  les  joints 
Emouvraient  h  rextradea^  en  suivant ,  comme  ceux  de  la  partie  an* 
périeura  de  la  Toftte ,  une  Ipi  aenaiblement  régulière  dans  laan 
écarta. 

Il  réaolte  de  cea  elièta  que  les  partiea  de  la  To&te  placéea. 

entre  le  joint  parallèle  et  les  naissances  n'exercent  sur  les  cintres, 
lorsque  les  clefs  sont  posées,  qu'une  pression  faible  etm^nie  nulle 
vfi  plusieura  joints,  ce  qui  se  fait  connaître  par  la  facilité  avec 
laquelle  on  peut  enlever  plusieura  calea  etcoachls^  d^nt  qaeJqiea- 
nna  se  détachent  d'eoz-mêmes  loraqn^on  ae  présente  pour  lea  en- 
lever. Cette  circonatance  doit  être  priae  en  grande  considcratton 
dans  Tapplication  des  méthodes  de  décintrement. 

Kous  iijouterons  que  les  idiisemens  dont  nous  venons  de  parler 
étant  prévus  d'avance,  un  a  eu  soin  de  surhausser  les  voûtes  en 
les  posant  sur  les  cintres,  de  manière  que  PefFet  du  tassement  se 
réduisit  à  lea  ramener  à  la  hauteur  projetée  |  et  on  avait  aoin  de 
rendre  le  aurhaussement  plutôt  fort  que  faible. 

An  pont  de  Louta  XYI  dont  lea  travaux  ont  été  commencés  en 
1786  ,  et  à  la  construction  duquel  un  des  commissaires  a  été  em- 
ployé comme  ingénieur^  sous  los  ordres  de  Ptronnel,  quelques 
dispositions  particulières  ont  été  ajoutées  à  celle  du  surliausse* . 
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ment,  J'a^rt-s  i^oL^ei  vulion  des  baiileniens  de  joiuls  qui  avaient 
eu  lieu  en  différent  sens,  lors  des  décintremens  antérieurs  de 
plusieurs  grands  poBU  )  et  pour  bien  s^assurisr  du  rolonr  4e  cçê 
îoîata  «a  paralléliame ,  aprèa  Us  effeU  da  tastem^nt|  çn  ^  po9^  kf 
court  de  voQtsoirt  sur  les  cintres  en  faisant  conver^r  lenrs  parer 
luena  intérieersen  lens  contraire  i  celui  de  la  couTergence  que  le  df> 
cintremeut  derait  leur  donner,  de  manière  que  le  tassement  n*4 
£i'L  (\ue  les  raiiiciicr  au  parallélisme)  de  plus  p(jur  se  préparer  lef 
moyens  de  mesurer  avec  exactitude  les  eiiels  résultant  des  p^énor 
mènes  du  tassement  y  on  a  tracé  sur  les  plans  des  télés  de  clia^ui| 
▼o4t«  ,'troia  Hgnes  droites  t  l'une  horiaontalei  au^-deiavs  de  la  çiefi 
s^étendanl  de  part  etd*atttre  de  cette  clef,  juaqu^anz  poîntf  oî^ 
l^on  jugeait  4|ue  devait  se  trouver  la  séparation  des  parties  dn 
Tûûtes  respectivement  déprimées  et  renflées.  Les  deux  autres  droHes 
inclinées  partant  des  extréniiiés  de  TliorizoaLAlei  Lefuiin^j^nt 
vers  les  coussinets  des  naissances. 

Vingt  ans  environ  aprftt  cette  opération, on  a  tracé  si^r  les  pUi^f. 
dastêlesde  aouvelks  lignes  droites  ^  disant  fonction  danses  dee 
abscisses  aoxqoels  on  rapportait,  par  des  ordonnées ,  Ua  pointi  de 
la  courbe  suivant  laquelle  8^étai«nt  infléchies  les  droites  ancien- 
nement  tracées;  on  a  irouv/',  comme  on  s'y  attenJjit  ,  que  i  hu- 
jrizontale  supérieure  s'était  déprimée  et  courbée  au-de«soua  de  sa 
position  primitive ,  TeCfet  contraire  fkjud  eu  lieu  poçf  les  iignef 
inclinéca  latérales  |  mais  la  conHbnre  de  cea  dernières  eet  l)ea|icon^ 
moipa  sensible  qoe  celle  de  la  première. 

Nona  mettrons  soos  les  yenx  de  l'académie  un  dessin  manuscrit 
de  TarcKe  du  milieu  sur  lequel  ces  edets  sont  représentés  graphi- 
quement et  les  ordon  nét^s  des  courbes  cotées  en  millimètres.  L'a- 
cadémie remarquera  combien  ces  courbes  sont  régulières.  Cet 
benreux  résultat  tient  à  des  détails  tant  dn  pro^t  que  de  i'ejiépo* 
4ion  f  dont  l'exposition  nons  écarterait  trop  de  notre  sujet  |  nous 
noua  bornerons  à  ajouter  que  Tarcbe,  dont  nous  présentons  le 
dessin  ,  courbée  en  arc  de  cercle  de  3i  mètres  de  corde  et  4  mètres 
jde  flèche,  à  lïvs  peu  pies,  ne  s'est  pns  tout-a-fdil  abaissée  de  la 
quantité  dont  elle  avait  été  surhaussée  avant  le  décinlreuient  et 
qu'il  est  infiniment  probable  que  tout  le  tassement  dont  elle  est 
aasceptibin  est  opéré  depuis  plusieurs  années* 
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*  Cet  réstjltats  reuiaj ijuaLies  ne  laissent  aiK  un  doute  kiir  I:i  réa- 
lité des  phénomènes  d'après  lesquels  on  a  ramené  les  conditions 
delà  stabilité  d^nne  Toftte  en  berceau  à  Ja  théorie  des  actions  réci- 
proques de  quatre  terget  pesantes  assemblées  à  articnlation  dent 
nn  plan  verlîcah  Cette  thëorle  |  il  est  mi ,  fait  abstraction  des 
onrerteres  gradaelles  des  joints ,  des  changemens  de  forme  qui 
ont  lieu  tntre  les  points  correspondans  aux  articulations  ;  maïs  on 
peut)  pour  les  usages  pratiques,  supprimer  ces  consid<^rations  qui 
d'ailleurs  rendraient  la  solution  du  problème  extrêmement  com- 
pliquée. 

Depttb  la  lectnre  et  la  publication  dn  mémoire  de  Péronnet  ^  et 
même  postérieurement  à  la  construction  du  pont  de  Louis  X  VI , 

il  a  été  fait  des  observations  sur  des  modèles  de  Toûtes  construits 
avec  soin  et  dans  de  grandes  propoi lions,  dont  les  résultats  sont 
conformes  à  ceux  que  iournissenl  les  observations  des  mouvemens 
des  grands  ponts;  nous  nvoris  Heu  de  croire  que  les  premières 
•ont  dues  à  notre  conirère  M.  Rondelet ^  membre  de  Tacadémio 
des  beaux-arts.  On  en  trouTe  la  description  et  la  discussion  dans 
le  3*  Tolume  de  son  traité  de  VAri  de  bâtir.  Un  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  ,  duDt  la  iiiori  récente  est  un  sujet  de  douleur 
et  de  deuil  pour  ses  amis  et  ses  parens  ,  de  regrets  araers  pour 
tous  ceux  qui  s^ntéressent  aux  progrès  des  sciences  et  des  arts) 
M«  Boùtard,  enlevé  subitement  à  la  société  ,  à  Pépoque  de  sa  vie 
où  ses  traTanx  passés  donnaient  de  si  belles  espérances  pour  1^« 
Tenir  f  a  exécuté  et  publié  sur  la  même  matière ,  une  série  dVx- 
périences  si  bien  combinées  et  tellement  Tsriées  qttV>n  jugera  peut 
être  inutile  d'en  luire  désormais  tle  nouvelles,  les  hases  de  calcul 
qu^elles  fournissent  paraissant  fixées  chifuiitiveiuent.  Nous  n*en- 
iendons ,  cependant  ^  parler  ici  que  des  bases  de  calcul  relatives 
•  aux  cas  où  les  monvemens  des  parties  des  Toùtes  ont  lien  autour 
d^axes  fixes  et  mobiles  ^  conformément  aux  explications  précé«> 
demment  données  $  les  règles  qu^on  en  a  déduites  ne  s*;)pplique- 
raient  pas  i  des  monvemens  d^une  autre  espèce. 

Passons  maintenant  aux  applications  théoriques  qu^on  a  faites 
des  expériences  dont  nous  venons  de  donner  la  notice. 

Depuis  la  lecture  et  lUoi pression  du  mémoire  de  Péronnet  ^ 
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la  fin  du  dernier  siècle  ,  il  n^a  été  publié  aucune  furniui^- , 
aocBiie  r^le  de  cftlcnl  Applicable  à  U'atabilité  des  voûles  et  dt  - 
diiitodet  pbènoniènet  inporltiif  que  ce  grand  iDgénlear  aTatt  fait 
coimattxe.  On  continuait  A  (aire  otage  des  formules  de  Itohire , 

Couplet,  Bélidor,  etc.  En  Pannée  1800  ,  celui  de  vos  commis- 
saires qui  avait  étë  employé  comme  ingénieur  A  la  construction 
du  pont  de  Louis  XYI,  mit  au  jour  un  ouvrage  ayant  pour  titre 
Mécanique  phiiosopkiquê  oÀ  il  .donna  y  article  179 ,  Téquation 
d'é({iiilibre  d'une  TO&te  en  berceau  |  en  ramenant  les  conditions 
que  cette  équation  dnonce  A  celle  àè  réqeilibre  d^an  système  de 
quatre  Terges  pesantes  assemblas  è  articulation,  absolument 
identique  avec  celui  qu'on  emploie  niainlenant  (1).  Quelques  an- 
nées après,  en  1809,  If  trailé  des  ponts  de  M.  (rauthry  fftt  pu- 
blié et  enriclii  de  savantes  et  intéressantes  notes  par  M.  Anvier, 
aon  neras  j  dont  les  talens  et  le  mérite  sont  bien  connifas  de  i*a-* 
cadémie.  A  cette  époque  M.  BoUtard  avait  fait  set  expériences , 
et  k  détermination  du  joint  de  rupture' par  la  condition  du  jxm- 
ximtim  du  rapport  entre  le  moment  de  la  force  qui  tend  à  ren- 
Terser  les  pieds-drc^its  ,  et  celui  de  la  force  qui  a  une  tendance 
contraire  ^  était  publiquement  connue  :  MM.  Hoistard  et  Nnvier 
l'ont  conUmment  adoptée  dans  leurs  recbercbes  sur  la  stabilité 
des  Tofttes* 

En  iBao  parut)  dans  le  4  Mémorial  de  Pofjpcier  du  génie  y 
un  beau  mémoire  de  M.  Audoy^  cbef  de  bataillon  du  même  corps | 

dans  lequel  cet  oildcier  traite  avec  beaucoup  de  détail ,  les  diverses 
questions  relatives  à  la  mécanique  des  voûtes.  C'est  lui  qui  nous 
paraît  avoir  le  premier  ramené  la*  condition  d'après  iaqucilc  on 
détermine  le  point  de  rupture  à  des  termes  plus  simples  ^  en  la 
faisant  dépendre  ^  non  du  maximum  du  rapport  entre  deux  mo- 
mena  de  forces  »  mais  du  maximum  d^un  des  termes  de  la  somme 

(i)  Cette  équation  est  lu  première  de  i*art.  179  ;  il  faut  £iiro  aiieniion, 
en  lisant  la  significatîou  des  lettres  dans  la  colonne  de  notation,  que ,  par 
Je  mot  parement  intériet^r,  on  entend  le  parement  qui  à  la  culée  «ran  pont 
te  trouve  du  côté  des  terres  et  dont  l*aréte  inférieure  est  celle  qu*ou  a  dé- 
signée dans  le  mémoire  et  le  rapport  par  le  nom  d'arête  extérieure  de  la 
lipse  du  pied-droit  9  ou  axe  fixe  de  rotation. 
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de  cet  Momeos  ,  «iasi  iioa»rjivciii«  ekpltqsé  précéifennneniv 
)orM|ne  noiu  «vous  4{t  qie  MM.  Lamé  «t  Clapeyron  aTAMni  in- 
Iroddi  daiii  l«iir  tnalyte  celte  même  simplification. 

Nous  devons  ajouter  qu'abstraction  laite  du  mérite  de  l'inTen- 
lion  pour  ce  qui  est  relatif  aux  bases  de  théorie  générale,  leur  tra- 
TAÎl  est  digne  d'éloges  tur  plotieart  oi]jets  de  détail  f  la  conatrac 
lt«a  géométrique  du  point  de  riiptare,  laa  proUènea  réaolsa  dana 
le  aappiénieiit  da  Aéaaotre ,  efirant  daa  réanllala  curitvx  et  aou* 
^eaai.  La  marche  de  Tanal^ne  eencernaat  deax  espèces  de  ▼oAtea 
est  condaite  avec  adresse  et  élégance,  Ij'application  cju^ils  ont  (alla 
aux  Toutes  en  dome,  des  lommles  tUbîies  pour  le*  voûle-s  en  ber- 
ceau, quoique  augmentant  les  chances  d^iAcerlkade  dans  les  ré- 
sultats, oltre  des  moyens  de  irérification  qui  an  scMii  poîat  àaé- 
gliger.  Bn  général  ^  |ear  «pesitton  a  de  la  netteté  et  même  da 
IWiginalîlé,  et  naos  les  croyons  tréa-capabies  d^appUqaernlila* 
ment  Panalyse  aux  reckercbes  physico-matliéniatîqnea. 
.  Si  Paca  dé  mie  pnrtngc  ,  à  cet  égard,  notre  façon  de  penser,  son 
opinion  sera  pour  MM.  Lamé  Clapeyron  un  puissant  encoura- 
gement  à  continuer  leurs  recherclies  sur  les  questions  qui  inté* 
res&ent  les  arts  de  construction  |  et  ioarnisaent  encore  aax  ingé- 
ni^^nra  «ayana  et  laluorianx  de  grande  moyens  de  se  diatiogner. 

MEMOIRE 

sva  LES  MOYsirs  icoKOMiQvaa  ds  coxisTnoiRB  les  orakoks 

nOUTBS  ET  LES  CHEMINS  BK  OÉnAeAJC  \ 

PAR  M.  TIUÊNAIIU  ^  iMuéxtsva  r«  ghbf  des  sorts  et  crax  sscas. 


Dans  un  moment  ou  l'industrie  commence  à  prendre  un  grand 
essor;  lorsque  le  GottTemement}  regardant  avec  raison  l^améliora- 
iton  des  voies  publi^^oes  comme  le  premier  et  le  principal  élémenl 
delà  prospérité  daa  Etats J  s'occupe  spécialement  da .créer  dea  rea- 
sources  pour  la  réparation  des  grandes  rontea  Jtl  des  dirmim  vici- 
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tfroKOMIQt  rs  DE  COKSTAUIRH  LKA  CfU'AXUXS  ROUTES,  KTC.  9I 
liHUJt,  je  crois  uliie  lie  laire  coniuiiic  1<  s  moyens  écououii^ue»  par 
J«sc|uel8  je  suis  parvenu,  sur  un  gr^uii  noiDt)re  de  points  et  sur-lont 
dasâ.  Itt  dépArl^m^Di  d<»  la  (vifonde,  eu  trois  annûe^  sf^ulement,  à 
mtanrer,  et  à  p<urte|r  à  «n  )>qii  état,  près  de  cinquante  lieuea  44 
nrates  iiuivTaiset,  avec  les  viôme^  fot^ds  qui)  auparavaiil i  étoUal. 
ÎDsoiSaaDS  ponr  leur  entnetien»  Il  ii«pefitqa*l|reb(^n4'dppeler ,  en- 
France,  Tstlention  sur  cet  important  objet.  Si  nies  observations  ^ 
mes  idées  ,  nies  j  <  ouliats  en  a})pellcnt  d'antres  plus  profit. iMts  sur 
une  partie  notable  de  i'iiQiaeiL&e  réseau  des  routes  et  çbeiuins  qui 
couTre&t  la  France^  je  croirai  avoir  cpnlribtié  à     prospi^iké  pn- . 
bliqne  par  le  i^qyen  le  piv^  pais^ap^i  quoique  p^Mlre  «a  peu, 
nég i  igé  jusq  u *a  ii j ooi^^^ni . 

Il  ne  s^agit  point  ici  d^un  traité  complet  d«  la  CQnstru<  i'on  des. 
ckMutns^  mais  seulement  de  IVxposilion  de  diverâ  pflMEédés  éco- 
nomiques que  j'ai  reco^uus  trés-avAuta^ux. 

f  1".  ^  CUD»  DB  Là  prBECTtON»  Le  clia»  d«  la  direction 
4^aB  clieiiiiji)  sous  la  rapport  de  Péconomie  de  sa  coASlraetiony  ost* 

de  beancovp  plus  important  qu'on  ao  le  pente  conmnnéniont. 
Lorsqn^il  s'agit  d^onvrir  nno  nonvelle  ronte,  diverses  contrées 

la  réclament,  et  ,  pour  l'obtenir,  leurs  habilans  cii&eul.  ici,  nous 

offrons  tiD  secours  pécuniaire  plus  fort  que  là^  donc  nous  deTona 
SToir  ia  préférence. 

cependant  I  la  direction  préférée  traTerse  un  paya  pen  aliçn- 
dant  en  natérîanX)  il  lant  aller  lea  chercher  a  «ne  grande  dialanoef 
payer  des  prix  trét-éleyés  ;  dégrader  considérablemeni  le  chemin 
lui-même  par  de  longs  transports  ^  fouiller  dans  les  propriétés  par* 
ticulit  res  <^à  et  a\  ac  incertitude  ^  Us  bouleverser^  avoir  des  procès 
ù  ce  sujet  ;  il  faut  «^attendre  X  voir  les  carrières  et  gravières  Jécou- 
Tertes  s^épniser,  changer  trèa^aiMirenif  s'éloigner  enfin  indéfini- 
ment de  la  direction  choisie^  et)  conséqueniment)  le  prix  d'entretien 
da  chemin  aller  toajonra  en  augmentant  $  vésnitat  bien  déplorable^ 
feî«qa*ll  doit  nécessairement  conduire  à  lVJ>andoB  de  ce  chemin, 
itaLii  sur  une  mauvaise  direction. 

Si  ,  ait  contraire,  la  diictlioa  Ju  ciiemin  traverse  un  pays  dont 
le  sol  renierflae  de  bous  matériaux  ,  lofis  les  incoii\éuie«s  précé- 
dnna.dia{MMrniaaeft t^  les  «arridrsa  et  ||fra?ièrea  se  découvrent  en  abon-> 
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«funce)  daoa  les  d^bUîs  méinesy  on  à  peu  de  diitaiice*  L*Iiigéiite«r 
peat,  dftat  ce  ras,  tirer  iiii  Avantage  inappréciable  de  la  bonne 

nature  des  déblais  5  il  doit,  avec  ud  i;rand  soin,  taire  placer,  arx 
couches  intérieures  et  sur  les  talus  de  remblais,  les  parties  grasses  et 
compactes,  et  aux  couches  supérieures,  sous  la  chaussée,  les  partiea 
maigrea  dea  déblais  1  les  parties  grasses  des  talus  doivent  d'aiilenrsi 
sar-tottt  dans  les  baa-funds  |  être  traversées  ^  &  la  bantenr  de  la 
première  conehe  maigre  da  centre ,  par  quelques  parties  de  rem- 
blais maigres,  placées  à  la  distance  de  lo"  l'une  de  l'autre,  pour 
donner  issue  ,  dans  les  fossés  ,  aux  eaux  pluviales  ,  qui  |  saus  cela  | 
séjourneraient  dans  le  centre*  (  f^oyez  la  Jigure  1  ). 

Ces  disposions  essentielles  permettent  de  diminuer  considérable- 
Bient  Tépaissenr  de  la  cbattasée^  quelquefois  même  de  la  sopprimer 
entièrement}  si  elles  ont  été  rarement  observées |  c*0st  qu'on  n'a 
pas  apprécié  tonte  l'importance  dn  dessèchement  préalable  de  sol. 

Mac-Adam  ,  auteur  anglais,  parle  Ijicn  de  ce  dejiietLeaieiit ,  rii.iis 
il  n'indique  pas  les  moyens  d'y  parvenir 5  il  prétend,  au  conlrwire, 
qu'un  sol  de  marais  est  meilleur  que  tout  autre  pour  asseoir  uno 
route.  Or  1  il  est  bien  difficile  de  dessécher  parfiiitement  nn  soi  do 
marais.  Mac* Adam  probablement  a  vonln  dire  «ne  ckose  estraor- 
dinaire  et  frappante. 

La  direction  d^un  chemin  ne  doit  donc  pas ,  en  général ,  être 
pi  oj(  lie  en  ligne  droite  j  car  cette  ligne  intlexible  pont  rait  s'écarter 
des  terrains  ahondaus  en  matériaux,  et  jeter  d'ailleurs  le  chemin 
dans  des  déblais  et  remblais  considérables ,  dans  des  rampes  trop 
raides  ^  etc*  J'ai  vn,  il  n'y  a  pas  pins  de  cinq  anS|  en  activité  de  cons- 
truction y  un  chemin  de  dix  lieoes  de  longnenri  composé  senlement 
de  trois  aliguemens  |  les  denx  inconvéniens  que  je  viens  de  si  - 
gnaler  s'y  rencontraient  souvent  ^  c'était  aller  contre  nature  pour 
tripler  la  dépense  î 

^  II.^DES  PENTES  I.OMOITUDINALES  ET  TRANSVERSALES.  La  pcnto 

longitudinale  d'une  route  doit|  autant  que  poasibke|  être  maintenue 
entre  z  et  3  i/a  pour  100}  plus  petite  |  elle  ne  donne  pas  aux 
eaux  pluviales  un  écoulement  suffisant}  plus  grande |  elle  produit 

ua  écoulement  trop  rapide,  qui  entraîne  une  grande  quantité  des 
terres I  et  sur- tout  des  petits  graviers  si  néct^^aircâ  a  1  euLrcUea 
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dm  foi  d«  la  route.  Lorsque  quelque  circonstance  le  commande 

impérieusement,  on  porte  le  peute  longitudinale  jusqu^à  5  p.  loo: 
aller  to-delà,  serail ,  dans  tous  les  cas,  nue  grande  faute  contre 
l'économie  et  contre  l'agréaiect  de  la  conslruction  ;  l'entretien  dé- 
tiendrait très-difficile I  le  roulage  péuible;  il  faudrait  enrayer  les 
Toitnrea  à  U  descente ,  et  doubler  les  chetanz  à  la  montée  :  cea 
denx  snjétions  réduisent  de  moitié  les  avantagea  des  rentes. 

Je  sois  qn^îl  existe  en  France  nne  in£nitéde  rampes  dont  la  pente 
vajus({u^à  6  ,  7  et  8  pour  loo  :  on  aorait  pn  facilement  les  réduire 
toutes  à  3  1/1.  Il  faudra  en  venir  lu  pour  duaner  aa  roulage  toute 
U  iaciiité  et  l'extension  dont  îi  est  susceptible.  Je  ne  Tondrais  })fls 
certainement  que  Von  faTorisât  lea  trop  lourds  chargemens  sur 
une  paire  de  ronea.  Je  pense,  an  contraire |  qn^il  fandrait  pros- 
crire le  roulage  de  tonte  Toiture  attelée  de  plna  de  quatre  dievauxt 
Biiison  ne  peut  contester  la  certitude  de  l*immense  arantage  que 
le  commerce  retirerait  de  la  rrdui  iioQ  à  3  i/a  —  pour  lOO,  de 
certaines  rampes  établies  aujourd'hui  à  7  —  pour  100;  los  chevaux 
7  mon  ter  aient, dea  poids  doubles  au  moins  de  ceux  qu'Us  ont  tirés 
jasqi^à  présent,  et  le  système  général  de  roulage  rapprocherait  ses 
sfaDiagea  de  ceux  de  la  navigation  (i). 

(0  Ces  avaniaf^es  ne  seraient  pas  aussi  difiérens  qu'on  pourrait  le  croire 
•iiî>remier  aperçu.  De  Paris  au  Hàvre,  la  navigation  est  active^  tuais  le 
roulage  ne  Test  pas  moins ,  quoique  ses  prix  soient  de  80  £r.  pour  le  même 
poids  de  maidiaiMlises  qni  ae  coûte  que  3o  fr.  par  eau  :  pour  mu  grand 
Bombre  d*anîcles,  las  aôgodaas  atiachent  un  grand  prix  à  un  prompt  av- 
firage ,  et  aur-tont  à  ce  que  le  )oar  (  et  Tlieare  pour  ainsi  dire  )  en  soient 
fixés;  le  roulage  leur  donne  ces  arantages.  Non-seulement  la  navigation 
ne  pent  en  fiiire  autant,  mais  encore  elle  expose  les  matcbaDdises  à  dea 
aiariea  fréquentes  par  des  chargemens  et  des  déehargemens  difficiles  et 
mnliipUés;  par  des  retards  imprévus  toujours -considérables,  lors  d«i 
maigres  <^af»y  ou  des  CTues;  par  le  voisinasse  d'un  milieu  constamment  hu* 
mide;  et  sur-tout  à  cause  de  l'absence  de  rcxpéditcur  et  du  receveur  au 
moment  où  l'un  de  ces  accitîens  arrive.  Le  rotilier,  au  contraire  .  char^f. 
«  la  porte  <îe  l'nn  ,  et ,  sans  npn  remuer  ,  dL-cliari^n  .1  la  porte  tl*^  l'autrf»  •  il 
lf»i!r  laisse  donc  la  faculté  de  surveiller  eux-inémes  tous  le»  num  \  i-nuMis 
,1  IX que Is  leurs  ballots  sont  expo.^és.  Les  transports  par  eau  ne  sont  réel- 
jrrr.f'nî  Tr»^<?-avantap^pux  q\ie  |ioiir  les  marchandises  lourdes  et  encom- 
brantes. Ai>)Our(i'Uui,  que  les  produits  desarisct  de  l'industrie,  en  France, 
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ùnen  c<»ôl€raîl  îl ,  «wr  la  roula  royale  de  Parts  k  B«>n!ea«T  , 
par  expinple,  pour  ailout  ij  oo  rampas  trop  rniJes,  on  rôntonrnant  les 
côles  plus  qu'on  no  l'a  Tait,  et  en  n'établissant  les  nouvelles  rampes 
que  sur  une  largeor  snlEsante,  13»  5o  nu  plus?  Ces  80  rampes 
forment  ensemble  7^)000"*  de  longaeor^  2  raison  de  i5  fr«  le  mètre 
ronranf,  la  dépense  totales  eraîi  i,oBo,ooo  fr.  (un  million  quatre- 
TÎnol-mille  fr.)  pour  doubler  à-peu-près  les  avantages  du  roulage 
ontiP  Paris  et  les  villes  de  Bordeaux,  d'Angoulrine,  de  i'oàlifrs,  de 
Tours,  de  BloiSf  d'Orléans,  etc.  Certainement,  ie  résultat  serait  vingt 
fois  in-^dessns  de  la  dépense.  Il  fiint  d'ailleurs  faire  entrer  en  ligne 
de  compte  IVconomie  d'entretien  annnelqni  résulterait  de  ce  chaii-. 
psmmfkï  pour  les  7^,000"'  de  longnenr  de  ces  rampes  ;  la  dépense 
de  cet  entretien  nV«t  pas  auionrd*hui  înfér'enre  à  o  fr  80  c.  pa^ 
luèire  courant;  elle  serait  rr'-fînite  à  o  fr.  5o  r.  «n  plus,  ou  diniî- 
livée  MPT  la  totalité  de  31,600  fr. ,  représentant  un  capital  de 
43a|000  fr,:  k  dépense,  eu  fayeor  du  roul«ge,  serait  donc  cn<- 
^lesaoua  de  la  aomme  de  sepi  cent  mille  francs! 

Vûl  cm  deroîr  produire  cet  exemple  en  farenr  du  système  des 
rfliîipf's  douces;  si  son  application  sur  une  route  dêiî  établie  était 
ri  n  vnTi^i^euse ,  que  serait-ce  pour  une  ronte  A  (  otisI  mlrp?  Ici,  la 
diiièrence  de  dépense,  entre  un  projet  à  rampes  raides  de  6  à 
7  p.  100,  et  un  projet  &  rampes  douces  de  1  à  3  1/3  pour  ioO|  aérait 
bien  plut  pelJhB  tncore  que  dana  Teuemple  cité ,  pur  rapport  à  la 
difiérehte  d«t  avantagea  ;  je  suppose  que ,  dans  le  projet  à  rampes 
c!ouces ,  )*on  contouHie  èofBsamment  les  eAtea  par  des  courbes 
ronveîiai)1emeT»t  raccordées  ,  et  que  l'on  évite  les  déblais  et  rem- 
blais plus  'bris  que  dans  le  j>rojet  à  rampes  raides. 

Le  bombement  des  routes,  pour  établir  les  pentes  tranarenulMy 
ft  été  récemment  ûxé  à  1  pour  100  de  la  lai^ur  totale  de  la  route , 
par  M.  le  Directeur*général  des  ponta  et  chaussées  ;  cela  soppoao 
un  tel  de  route  ancien  et  raffermi*  Dans  le  principe  de  la  cous* 
Iruct ion ,  cette  proportion  de  a  pour  100  serait  insuffisante  ^  à 


ftrcnlpnt  avec  une  activité  ettracfdîuaife^  le  «outage  ^  «|Hi  les  tiunaporte 
pfeiqU*euelusitement^  acquiert  Mue  graode  iasportnnre  «  et  doit  fixer  Tat* 
tention  publique  sur  les  moyens  de  Taméliorer  autant  queposûble. 
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caiié«  <iu  tiiMeii«<^iit  oltérteer  qui  ft  liea  ptrtieviièrettent  tur  le  hif- 

lien  de  la  chaussée,  sous  le  passage  des  Toitures  j  il  faut  donc 
«lors  porter  celte  proportion  ii  s  1/2  pour  100  de  îa  largeur  totale; 
au-dessus,  les  Toitures  chargées  haut  courent  risque  de  wetêer^  et 
les  ploiet d'orage eBlralnent  trop  demetériattiL;  an*deMona|  leseâox 
ploTtilet  Ae  eVcovleraient  pas  asaes  bien.  Néanmoins ,  dans  os 
ekemln  vicinal^  où  avcnne  Toitore  publiqtie  ne  circnfe  rapidement , 
le  bombement  peut  être  élevé  jusqu^à  3  poar  100  Je  ia  largeur  to- 
tale, en  preuiière  constriicLîon  (i). 

Ç  iir.  »—  DE  LA  LARGF.DH  DES  GRANDES  ROUTES*  li  est  générale- 
ment reconnu  qu'autrefois  il  a  été  donné  trop  de  largeur  à  plnslenrt 
des  grandes  routes  de  France* 

Ponrqnoi^  entre  Barbexîeax  et  Angonléme^  dans  un  pays  presque 
désert)  la  rônte  a«t*elle  onelargenr  aosst  considérable  qu'aux  abords 
des  pies  glandes  tilles ,  oi  elle  est  cent  fois  plus  fréquentée  ! 

La  largeur  d'une  route,  sauf  aux  abords  de«t  grandes  villes,  doit 
être  réduite  à  10  ou  1 1"*  au  plus,  e'itre  les  deux  fossés,  ponr  donner 

.  àUiWnt  passage  à  denx  Voitures  qui  se  croisent  $  dans  les  rampes, 
les  deex  fossés  doiTCAt  être  rednits  k  deaz  rigoles  chacune  de  o^ 
f5  de  largeur ,  et  de  0"  3o  de  poibndenr;  dans  les  bas-fonds  , 
deux  boorlets  g^sonnés  doÎTOnt  border  la  route  à  droite  et  à  gnuclie, 

•  MUT  les  levées  ou  le  long  des  fossés  trop  profonds  5  ces  disposilior.s 
garantissent  les  voitures  contre  tout  danger  de  verser,  niéine  en 
roulant  le  long  du  bord  de  la  route  :  la  largeur  praticable  de  celle-ci 
est  donc  de  9*^  environ  (  37  pieds  1/1 }  ^  ou  quatre  fois  autant  qne 
•sIled^ODO  Toifure;  cequi  est  bien  suffisant,  (^o^.  las fig.  i,  J 
Une  route  f  compris  fossés  ou  bourlets ,  doit  donc  avoir  au  plu» 
iè*  5o  de  largeur;  on  en  a  exécuté  sur  le  double  là  où  ceci  aurait 
suflfi;  on  en  exécute  encore  qui  ont  un  tiers  <'ii  sus  sans  nécessité. 
Qu'en  résulte-t-il?  Que  la  dépense  de  première  construction  est 
coiksidélrAblement  augmentée  |  ainsi  que  l'entretien  subséquent  ; 

(1)  Plusieurs  des  chemins  vicinaux  nouvellement  construits  sont  beau- 
coup trop  bombés;  il  en  est  un  près  de  Bourg ,  sur  le  flanc  duquel  une  voi- 
ture verserait  inévitablement.  La  roie  des  voitures  sur  ce  chemin  est  ré* 
ânîfe  à  huit  pieds  de  Isrgeur ,  quoiqu'il  ait  vingt'qnafre  pieds  entre  les 
fossés. 
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«|iie  dei  f^Mjê ,  où  des  commaiiicaUoiia  à  onvrîr  seraient  utilec^ 
langaÛMcnt  sans  fin  dana  ratteate|  et  qu'euûn,  la  pFoapéfité  pu* 
bliqiie  en  sonCTre  daasnne  proportion  incalculable  (i). 

4  tir.  «—  DBS  TEnnAssBMENS.  Tons  les  terrassemens  dolent,  an- 

fanl  possible,  être  exéciitt  s  depuis  le  1 5  i  cvi  ki  juscju'au  i5  Juin 
<!e  cîiaque  année;  alors,  It  s  teirrs  sont  frainîies^  les  ouvriers  exé- 
cutent luieni^  et  ioiiL  trois  lois  autaut  d'ouvrage^  les  talus  peuvent 
se  couvrir  d^berbes  \  les  gasonnagea  re? erdissent  promptement;  les 
plaies  op^rent  le  tassement  des  terres  dana  tonte  U  bantenr  dea 
remblais- 

Je  sais  4|ue  Padminîtratenr  financier  i^e  permet  pas  toujours 
dVxécuter  ces  ou\rages  dans  la  saison  convoîiahle  ,  parce  qu'il  ne 
peutpas  allouer  tous  les  rouds&uffisaDsaucomiueuccmentderannéei 
il  faudrait  donc  que  Tingénieur  pi^t  faire  mettre  en  réserve  y  sur 
la  fin  d'ane  annéOi  ponr  être  employée  an  commencement  de  l'année 
snirante,  nne  partie  dea  fonda  crédités,  afin  de  tniTailler  nlort 
aux  terrassemens  avec  la  pies  grande  activité.  Cette  obserratioa 

est  tr^'S-iniportaïUe  ^  elle  peut  .s'appliquer  à  d'autres  ouvrages  qu'à 
ceux  de  terrassemens  5  et,  en  général,  nous  devrions  nous  occuper 
du  cboix  de  la  saison  faTorable  à  chaque  espèce  d'ouvrage ,  bien 
pins  qne  nona  ne  le  faisons  t  dès  qu'un  travail  est  arrêté  et  ap- 
prouvé,  noua  voulons  qu'il  soit  poussé  avec  activité ,  même  en  * 
biver^  et  nous  oublions  qu'alors  toute  construction  ne  peut  qn^étra 
vicieuse,  et  coûter  plus  cber  qu'en  toute  autre  saison. 

J'ai  déjà  dit,  an  §  i*'. ,  i"  que  ,  dans  les  reniblai<^ ,  les  parties 
grasses  et  compactes  doivent  être  placées  aux  coucbes  inférieures 
et  sur  les  talus ,  et  les  parties  maigres,  aux  coucbes  anpérîenrea 
entre  les  talus,  a"*  qu'à  travers  l'épaiasenr  de  ce  talna,  et  an  ni- 

(1)  Le  système  des  routes  trop  larges  est  à- peu-près  sbandonné;  cepen- 
dant, il  ne  l*est  pas  encore  u>ses,  et  il  est  bon  d'insister  pour  qu*ou  l'aban«. 
donne  entièrement.  Ce  n*est  qu'aux  abords  des  villes  (entre  Bordeaux  et 
lilionrnei  par  exemple),  que  In  largeur  d'une  route  doit  dépasser  celle 
qne  nous  venons  de  lui  sssij^ner:  dtins  les  routes  déparîemenulesy  cette 
Inrgeurdoit  même  encore  être  diminuée  d'an  mètre ,  et  réduite  s  11  «Su 
(  tn»  an  pins  )  avec  fossés  ;  pour  nu  chemin  viciBali  8  m  0U9  «■  anptna 
sont  sttliisans. 
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veau  do  Li  ^jreaiieie  cGuclie  maigre  d'entre  deax,  il  doit  être  éla- 
bli,  tle  dix  en  dix  in^lrps  de  distance,  une  partie  maigre  pour 
donner  issue ^  daas  les  fossés,  aux  eaax  pluviales  du  cealre* 

J*eiiteiMb)  par  parties  niaigros  dea  remblaii,  oellea  qoi  ioat 
coBpoééet  de  sable ,  graTiert  ou  pierraillea  de  tonte  espèce ,  para 

on  mêlés  d^un  ,  deux ,  trois  et  même  quatre  dixièmes  de  terre  or* 
dinairc.  S^il  y  avait  plus  de  terre,  il  serait  bon  Je  l'enlever  par 
vn  passage  à  la  claye  ^  pour  la  dernière  couche  des  remblais.  J*al 
TU  soDTent ,  je  pourrais  dire  presque  toujours,  les  parties  maigres 
écft  remblais  confondues  péie*méle  avec  de  la  glaise  i  cette  confusioa 
«vpêcbe  tont  tassement  régnlieri  mr^tont  par  Peffist  des  pluies 
que  la  glaise  rejète  snr  les  tains  et  empédie  de  pénétrât  dans  lea 
a>aclies  inférieures. 

Je  ne  prétends  point  qu'il  faille,  lorsque  Tou  est  assez,  heureux 
pour  trouver  beaucoup  de  sable  graveleux  dans  les  déblais ,  le 
seitre  tout  entier  de  cèté  |  par  nne  mam-d*œttTre  qui  angmen« 
taitît  lea  dépenses  ^  ponr  ensnile  en  former  les  concbes  supé- 
risaies'y  je  Yens  dire  qa^il  fiint  diriger  les  terrassemens,  autant 
que  possible,  de  manière  que  les  parties  grasses  soient  df*ssons  et 
ies  plus  maigres  Jk^^us  j  ce  que  je  crois,  en  général,  Irès-faoile  k 
obtenir  sans  augmenter  la  dépense  5  mais  je  veux  dire  sur-tout 
qa'aaciine  main-d^aTre  ne  doit  être  épargnée  9  dans  tous  les  cas  , 
pour  que  ces  parties  maigres  composent  nne  coi|cKe  snpéri^ure 
de  o*  3o  d^épaiasenr  an  moins  9  si  leur  qntntité  pent  y  suffire  ; 
disposition  trop  négligée  jusqu^à  présent. 

Si  la  couche  supérieure  des  parties  maigres  des  remblais  11c  peut 
avoir  que  dix,  quinze  ou  vingt  cenliiiu  très  dVpaisseur,  il  devient 
iudi^pensable  dUnterdire  le  passage  public  dessus,  pendant  la 
ttison  des  ploies^  attendu  qu^alors  ce  passage  produirait  nn  boulere^^^ 
sèment  tel  qoe  les  parties  grasses  souffleraient  et  viendraient  à  In 
sariàoe  y  tandia  qoe  les  parties  maigres  s^enfenceraient» 

Si  les  déblais  ne  fournissent  pas  assev  de  parties  maigres  sa* 
bleuses  ou  ^graveleuses,  et  qu'il  s'en  trouve  à  peu  de  distance  dnns 
les  ravins,  ruisseaux,  ri\ières  ou  propriétés ,  il  ne  peut  qu'rtro 
avantageux  et  Irès-économiqae  d^en  emprnnter  poor  porter  aa 
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lî.oîns  H  o-  a5  rèptbtenr  ^  U  couche  mpérievre  de  cet 

iiéres  (i). 

Un  remblai,  fait  dans  une  année,  ac  peut  porter  conyentWe- 
ment  une  clkaussie  «ju^àpailir  de  Tannée  suivante;  les  inégAlliés 
tnéfitablet  du  UMeneftt|  rêasiUnt  de  It  di?ersité  de  nature  et 
dépiibseer  dei  i«mbUîi,  wat  U  priwiptle  ctoie  ;  ceci  fait  ret- 
sortir  encore  l'utilîté  de  M  pet  ooofoiidr»  les  gUiaee  ft^e«  lae  aâ- 
blet ,  et  de  ies  établir  par  couchée  «épar4ea,  lea  previirei  dastOM 
et  les  aalrea  desau»,  afin  d'^filer ,  autant  tjue  possible ,  cea  la*- 
ealîtéadeUitemaiii. 

Lea  Kasonnigea  aoBi  pniaMint  moyea  de  aonlemr  les  lalus  de 
remblaia  %  ils  «ml  de  beauooap  plaa  écoaomîqaaa  el  plas  durables 
q«e  la  maçonnerie,  car  calle^eî,  emple7«e  «  aoaleaeiiijsnt  da 
icrre.  humides  ,  est  exposée  k  la  gelée  ,  et  aa  dégrada  iné^Uabla- 
ment  asse»  Tite -,  tandis  que  le  pins  simple  ouvrier  peut  réparât  et 
'entretenir  ceux-là  dans  les  temps  Irais. 

U  aalfit  de  doBlieri  aax  talus  des  terres^  une  inclinaison  de 
um  de  basa  aar  éeuif  de  haateari  pont  pim^oir  les  soutenir  avec 
des  gâtons  coB^enablemeiit  easployéa  ï  w  talw  da  «a  aor 
pent  niome  s'établir  ainsi  prés  d'à»  aq«adac.    •  ^  ^   

Ces  gazons  doivent  t^tre  coupés  par  mn  temps  fiftia,  pnw  poaéa 
immédUatement  sur  petite,  couches  de  terre  bien  ditîs*e|  wliés 
par  carreaux  et  bouli&ses  avec  le  corps  des  reivildais,  et  légere- 
«eftlbattas  «tec  la  doa  d^one  pelle^  puis  arrosés  p. r  de  l'eau 
wsée  aans  éUtn  trwia  qai  la  coiidaiseiit  demèra  la  face  des  gâ- 
tons sur  leurs  racines.  .       .    i-  a. 

Lorsque  les  lalus  des  terres  refélaas  de  gasoBS aoBl peu  mclinés, 

pour  éditer  que  de.  phnes  abond. nies  et  sebîtea,  e»  aagmaaU.t 
©□BaidéraWementU  poids  des  gazons,  ne  le^  i.sseai  glisser  la  long 
'4m  tarm  et  tomber  toat^^oup,  comme  aux  premiers  terrasse- 
iens  du  iî*ge  da  Bayonne  en        ,  U  faat  planUr ,  à  o  -  60  cen- 


fO  L'absence  de  cette  concbe  s«:>érieure  de  n.ar.éres  r^^T/V"! 
Se^r  panS^Hèfe^^^^  •«      accotexnens  d'une  route,  qux,  *  fôt ^ 
îluiTd  «endieasê  cbausse^e  ,  .ont  gr.s .  bcmcux  M  mpraticables  en 
ÏÏ^,1  îr  pS.rtp.SI.  oceasionent  le.vecaemani  d.s  voiture.  p»bh,«es. 
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tîmétret  de  ditttnee  Iw  iiBt  des  wtret  ^  des  rangs  liôrbôBtAiis  de 

petits  pii|Uêts  espacés  à  o""  5o  tPaie  en  axe,  de  inaTiière  à  former 
des  quinconces  ;  chaqoe  pîquet ,  en  bois  blanc,  doit  avoir  demi- 
mètre  de  longueur  sur  quatre  à  cinq  cenlimèlres  de  grosseur,  la  téle 
affleurant  le  gazoB  à  p«n  près*  la  direction  de  pUntation  étant 
iDcUnée  â45««  Ce  procédé^  trèa^écoiiomiqoe ,  est  bien aafliiaiit , 
car  les  gasens  ont  povtté  de  nouTelles  et  Bombrenses  racines  avant 
ipM  les  piquets  soient  pourris.  (  J^v/v  4*  )  Soirrent  ^  een-ci 
poussejit  eux-mêmes  des  branches  et  des  racines  ^ui  consolident 
singulièrement  le  talus. 

•  Bn  général ,  aucnn  onrrage  de  soutènement ,  pour  un  talus  dn 
aoBffeanz  remblais  en  terres  |  ne  doit  être  exécnté  avant  qne  le 
tassement  de  ces  remblais  ne  soit  à  peu  près  opéré,  sinon  les  plans 
de  cet  Dvrrage  sont  exposés  inéritablement  à  se  briser  et  è  pré- 
senter ensuite  des  formes  très-inrégullores  et  peu  solides,  surlout 
i'il  s'ai^it  d'un  mur,  à  moins  que  ce  raur  ne  soit  d'aplomb  <*t 
d'une  épaiseur  triple  au  moins  de  celle  qui  lui  aurait  été  suffi- 
sante après  le  tassement  des  remblais  :  cVst  nne  précaution  qu'on 
ne  prend  pas  asses^  soÉvent)  il  résulte  de  son  absence  que  des 
mers  y  en  apparence  très*fortS|  sont  néanmoins  trop  faibles  el 
poussés  en  ayant  par  les  remblais  ultérieurs* 

Si,  le  long  d'une  rivière,  aux  abords  d'un  pont,  on  a  ée.%  rom» 
biais  très-éleTésà  établir  et  à  faire  soutenir  par  des  murs  de  quai, 
Hnefaotpis,  dn  premier  abord,  après  aroir  construit  ces  mui's 
dans  lonte  leur  bauteur ,  établir  en  même  temps  ia  totalité  des 
remblaie  postérieurs }  on  doit,  an  contraire,  ne  faire  ces  remblais 
que  par  parties,  par  tiers  on  quart,  par  exemple,  et  attendre,  pouf 
faire  le  second  tiers  de  la  hauteur,  que  le  premier  ait  été  sulii- 
sammcnt  tassé  par  l'infiltration  des  pluies;  on  pourra,  par  ce 
moyen ,  réduire  l'épaisseur  des  murs  de  quai  à  moitié  de  ce  qu'il 
iàudrait  leur  donner  autrement. 

Bn  effet ,  n*obserrons*nons  pas  soarent  qn*on  pent  démolir  de 
^lenx  qnab,  en  laissant  presqu'à  pic  les  lalns  des  remblais  de  dé<^ 
cambres  postérieurs,  sans  que  ces  talus  épronmit  de  grands  dom-^ 
mages  ni  par  les  courans  des  hautes  eaux  de  hi  rivière,  ni  pnr  le 
roulage  des  Toitures  sur  le  payé  supérieur  ?  Ces  r^niblats  ,  depuis 
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long-iemps  lassés  et  raflermîs,  ne  prodnîieiit  donc  pliif  •■cniie 
poussée  contre  le  mur  de  quai  :  l'épaisseur  de  ce  mur  posrrtit 
donc  Mre  réduite  de  beaucoup. 

Si  rîngémcor  se  tronye  dans  l'absolue  nécessité  d'élever  le  (mur 
de  foiitenemeiit  et  len  remblais  en  même  teinpt,  il  doit  prendre 
toutes  les  précaelioiie  indiquées  pir  In  rniion  et  par  Tespérience 
pour  diminuer,  autant  que  possible,  la  poniaée  de  ces  remblais  | 
il  doit  donc  :  établir  lu  partie  postcrîeore  dn  mur,  non  aTec 
mortier,  mais  en  pierres  sèches,  à  travers  lesquelles  descendront 
facilement  les  eaux  pluviales  des  terres  de  remblais  jusqu'au  pi^  d 
dnmnr,o&des  barbacanes  les  évacueront  en  dehors j  a-  faire 
damer  ces  terres  avec  le  plos  grand  soin  par  conches  do  TÎngt 
centimètres  d'épaîssenri  3o  relier  le  mur  avec  les  terres  postérteoTes 
par  de  longues  perches  inclinées  à  4^^  dont  la  poorritnre»  n'aura 
iiett  qu'après  le  tassement  ,  4^  ûiablir  la  place  ou  le  chemin  supé- 
rienrS|formésparlesremblaisderrirrele  mur,  en  pentes  régulières 
Msea  prononcées,  pouf  donner  une  prompte  issue  aux  eaux  pluviales, 
afin  d^éviter  leur  trop  abondante  fiUration. 

ta  première  de  ces  quatre  dispositions  est  surtout  très-essen- 
tielle 5  seule,  elle  peut  réduire  au  tiers  la  force  de  poussée  des  rem- 
blais qui,  en  son  absence ,  s'imbibent  d*un  grande  quantité  d'eau  s 
partie  de  cette  eau  perce  par  les  joints  de  la  maçonnerie  anté- 
rienre  dn  mur,  le  tient  toujours  huunde  et  dans  un  état  de  dé- 
gradation presqu'impossible  à  réparer  sans  rebattre  et  ie  recons- 
truire. . 

Dans  les  pays  de  monUgnes  où  le  terrain  est  précieux  ^  en  Ifro- 
vence ,  tons  les  murs  de  soutènement  des  remblais  terreux  sont 
faits  à  pierrt  s  i^ècUes,  à  travers  lesquelles  l'eau  pluTiale  s'éconle 
facilement)  ce»  murs  sont  souvent  irès-élevés  j  leur  parement  est 
fait  avec  soin  en  pierres  irrégulières  formant  boutisses  de  o  -  4o  ^ 
o  "  5o  de  queue ,  et  carreaux  de  à  o  "  3o ,  mais  à  joint* 

qui  se  raccordent  ensemble }  derrière  ce  parement  le  mur  n'est 
con.posé  que  d'un  amas  de  pierres  sèches  pUcées  par  les  plus  sim- 
ples ouvriers;  dans  les  joints  de  parement  qui,  après  la  C0n.s- 
truction  entière  du  mur  ,  ne  se  raccordent  pas  asses  bien  par  suite 
d'nne  UlUe  iaèxncte  ou  d'un  tassement  presque  inévitable  qui  se 
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fait  i  mesure  qu€  les  nssises  inf  rii-ui  es  sont  tharç;ées  par  les  m- 
jwrieures^  dans  ces  joints,  dis-je,  des  éclats  de  pieires  sont  en- 
foncés çà  ei  après  y  «^o^r  j^^é  autant  de  trueliées  de  mortier. 
Ge  ffnn  de  oottsinicUon  est  très-économique  j  très- solide  et  très- 
4erable  t  je  Paî  employé  dans  la  rampe  neoTe  de  Bonrg,  et  snr 
la  roote  de  Bordeaux  à  SaÎDUMaeaire ,  dans  le  département  de  la 
Gironde  -y  il  a  réduit  la  dépense  à  moins  de  moitié  de  la  somme  à 
îaqaelle  elle  se  serait  élevée  si  j'eusse  fait  construire  des  mu^ê  de 
terrasses  très-épais  ,  en  maçonnerie  pleine  de  mortier  |  selon  l'u- 
sage géBéraiement  adopté  dans  ce  déparlement» 

{  T.  Des  chavssbes  —  J'arrÎTe  à  la  partie  la  plus  importante 
des  grands  chemins. 

Autrefois,  on  croyait  qu'une  clianssée  ,  pour  être  solide,  deTsil 
reposer  sur  une  première  couche  de  gros  blocs  destinés,  disait-on, 
à  ^>orter  le  poids  des  voitures  et  à  entpécber  ia  houe  inférieure  de 
•Ottiâer  et  de  monter  sur  la  chaussée. 

Si  cette  première  couche  eût  été  composée  de  pierres  d'égaU 
grosseur  |  placées  jointivement  et  d'épaisseur  aussi  forte  que  leur 
krgeuron  longueur ,  elle  eût  formé  un  pavé  régulier,  bien  capable 
ceitaînement  d*e  m  pêcher  la  boue  inférieure  de- soufller$  mais 
presque  toujours  cette  égalité  de  gros  blocs  eàt  coftié  cher  é  oble« 
air 5  et,  d'ailleurs,  leur  surface  supérieure  eut  conslilué  une  es- 
pèce de  roc  plat  et  uni  sur  lequel  les  pierrailles  de  la  couche  supé- 
rieure de  la  chaussée  se  fussent  promptement  écrasées.  La  couche 
iafierieufe  des  chaussées  était  donc  composée  de  pierres  plus  on 
moins  grosaeset  très-inégales^  dont  la  stabilité  très-diUérente,  épron- 
▼ée  néanmoins  par  les  mêmes  poids  à  supporter ,  donnait  bientôt 
lieu  ii  des  lassemeiis  et  enfoncemens  très-inégaux ,  d*où  résultaient 
de  nombreu:i(^  U  ous  boueux,  des  cahots  multipliés  ,  et  bientôt  le 
hoalerereeœent  de  li^  chaussée  entière  ;  les  gros  blocs  iniérieura 
venaient  dessus ,  et  les  pierrailles  supérieures  passaient  dessous» 

four  a0aiblir  les  fices  de  ce  genre  de  construction ,  on  établit 
hieutdt  trois  couches  de  pierres,  savoir  :  la  première,  en  gros 
blocs  toujours  très-inégaux^  la  seconde,  en  pierres  brisées  assez 
également;  la  troisième,  en  pierrailles  ou  graviers. 

Mais  le  vice  de  ia  grande  inégalité  des  blocs^  de  la  couche  iofé- 
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mvro  sttlMitUtt  tovjovri ,  et  tes  efieU  ,  quoique  pl«t  él(ii^»és  , 
>•  s'en  IftiMieiit  pas  moins  sentir  tàt  ou  tard  ;  certainement  j  Im 
tliaus-iées  ,  rcduiles  aux  deux  couches  suy^^t'  i  ir  u  r  e?  ,  saus  au^men- 
tatiou  de  répaisseor  de  ces  couches  ,  eus&eut  été  plus  solides  et 
plus  économiqoca  qu'avec  la  couche  iniérieure  j  alors  qu^on  don- 
Bftit  à  cet  ciia«isées  des  épaissenn  coasidéniblet  (  nais  i'asage 
était  établi  |  et  ni  la  raisOB  |  bî  rexpérience  m*ataieBt  p«  eBcm 
ralfaiblir. 

Je  ne  sais  si  j'ai  été  le  premier  ingénieur  qui  ait ,  sinon  aperçu 
ce  TÎce  (que  les  plus  simples  principes  de  statique  mettent  à  dé- 
ConTcri)!  du  moins  prescrit  dans  les  deris  des  dispositions  Spé* 
ciales  propres  à  y  remédier  y  c'est-^ù-diref  le  brisement  des  pierres 
de  la  coacbe  iBftrîenre  y  eu  letir  choix  parmi  toutes  les  àetree ,  de 
telle  manière  que  lèvre  diamètres  ne  posaeBt  dépasser  des  limites 
supérieures  etitofèrteures  déterminées.  Ces  dispositions  soBt  con- 
signées dans  un  devis  que  je  rédigeai  à  Bayonne  en  181 1  ,  pour 
la  reconstruction  à  neuf  d'une  lieue  de  longueur  de  la  route  d'Es- 
pagne \  elles  sont  reproduites  ,  arec  plus  de  soin  ,  dans  les  devis 
de  la  ronte  nen^e  de  Boorbon» Vendée  à  Challans  |  qne  je  rédigeai 
A  BonrboB*Vendée  en  1819  ^  et  elles  ont  été  exécatées  snr  trois 
lieues  de  poste  de  longueur  de  cette  route. 

Tour  dclemiiner  la  grosseur  de  diamètre  la  plus  convenable  à 
donner  aaïc  matériaux  des  diverses  couches  d'une  chaussée,  l'ex- 
périence m'a  prouvé  qu'en  partant  de  celle  d'une  noix  pour  la 
Couche  snpérieare  |  on  doit  ensnite  angmenter  Pépaisseor  des  co»» 
ches selon  la  progression sa,  ^a,  Sa,  etc. ;  et  le  dtamèire 
des  matéHanx  f  soiTant  la  progression  ax,  a  C^-^^/^)  p  ^ 

(x'\'^)^a(x-^4^ft  )  »   ,  a  étant  Pépaîsseur  de  la 

couche  supérîeorf»,  et  x  le  rapport  du  diamètre  des  luati  i  iiiix  de 
Cette  couche  à  son  épaisseur.  Supposons  ,  par  exemple  ,  <jue  a  soit 
égal  à  O*"  o4  centimètres ,  et  x  à  3/4  9  dans  ce  cas  ,  l'épaisseur  des 
concbes  snccessÎTes  serait  o*^  04 1  o">  oë ,  o*^  16  ,  o"*  3b.  etc..., 
et  le'  diamètre  des  matériaux  0*^03,  o"  06 1      1 1  ^  o"*  aa  à 

)a  quatrième  couche  infértenre ,  etc  :  l'épaisseur  des  couches 

irait  en  doublant  sur  la  base  de  o"*  04  »  el  le  diamètre  des  niafé- 
risux  en  doublant  aussi  à  peu  près  \  mais  seulement  sur  lu  Ijase  de 
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o"  o3  (]  )«  Cet  4iiMii«oM  iont  des  moyen»  Utrpcs  en  «sédi- 
tion )  varient  de  i/io  en  p1«f  on  en  mpint.  .t 

Tonte  U  surface  supérieure  de  chaque  cooclie  doit  présenter 
autant  de  poinles  que  de  pierres,  niin  (jueles  pierres  plus  petites 
de  la  couche  supérieure  puissent  lo^er  leur»  pointes  ioférieures 
eomme  des  coîne  entre  ceiieirlà  |  et  ae  lerrer  réciproquen^eoi  ,  da 
Bftnière  à  former  nn  tont  compacte  ^  propre  i  rétUter  an  roala^ 
tana  en  être  écrasé. 

La  oonstractîoii  des  ebeiisiéet  doit  être  fiûle  A  Ja  jovmée  et  non 
à  Tenlreprise  5  la  pierre  doit  tiie  brisée  sur  place,  afin  que  les 
petits  éclats  détachés  par  les  COups  de  masse  aillent  remplir  le* 
iiitersitcei  des  diverses  couckes  ;  une  petite  couche  de  sable  gra- 
lalens  doit |  dans  tons  les  cas  ,  être  répandue  eer  la  chaassëe  pour 
oomplèler  le  remplÎMige  de  cet  înterstioet }  chose  eesenlielle  J 

Le  ayttémede Mac^Adam  a*eat  lait  connaître  plut  tard:  cet  an^ 
tear  prétend  qo^il  ae  faet  plos  établir  les  cluinasées  par  coucke^ 
dif erses ,  et  que  tous  les  matériaux  tloivent  être  brisés  à  une  gros- 
leur  telle  que  eîiaque  pierte  ou  caillou  ne  pèse  plus  que  six  à  sept 
eaces}  il  dit  qu^aiosi  brUés  ,  ces  matériaux  se  iieut  mieux  en* 
temhle  ^  et  ne  forme  plat»  anr  la  terre  ,  qn*ane  croàte  beancoap 
pias  ferioe  que  de  tonte  antre  manière* 

.  Certainement  y  cette  mélbode  eat  de  beanconp  pré^rable  &  celle 

des  groe  bloca  inégaux  employés  en  covche  inférienre;  mais  elle 

oitie  plusieurs  graves  iatonvi-niens  ,  savoir  !  1"  celui  de  la  cJé- 
peIv^e  ,  qu'elle  élève  extradai  inaire  m  eut  ;  2**  celui  de  ne  produire^ 
peadant  assez  long  -  temps  nprès  leur  première  construction  ,  que 
des  chaussées  mobiles  ,  sur  lesquelles  le  roulage  eat  très-pénible« 
Pour  aUâîblir  ces  deux  îoconTénienay  Mac-Adam  réduit  Tépaia** 
levr  de  aea  cbanaséea  à  cinq  et  six  poucea  (  0"  i5  cenlîmètrea  )  ; 
mais  ai  9  en  Angleterre,  cette  épaisseur,  UTec  un  entretien  Iréa-* 
dispendieux  ,  peut  «uliire  pour  un  luuliigo  de  voitures  légères  ,  en 

(i)  Quand  on  h  dein  tiiiné  TcpHis  eui  luiaU:  ti'iine  clinit^sce  ,1  irois  cou- 
ches» ia  su {x!:rieure  doit  avoir  1/7,  la  sui\anfc,  2/7,  et  Tiiif;  rie  re,  4/7  do 
celle  épaisseur  totale  :  si  celle-ci  esL  de  o»      centime  très ,  la  couche  in- 
ff^rienre  doit' être- de  o»  qo,  la  moyenne  de  o«  10,  et  la  couche  supérieure 
êe  oi«^  d'épaiaaenr^ 
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ïrinee  ,  oA  plut  do  transports  sa  £Diit  pir  terre  sar  voitures  plee 
lourdes  9  elle  sertit  ÎDSiiffisante. 

Mac-Atiam  a  poussé  à  l'excès  le  système  de  lu  division  desinat<^ 
riaux  :  il  se  trnnipc  lorsqu'il  dit  que  cvs.  iiialèriaux  se  lient  mieux 
dans  soQ  sytième  que  dans  tout  autre  î  car  ,  daus  celui  que  j^ai  ex- 
posé ATtnt  le  tien,  il  est  éfident  que  ia  liaison  se  l'ait  beaoooop 
pUs  promptementi  et  qoo  toiles  les  pierres  se  serrent  réciproque- 
ment  et  presqu'Immédialement  comme  des  coins ,  de  manière  à 
résister  plus  eflficacement  A  la  foire  qui  tend  à  les  écraser  s  de  deux 
pitiTts  égales  ,  rime,  moLile  ou  i^oiee  ,  scia  écrasée  par  un  poids 
qu'il  faudrait  q\iintupler  pour  produire  le  uu-nie  eiliet  sur  l'autre  | 
si  celle-ci  esl  encliatODnée  solidement  entre  d'autres  pierres. 

L'avantage  de  bien  remplir  9  par  de  très^petites  pierrailles  et 
par  du  sable  graveleas  ,  les  interstiœt  det  pierres  des  cbauaséet.y 
jnV  pat  été  généralement  assez  apprécié;  il  consiste  en  'ceqno 
'  tontes  les  pierres  de  ces  cbaossées  sont  presqu^immédiatement 
enchal  onnées  par  ces  ]»itrraiHes  ,  et  qu'elles  ne  peuvent  pins  être 
déplacées  ni  écrasées.  Les  pierrailles  calcaires  et  le  sable  siliceux  , 
iûrtetnent  pressés  ensemble  dans  ces  interstices ,  j  forment  un 
mastic  très-dnr  qui  relie  ensemble  tontes  les  parties  do  la  cbanssée; 
il  n'en  coftte  pat  ordinairement  bien  cber  pour  se  procurer  les  unes 
et  les  autres  s  des  débris  de  carrière ,  des  terrains  gravelenz  passés 
à  la  claye ,  ou  le  fond  des  ravins  ,  les  fournissent  à  peu  de  frais. 

Une  couche  de  sable  ordinaire  ,  répandue  sur  les  chaussées  de 
pierre  calcaire  un  peu  tendre  j  produit  même  un  excellent  ctlet  ^ 
ces  pierres  sont  susceptibles  déformer  nne boue  grasse ,  dont  le 
sable  silicenz  sVmpare  ponr  composer  nn  mastic  beaucoup  plus 
dur  que  ces  pierres  t  ait  lait  ^expérience  sur  plusieurs  parties 
da  la  ronte  royale  de  Saint-André  A  Blaye  ,  département  de  la 
Gironde. 

J'avais  remarqué  ,  en  1822  et  i823,  dans  la  partie  de  la  mémo 
route  ,  située  entre  Blaye  et  Mirambeau,  qui  était  afireuse  encore 
nu  printemps  de  i8a4  9  qve  les  chaussées  j  faites  alors  uniquement 
en  pierre  calcaire  dn  pays,  devenaient  Impraticables  durant  l'hiver^ 
parce  que  lear  tur&ce  se  convrait  d'une  bone  épaisse ,  sortie  des 
ornièret  profondes  qni  iâ  sillonnaient  \  tandis  qu'en  été  cette  mémo 
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$*trf2ce  repreaaît  sa  dureté  ,  et  qu'en  rabattant  tea  bonrleta  |  aloo 
!rè$-durs  du  ces  ornières ,  la  route  paraissait  très-unie. 

Cette  observation  m^avait  porté  à  croire  qu'en  mettant  la  surfjct^ 
de  tomlet  ces  cbauitées  à  l'abri  do  frottement  des  ronea  et  du  pié- 
tÎMincnt  des  diertiix ,  fur  nne  petite  couche  Mpérienro  de  ma- 
lériias  très-durs  ,  j'opérerais  presqn'înstantanément  la  resMora* 
tiôo  de  ces  chtossées.  Je  fit  Tetsai  de  ce  systèine  en  1824  9  ans 
portes  même  de  B!ave  ;  il  réussit  au-delà  Je  mea  espérances  y  puis- 
qi^îl  produisit  une  route  aussi  uaic  vi  aussi  ferme  qne  j'en  aie 
jamais  Tue,  en  hiver  comme  en  été.  Ëa  conséquence  ,  en  i8a5  | 
j'étendis  l'application  de  ce  système  sur  la  route  anssi  loin  que  les 
fonds  disponibles  me  le  permirent  9  je  le  continue  en  #826  ;  et  » 
nos  augmentation  des  ressoarces  9  nne  route,  impraticable  depuis 
plïs de  trente  ans,  est  devenue  subitement  très-agréabte  en  tontes 
taisons,  et  sera  très'bellc  sur  cinq  lieues  de  longueur ,  à  ia  ùn  de 
l'année  182^. 

i^our  me  procurer  cette  petite  coucbe  aupérienre  de  matériaux 
durs ,  j'ii  em  recours  â  plusieurs  moyens  :  des  cailloux  sont  venua 
^Ubsume  $  des  sables  graraleux  ont  été  pris  dans  les  champs 
TsÎNBs  on  ils  étaient  négligés ,  et  dans  les  ruisseaux  qui  les  char* 

râlent  à  la  Gironde  ;  des  sables  ordinaires  eux-mêmes  ont  été  em- 
ployés à  défaut  des  autres.  Le  prix  ne  m'a  pas  effrayé  pour  les 
ciilloQx  de  X-ibourne  ;  leur  mètre  cuhe  s'est  élevé  depuis  rin<j 
jusqu'à  o;zze  francê  \  mais  ce  mètre  cube  en  valait  dix  des  pierres 
calcaires  do  pays  y  qui  co&taient  ensemble  35  à  40  fr»  s  il  y  uTait 
donc  depuis  7/8  jusqu'à  3/4  d''économie. 

(Test  ici  que  je  dois  faire  observer  quMl  ne  iaut  rîen  épargner 
pour  établir  au  moins  la  dernière  couche  des  chaussées  en  {)etits 
niîflrriiuix  Irès-durs  (  le  silex  est  le  plus  dur  ,  ^[uès  lui  le  «granit  , 
ensuite  quelques  pierres  calcaires  très-vives  )  j  ce  sera  toujours  une 
économie  ,  car  le  frottement  ou  le  sciage  des  roues  des  voi^res  et 
despiods  des  cheTaux,  produit ,  sur  les  pierres  calcaires  tendres, 
iB  effet  destructeur  considérable*  Ce  n^est  point  par  la  force  de 
pression  qne  ces  pierres  sont  insuffisantes  :  le  haut  clocher  de  Saint- 
BiuiUon  en  est  construit  ;  encbatonnées  dans  une  chaussée  ,  elles 
porteraient  Uois  fois  autant  que  Tnae  des  cbargfs  de  nos  voitures^ 
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ffi«tf  cê  (hkitomem  «ft  ce  ■citg»  Umeiit  Uét-viU  ^  ^  les  ivdot- 
i^nt  en  pootlière  qui  form»  wm  boM  gratae  avee  lVt«  die  k  pluie  t 
«o  arrêter  les  elfets  j  par  Papplication  d'une  petite  couche  supé- 
rieure de  maUr!;nix  très-durs  ,  cVst  donner  aun  cliaussées  cons- 
truites de  ces  pierres  tendre»  ,  autant  de  stalûUté  qu'à  tout  autre ^ 
(.'est  décupler  la  facilité  de  construire  de  bomnes  cbauaiAea  a«r  «m 
tréa*g^asiie  partie  4e  U  avrlkee  de  kFraaoe  :  depeia  Leçem  juaqii^ 
LilMUonie  ^  el  depvU  quîme  lievea  au-delà  d'Angouléme  josqn^à 
Bordeavz  ,  j'ai  m  teoa  les  pays  présenter  en  masae  le  pierre  eal» 
Oatre  tendre  avec  qiielqups  petites  quantités  de  sables  «rraveleai. 
J'ignore  dans  quel  état  se  Irouye  aujourdUiui  la  route  de  Bor- 
d.eaux  à  N^tes  ,  aux  environs  de  la  Rochelle  et  de  Lu^on  }  maia 
je  sors  qu'en  ldi9f  i&Ao^  i&as  et  i8aa ,  elle  était  très-mtvTtia* 
en  hiver  (  qvoiqne  bonne  en  ét^  )  anr  i5  à  lienet  de  longnenr  , 
«4  qoe  rappUcttion  d^nne  petite  concke  auprrienre  d^  natériavs 
ailleeax  ,  qu'il  eftt  été  facile  de  ikire  venir  par  mer  à  dea  prix  me- 
«It'iés  (à  drianf  d'autres  ressources  plus  écononnipies  ),  iiurait  sii- 
Idteuïent  rt  nJu  cette  route  très-agréable  en  hiver  cotimie  en  été. 
J'en  ai  fait  i^eaaai  moi-même 0  en  ittai ,  an-deià  de  La(on  ^  aur 
400    de  longaear  èenleaient* 

Je  doia  même  ajoeter  qn^nae  cbavuée  faîtes  ainal  que  je  irieaa  de 
le  dire ,  de  deux  en  troia  concliea  de  pierrea  caleatrea  tendrea  et 
d^ene  petite  couche  supérieure  de  cailloux  on  de  graviers  ,  est  plaa 
ferme  )  plus  unie,  \Aun  n^iréiible  et  plus  durable  que  celle  qui  , 
sous  ces  cailloux  y  ne  rciileruierait  que  des  pierres  très-dures^  car 
le  mastic  supérieur  ibrmé  du  mélange  du  silex  avec  le  déLrilna  de 
la  pierre  tendre ^  eat^  en  été  f  aana  ponaaiére,  et ^  en  hiver»  aana 
bone.  Or»  nona  aaTeni,  noua  voyona  tona  lea  jonra  qne  ce  qni  dé« 
Irait  lea  ebavaares  y  e'ett ,  en  hiver  y  la  boue  que  les  pluiea  entrât* 
j»fnt  de  la  surface  de  celles  qui  ne  sont  pas  assez  fermes  ,  et ,  e/ï 
r'/<^' ,  !a  poussière  que  le  vent  eiapurte  de  la  surface  de  celles  qui 
»oui  trop  dures  et  trop  sèches.  La  chaussée  dont  ii  s'agit  tient  ie 
mîUen  entre  cea  deux  extrémea  $  ie  caillou  y  repose  sur  une  sorte 
de  matelaa  anaea  ferme  pour  porter  ^  aana  a'aftiÛMery  lea  voitorea 
ks  plua  loordea  aveo  jantea  ûrgea  ,  et  paa  aaaes  dnr  pour  occa-» 
^ionner  le  prompt  écraiemest  de  ce  cailloa. 
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Ces  obsemtiont  et  cm  réiaittts  m^ont  conduit  |  en  i8a5  et 
tB%6 ,  A  coneliire  cfu^one  clurattée  pe«t  être  comtniUe  toUileiiieot 

avec  (les  luatériaux  susceptibles  de  luire  corps  ,  et  qui  ,  quoique 
faciles  à  briser  ou  à  couper,  peuvent  snpportt-T  un  grand  poids 
SAos  9*éc raser  ;  tels  sont  les  chapes- «le  toutes  les  nombreuses  car- 
rières où  Von  lire  des  doeUeront  poor  bAiir  dans  le  dépflrferoent 
de  la  Giroode.  L'essai  que  jVn  ai  fait  sar  la  roete  de  Bordeaaz  à 
Saînt-Macaire ,  a  très-bien  rèvssi ,  en  eoarrant  la  chaossée  d^nn» 
couche  de  graviers  siliceux  ,  sur  5  à  6  oentimètrefc  d'épaisS6«ri 
-  J'ai  pensé  encore  qu'il  ne  manquait  aux  masses  de  sable  ,  pour 
•   former  de  bonnes  et  très* agréables  roules  y  qu'un  mélange  ,  en 
proportion  suffisante >  de  ces  chapes ,  oa  tols ,  ou  schistes ,  ou  de 
gaioiM  de  chiendent  portant  avec  enx  une  terre  forte*  L'essai  que 
j^ai  lait  de  ce  dernier  moyen ,  sar  la  route  départementale  de  Li^ 
hoimie  à  8fiînt*André-de-Cubzac ,  sur  nne  lîeve  de  longvenr  ,* 
darii  les  communes  de  Lalaude  et  de  Saint-André^  a  très-bien 
réussi  au  prinlemps  de  1626  ;  plusieurs  parlies  du  sabK  s  mobiles 
oat  été  fixées  j  d'autres  demandent  nne  nouvelle  quantité  de  ga-^ 
ions  de  chiendent ,  qui  seront  levés  an  printemps  de  1 827  ,  et  rsp* 
portés  anr  les  parties  encore  mobiles.  La  roilte  9  aojonrd'hiii^  rct« 
semble  i  «ne  belle  allée  nnie  ;  auparavant  ^  elle  était  inégale  , 
couverte  de  sables  mobiles  ,  de  trous  d'eau  boueuse  ,  de-bourlett 
uiuiliplîés.  La  dépense,  faite  à  la  tâche,  n'a  coù!é  que  0  Ir.  16  c. 
par  mètre  courant  dune  route  de  i5  à  16     de  largeur. 

En  général  ^j'ai  remarqué  que  le  mélange  d'une  certaiue^qnan- 
tité  de  matière ,  capable  de  liiire  une  pâte  consistanté  et  happante, 
arec  une  beaucoup  plus  grande  quantité  de  matière  trts-maijgre  et 
Ir^s-dore,  produit  on  bon  effet,  surtout  à  la  surface  des  chaussées. 
.Sur  la  route  de  Bayoniie  à  Saiiil- Jtan-de-Lux  , 'par  exemple^ 
ayant  à  employer  ,  pour  dernière  couche  d'nne  tljjussée  d'empier- 
rement,  des  graviers  de  mer  extrêmement  lavés  et  très-roulans 
sous  les  pieds  des  chevaux,  j^ai  réussi  à  les  fixer  sur  Pempierre- 
rement|  et  à  en  faire  un  excellent  sol  de  route,  en  les  étendant 
sur  nne  couche  de  très-forte  terre  glaise  ,  espèce  de  schiste  dont 
répâisseUr  n^étaît  que  le  cinquième  de  celle  de  ces  graviers.  ' 

Il  est  facile  de  concevoir ,  eu  effet,  que,  dans  le  corps  de 
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diiiuss^e  le  miens  rewplif  il  existe  lonjoiirs  des  vide»  dans  1rs- 
qnelt  des  snbsUocer,  telles  qve  Us  glaises  trés-lerlesi  les  sdustes^ 
les  tttis  I  les  détritus  gras  et  compactes  de  pierre  calcaire  ,  etc.  f 

peuvent  se  loger  de  manière  à  augmenter  de  beaucoup  la  consis- 
tance et  la  iermeté  de  ce  corps.  C'est  aiasi  que  la  pâte  de  chaux  , 
pour  faire  un  hou  mortier  avec  le  sabie^  doit  seulement  en  rem- 
yHir  les  interstices.  Les  anciess  trituraient  et  pilaient  iortement 
ci'tte  ckaux  et  ce  sable  ensemble,  dans  des  proportions  où  la 
rliaax  n^entrait  moyennement  que  pour  i/S  dn  sable.  Anjonr- 
d^hui ,  noos  triturons  moins ,  et  novs  mettons  «ne  plvs  forte  pro- 
f  iK  iiori  de  tkaux  duus  des  morliei&  bien  iDiérieui'&  À  ceux  des 

Mais  y  sur  un  sol  de  notre  route  y  la  trituration  étant  inliniei 
le»  interstices  des  graTÎcra  écrasés  sont  bien  plus  petits  qoe  ceftx 
du  sabie  employé  dans  aos  mortiers  \  la  dose  de  pftte  consistante 
et  happante  ,  à  mélanger  aTcc  ces  graviers,  doit  donc  se  rédoiie 
an  sixième  de  leor  volame;  cette  pâte  sert  non-^senlement  à  les 
lit  r  ,  mais  encore  à  diminuer  les  trop  grands  eiieis  de  la  tritura- 
tion qui  les  écrase. 

De  ce  principe ,  découlent  plosiears  consécfttences ,  qo^one 
pratique  éclairée  a,  depuis  long  -  temps ,  recon&uet  comme  Téri- 
tés ,  savoir  i 

.  Premièn  eonsétpienee»  Les  recbargemens  anr  cbanssées,  em 
graviers  tirés  d'ane  mine  maigre  ,  doivent  être  fnits  p.tr  un  temps 
humide,  alors  que  la  surface  de  la  chaussée  est  couverte  d^une  iê* 
gcre  coucbe  de  pâte  qui  leur  manque. 

JJeuxièmê  conséquence.  Les  recbargemens  en  graviers ,  tirés 
d'ane  mine  grasse,  doivent  être  faits  par  nu  temps  sec,  parce 
qu'ils  apportent  alora  avec  enx  tonte  la  pâte  qui  leur  est  nécea- 
Siure;  par  un  temps  bnmide ,  ils  en  prendraient  vne  trop  grande 

pit)jtort  ion . 

Troisième  conséquence.  Les  grsTÎers  de  mine  ou  de  rivière  y 
employés  en  rechargement  sur  une  chaussée  durant  l'hiver ,  saison 
pi-ndant  laquelle  une  pâte  Tient  promptement  les  lier  ensemble  y 
duivent  être  brisés  lorsqoe  lenr  diamètre  dépasse  cinq  centimè- 
tres :  sinon  $  ils  entrent,  dans  le  sol  de  cette  cbaossée ,  alora  ra* 


Digitized  by  Google 


SCOVO'4fQlTKS  DE  COK«TBUf«B  tSS  GRANDES  BOOTSf  |  ETC.  IO9 

ttoili ,  el  s'y  encttlmt  de  telle  jnAiiière ,  que  le  roelage  ne  }>eiit 
pivi  ensDÎte  les  briser  ;  ils  forment  bientôt  c«  qaë  Ton  nomme 

des  tvles  d^i  chats,  produi&ent  des  cakoU^  eL  ucca&ionneut  la  dt^-' 
truction  de  la  chaussée.  ' 

Quatrième  conféquence.  Mais  des  gratiers  irèf-mai^res  |  em- 
ployés par  petites  coticlies  durant  Tété ,  en  rediai^emenl  snr  une 
chanasée  «  ne  doivent  pes  être  Jbrtsés  \  sinon  ^  étant  alon  prives  de 
la  pâto  qoi  leur  est  nécessaire  ponr  les  lier  et  les  défendre ,  il 
sont  proMptenient  ëcraiés  et  rédtiits  en  nne  poussière 'mobile  et 
ttcs-clt-sâ^ré-able  I  (|ut;  le  veiit  ou  les  jpluieâ  eaiporleut  avec  une 
égale  lat^ililc. 

Cinquième  conséquence.  Sur  une  routa  dont  la  majeure  partie 
de  la  longneor  est  sabicyse  |  telle  que  celle  de  Bordeaux  àN«ntes^ 
entre  Étanliera  et  Saint- Anbin  \  celle  de  Saint-André  é  Libbnrne^ 
dans  la  commnne  de  Lalande  \  sortent  celle  de  Libonrne  à  Mont- 

lîea  ,  dans  la  partie  située  au-delà  de  Ouitres  ,  sur  plusieurs  lietfes 
de  loni^ueur  ,  etc.  \  pour  fixer  les  parties  de  sables  trop  moLiîes, 
i\  iïiui  rapporter  dessus  une  certaine  proportion  du  sol  (Vrme 
qo'oA  remarque  et  là  $  car  ce  soi  est  toujours  un  mélange  de 
natière  consistante  et  de  sable  ,  en  proportions  contenables^  et 
pour  rendre  solides  les  parties  trop  molles ,  il  fiint  rapporter  deé* 
SOS  y  à  diverses  reprises  |  une  certaine  quantité  de  sable  pur* 
Cette  double  opération  peut  souTent  se  réduire  k  Péchange  écono- 
mique d'une  partie  du  sol  de  cet  deux  diverses  parties  de  roule  \ 
l'une  trop  maigre ,  trop  sèche  et  trop  mobile  \  l'antre  trop  grasse 
et  trop  molle. 

Siaeième  conséquence.  Dana  la  vaste  étendue  de  pays  que  re« 
convrent  les  landet  situées  entre  les  emboucbures  des  deoK  flenvea 
de  PAdour  et  de  la  Gironde  ,  les  pierres  pour  construction  de 

ciiaussées  sont  si  rares,  qu'on  peut  supposer  qu'il  n'en  existe  pas  ç 
mais  PRlios,  sorte  de  tuf  argileux,  et  ferrugioeux. ,  se  truLi\e  très- 
fâcilemeut  à  une  petite  profondeur  sous  la  surhice  du  sol  ;  le  mé- 
lange de  ce  tuf ,  séché  et  réduit  préalablement  en  poussière ,  avec 
le  aable,  en  proportions  convenables  |  eU  susceptible  de  faire  de 
bonnes  reuteS|  surtout  pour  des  voitures  k  jantes  larges.  Il  fiiudrait 
probâblenicnl  une  épaisseur  de  40  d^ntimètres  de  ce  mélange  j  il 
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£iadniil  tnçoTe  que  le  rmikge  »e  lèt  élabit  dotiBi  ^«pi^  q«e 
plnîea^lM  t4cberMt6t|  tt  le  piélineiBeai  il«t  àraiBM  FMUNiteiit 
ilarcî  et  coatoUdé  t  m  entretien  trèt-soigné,  consîttanl  en  rtgrfte- 

niens  trt  s-fréquens  de  la  siir^ice  ,  et  recbargemens  de  petites  cou- 
cbcs  de  s  ible  par  j  lui  serait  ultérieurement  nécessaire.  CVst  un 
moyen  précieux  d*étâblir  des  comniuoica lions  dans  une  Tasie  Mé- 
trée tiij<iQrd*bin  presqu'entiérement  déaerteei  inaberdeble. 

11.  le  baron  d'Hanaim  |  préfrt  dn  département  de  ]«  Giroad*  i 
dent  Petfprit  généren»  déaiie  étendre  rapidement  ce  ^ni  eal  bien  f 
a  fortement  encouragé  ,  dans  ce  département,  tant  let  essais  de 
consti  uclion  économique  des  (îieuiins.  Dans  les  landes,  la  fougère 
e  été  étendue  par  coucbes  ,  puis  recouverte  de  sables  iips  du  pays 
sur  one  petite  épaissenr  |  ce  genre  de  cbteasée  |  aî«ti  qne  celles  de 
chiendent ,  doit  être  entretenn  tréa  -  aoignenaement }  il  convient 
snr  nne  communication  aecondaire  t  mais  anr  cellea  qui  sont  trèa- 
fréqnentées ,  le  ehiendent  et  la  fougère  aéraient  conpés ,  bonlever- 
«és  et  pourris  en  trop  peu  de  temps. 

Je  n  ai  rien  dit  encore  des  bordures  des  chaussées  ;  c'est  on  ar- 
ticle anr  lequel  on  peut  obtenir  souvent  une  grande  économie  :  on 
le  anpprîme  tout  entier  lorsque  la  couche  sopérieore  des  remblais^ 
anr  o*  a6  i  o*"  3o  d'épaiatenr  ^  a  été  formée  de  partiea  maîgiea  9 
et  que  la  cbanaaée  ett  réduite  en  couaéqnence  é  in  on  i5  œntiniè* 
trea  dVpaifsenr. 

Autrefois  ,  on  considérait  nne  chaussée  comme  une  Toute  ;  on 
Ivi  donnait  un  Ibrl  boinheni^nt  ;  les  matériaux  se  tassaient  et  se 
serraient  entre  deux  rangs  de  grosses  bordures.  11  en  réanltait  que^ 
durant  Tbiver,  ki  ronliers^  pour  monter  d'un  uceotemeat  bôuenz^ 
dana  lequel  lenra  rouet  enfonçaient  de  16  è  90  centimétrea^  jueqne 
sur  ie  milien  de  la  rente  ^  trouvaient  un  degré  trèe-difficile  à  fran- 
chir ,  celui  que  formaient  cen  grosses  bordures  ,  et  que  souvent  ils 
n'v  réussissaient  pas  s;iii«;  un  secours  éirangcr, 

Aujourd^bui,  nos  routes  doivent  être  bien  plus  agréables}  le 
caliol  de  cet  bordures  ne  doit  pins  se  faire  sentir  $  il  ferait  verMT 
iiea  grandes  roitnrea  publiques  t  il  faut  donc  que  les  bordurea 
noient  auppriméea  dana  lea  teiraina  gruTeleux  fermes  |  ou  tellement 
enfoncées  aooa  le  nmau  de  la  chausaée  dana  les  terrains  gras,  que 
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je  gravier  de  ia  couche  «lupcriL'iire  de  la  chauss/e  s'rtecde  par-des- 
sus j  u  s  q  u  '  à  o"  3o  au-d«iii  sur  raccotement  |  aiin  <|ue  ïe  roulage  ae 
h»  r^aeaU  pas. 

QMnt  à  U  largeor  à  donner  ««x  e1iAiiaié«t  y  je  pense  qoMle  doit 
tiiief  entre  4*  3o  et  5*" ,  poor  qoe  deox  toiturea  |>viaaent  te 
étoffer  -eisém^nt  ;  IVpflîssear  est  sufïïtante  à  o*"  25  ceutimètres  | 

portée  d'ahord  à  o*"  28  au  milieu  ,  à  cause  du  tassement  altériear. 
C Voyez  d'ailleurs  lajigute     )  '  ' 

f  Dsa  A^vsDvca  mt  voucbavs*  La  première  dîfficnlti^ 

que  présente  l^ablistement  de  ces  ouTrages ,  c*eit  de  déterminer 
leers  dimensions  de  manière  qiiMles  dépassent  en  peu  ce  qui  sé- 
rail rîgoureosenienl  suffisant  à  Pécoulement  des  plas  crandes  eaux 
de  chaque  ruisseau.  Cette  diflGculté  est  sérieuse^  on  l'a  presque 
toojoars  éludée  par  la  constmction  de  ponceaux  quintuples  de 
ceox  qoi  auraient  été  eiilfitAnSi  et  k  dépente  n  élé  dëcnplée  ;  car 
en  poncenn  d^one  sente  onvertare ,  présentent  5"  etnés  de  dè- 
lioeclié ,  ceAtera  dix  fois  entant  <|ae  celai  d^nn  déLonclié  de  1^ 
carré  f  en  comprenant,  dans  la  dépense  ,  les  leTées  aux  abords. 

Ce  que  je  du  là  nVst  point  exsgéré  ;  je  pourrais  citer  plusieurs 
exeinplea  de  ponceaux  que  j'ai  fait  construire  en  pierre  ^  ayec  ao« 
lidité ,  pour  un  millier  on  denx  milliers  de  francs ,  dans  les 
oiémee  circonstances  oà  d^aotree  ponceanx  avaient  coûté  ojise 

milie  et  vingt  mille  francs. 

£n  général  ,  on  est  porté  à  construire  les  ponceaux  ei  aqueducs 
sur  de  trop  grandes  ouvertures  ,  sHu  d^éviter  qu^eiies  ne  soient 
trop  petites  }  mais  il  iant  ëTÎter  aossi  les  excès  qui  décuplent  les 
dépenses. 

Il  fiittt  f  avant  et  après  tout  aqaedac  nouTelIement  construit  ^ 

ménager,  dans  la  levte  qui  conduit  dessus  ,  une  dépres>ion  ou  un 
point  bas  avec  cnssis  pavé  ,  pour  donner  issue  par  aux  eaiix 
des  aTerses  extraordinaires  et  subites  qui  tombent  à  des  époques 
très  -  éio^ées  |  et  que  Ton  pent  considérer  comme  des  trombes 
dont  lea  eanx  déborderaient  de  partout  f  même  par-desana  nn 
aqaednc  de  beaoçoup  plna  grand* /f^es  la  Jig'tre.6,  ) 
Cette  disposition  perm^  de  ne  donner  à  raqnednc  qii*on  dé* 
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boQché  suffisant  aos  eaux  des  craet  ordlnnîret ,  et  de  dîmia««r 

contidérablcMiieot  les  remblais  des  levéts  aux  abonls. 

Qnant  à  l'aqueduc  en  lui-même  ,  deux  systèmes  de  conatruclioa 
peuvent  être  adoptés  selon  les  circonstances  ^  saToir  s 

1*  Le  système  d'aqnedncs  Toûtés ,  d'ane  aeiiU  onvartare  ; 

a*  Celai  d^qoedaca  cottTerU  de.  forlea  pierres  plates  |  à  plu- 
aiears  ouTertures. 

Le  premier  exige  an  beaacoap  plus  grand  Tolame  de  maçonnerie 
que  le  second  pour  les  culées  et  les  jimpans  5  il  élève  la  loute  pi  s 
haut  ;  il  ex!j;e  plus  de  remblais.  Néanmoins  ,  si  les  eaux  des  truts 
du  ruisseau  sont  ramassées  en  un  seul  courant  encaissé  |  et  à  peu, 
près  d'équerre  aTec  Taxe  de  la  route ,  ce  système  doit  être  préi'éré  ^ 
car,  c^eèi  alora  que  ses  incooTéniens  sont  réduits  à  leur  mmimump 
•t  ses  avantages  éleyés  à  leur  maximum. 

Mais  si  les  eaux  s*étendent  sur  une  grande  largeur  ,  et  couvrent 
au  loin  les  champs  voisins,  si  leur  direction  est  oblique  à  la  route, 
le  second  système  doit  être  préféré ,  parce  qu^ii  est  plus  écono- 
mique I  et  qu'il  permet  d'étendre  à  volonté  le  nombre  dea  ouver- 
tures )  et  de  les  diriger  vis-à-^is  les  points  convenables* 

La  préférence  à  accorder  à  l'un  on  à  l'antre  de  ces  denx  sys* 
tèmes  y  doit  être  subordonnée  d^atllenrs  é  la  nature  des  matériaux 
que  l*on  peut  eniplovcr  :  si  le  moellon  était  ù  Irès-bas  prix  ,  el  Us 
belles  pierres  plaies  pour  recouvrement  ,  très-çhères  |  il  faudrait 
adopter  le  système  des  aqueducs  voûtés. 

Les  figures  7  et  8  présentent  l'élévation  et  le  plan  d*iin  projet 
dVquednc  vo&té  |  combiné  de  manière  à  réduire  ^  autant  que  pos« 
sible,  le  volume  de  la  maçonnerie  des  tîmpans  ,  ainsi  que  celui 
des  remblais  aux  abords  ;  derrière  la  maçonnerie  des  culées  ,  est 
un  massif  de  grosses  pierres  sècbes  ,  bnttues  et  brisées  par  des 
ouvriers  ordinaires,  comme  on  empierrement  f  les  vides  de  ce 
massifsônt  remplis  avec  soin  de  pierrailles  et  graviers  ;  il  arc-boute 
solidement  les  culées,  permet  dVn  diminuer  considérablement 
l*épaissenr,  donne  sur  les  denx  flancs  de  Vexiradas  de  la  voAte 
nn^  facile  issue  aux  eaux  pluviales  ;  enfin  ,  il  diminue  la  poussée 
latérale  des  remblais  aux  abords  de  Taqueduc  :  ce  massif  est  doue 
très- économique  sous  tous  les  rapports. 
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La  figure  9  pré.ea»«  U  eoup*  «n  long  d'.i,  «pedw  â  dMi»,^ 
ouvertures  eo.wt  «.  pfcnes  plate»  ;  <Ie«  .,.î,e.  ,  «illantes  Ja 
o  -  i5  «ir  le  n»  des  pile.  ,  et  ph«éM  sous  les  pierres  de  r.cau- 
WW«t,  per.«ttM.t  d«  ne  donner  à  celles-ci  qu'une  lon«ue„r 
^ate  i-pM-près  à  la  largeur  de  chaque  ouverture.  Il  «steMMltiel 
*«  réduire,  autant  ^ue  possible,  la  longueur  d«  CM  pimw  ,  et 
pour  I  économie ,  et  sur-toet  poar  q.e  i'we  dee  e>tr«Bitéa  ne  An* 
pas  bascule  lorsque  l'autre  «,t  d..,g«e  d«M.  toîtare ,  n.  Kmblal 
«pér«,»rd*o-,od'n»i..«l*ex>  gravois,  plu.  „e  cWe  ea 
pierradle.  de  3o  d'<p.ÎM«i,  ,  «e,tent  le,  pierre,  de  r.cou- 
weiMnt  a  l*abn  de  Reflet  de  tout  cal.ut  provenant  de,  roue,  de» 
wtareet  du  pavé,  ou  un  empierrement  en  grosses  pierre»,  ne 
doivent  jamais  Hv,  iiMh  sur  ce.  pierws  nommée,  ddle..  Mwe 

L  tTotT'**''"^'*^*  ^  P«  u  te«e  et  u  mnltipUcilé 

Le.  talM  de  lemUai.  de.  lerée. ,  •„  abords  do  ces  aqueducs  . 
pensent  «Iw  Mnlen».  économiquement  par  des  galons  piqueté.  [ 
comme  je  l'et  du  à  l'article  des  terrassemcns. 

f  TH.  —  Dts  cANTojîNtEns.  L'établissement  de  boa.  outon- 
mers  entre  nécessairement  dans  le  cadre  de.  di.po.itioM  écono- 
«..que.  de  coutrocUon  première  et  d'entretieii  de.  roMe,  5  car 
••e  route  mu.  cntonaier.  ,  pour  m  Mutenir  Mmle  pendant  une  ou 
dwx  a>MéM,  démit  avoir  m  mI  beaucoup  plus  ferme  ,  et  des 
dwMée»  beaecoup  plus  épaisses  que  celles  que  des  cantonnie» 
ngrtertient  et  repareraient  chaque  jour  8  c'est  une  choM  «a-, 
joordbai  bien  reconnue,  ^noicjue  naguère,  encon»,  ce  Ak 
problême. 

Tonte  k  difficulté  coiuiite  âm  U  choix  des  hommes  :  si  tel 
«nrier ,  quoique  fort  et  TÎgouwiix,  est  nttnrcllemem  j  nresseux  , 
junais  11  ne  sera  bon  cantonnier.  Pour  que  les  bons  ouvriers  ne 
se  décoaragent  pas  ,  il  faut  qu'en  travaillant  bien  ,  ils  trooTent  an 
élat  «table  et  plus  avantageux  que  tous  ceux  qa'Us  poarraient  se 
procurer  autr.nieat  5  il  Ikut  qu'ils  Toient  les  paresseax  panis  par' 
des  retenues  sur  leur  salaire  ,  et  fenroyés  en  cas  de  besoin  5  il 
Aat,  enfin  ,  qa'iU  soient  récompensés  par  des  gratifications  prises 
sar  ces  retenues. 
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L'iiif^énieur  duit  sVitorcer  surtout  dt  créer  un  quart  au  moini 
de  caolonniers-modèles  ,  sur-payés  et  placéi  de  dislance  en  dis* 
tance  comme  des  (anaux  sur  lea  grandes  routes  ;  il  a'avlorise  de 
leur  exeniple  pour  stimuler  les  aoires  ^  el  leur  ^Umoatrer ,  tans 
réplique  ,  qu^ils  peuvent  faire  mieux  |  il  aVii  autorise  eneore  pour 
fiiire  aubir  dea  retenues  de  salaire  ,  et  pour  dislribner  des  encou^ 
rageiuens  ,  dont  la  justice  doit  toujours  être  évidente.  Ct  s  can- 
tODuicrs-iiiodèles  sont,  en  quelque  sorte,  les  niotiitfurs  d'une 
école ,  où  ils  fout  naître  Témuiallun  par  rexjempie  et  par  i^appas 

des  récompenses* 

Avec  ce  système  et  de  la  persévérance  |  ftTec  on  stlaîre  avan- 
tageux pour  le  pays  où  les  cantonniers  se  trouvent  |  un  ingénieur 
devm  f  en  deux  ou  trois  années  au  plus  p  créer  un  corps  do  bona 
etntonniera ,  dont  les  services  seront  inappréciables.  JVn  et  fiiit 
l'expérience  dans  la  Gironde  ,  où  îl  n'y  avoit  point  de  cantonniers 
sur  la  presque  totalité  des  routes  de  mon  arrondissement,  en  ic»22j 
lorsque  je  pris  le  service.  Durant  dix-huit  aiois,j^ai  éprouvé  beau- 
<^up  de  difficultés  pour  en  établir }  ila  étaient  trés-rares  :  aujour* 
d^kni  I  j*en  trouve  fiicilemeut  |  et  |  en  continuant  Je  même  sjs^ 
tème  ,  en  iBsS  |  je  choisirai  un  cantonnier  parmi  plusieurs  coin- 
pétiteurs  s  ceux  que  j*avais  d'abord  considérés  comme  bons  ^  sont 
devenus  mauvais  relativement ,  et  j'ai  dû  les  renvoyer, 

La  surveillance  des  cantonniers  exi^e,  pour  chaque  route  ^  un 
piqueur  ou  ciiei  ad  hoc  :  cependant  ^  P ingénieur  ne  doit  s^en  rap« 
porter  définitivement  qu'à  lui-même  y  lors  de  ses  tournées  men« 
snellesp  et  punir  ^  par  des  retenues  ou  par  le  renvoi  |  ceux  qui  se 
Ibnt  remarquer  par  le  pen  d'ouvrage  (ait  dans  lenr  canton. 

Un  signe  dîstinctif  est  absolument  nécessaire  à  un  cantonnier 

pour  exciter  sou  zèle  et  sou  aiiiour-propre  ,  et  pour  donner  quel- 
que autorité  à  ses  paroles  comme  gardien  et  défenseur  de  la  route 
dans  son  canton.  La  ûeur  de  lis  est  certainement  le  signe  qui  peut 
le  plus  le  flatter  |  comme  le  plus  propre  è  lui  persuader  qn^ll  est 
Aussi  quelque  chose  dans  r£tat. 
Bordeaàv ,  le  So  aoftt  i8si6. 
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OBSERVATIONS  SUR  LE  MOUVBMBNTBBS  BIACHIN£$| 

PAU  M.  COST£»  CA^lTAm  D*ARTtl,tBftlB. 


Quoique  Ic  Joarnd  du  Génie  Civil  soit  consacré  plus  spéciale^ 
ment  aux  ponU  et  chtnsëes  et  à  rarchitectare  ,  comme  cet  deux 
parties  de  nos  connaissances  se  serrent  de  machiAeti  ron  ne  re- 
fuera  pat ,  je  Tespère ,  de  donner  nne  place  aax  dMerratiooc 
•aivantct  tor  le  manTetnenl  dei  macltinet^  et  evrtont  sur  le  pnn- 
dpe  ^ne  Ton  eemble  «toit  adopté  généraiement  depuis  <juei^ue 
temps. 

Quand  on  veut  calculer reffet  d'une  macKine^  on  multiplie  1  ef- 
fort fait  par  la  puissance  ou  la  résisUnce  par  Tespac^  parcoura 
par  cette  puissance  on  cette  r^sisuace  ^  et  cela  «ans  avoir  égard  A 
U  BMBtére  dont  cet  espace  a  été  parconni  i  cette  métliode  est 
eiacte  dans  l>eaacoiip  de  cas  ,  maïs  Aon  pas  dans  tons  les  cas  com  me 
Ms  Parons  déjà  dit  dans  liot  études  sur  les  machines  (i).  Nous 
allons  donner  de  nonTelles  raisons  à  notre  opinion  ,  en  nous  con- 
tentant cepondant  jiour  le  nioment  de  n'opposer  que  des  ùlu  à 
Tabos  de  la  méthode  de  la  quantité  d'action. 

Si  un  professeur  ne  doit  donner  généralement  è  Ses  élèves  qne 
d«a  idées  positives  ,  claires  ,  ce  devoir  devient  de  plas  en  plas  ri^ 
genrenx  à  mesm  qae  les  élèvea  sont  moins  éclairés  et  moins  en 
état  de  discerner  et  de  séparer  eax-^mêmes  le  bon  du  mauvais.  Dans 
anconrt^  pour  des  personnes  dont  Tintelligence  n'est  pas  encore 
dévcloppce,  ou  pour  des  personnes  dont  rintelligence  a  élénégii^ 
gée  on  non  cultivée ,  on  doit  se  borner  à  leur  commnniqaer  un 
très-petit  nombre  d'idées,  mais  de  ces  idées  claires,  nettes  ^Ocon- 
des  ,  qni  ne  sont  plas  sajettes  A  contesUtions ,  et  qai  sont  des  vé- 
rités leconanea  de  toas  les  gens  éclairés.  Ces  réflexions  nous  ont 

(i)  Études  sur  les  BîacWnes  d'après  rexpérience  et  le  faîsonnenenu 
Pteis,  aaS  i  ckea  AmmHm  »  iibmiie ,  rae  Daophlae ,  y. 


Digitizedtoy  Google 


116  OB^fenVATTOirS 

été  suggérées  à  Poccasion  du  cours  de  niécauîque  iodoslrlelle  ,  fait 
ftOSoaYrîen  deMett,  par  M.  Fonrelet ,  capitaine  de  génie  (i)« 
Ainsi  y  dans  aon  cours  anx  élères  de  Pécole  d'applictUon  de  IW- 
tiilerie  et  dn  génie  9  M.  Poneelet  ne  donne  pas  la  tbéorîe  des  ma- 

cliines  à  vapeur,  qui,  malgré  tons  les  ouvrages  qui  paraissent 
tous  les  jours,  est  encore  à  faire;  et  dans  son  cours  aux  ouvriers, 
il  applique  la  méthode  de  la  quanlité  d^aclion,  non-seulement  à  ces 
machines,  maïs  encore  aux  pièces  d'artillerie,  pour  trouver  les 
rapports  des  eflets  de  la  poodre  snr  la  pièce  et  snr  le  boalet.  Comme 
oiScier  d^arlillerie  ^  on  nous  excusera  pour  le  moment  de  ne 
parler  que  des  applicalîons  à  rarlillerîe;  ntais,  avant  de  com- 
mencer ,  on  nous  permettra  de  rendre  ,  à  M.  Poneelet  ,  toute  k 
justice  qui  lui  est  due  jïuur  ses  différens  mémoires  de  niatUéuiali' 
qucs  pures  ^  et  surtout  pour  son  traité  des  propriétés  projectives  ^ 
oà  9  par  le  principe  de  la  continuité  |  il  a  sa  réduire ,  d*nne  ma- 
nière très-f  impie  ^  les  propriétés  des  coorLes  da  second  ordre ,  de 
celles  déjà  connues  dn  cercle  et  de  la  ligne  droitOi  et  par  lequel  il  s*est 
placé  au  rang  de  nos  meîllenrs  géomètres.  Nons  reconnaissons  aussi 
tout  le  mérite  de  son  invniliou  des  roues  hydrauliques  à  aubescour- 
i)eS|  préiérablcs  aux  roues  à  aubes  planes,  et  qui  donnent,  dans  beau* 
coup  de  cas  9  ane  force  utilisée  beaucoup  plus  grande  ou  double 
de  la  force  utilisée  par  ces  dernières.  Pourtant ,  faute  des  expé- 
riences comparatives ,  on  ne  peut  pas  bien  établir  l'avantage  qu'el- 
les ont  réellement.  Plus  un  auteur  s'est  acquis  de  la  gloire  par  ses 
ouvrages  précédens  ,  plus  aosst  OU  a  le  droit  d*étre  diflGcile  ,  et  de 
ne  pas  laisser  passer,  sous  silence  ,  de  ces  phrases  telles  que  celles- 
ci  :  a  Ces  résultats  de  notre  théorie  sont  parfaitement  cC accord 

avec  les  expériences  faites  en  Angleteire  quand  le  contraire 

a  lien  ,  comme  nous  le  montrerons  plus  loin. 

Dans  la  plupart  des  cas  |  suivant  M.  Poneelet  ^  le  poids  delà  pièce 
est  aiimomSooyôÂ»  celui  du  boulet*  Ceci  est  peu  important  en  lui- 
int  iue  par  rapport  aux  progrés  de  la  tbéorîe,  mais  peut  faire  ^  uir 
que  M.  i'ontelel  a  été  induit  eu  erreur  ,  m(  me  sur  les  faits  les  plus 
laciles  à  vérifier.  Car,  s'il  avait  pris  la  peine  d^ouvrir  Paide-mé- 

■ 

^i)  Un  vol.  in-b*.  Mclii  iÇaji  ciicî  TUàiil, libraire. 
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noir»  de  Gisseiuli  ét  de  comparer  le  poids  des  pièces  «toc 

les  poids  effectifs  de  leurs  projectiles ,  il  aurait  trouré  qoe  bien  loin 
cjue  j  dans  la  plupart  des  cas  ,  le  poids  de  la  pièce  soit  au  moins 
3oo /bis  celui  du  boulet ,  il  nVxiste  pas  même  uo  seul  cas  oà  il 
soit  égal  à  5oo  fois  celai  boalet. 

La  première  coiiséqneif  e  qVil  déduit  de  sa  théorie  et  de  ses 
raîsonneBdeas  |  c'est  quelles  vitesses  finies  imprimées  à  la  pièce 
ei  au  boulet  â^insùmtcé  celui-ci  a  acquis  tout  son  mouvement 
sont  réciproquement  entre  elles  comme  les  poids  de  cette  pièce 
et  de  ce  boulet. 

Après  cette  rè^le  assez  claire  et  assez  précise  ,  M«  Poncelet  fait 
lai-méme  une  oiMerration  qni  détruit  une  partie  de  la  précision 
i|B^il  Tient  de  donner  A  son  énoncé.  11  remarcpie  qne  les  gas  de  la 
pondre  continuant  à  agir  snr  le  fond  de  Pâme  après  l'instant  éi  le 
boulet  a  quitté  la  pièce ,  on  Toît  que  la  vitesse  totale  ou  de  recul, 
sera  un  peu  plus  forte  que  ne  le  suppose  la  proposition  ci-dessus. 
Mats  y  si  la  vitesse  initiale  de  la  pièce  est  un  peu  plus  forte  que 
celle  donnée  par  la  proposition  ci-dessus  ^  à  quoi  sert  cette  pro- 
position? Et  pent-oa  la  regarder  comme  entièrement  confirmée 
par  rezpérience  %  En  pluysiqoe  et  en  matliématîqnet  on  ne  pent 
admettre  et  regarder  aucone  théorie  comme  complète  et  satîsfar* 
santé,  qae lorsqu'elle  donne  des  règles  exactes  et  précises;  autre- 
ment l'on  n'a  que  des  apei^us  ,  et  une  iLéorie  i  si  encore  à  faire 
quand  les  règles  que  Ton  eu  déduit  ne  s'appliquent  c|a^à  peu  près' 
â  la  pratique.  Cest  assea  s^arréter  ià-dessus ,  et  Toyons  ce  que  Ton 
pent  entendre  par  le  mot  un  peu  plus  forte.  Si  l'excès  de  l'expé- 
rience était  d*Bn  centième  et  ne  s'éleraît  jamais  an^delà ,  nova 
aTonerions  que  l'expression  un  pea  plus  forte  serait  exacte  ;  si 
l'excès  de  i'expéf iencc  était  d'un  vingtième  ,  d'un  dixième  ,  il  com- 
mencerait à  être  assez  coiisidéralile  ^>our  ne  pouvoir  passer  ina** 
perçu  et  être  négligé.  Mais  cet  excès  est  tel  que,  pour  son  excasOy 
M.  Poncelet  ne  pent  alléguer  qne  de  n'avoir  pas  svifisamment  mé- 
dité les  faits  ;  étranger  à  l'arme  de  l'artillerie ,  pourquoi  se  serait- 
il  amnsé  à  les  étudier  ;  mais  aossi  pourquoi  Touloir  en  })nrler? 
Cette  obserralion  est  trop  grave  pour  qne  l'on  ne  nous  permette 
pas  de  la  justifier  par  la  préseutalion  des  faits  eux-mêmes* 
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Les  boolelf  ein}>lo)é9  par  HuUuu  ,  pesaienl  moyen neiiient  teîap 
onces  treize  drachmes  ,  ou  i  ^oSoS  1.,  et  coinme  la  pièce  àe  son  cùlô 
pesait  917  Ht.  ^  le  rapport  du  poids  de  la  pièce  ftu  poids  du  boulet 
était  872.67.  Aiasi^  en  dirisaat  diaqve  \tteMe  initiale  dn  boulet 
par  le  dernier  nombre^  on  aart  leiin  vitettea  initiales  tellei  qu'elles 
demient  être  d'après  k  règle  donnée  par  M.  Ponoelet.  Le  lablean 
snWant  donne  le  résultat  de  ces  dîCI<hens  ealenls*  La  première  co* 
lonne  contient  les  chargecj ,  et  les  quatre  autres  les  vitesses  inî- 
tuies  des  boulets  divisées  par  67^167  |  rapport  du  puida  de  la 
pièce  au  poids  do  boulet* 
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•  Ijts  Titesses  des  pièces  données  par  Hntton  |  pour  le  tir  aTcc 
boutet ,  sont  contenues  dans  le  tableau  suivant* 
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Mar  Ift  eoBémMtioB  de  Is  règle  de  M.  Poncelet ,  ces  deux  ta- 

]»)eauK  devraient  renfermer  des  données  identiques  ou  prescpte 
identiques  j  mais  on  Toit  ,  par  la  comparaison  des  deux  tahUaux 
ci-dessus,  que  la  plus  petite  diiïérence  s'élève  déjà  à  une  très- 
grande  mlear ,  k  une  Tâîeti'r  moitié  ea  tus  du  produit  da  poids  da 
fceeiet  ptf  st  Titetse  ;  et  que  la  plat  grande  dilSkesce  en  moins  ^ 
de«3i  Ibia  ploi  consîdérible  que  le  même  produit  |  de  manière  que  , 
dÉM  ce  dernier  cas  ^  le  produit  dn  poida  d»  boalei  par  sa  vitesse  ^ 
n^est  tout  au  plus  (]ue  le  tiers  du  produit  du  poids  de  Ifl  pièce  par 
sa  vitess*».  A  présent ,  je  le  demande  ,  deux  on  trois  fois  plus  con- 
sidérable ont-iU  été  la  même  chose  qu^un  pe»  plus Jorte^  à  iiàOÎn# 
de  changer  totalement  b  valeur  des  mois  y  et  de  £iîre  un  nooTean 
dicttoBnaire>de  la  langne  firan^ise  t  je  ne  croit  pat  la  ckose  pot- 
tible  t  ce  nWt  pat  même  plus  fort  qall  Allait ,  malt  bien  Leav» 
eevp  plat  fort.  Mats  alors  que  deTcnalent  les  principes  mècaniqaet 
de  rautffur  et  la  règle  :  IjCS  vitesses  Jînîes^  imprimées  à  la  piccc 
et  au  boulet^  à  l'instant  où  cvlui-ci  a  acquis  tout  son  mauve- 
mait,  sont  réciproquemeni  entre  elles  comme  les  poids  de  ceUe 
pièce  et  de  ce  boulet* 

Let  ckargeti  dit-il  encore^  seront  sensiblememtfmp0rtionneUèe 
eux forces  vwes  imprimées  mus  boulets, ou  mux  produits  du  poids 
de  CCS  derniers  par  le  carré  de  leurs  vitesses  initiales  ;  de  sorte 
que  les  ^vitesses  initiales  sont  aussi  entre  elles  comme  It^s  ra- 
cines carrées  des  charges,  et  inverses  des  racines  carrées  des  poids 
des  boulets. 

Qne  tigaifie  l'evprtttion  s^romt  sensiblemjsntpropartiomieUesf 
]Vt*onjamaitadmitedant  letsciencetexactett  Bty  tont  en  admet- 
tant une  difftfence  entre  la  tbèorie  et  reapérienee  ^  ne  vent* elle 

pa»  dire  que  celte  différence  est  si  peu  sensible  ^  qu'elle  ne  vaut 
pat  la.  peine  d'être  mentionnée,  et  que  l'on  peut  supposer,  sans 
grande  erreur  ,  Taccord  de  la  théorie  avec  l'expérience.  D'ail- 
leuct  Veis^nmon  sensiblement  proportionnelles  ett  plus  roannaise 
que  celle  «i  peu  plat  forte  dont  Paatenr  t'ett  tervi  précédem- 
ment ;  car  elle  n^indique  pas  dant  qoel  tant  Perrearra  lien ,  et  elle 
pourrait  faire  croîre  A  une  espèce  de  compentttion  qui  rendrait 
Taccurd  de  U  ikèoris  et  de  rexpéiieacc  moins  imparfaits.  Dana 


Digitizedfey 


lao  OBSfifLTATIOlfS 

Ift  tuile  de  le  même  r^le  ,  M.  Ponoelet  met  molas  d^bésitetioii  f 
et  11  ne  se  sert  pies  de  TexpreMion  sensiblement  ^  tâ  à*nn  peu 

plus  ni  d^an  peu  moins  ;  et  il  dit  que  les  vitesses  initiales  sont 
entre  elles  comme  les  racines  carrées  ries  charges»  Cette  der- 
nière version  est  confirmée  par  ralinia  suivant  :  Ces  résultats  de 
Tiotre  théorie  sont  parfaitement  d'accord  avec  les  esspérieneeê 
faites  en  An^eterre  par  Hutton  $  d'eilleert  comment  âccorder  le 
parfiutementd^aceoniiiecle  sensiblement  proportionnelles^  peer 
noas  y  novs  Fignoront  complètement.  Mt»  admettons  qne  nom 
oyons  tort,  et  que  M.  Poncelet  par  le  mot  sensiblement  &it  re- 
connu une  diflerence  ;  celte  différence  ne  pourrait  être  que  Irès- 
iaible  |  et  ce  serait  beaucoup  si  elle  «'éievuil  à  uu  centième  ou  à 
vn  vingtième.  Comparons  les  expériences  de  Hutton  avec  la  règle 
énoncée  ci-dessns  t  Si  ^  en  effet ,  cette  règle  a  lieu  \  en  cherduait 
à  quelle  puissance  il  fant  élever  les  charges  pour  les  rendre  pro- 
portionnelles aux  TÎtesses  inltisles,  on  doit  tronyer  9  pour  la  Ta* 
lenr  de  cette  puissance,  iVxposant  un  demi  ou  0,6;  nsais  les  oïl- 
culs  que  sous  avons  exécutés  ,  et  qui  sont  contenus  dans  le  ta- 
Lleau  suivant  y  sont  bien  loin  de  donner  constamment  ce  résultat* 


RAPPORTS 
(le* 
Charge*. 

£XPOSA.lf8  DES  CKAROES  1 

pour  les  pièces.  | 

W  1 

v«  3 

H»  4. 

2/i 

4/6 

6/8 

8/10 
10/12 
la/il 
14/16 

4/8 

0,50972 
0,48224 
0,22843 
0,06204 

-0,011^7 

-0,09144 
-  0,30918 

0, 53071 

0,47609 

o,25o68 
0,16170 

o,o8i4j 
0,05479 
-0,00124 

0,5037a 
0,41189 

0,399:^  cS 

0,50423 

o.,f9.'")7:! 
|o, 12142 

0,1 6io5 

La  première  colonne  verticale  contient ,  sous  forme  de  frac- 
tion, chaque  système  de  deux  charges  qui  ont  servi  à  déduire  fet 
exposins  qoî  w  trouvent  dans  les  quatre  autres  colonnes  verti- 
cales I  et  qni  rendent  ces  charges  proportionnelles  aux  vitesses 
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inllîftleft.  Far  ce  uUmq  Pon  "voit  d'ftbord  qn^en  compimiit  entre 

elles  les  charges  d^on  hoitième  et  d*UD  quart ,  Pexposant  est  un 
peu  plas  fort  qu'un  demi  5  que  la  cliarge  d'un  quart  ,  (  o]ii|)ni  ée 
avec  celle  de  trois  huitièmes,  donne  un  exposant  plus  iaible  qu^uu 
demi  ;  qnela  comparaison  de  lachargede  troishuititmieaek^e  moi- 
tié, doniiey  poar  la  pièce         un  exposant  qiit  n'est  ^nère  qa^mn 
cinqvièine  9  et  ^  pour  la  pièce     n  y  nn  exposant  nn  quart..»  etc* 
Ainsi  9  l'on  Toit  que  les  expossns  deviennent  de  pins  en  plas  pe* 
tits  à  mesure  que  les  charge  s  a^îgmentent  ,  et  qu'ils  finissent  par 
(k'venir  nuls  et  iiit'nie  négaliis  ,  cVst-à-dire  que  les  charges  trop 
considérables  ,  au  lieu  d'accroître  les  vitesses  initiales  |  les  ailai- 
Missent*  Ce  dècroissement ,  dans  la  grandeor  de  l'expocant)  de- 
vient de  moins  en  n^oins  rapide  à  mesnre  qne  les  pièces  sont  pins 
longues.  Ainsi ,  d'après  les  expériences  de  Hotton  j  Von  voit  que 
les  exposans  de  nuls  et  même  de  négatifs  deviennent  positifs  en 
passant  par  toutes  les  grandeurs  possibles  ,  depuis  la  ])lus  petite 
valeur  jusqu'à  celle  un  peu  plus  grande  qu'un  demi  ;  et  que^  par 
la  manière  dont  les  diflérentes  valeurs  se  présentent  |  on  ne  pent 
pss  même  dire  que  l'exposant  nn  demi  soit  le  plus  grand  exposant 
qae  Pon  poisse  obtenir,  et  qne  Ton  ne  peat  mémo  prévoir  ancnne 
limite  i  la  grandeur  de  cet  exposant.  Par  conséquent ,  bien  loin 
que  les  expériences  faites  en  Angleterre  é^uicjil  parfaitement 
tTaccord  avec  la  théorie  de  M.  Poncelet ,  elles  ne  peuvent  en  dif- 
férer plus  complètement  î  car  les  expériences  de  Gutton  prouve- 
raient tont  anssi  bien  qne  les  vitesses  initiales  sont  entre  elles 
comme  les  racines  cnbîqaes  des  charges  ,  comme  les  racines  qua* 
trièmes^et  même  en  raison  inverse  d'nne  certaine  racine  des  char- 
ges. La  manière  dont  les  exposans  varient  fait  présumer  aussi  que 
les  vitesses  initiales  pourraient  bien  devenir  proporiiounelles  aux 
charges  quand  elles  sont  très-faibles  j  et  cette  opinion  n'est  pas 
peot-élre  dénuée  de  tout  autre  fondement.  Ainsi  rien  de  plus  sur- 
prenant que  de  lire  t  Les  résultats  de  notre  théorie  sont  parfaite^ 
ment  d*accord  avec  les  expériences  faites  en  Angleterre.  £0  se 
contentant  d'an  pareil  accord ,  on  parviendrait  bienlét  à  prouver 
tout  ce  que  l'on  voudrait. 

£11  exauiinant  le  tableau  qui  contient  les  exposans  qui  rendent 
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lef  cliargti  propMtioBiiellet  mx  TÎtitses  iattitlot  |  on  reiiian|«# 
4|M  ks  ezpostnft  aiigaieBlMU  à  mwmtè  qM  le»  largem  deTienn^vt 
pim  €OBt{dérml>l«it  on  observe  déplus  que,  d«M  cet  Jen  dernière» 

pièces  y  les  exposans  sont  phi  s  iri  f'guliers  que  dan»  Ifs  tieun  P**"" 
jnière» ,  parce  que  les  expériences  ont  été  failes  eu  uioiodre 
BOBsJbre.  M.  Ponceiet  ^  en  continuant  de  parler  de  ces  néoies^- 
périencet^  dit  senleMBi  i|m  le  tîteMe  uki*le^  pftr  l'«ikflsgCM«t 
de  l'AMy  se iTMTe  wt OBgmmtiû^  et  <|«e  ceN» MfDMitlioa 
eti  en  générel  Èfks^faihU.  Quoique  roecioisseMBl  dee  ^ttoese» 
iiiititles  soit  beaucoup  plus  faible  que  rallongement  corretpett»* 
ilaiit  de  Tame,  îl  est  encore  assez  fort  ^  et  les  expreMrons  un  peu 
augmenté»  ei  très-faible  ne  iui  cottvkonnent  guère.  On  pei»t  W 
voir  per  )m  prmier  tebUfts  ^     eo  rappeiaat  njpim 

Le  pi&ee  N*  i  «rait  «ae  longneer  dVine  de. .    ^3,91  oiHbree. 

a   18,86 

N»3..   a8,4o 

^^•4»»*  i   39,55 

ASnsi  Ift  cbarge  de  a  onces  on  dn  huitième  donne  nne  TÎtesie 
de  O1887  \  et ,  dens  la  pièce  4 ,  qui  n*A  pes  nne  longeenr 
tout-è*fiiit  triple,  une  TÎtesse  inttiele  1^109  >  qui  est  un  ^ert 

l'Ius  considérable }  et  la  cbarge  de  16  onces  donne  ,  dms  la  pièce 

I  ,  une  vitesse  ^fy^y  et>  dans  celle  N*"  4>        vitesse  2,4 
<|ui  est  Att  moins  moitié  plus  considérable* 

Noos  poorrions  encore  citer  plnsienrs  antres  expressions  très* 
singulières  ,  telles  <{ne  celles-ci  i  la  quantité  dn  travail  dévelop- 
pée par  la  poudre  contre  l*aff&t  est  de  i/3oo  de  celle  dépensée 
^  sur  le  boulet  ;  ni. lis  ceci  nous  iiunerait  trop  loin  et  doit  SufISre 
pour  juger  de  la  manière  dont  l'auteur  traite  les  questions  d'ar- 
tillerie et  toutes  les  questions  analogues  ,  et  pour  luellre  en 
garde  les  lectenrs  coAtre  l'aboa  de  la  méthode  de  la  quantité  d'ac- 
tion qni  est  vraie  dans  bien  des  ^as,  mais  qui  ne  Test  paa 
tuujjours* 
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uàuotnn  tvn  lbs  coinTinicTiosc  om  la  txlls  de  paris. 

■ 

MÉMOIRE  . 

»  ■  » 

ADsmé  fah  wb  reumioic      pnorntArAtitEs ,  AiicRfTC<'.TB8  et 

CO»tTEVCYEIlR«  t>E  £.A  TlttE  UB  PARIS  ,  A  MM.  LES  MKMDKES 
UR  LA  COMMISSION  n^EXi^uèlE  INSTITUEE  PAR  DKCISION  HK  SO.f 

Rxc«  LE  MINUTEE  OE  l'xnteaieuh  ,  en  ilute  du  7  juill«l  lÔ2d(t). 

mmi  aQ8M 

Ce  mémoire  rédige  avec  soin,  toncLc  à  des  questions  intéres- 
santes d'éconoinie  j  les  coRsidérRtioii4  générale*  ^oe  Ton  en  peut 
déduire  lont  asseï  împorUutet ,  pour  que  noni  crc^oiie  devoir  » 
ofïnr  une  flDalyae  critique  aux  lecteurs  de  ce  Jovroel*  Ile  eaveiit. 
quelle  impultioii  reçut,  dans  ces  deroiers  temps  en  France,  Pesprit 
d'association ,  comLien  d'entreprises  furent  formées  ,  et  que  parmi 
tant  de  spéculations,  Pacqoîsilîon  et  la  vente  de  terrains,  la  cons- 
truction de  maisons  nouvelles ,  furent  au  nombre  des  spéculations 
qui  reçurent  une  extension  considérable  I  particoiiérement  dans  la 
Capitale.  Des  espaces  inoccupés»  des  terrains  de  pen  de  Yaleurv  se 
transformèrent  en  nonveaax  quartiers  |  traversés  par  des  rues  plua 
ou  moins  larges  qui  deraient  être  bordées  de  nombreuses  habita- 
tions, et  offraient  ainsi ,  en  perspective  ,  un  accroissement  nota- 
ble dans  le  bien-âtre  des  habitans  de  Paris  ,  dans  les  revenus  de 
radmini&tralion  municipale  et  du  gouvernement.  Oa  coaaait.les 
fâcheux  résultats  que  la  plupart  de  ces  opérationa  ont  eus  en  si. 
peu  d'années  $  l'administration  ne  se  refusera  pas  sans  doute  à  faire 
tout  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour  donner ,  autant  que  cela  con« 
Tiendra,  une  nouvelle  activité  à  ce  genre  d'entreprises,  car  la  ville 
de  Paris  y  est  elle-même  intéressée.  Mais  toutes  les  mesures  pro- 
p<).";(  es  p  ir  U  s  auteurs  du  mémoire  pour  rendre  la  vie  à  ces  opéra- 
tions^ et  y  rappeler  la  confiance  et  les  capitaux,  sont-elles  éga* 
lement  admissibles  ,  et  doivent^eUes  être  accueillies  par  la  corn-- 

(i)  Brochure  in-8«>  <!n  -  rfuiUca  d'impression.  —  Librairie  du  Commerce;, 
cbîn  Henerdy  rue  Sainte-Anne  y     71.  Mai  iCsy, 
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siîs«îoA  d'enquête  ÎDstItiiée  povr  recWclier  les  caviet  du  mal  y 
et  indiquer  les  moyens  d^y  porter  remède  f  C*est  ce  qee  nous  nont 
permettrons  d'examiner. 

Le  mémoire  de  MM.  les  propriétaires^  architectes^  construc- 
teurs ,  étant  Ini-méme  le  résumé  de  dirers  mémoires  présentés  à 
la  rénnion  par  plusieurs  de  ses  membres^  il  est  si  concis  qu'il  serait 
difficile  d'en  faire  toujours  l'analyse  dans  un  simple  article.  Nous 
nous  attacberons  ,  en  conséquence  an  principaux  cbapîtres  ,  en 
nous  bornant  à  exposer  les  conclusions  émises  sur  les  autres  sujets 
moins  importans* 

Ce  mémoire  est  précédé  d'une  introduction  et  renferme  cinq 
chapitres. 

Crat«  I*^»  Miatgissement  des  rues  du  centre  de  Paris» 
'  Cray/  II.  Mod^eatUm  des  réglemens  de  poirie  ,  et  fégie^ 
Mens  administratifs  concernant  la  hauteur  des  maisons  bordant 
la  voie  publique. 

CuAP.  m.  Exemption  d* impots  ,  diminution  des  droits  de 
mntation  et  de  droits  d'octroi  sur  les  matériau»  employés  aux 
iX>nstructio7is. 

;  CoAP.  lY.  JDéharras  et  améliorations  de  la  voie  publique. 

•  CflAF.  y*  MaUes  p  marchés ,  font/unes  ,  entrepôts ,  mairies  p 
trottoirs  ,  casernes  ,  corps*de-gardes  ,  ete, 

*  iKmoDUCTiON.  On  y  expose  les  causer  de  hi  suspension  des  opé- 
rntions  immobiliaires  et  de  la  dépréciation  des  consUuclions  et 
des  terrains  encore  Tacans.  D'abord  ,  on  y  (ait  voir  comment  après 
des  révolutions  et  des  guerres  de  longue  durée  ,  les  peuples  con- 
sertent  un  principe  d'activité  qui  produit  des  agitations  nouTelles  ^ 
lorsque  le  gouvernement  est  confié  à  des  mains  faibles  et  incapa- 
bles ^  et  comment  ce  principe  devient  salutaire  et  fkond  en  te^ 
sultats  avantageux  sous  un  gonTernement  généreux  el  fort.  Ainsi, 
trux  désordres  sanglans  do  la  Ligue  et  de  la  Fronde  ,  succédèrent 
li^s  beaux  jours  de  la  littérature  el  la  création  de  nos  premières 
litbriques.  Ainsi  ,  en  Angleterre  y  la  révolution  de  i68d  vit 
naître  et  se  développer  une  grande  prospérité  commerciale  et  in- 
dustrielle. 

Les  orages  de  notre  grande  Révolutioni  les  guerres  de  la  Répu- 
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ilîqne  et  de  l'Empire  oiU  changé  nus  liabiludes,  nos  mœurs,  et 
détroit  une  ioale  de  préjugés  :  hoê  dasset  éleTéei  lie  .ia^aoeiété 
puent  se  lirrer  â  des  spécalfttiont  'iadattrullat  faut  dteger  ,  ai 
compromet!»  lear  di^ité* 

DepaUi  en  rec&Tanl  de  net  Rois  la  Charte  et  la  plupart  ^a  Wli 
qnt  ea  dérirent ,  la  Fraace  noaTelle  TÎt  see  destinées  s'agrandir  ; 
le  travail  ami  de  Tordre  ot  d'une  sagti  iiLerté,  fut  désormais  eu 
honneur  et  mieux  encouragé  j  la  passion  des  armes,  Pesprit  de 
guerre  firent  place  à  Teeprit  de  spécaktion  et  d'aftocialioii  ,  et  ii« 
nombreuses  entre  prisée  afrfi»rmèreat  de  toalee  parte  aar  ie  taele 
territoire  de  la  France* 

Ainei  Pon  explique  dans  le  mémoire  qae  iiove  analysons  ,  com- 
ment, ser  tontes  les  parties  excentrique  s  de  la  ville  de  Paris  ,  de 
terrains  peu  de  valeur  furent  acquis  par  des  associations  ,  de 
nombreuses  Labitatious  soustraites  |  et  sur  d'autres  patate  de 
fieiiles  maisons  dénu>Uet  pour  faire  place  à  dea  consfcsactioni  ploe 
commodes,  et  mienx  appropriées  aax  go&ts  comme  aax  besoins  de 
li  génération  actaelle  )  enfin  |  comment  Ton  lot  condnit  é  fonder 
ittttltanément  lea  villages  de  Grenelle  y  de  BonlainTiliiers ,  de 
fitncourt  f  de  Long-champs ,  de  Madrid ,  de  ^ablonTÎUe  ,  des 
litignoUes  et  de  la  plaine  de  Passy. 

Pour  mieax  justifier  Pardeur  de  baiir^  pour  en  faire  concevoir 
et  même  excuser  les  excès  ,  on  s'appnye  sur  la  tendance  générale  à 
dsi  améliorations  dans  le  régime  de  nos  habîtattenâ>  anr.Paisanœ 
pins  grande  des  habiUns,  snr  la  nécessité  d'élargir  et  dVssainIr 
le  centre  de  Pnris  oi  la  mortalité  décime  les  citoyens  ;  enfin  ,  si  r 
l'accroissement  de  la  population  qui  ,  en  dix  années  ,  a  été  de  25 
pour  o/o  ,  tandis  que  le  nombre  des  nouvelles  maisons  construitra 
n'a  été,  d'après  les  auteurs  du  mémoire ,  qne  de  lo  p*  <yb*.£t  Pon 
se  demande  comment  il  se  fiiit  pourtant  «{ne  ia  plupart  des.opé- 
ntions  de  cette  nature  aient  en  |  en  si  peu  d'années  ^  dm  si  flblieax 
fésuluta. 

On  attribue  principalement  la  cause  du  mal  à  la  crise  terrible 
qui ,  vers  la  fin  de  1825  ,  couipromit  l'existence  du  commerce  et 
des  compagnies  financières  de  PAngleterre,  et  qui  eut  une  funeste 
influence  sur  ia  place  de  i^aris  ou  la  réaction  se  fit  aussilét  sentir  & 
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Ijct  bfttMfnim  retirant  ïemn.  capittiix  el  fermèrent  lean  caisses 
•«X  «Ure-frenettride  éoiittractièDS  ^  qulsenls  ne  ponTtleat  sov- 
<  le»lr  1«  TftlMT  àéê  terrains  $  les  ctpitAlistei  suÎTireat  Pexemple 

des  banquiers. La  marche  incertaine  et  vraiment  inquicimte 
des  sfiaircs  publi(]ues  ,  jointe  à  l'instabilité  de  nos  institutions  , 
.  caractère  parliculier  de  notre  époque  ,  et  Tétat  de  crise  de  rindas* 
trie  qai  pas  cessé  depuis  |  contribuèreiit  fortement  à  déconrager 
les  capitalistes  jé!  è  paralyser  les  opératimii  Immobiliaires.  Les 
apécttlatenrs  et  ooBstnictears  fareat  écrasés* 

On  cite  eacore-conilie  caaset  secondaires ^  %<>  les  drofts  dn  Ksc  j 

f,i  t'xhorljitniis  ,  (jue  toute  l'inteîligenco  des  constructeurs  ne  sau* 
rait  les  réduire  nu-dessoas  de  32  p.  o^'o  ,  sur  le  capital  d^une 
maison  bâtie  et  vendue  comme  objet  de  spécnlation^  29  J'élèTation 
exceasiTO  da  pria  des  terrains  dans  certains  qaartîers  $  3^  enfin  | 
renanr  qna  Ton  ai^one  ei  dont  on  reconnaît  les  conséqaences 
aMnmo  tfè»>graTes  )  d^a^oir  bâti  des  maisons  très-Tastes  sar  des 
espaces  étroits  ,  de  les  aycir  disséminées  sar  tous  les  points  à  la 
fois ,  de  les  avoir  construites  avec  nn  luxe  qui  ne  les  rend  bahî- 
■tables  que  pour  la  classe  ricbe^  et  de  ne  pas  s'être  occupé  de  lo* 
^mena  poor  la  classe  onmére  qui  est  obligée  de  se  presser |  de 
s^entasser  anx  dépens  des  mccars  et  de  la  santé  ^  dans  les  mes 
prhdea  d^ûr  et  malsainea  dn  Tiens  Paria. 

On  ddt  reeonnatere  que  parmi  tontes  les  causes  signalées ,  nne 
des  plus  inflnentes  ne  pouvait  être  prévue  ,  mais  que  d'autres  , 
comme  les  droits  oxliorbitans  du  lise  ,  existaient  déjà  et  auraient 
dàêtre  appréciées  par  les  constructeurs;  on  pourrait  dire  aussi  qu'en 
sdisséminani  à  la  fois  les  nouvelles  constroctiont  sur  tous  les  points, 
on  a  tnpcoasptérqne  les  TÎdes  seraient  occupée  |  tsndisqn^en  les 
gronpani  dans  lés  positions  les  plus  ItTorablesi  la  population 
serait  plalél  fixée;  que,  d*nne  antre  part,  TéléTation  dn  prix 
«les  terrains  était  le  (ait  des  spéculateurs  qui  ayant  acheté  les 
terrains  tu  aias&es  à  des  taux  peu  élevés  pour  les  revendre  en  dé- 
tail, auraient  peut-être  trouvé  à  se  défaire  plus  promptement  et 
|ilna  sàremenl  de  cenx  dans  l'intérieur  de  Paris  ,  si  leurs  préten» 
tlona  à  daa  bénéfices  UTaient  été ,  dès  le  principe ,  pins  modérées* 
:  .la  ÊmU av«ttée  par  les  auteurs  dn  mémoire ,  «d'avoir  construit 
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Jet  Biâiscmt  trè8*vtttat  ftv«c  trop  de  i«u  |  q«oiq«#  gmve  t  p«Wqii« 
eVst  pructpAluDeal  la  popvlftUoii  «Nmîèrt  A  Pérb  y  «  reça 
4e  PtceroÎMenent  9  et  quVii  reeoniiati  dt  plus  ^  à  préitiit ,  qu'elle 

est  en  général  pressée  ,  entasscxi  dans  des  habilatioos  privées  d'tîr 
«t  nial-saînes  ;  cette  faute  n'est  pas  d'ailleurs  la  plus  grande  qui 
tttété  commise,  il  est  bien  évident  qu^on  a  donné  trop  d'extensUuk 
ide  pareilles  spécuUtiona;  car^  si  la  pluparidea  nouveUea  ■aiiia 
Mut  à  peiae  babîtéea^comiiieipt  jualifier  «et  acqviiîlîoiia  SMikPéi^ 
tes  àâm  Parts  et  sartovt  W a  de  aat  meta  ^  de  Teatea  terraiae 
encore  racans  qui  eccnpés  ,  suffiraient  teola  pour  loger  le  quart 
€l  peut  être  la  iuottié  de  la  population  de  Paris. 

Lue  âèvre ,  il  faut  bien  io  dire,  $*éuit  emparée  des  spécula-^ 
tears.  De  premières  opérations  beurensea  aoKt  ai  proprea  à  iêir» 
illttsîea  l  Daea  des  tempa  d*ectîntét  de  Cenmiilieft  eè  lea  eiptftim 
aaat  fortement  remuée  t  eu.  eat  ai  diapeaé  à  se  jeter  daau  det  apé* 
ealaliona  ^  lorsqnMIea  coûtent  peu  de  peinos ,  exigent  peu  de 
i.auiuuces  spéciales  et  de  méditation  j  surtout  lor&(|u'oa  vuit  eiip 
p«n>pective  des  bénéfices  assurés  ,  qne  l'on  peut  être  exciuable  à» 
dépasser  les  boraet  posées  par  la  prudence  i  Maia  alors  entre  le 
faaeate  effet  de  eea  opérations  démeawréat  ^  po«r  iet-perticeliei»  ^ 
«jleacoatribnent  encore  à  énerrer  rindeitrie  ea  ee  qa*ellea  pme|il; 
decipiteex  leetravans  ploaeompliqués  et  pies  pcedeetile.  AJmI,  leê 
excès  commis  dans  les  achats  de  terrains  et  dans  les  constructions 
à  l'intérieur  et  autour  de  Paris,  n'ont  pas  seulement  été  préjudi-' 
ciables  aux  acquéreurs» aux  constructeurs;  car,  indépendamment, 
des  pertea  éaormea  éproavéea  par  lea  apéeelateurs ,  le  déplacemeiilf 
de  eapit&iUL  a  été  d'eateat  plna  faneate ,  qoe^  diatraîta  des  epéiv» 
tioea  commerciales  et  manolactiirièree  y  Uer  ^«leer  t  été  dépvédée^ 
«ft restée  improductive,  et  qae  ces  spéculations  que  Pon  peut  éva- 
iuer  au  total,  pour  Paris  et  sa  banlieue  ,  à  plus  de  scp£  cun£  mil- 
lions ^  de  1817  à  1827,  ont  contribué  elles-mêmes  à  altérer  1* 
coufianoe  par  une  trop  grande  absorption  de  capitaux  ^  et  par  lea 
âcbeox  réaultata  de  ces  nombreuaea  opératioBs  <i)* 

— —   '  r 

(i)  Le  nombre  des  nouvelles  maisons  consiruiies  dans  Paris  p^nc^afit 

cet  interralle  ,  est  évalue  n  drur  mille  si.v  cent  mirante  et  onze,  sans  j 
CTHnprendre  toutes  ir«  anciennes  maisons  surhaussée  *  ou  démolies  et  re< 
iiutics  A  neul'. 
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Les  égards  que  l'on  doit  à  des  positions  individuelles  et  péni- 
bles ,  ne  doivent  pas  empôciMr  de  signaler  des  fautes  si  grsres.  Il 
ÙMt  eofiA  raeoaiMiife  qaiB  les  opérfttEaas  tnimoliiiittires  ne  doivent 
étie  eUes-4iiéiii<s  qn'nae  «onséqeence  de  la  prospérité  dot  diteraet 
brenches  d'industrie ,  et  de  Paisance  générale  t  que  ndns  ne  son- 
^  eoiis  ou  làc  J».'voiis  songer  à  nous  lo^er  plus  comuiodément ,  à 
fi(  croître  notre  bien-être  domestique,  que  lorsque  nos  affaires  sont 
iitites  ou  eu  train  de  VèUe  ,  et  que  c'est  en  quelque  sorte  an  su- 
perfln  qne  noas  devons  y  consacrer. 

Poissent  du  moins  ces  maiEenreoz  particnlîers  qui  ont  ajoaté  tn 
iiml  aise  général ,  à  la  défiance ,  a  a  resserretnent  de  «Sapitanx ,  sarvir 
d'exemple  el d'Instruction  aux  financiers  ,  spéculateurs,  hommes 
d'aKaii  t  s  ,  et  les  convaincre  qne  si  les  ttava  ;x  de  production  exi- 
gent plus  de  peines  ,  plus  de  temps  pour  procurer  des  bénéfices  , 
ils  sont  en  définitive  plus  profitables  ;  qae  ce  sont  ces  travaux  qai 
créent  et  augmentant  la  fortune  des  citoyens  ainsi  que  la  puissance 
des. nattons  modernes  ^  dont  les  richesses  ne  peuvent  plus  être  ac- 
crues par  les  guerres  et  les  dépouilles  des  vaincus  ^  que  les  kabi* 
tations  commodes  ,  spacieu^tes,  les  édifices  publics  somptueux  ne 
doivent  être  que  ks  indices  de  plus  grandes  richesses  accumulées, 
d'une  aisance  générale  plus  grande  i  que  ce  n'est  guère  que  pen- 
dant ou  immédiatement  après  les  temps  d'orage  et  de  boaleverse- 
ment  qne  l'on  voit  quelques  fortunes  s*é2ever  rapidement  par  suite 
de  certaines  spéculations ,  comme  par  Peflet  de  Fagiètage  el  des 
jeux  de  bourse  ;  mais  qne  sous  un  Gouvernement  ssgement  cens»* 
iitué  et  bien  ailurmi ,  c'est  de  Tagriculture  et  de  l'industrie  com- 
merciale et  uianul'atturicie  qne  l'on  doil  attendre  raccroissf ment 
progressif  des  richesses  et  une  aisance  plus  grande  pour  tous  les 
citoyens. 

Examinons  maintenant  les  principaux  moyens  proposés  par  Isa 
auteurs  du  Mémoire ,  |  our  rendre  la  vie  aux  opérations  immobi- 
lières el  y  rappeler  la  confiance  et  les  capitaux, 

iLÂTLOtàSBMVT  DBS  BUX8  DIX  CaNTUB  DE  PABIS* 

Ces  élargîssemens  seraient  sans  doute  d'un  intérêt  majeur  pour 
les  propriétaires  de  terrains  qui  profiteraient  du  refoulement  vers 
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k  clrcoD&rcnce  d'one  pajUe  de  la  popmUtîoa  «ituite^ftii  celitre  $ 
maïs  on  peat ,  comme  aoes  YemmifplBe  kki  |  mlMter  qse  Pad* 
itf  inittratioB  peisieétreraffiMnineiit  tetmrîsée  par  des  lois  à  prendre 
let  meaiiret  les  plus  eœpédaivcs  pour  ces  élargissemens  et  poue 
•••aiuir  ainsi  rapidement  la  voie  publique,  même  dans  les  quar- 
tiers où  Tabsence  des  rayons  dtt  aoleil ,  l'humidité  du  sol  ,  la 
stfi^nation  et  PinsalalMritÀ  de  Tair  naltiplieBfc  léelUmentlat  dutt- 
çcs  de  mortalité. 

La  TUie  de  Paria  ne  peut  antoriaer  dea  percenena  de  raea ,  n^h 
B  ont  lo  mètres  au  moîni  de  largeur  \  elle  est  investie  du  droit  de 
{weacrire  des  alîgnemens  en  cas  de  déaiolitiou  de  maisons  ,  et 
peat  déterminer  des  largeurs  plus  gi  aedes  sairanties  besoins  de  k 
Circulation.  Mais  en  combien  de  temps  s'opérera  k  redressemmit 
et  l'élargissement  de  dos  nies I  en  cent  €mqmmU  m,  d*apièa 
les  auteurs  da  Mémoire  j  après  qnoi  bobs  aarons,  disanthils,  ane 
capitale  qai  ne  sera  pas  encore  modèh ,  mais  qn^an  moins  il  sera 
dpeBprèapossibkdetraTetter  dans  tons  les  sens.  Certes,  ou 
peat  a'étonner,  disent-ils  encore  ,  du  calme  de  Tadministraiion  , 
qai  marche  si  tranquillement  vers  un  but  si  éloigné,  et  prépare 
awc  confiance  des  améliorations  que  de  noaTeaoz  besoins,  qae 
des  idées  nooTolles  pourront  bien  ne  pas  permettre  d'adopter \^ 
ii  nous  semble  que  ce  serait  platAt  U  an  motiTpoar  Fadmînîstra. 
tion  de  ne  pas  trop  se  prasaer»  et  de  préparer  aîec  lente.r  des 
tmélioiBUons  qttede;noaTea«  besoins  pourraient  bien,  comme 
IIS  le  disent eex-mémes ,  ne  pas  permettre  d'adoirter. 

Mais  poarquoi  attendre  ,  pour  éhrgir  les  rues  de  Paris,  gae 
les  maisons  tombent  de  vétusté  2  Les  auteurs  du  Mémoire  pensent 
que  1  adim.u.tration  est  suffisamment  aatoriséo  par  les  kîs  dn  i6 
septembre  ,607  et  da  8  mars  t8io  A  entrapiendre  de  pareils  Ira- 
Taa^j  qn  eUa  serait  sans  excase,  si  elk  négligeait  plus  lo..- 
temps  co  deToir,  attenda  que  l'élargissement  de  plusieurs  quar, 
Um  do  Fans  est  nn  des  besoins  les  plu.  impérieux  de  la  popula- 
tkn  de  celte  TÎUe ,  et  nne  des  an^éliorations  réclamées  aYec  k 
p  us  d  instance  ;  que  ces  travaux  semblent  devoir  consister  en 
é  argissemens  d  anciennes  rues,  en  percemens  de  mes  noayelles 
et  ouvertures  de  places  j  qae  ces  mes  et  ces  pkces  dew.Vnt  «Ira 
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];»!ntitè<*s ,  autant  qwe  leur  largeur  pourrait  le  penix  t^i  e  ,  allendtt 
^influence  bienfiaisa;ite  tle  la  végélalion  sur  la  salubiile  de  J'al- 
raosphère  ;  que  ce«  belles  et  ya$U«  opérations  |  en  y  appelant 
rMuttria  ptriiAnliéM  |  ponmleat  être  «xécwléct  «a  f$m  4*aft*> 
néM  9  •!€• ,  «le. 

I  Sutt  dô«t«  c«i  MIm  ,  «I  TMtes  ùfénûâAw  occaiîommwnt  va 
éèplaceaiMl  fftT«rftbl«  àê  population  ^  readmaat  la  dreolatHMi 

plntTacile  ,  contriboeraient  à  assainir  la  capitale  ^  ^embelliraient 
et  pounaicul  uiêoie  avec  ïc  temps  et  de  Ircs-grandes  dépenses , 
la  rendre  ville  modèle  ;  sans  doute  des  capitaux  seraient  mieux 
employés  ainsi  qu^à  fonder  et  doter  des  CouTans  y  qu*à  liàtijr  et 
•arichir  dut  chapelles  ,  qu^à  adieter  dea  maisaaa  4t  pûiaaace  povr 
été  Prioeea      T^iiie  |  il  y  «arait  même  plaa  de  profit  qa*à 
MaMlir.  à  uompêtmm  fiais  )a  place  Louta  XV  ,  qu'à  élever  dea 
arcs  de  triomphe  f  etc.  \  car  l'oo  comprend  aujourd*liai  que  let 
♦îUiLellissemens  les  mieux  entendus  soiît  ct  ux  qui  ont  un  bot 
d'ulilil^  ptilj] Mais  encore  l'administration  ne  saurait-elle 
donc  faire  un  meilleur  emploi  de  «et  iboda  et  de  Tardent  des 
coatribaal^iça  ?  Eatrce  pour  elle  «A  devoir  impérieux  à  remplir  ? 
eat-eiie  aatof  liée  par  la  loi  à  preadre  lea  metarea  lea  plae  eapé* 
dilirea  poar  atteiadre  ee  bot  (t)? 

(i)  On  )uge  ordinairement  de  ta  grandeur  des  Grecs  etdes  Romains  par 
lours  monumens  doTir  le  temps  nous  a  conservr  qnr-îques  restes.  Chez  les 
Jnciens,  le  trafail  avait  peu  de  prix,  lesarts  libéraux  etniniir  prf  <;qne  seuia 
en  honneur  ,  et  les  travaux  de  production  les  plus  utiles  rtaient  en  géné- 
ral livrés  H  des  aflrancliis  ou  à  des  esclaves;  chez  le^  uiu^Urncs ,  la  civili- 
sation ,  à  mesure  qu*eile  grandit,  s*étendet  se  fortilie  par  les  progrès  des 
lumières ,  ]nir  les  concessions  Toiontairea  ou  obligées  dn  ponTOir  à  la  rai- 
son publique  qui  m  dévaloppe  et  dOTiast  pkis  pniasante»  la  civiiiaatieBy 
ea  tendant  lea  hoiMiiea  libres  et  toua  égaox  devaat  la  loi ,  a  Ibodé  et  fiut 
reposer  la  puisaaoee  des  États  snr  le  travail ,  et  c*est  aux  Nations  ches  les* 
i|uelles  il  est  déjà  mieux  entendu ,  plus  encouragé  ^  qu'elle  promet  et  ga* 
rantit  une  pins  grande  prospérité. 

I*es  eflorts  de  l'administfatîon  publique  doiirent  donc  tendre  à  soutenàr 
le  travail,  4  le  diriger  vera  les  obleia  les  plus  utiles ,  et  c'est  moins  à  élovjor 
«tes  monumens  stériles,  à  créer,  accroître  des  charges  dé] à  onéreuses  , 
<ju'à  encoura«;er  la  production,  qu'à  augmenlcrles  sources  intarissables  du 
rra\ail,  qu'un*'  pan!  "  du  proiînil  des  impôts  doit  t'  tro  <  ousnr  îh'm»  ,  car  l'on 
peut  dire  que  toute  dépense  inutile  est  un  tort  r^l  fait  à  ta  société. 
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Un  de\«îr  inpérim  fwr  radmifiittration  est  d^tb^d  de  régler 
-êtê  difmmn  wr  tes  fccettea  «  d*ftei{«ilter  m  clwtges-et  de  lépartir 
eenreiMblemeiit  set  «itM  dépeMet  «Btreat  Purgeace  on  la  \am%t 
imporUnee  des  tretenz  eè  tnitaat  Set  betolat  de  la  matte  de  aet 

ûJiuinistrés.  Les  éltrgissemens  ,  rediesseuiens  de  ruet  sont  snns 
aucun  doute  d'une  hante  importance  5  mais  d'après  tons  les  tra- 
faox  de  ce  genre  exécutés  dans  c«^  derniers  temps  avec  pius  ou 
moins  d^iateiligence  et  de  soins  y  il  semble  qu^on  ne  saurait  guères 
ùm  le  reproclie  è  Padnîiiîttratîoii  d'avoir  jvtqu'À  prétem  laissé 
tomber  en  ddaaétode  lea  réglemena  folatifa  w%  babil ationt  plaoéea 
bera  dea  âligneniens  presorttt  (  1  ). 

La  loi  du  16  septembre  1807  porte ,  article  35  :  «  Ton  Ita  ira* 
»  vanx  de  salubrité  qui  intéressent  les  villes  et  les  communes 
p  seront  ordonnés  par  le  Goufernemeut  ^  et  les  dépenses  seront 
»  aopportées  par  les  commanct  intéressées  s>  ;  article  36  :  <c  Tont 
»  oe  qnî  «ai  relatif  aax  tnTiiix  de  talobrité  tera  réglé  par  fadmU 
m  BÎatratMHi  pabliipe.  • 

.  Lea  anteara  do  Mén^nro  conoloeat  dea  termea  de  cet  don  ar- 

lieles  y  que  radmlDittratkNi  municipale  doit  demander  au  Goa* 

Terneuient  une  orJunjiance  qui  déclare  Potilité  pjil)li<|ae,  et  ils  ne 
devinent  pas  comment  il  pourr  ait  la  rei'user.  S'il  ne  s'agissait  que 
de  l'obtention  d'une  ordonnance  pour  élargir  d'anciennes  rues  ^ 
poar  tm  percer  de  no^T^les  ,  ovrrir  dot  piaoea  lea  planter  d'ar* 
brety  «erUiaement  cette  ordonnance  terati  trèt-ntlle  ef  le  Gou- 
vememeikt  ne  tanrait  la  réfuter.  Maia  il  eat  permit  de  douter  quo 
l'erdonttmice  Al  aefifisante,  que  Pexécation  de  «et  projets  en  de* 
tînt  [dus  facile  ,  car  il  faudrait  t'iicore  des  capitaux  plus  ou  uioins 
cûii.sidcrables ,  suivant  l'extension  que  Ton  se  proposerait  de  don- 

(1)  Ce  nVst  pas  que  nous  prétendions  que  radministratioumiur.ûiitale 
de  Paris  aittonlours  fidt  le  meilleur  emploi  de  tous  sas  fonds  :  en  comparant 
les  grands  et  nombreux  travans  d'utilité  publique  exécutés  eu  peu  d'an* 
nées  y  )usqu*en  idiu  »  ^ucdqne  la  ville  n*eftt  alors  que  aa  sdUlons  de  re^e^ 
ans  f  avec  lea  tfUTaaxqiii  ont  été  faits  depuis  que  ces  levenoa  se  août  éle  - 
vés  successÎTement à 45  millions,  ou  pourrût croiie que  bien  des dépenssa 
enraient  pu  être  plus  utilement  fuîies ,  si  on  avait  ajouté  ces  sommes  îi 
relies  qui  ont  été  consacrties  à  des  élarjrtssemens  de  rues  et  à  des  tmaux 
ifastaHiiesemeut. 
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Aer  à  cet  tnftnx ,  et  avivent  ieer  prompte  ex^ettoA.  Le  dilfi- 
cellé  aereit  troever  cce  cepitm  qni  ne  e'effiîinieDt  d*eeK- 
mènes  que ,  ei  en  déprécient  encore  ploa  lee  liebiutions  exieten- 

tce  ^  «n  lei  condamnant  en  nasse  à  la  démolition ,  on  faisait  ainsi 
■violence  ûq  droit  de  propriété  bien  pins  respectable  que  tous  les 
projets  d'embellissement  et  même  d^aiiiité  publique  ;  car  ce  qoi 
.  est  encore  pi  as  ntile,  c'est  de  conserTer  à  chacnn  ce  qui  lui  appar* 
tient ,  on  d'ecoorder  tont  an  moins  de  larges  indemnités. 

Mais  en  réclament  contre  l'application  dn  pian  actnel|  qni  ren- 
voie à  on  siéde  et  demi  Rentier  «chèrement  dea  tr»vnn«  nfymSéè 
depuië  long  -  temps  d'urgence  suivant  les  «atenrs  dn  Mémoire  | 
couiniLjiL  st-  l'ait  -  il  (jii"'ils  titiiiHiitlent  une  nouvelle  ortlounance  , 
puisqu'ils  reconnaissent  eux-ménies  <jue  la  législation  existafîte 
taxé«  à  tort  d'impuissance  a  |  dans  une  juste  mesure  et  avec  des 
pfécentions  anifisantes ,  conféré  le  droit  de  déclarer  ce  qn'il  oon- 
rient  de  iaire  et  le  ponvoir  de  Pexécnter. 

Nona  convenons  dn  droit  |  mab  nona  ne  penaona  paa  moine  qne 
le  ponvoir  de  1*administration  doit  être  snbordonné  à  ses  resaoor- 
ces.  !Noua  peii^ous  de  plus  que  les  auteurs  da  Mémoire  ^  STec  les 
mellletires  intentions  ,  se  sont  fait  illusion  sur  les  bons  effets  des 
mesures  quMls  proposent  :  croyant  plaider  pour  Piatérét  général  ^ 
ils  ont  trop  rebn Tissé  Tinfluence  que  peuvent  avoir  les  travaux  do 
eonstroction  sur  ^activité  de  Pindnstrie  et  anr  se  prospérité  |  tan* 
dis  qnede  pareils  travansi  en  recevant  nne  tràa-grande  eztensioni 
tendent  plntét é l^énerver  |  ainsi  que  nons  l'avons  d^â  dit,  pois- 
qn'ils  la  privent  alors  des  capitanT  qni  loi  seraient  nécessaires. 
En  Sfccoiid  lieu  ,  ils  n'ont  pas  iait  une  rcaiart^ue  qui  est  pourtant 
très -importa  a  te  \  c'est  qu'en  démolissant  des  maisons  avsut  le 
terme  assigné  par  leur  vétusté ,  on  se  résigne  à  une  double  perte  : 
d*abord  en  anéantissant  des  valeurs  existantes ,  ensuite  en  consa- 
crant des  sommes  pins  on  moins  fortes  à  réédifier  ces  liabitationa* 
Kotts  rendrons  ces  choses  pins  senaiblea  par  nn  exemple  t 

Un  ancien  proji^t  de  percement  d*nne  grande  me ,  à  partir  dn 
Louvre  jusqu'à  Ifl  rne Saint-Antoine,  a,  entr'antres,  fixé  l'attention 
des  auteurs  du  -Mériîcire.  î,n  lonmu  iir  de  cette  me  st mit  d'environ 
}|4oo  toisôsf  pour  laire  place  ntlte  ^  on  évalue  i&  dcpen&e  à  tivutc 
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^Is  millions.  La  surface  dounée  à  U  voie  pnbllqne  aertft  à  peu 
prêt  de  14,000  toises  ,  ee  qui ,  à  one  légère,  iractioa  près  ^  fsîl 
d|4oo  fr.  par  toise^  et  Ton  tronve  encore  que  ce  prix  serait  même 
insuffisant  |  si  les  entrepreneurs  ne  devaient  pas  compter  sur  les 
plus-values  des  terrain  s  qu'ils  ne  lÎTreraient  pas  à  la  roie  publique. 
• —  Que  l'on  ajoute  mainteDant  toutes  les  dépenses  pour  les  cens* 
tractions  qoi  devraient  border  cette  nonveile  rue  des  deux  côtés  $ 
ce  ne  serait  pas  trop  de  les  porter  à  ^nomn/e-Cfn^  millions  pl  en 
ooAleraît  donc  toixante  et  dix^huH  millions  pour  Pezécntîon  do 
ce  projet  qui  contribuerait  ^  comme  Ton  Toit ,  un  peu  chèrement 
à  Pembellitsement^  â  la  salubrité  de  ce  seul  quartier  de  la  capitale, 
et  encore  sans  ajouter  au  nombre  d'iialàt  a  Lions  actuellement  ex islan- 
tesquiseraient  démolie? ,  etqni,  pour  être  moins  commodes  ,  rioins 
aérées  ,  ne  sont  pas  moins  utilisées  (1).  Que  Ton  veuille  cousi* 
dérer  coaibien  ces  78  millions  tersés  dans  Tindustrie  .agricole  ^ 
manufacturière  on  commerciale  |  aéraient  autrement  profitables  ^ 
combien  ils  aerviralent  plus  ntUement  à  employer  des  ouvriers ,  A. 
accroître  l'aisance  générale  H  même  la  perception  et  des  droits  dîvera 
au  profit  de  Tatliuiniàlratîon  municipale,  t;\  des  impôts  au  profit 
du  Gouvernement ,  puisque  ces  capitaux  en  reproduiraient  inces- 
samment d'autres  ,  et  mettraient  en  circulation  des  masses  de 
travail  de  pins  en  plus  supérieures^  tandia  que  des  maisons  absor- 
beraient ce  capital  qçi  se  classerait  pour  ne  plus  produire  qu'on 
leTonn  annuel  d^autant  pins  làible  ^  que  de  grandes  valenia  an- 


(1)  Dans  le  Mémoire  on  porte  à  la  vérité  en  déduction  sur  le*  33  mîl- 
lioiu,  les  droits  de  mutation  aur  les  «cquisitious  et  fétrocessîons,  acquisî- 
tiens  en  remplacement  et  les  droits  sur  les  matériaux ,  qn^on  évalue  an  to- 
tal à  17  millions  »  et  qui  porceiaient»  comme  on  ▼oiC|  principalement 
sur  les  constructions.  Mais  *  outre  que  Ton  réclame  la  réduction  de  cea 
mémea  dimis»  il  est  à  reasaïquerquesi  les  78  millions  étaient veirséadana 
rindnatrie  commerciale  «  etc«  »  comme  j|s  se  reproduiraient  alors  incessant* 
ment  et  bien  audclii  ,Tes  droits  directs  sur  les  marchandises ,  et  les  droits 
indirects  sur  la  consommation  gf^m'rale  que  l'administration  et  le  gouver- 
rcracnt  auraient  à  percevoir,  dépasseraient  certainement  en  somme  le» 
droite  q'ii  rrpo<;ornipnî  ^nr  le<?  constructions  immobilières.  Eu  conséquence 
il  nous  semble  que  i  '  ■  i  i  (ort  que  les  aui«urs  du  Mémoire  Tondiaitiut  ^onir 
compte  de  ces  déductions. 
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raient  M  anéanties ,  et  que  les  nouTelles  maisons  aaraîent  en  dé- 
finiiive  coûté  plus  cher.  On  conviendra  que  ce  n*était  <pte  aces 

ieinpire,  lorsqu^un  homme  faisait  loui  fléchir  deranl  sa  voltmtéf 
qu'un  U'i  projet  pourait  ^tre  exécuté  ;  mais  celle  Tolonlé  forte ^ 
niora  ai  paissante  et  si  allière  ,  a  expiré  dans  l'impuissance  et  Tiso- 
lement  sur  «n  rochef  an  milieu  de  TOcéan  1  i 
'  Cùticluonê  de  cet  expoaé  i  • 

Que,  malgré  TimpoiUnce  dea  traranx  qui  auraient  pour  bat 
IVlar^^isstment  pi ua  prompt  des  rues,  et  par  suite  rassaînîsse- 
r.ieut  (le  la  capitale  et  la  facilité  de  la  circulation,  on  ne  saurait 
faire  UD  reproche  à  Padminislralion  de  proLc  ilnr  avec  ménage- 
ment; qu'en  prescrirant  que  toute  maison  placée  hors  des  nou- 
veaux alignemena  e«t  snjette  à  retrancLement  ;  qu'en  s'opposant 
de  plna  aux  réparationa  de  ces  maisons ,  l'administration  porte 
dvjà  une  atteinte  tasea  grave  mata  obligée  à  la  propriété  »  puis- 
que les  maisons  éprouvent  une  dépréciation  effective  et  toujonrs 
croissante  ,  qu'il  est  difficile  de  les  aliéner,  et  que,  dans  tous  les 
cas,  elles  se  vendent  beaucoup  au-dessous  des  prix  ordinaires  \  que 
celle  dépréciation  de  valeur  rét  Ue ,  la  plus-value  des  terrrains  ea 
bordures,  et  les  avantages  incontestables  des  constructions  non- 
•vellea  aur  les  anciennes,  doivent  en  général  snfûre  pour  enconra- 
{;er  lea  spéculateurs  à  entreprendre  de  semblables  travaux  %  enfin 
que  les  profits  qu'ils  peuvent  faire ,  sont  un  indice  de  Popportunité 
de  ces  grandes  opérations  quVn  raison  de  lenr  importance  aona 
ne  contesterons  cependant  pas  devoir  être  favorisées  d'une  ma- 
nirre  ou  de  l'autre,  et  quelquefois  par  des  avances  de  iunds  de  la 
part  cte  l'autorité  ; 

Qu'en  en  attendant  l'effellent  des  améliorations  progressives  qui 
doivent  ,  en  général  y  résulter  des  démolitions  et  des  nouvelles 
f  onstradiona  k  fiiire,  lea  moyens  expédias  les  plus  admissibles 
de  diminuer  la  mortalité  dans  les  quartiers  centre  de  Parts , 
dans  les  rues  étroites  et  obscures  ,  parmi  les  Ëimilles  qui  babitent 
les  rez-de-ciiaussécs  ,  les  arrière-boutiques,  etc.  ,  ces  moyens  , 
disons-nous  ,  sen.blent  devoir  consister  dans  des  mesures  plus 
strictes  et  nueux  obbervéc^  pour  le  nettoiement  de  ces  rues,  pour 
la  cil cuia lion  de  l'air  dans  itskabiutions,  dans  la  rédaclion  d'une 
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iBftndi^ii  tM^aÎM  MF  Tteli^  perakiMc»  J«  riuiaïUia  «t  dvt 
|iB  «iélélérat  |  tttr  iator  lormitioft  |  fur  imê  nioyent  de  Ven  garan* 
fÎTi  a«r  ]|  diitfibiitloii  intérieare  dès  logement ,  tur  lea  vétenieiit , 

•ar  le  chauihge  et  la  pi t p.u.iliiMi  'Irs  nlip-uns,  ete.  ,  (i).  Mai»  il 
ijLit  ennire  convenir  qu'ur.e  teli*^  iiiblruclion  ,  quelqu'éK'unenlaire 
qu'un  puisse  ia  faire  ,  ne  saurait  «ûrenient  être  proiitable  iju^au- 
laat  <|ii*eii«  ^rriîl  être  comprise  et  bien  appréciée  ^  et  il  faudrait 
pov  celâ  agir  aar  le  moral  de  la  clatae  oiTrière  ^  jpettre  to«a  ara 
taiaa  à  répaadrt  panui  elle  «Be  isatmctioa  an! fifeaaU  et  appropriée 
â  m  besoins  ,  qui  la  relerprait  à  tet  propres  yeux,  améliorerait 
tet  mœors  9  lui  inspirerait  le  goût  du  travail  et  de  la  propreté, 
acrroîlrait  son  aisauce  et,  en  iui  doiiiiaiit  plus  d'ai  tivite  ,  la  ren- 
drait capable  d'eiiorts  plus  grands  et  iuieu3L  raisonnes  dans  Tinté- 
réi  de  la  aociéii.  Ceat  an  levier  de  production  dont  on  accroîtrait 
aiatl  prodtgieotettMit  la  p«ktfla«a  pour  la  biea-étre  deloaa^  p^ 
la  ppoapérité  géséiila  \ 

Qu'enfin  les  meilleurs  iiio\ens  de  drterniiner  la  popnlfftion  du 
rentre  ^  se  porter  vers  ies  rjnm  titis  saluhrfs  de  ia  ciri  ont»  renée  , 
doiteiit  bien  moins  consister  dans  des  efforts  de  Tadujinistrationy 
aernîent  d'abord  dirigés  toutentien  vert  an  aeal  qaartier  pour 
>  wtrcKluire  en  peu  d^annéea  d'atilet  amélîoratioa»  »  ainai  qoe  ie 
propoaeot  laa  aateara  do  MéoMire  ^  Inén  moins  aaear»  dans  dea 
*  éiargiaaemena  tpontanéa  et  percemena  de  roea  trop  dîtpeadiéox  ^ 
qae  ces  uioyent  semblent  devoir  plutôt  contitter  ,  de  ia  part 
des  constnu  frurs  et  propriétaires  de  terrains  vaca^.'S  dans  Paris, 
dans  leurs  efioi  U  pour  reiiûi  e  le  séjour  des  nouveaux  quartiers 
aus&i  économique  y  plus  commode  |  plus  agréable  et  uueux  appro* 
prié  ans  beioina  dea  difiérena  entrepreoeara  d'iodottrie  autour 
datqiiela  te  groopast  natarellement  toaa  lei  iravaiHaaia  <|e'îla  oc- 
copent)  et  danalenr  attention  àconatraire  des  maiaona  de  moindree 

(0  D'après  aa  rapport  lait  «  l'Acadéinie  de  Médecine ,  en  i8a5  >  la  mor- 
talité des  entiins-de  la  premiijre  année ,  est  dans  tel  quartier  de  9  sur  10. 
D^une  autre  part,  tesopératlonsda  conseil  de  révision  constatent  quedaae 
le  même  quartier,  nu  seit  1  homme  sur  frais  est  apteau  serrioe  militaire,  tiin« 
dis  qHc  la  pro^den  est  4e  nu  aar  deux  environ  dana  lea  aatreaarrondif  so> 
meua. 
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dimensjoiis  en  liauleurct  en  étendue  9  âvec  des  matéiîiiix  tnoh» 
coAtenx ,  et  à  rapprocher  les  habitttions  an  lieu  de  les  dissémiaer) 
fttleodn  ifiie  U  population  attire  la  population  de  la  part  de 
radminUtmtion/âuM  nne  exemption  temporaire  dea  imposîtîona 
foncières  ser  les  novTelles  eonstroctîons ,  dans  racqoîsîtfon  de 
quelques  terraiiis  pour  des  promenoirs ,  dans  la  conslrnction  do  tous 
les  travaux  d'ntilité  publique  ,  de  h;illcs  jiprovisionnenient  »  de 
marchés  ,  fontaines  y  corps-de-garde  ,  mairies  ,  justices-de-paix  ^ 
écoles  publiques ,  égoâts  |  pavage ,  éclairage  |  trottoirs ,  etc. ,  etc*  » 
de  manière  à  fiiToriseri  aatant  qn'il  est  en  elle^  le  déplacement 
des  habitani  ci  le  développement  de  Pindustrie  dans  les  nonveanx 
qnartiers ,  par  des  dispositions  bien  entendnes.  »  Il  ftnt  dire  en« 
core  que  des  charges  très-grandes  pèsent  sur  la  ville  et  forcent  une 
partie  de  la  population  â  chercher  des  logemens  au-delà  de  ses 
murs  i  que  ,  par  une  réduction  dans  les  droits  d'entrée  sur  les  ob- 
jets de  première  nécessité  I  radministralion  n'aiiaibliraît  proba» 
blement  pas  aes  verenna  ^  en  raison  de  Paccroissement  de  conaom* 
mation  qai  anrait  lien,  et  qn*elle  contribnerait  encore  de  cette 
manière  non-senlement  an  bien-êtare  des  babitans  de  Paris  |  maia 
empêcherait  encore  Pêmigration  de  bien  des  familles  peu  aisées  qui 
TOnt  s'élahlii  hors  barrières,  où  elles  peuvent  vivre  à  20  et  même 
aS  pour  100  au-dessous  de  ce  qu'elles  dépensaient  dans  Tîntérieiir 
de  Paris* 


MOniFICATIOKe   DES    BBOLEMENS   DB     VOTHIE  ,    ET  H^OLEMEira 

ADMINISTRATIFS  CONCEEKAKT  LA.  HAUTEUR  DES  ftlAlàO^iS  BOU- 
DANT I.A  VOIE  FUBLiqUB. 

Les  auteurs  du  Mémoire  pensent  que  les  réglemens  de  voirie 
ont  dégénéré  en  habitudes  rontînièrea  qni  empécbent  qne  Tart  de 
bâtir  ne  participe  de  la  marcbe  progressiTe  des  antres  arts ,  et  qno 

ces  réglemens  anciens  sont  en  outre  préjudiciables  aux  intérêts  dea 
particnliers,  en  les  obligeant  d*outre-passer  dans  beaucoup  de  caa 

le  degré  de  force  nécessaire  aux  constructions.  Ou  voît,  disent- 
ils  ,  des  maisons  de  coiistrucliua  légère  clonL  Uj  iiuricc^  p.iroi?  re- 
couvertes de  faibles  enduits  ont  rc-sisté  également  aux  ravages  du 
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tempt  et  aiiiMisteot  encore  aprèi  des  siècles»  Les  penpies  doKord 
conslrvisent  en  Datéritm  légers,  faciles  à  traTsIller,  et  ce  mode 
le  concilie  pflriaitenent  ayec  la  solidité,  premicre  condition  d'une 
lH>iiDe  construction.  Enfin  Jes  consliuclious  neuves  qui ,  déclarées 
•n  contraTention  ,  avaient  élc  condamnées,  n'en  sont  pas  moine 
restées  debout  sans  donner  molil  d'inquiélode  à  leurs  hatitons. 

Se  bornant  à  indiquer  les  modifications  qn^îl  serait  désirable  que 
Tautorité  touIûI  bien  adopter  immédiatemenl^les  aoteers  pensent 
qn'iâ  serait  à  désirer  qn'A  Texemple  des  habiUns  de  Londres  ,  U 
-  popdation  de  Paris  renonçât  à  imprimer  aox  constmclîont  parti- 
Caiières  le  cachet  d'une  durée  illimitée  par  l'emploi  trop  irt:(iuent 
de  matériaux  co&leux  et  de  la  plus  grande  résistance,  nsnge  fu- 
neste qui  obligera  nos  descendans  â  abandonner ,  avant  qu'ils  soient 
en  état  de  vétusté ,  des  bâtimens  qni  se  seront  plos  en  rapport  aTec 
les  habitudes  do  temps,  comme  nons  ETonsété  nous-mêmes  forcés 
de  démolir  des  édifices  encore  très*so]ides. 

Ponr  démontrer  combien  est  grande  Perrenr  trop  accrédîtéa 
dTadmettre  qne,  dans  Pintérét  des  familles,  on  doive  bâtir  ponr 
PétemitéfOn  suppose  que  pour  construire  une  maison  d'une  durée 
ie  plusieurs  siècles  ,  il  en  coûte  100,000  francs  et  qu'il  n'en  coûtât 
l^e  75,000  francs  pour  une  autre  construite  sur  le  même  pian  et 
dont  la  durée  serait  calculée  ponr  60  ans  seulement  |  dans  ce  der- 
nier cas  I  on  aérait  le  même  revenn  pendant  60  ans  et  pins  |  car 
Inexpérience  démontre  que  des  constmctions  très-légèrea  existent 
depuis  des  siècles ,  et  il  resterait  alors  nn  capital  de  26,000  fr. 
qui ,  avec  les  intêrcls  annuels  et  cumulés ,  s'élc  vcrait ,  avant  l'ex- 
piralion'des  60  ans  ,  à  plus  de  quatre  cent  milh francs.  —  Ainsi, 
le  père  de  famille  qui  bâtit  pour  un  temps  indéfini  dans  l'intention 
d'être  utile  A  ses  descendans ,  leur  porte  an  contraire  nn  notable 
préjudice. 

Cette  qneation  d^économie  aTait  déjà  été  traitée  d*nne  manière 
pins  généralo  dans  la  neoTième  liTraison  dn  Journal ,  pages  465  et 
iliTantet.  Sn  ce  qni  concerne  la  construction  des  maisons,  on  y 
verr.i  qu'en  rédiiîsant  um  nie  à  20,000  francs  l'économie  opérf  t-  .sur 
chaque  maison  |  si  ^  dans  une  ville  aussi  grande  que  Taris ,  une  telle 
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économie  aralt  été  faite  sealemeat  sur  lo^ooo  iiiai80ii«(i),  Ir* 
'  âoiniiios  de  plus  eo  plut  fortes  éconemltéet  cliaqne  année  depn» 
'900  millions  jiisqn*â  dem»  milliards  deux  atnt  qu(Ure*vingt'imz» 
millhnê ,  an  terme  de  5o  ans  ,  seraient  dcTenves  disponibles  el 

auraient  po  servir  à  sou  tenir  t^t  à  faire  prospérer  difTérentes  Lrflnches 
d'îndostrîe ,  contribuer  à  étendre  la  producliun  et  la  consom- 
mation y  accroître  les  rerenns  do  gouTemement  et  faire  Tirre  des 
ooTrîers  pins  ntilemenl  employés*  On  tronTera  dans  la  même  note 
des  considérations  snr  les  Talenra  mmeileê  distinctes  des  Talents 
absolues  des  dioses  ^  snr  les  conslmciîons  équivalentes  enttsagées^ 
sons  le  ropport  d^économie,  snr  HnAuence  des  travanx  économi- 
que» pour  la  prosfpéi ilé  de  rin<lii?^trîe  et  pour  le  bîen-^tre  général. 

La  simplification  dans  le  mode  de  construire  étant  à  la  fois  une 
mesure  utile  pour  les  spécnlatenrs  et  un  acte  de  sage  prévoyance^ 
les  auteurs  du  Mémoire  demandent  des  adoncissemens  aux  injonc* 
tipBS  de  la  Toirie.  Ainsi,  pour  la  maçonnerie  »  ils  désirent  qno 
Tantorité  ne  pieserÎTe  pins  excInsÎTcment  Tusage  de  la  pierre  et  dn 
moellon ,  lorsqn^il  serait  reconno  qne  dans  certaina  cas  des  maté- 
riaux plus  légers,  la  brique  par  exemple,  pourraient  remplir  le  même 
objet.  Les  constructions  en  briques  ,  à  raison  de  la  similitude  de 
forme,  d'horaogénéite  de  ces  nintériaux,  sont  plus  staLles  el  moins 
susceptibles  de  tassemens  inégaux  }  ces  constructions  exigent  anssî 
moins  d^épaissenr,  moins  de  temps  ponr  être  achevées,  et  il 
y  anrait  une  économie  notable  daaa  ce  système  de  constroctions  » 
'  qui  procnreraît  an  commerce  nne  nonveUa  source  d^exploitation 
trop  négligée  jusqu^à  présent  (2). 

(1)  D'après  le»  auteurs  du  Mémoire,  le  nombre  des  maisons  dans  Paris 
était ,  en  1807 ,  de  2947a. 

(3)  On  ne  doit  pas  cependant  se  fiiire  iltnstoa  snr  les  aTsntage«  des 
constructiona  en  briques  Paris  « 'sentie  rapport  de  Prconomie.  On  de- 
mande dans  le  Mémoire  pourquoi  lenr  fabrication  ne  serait  pas  autorisée 
csans  Paris  on  à  ses  portes!  Il  n*7  a  en  effet  aucune  difficulté  à  acconler 
«ne  pnreîUe  autorisation ,  si  elle  ne  l*est  déjà  ,  mais  outre  que  le  sol  dan» 
l'intérieur  de  Paris  ^  n'est  pas  argileux  comme  à  Londres  qtii  manque  t!e 
pierres  et  où  Ton  met  admirablement  .1  profit  les  «léblais  pro>enaiu  des 
fnin'llr's ,  pour  lesbri-rpios  qui  sur  place  servent  aux  (  nn'^truction'' et  où  l'on 
subordonne  en  tjucique  sorte  la  distribuîiondcs  maisnns  à  ce  moyende  »o 
procurer  des  matcciaux,  en  uubiiasant  au-dcs&ou&  du  soi,  les  cui&iuos>oi'- 
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A  r^^fird  de  la  charpente  et  de  U  menuiserie ,  on  drsire  que 
IVuiploi  du  chêne  ne  soit  plus  exigé  d'une  manière  trop  absolue, 
attendu  qa^tîn  beaucoup  de  circonstances,  Tusage  du  sapin  lai  est 
préférable  et  que  les  htùê  di|s  de  ^umlité  en  chêne  deviennent  de 
jour  en  jo«r  plus  rtrtt ,  taadb  que  le  coiuierce  Ime  mtintoiiÉiit 
U%  plus  hetax  Mpin*  à  dea  pris  de  plotett  plu  iiiiidéréa'(i)* 

IftL  temifarM ,  la  comvert«T0f  U  famîtterte  ^  ato,  ^  ne  a^nt  point 
eBeort  exesiptes  de  conditions  gênantes  qui  s'opposeit  é  leor  per- 
lectioQQeaient  ;  telles  sont  les  conditions  <|iii  se  rapportent  à 
l'obserratîon  rigoureuse  des  dispositions  exigées  pour  la  forme  et 
les  passagea  de  tayaux  de  cheminéea  f  le»  établÎMemeii»  d'âtrea  | 
les  distances  des  Unpiettet  |  etc*,  ele. 

Il  iiVguete  point  |  rigovreetemeiit  ptrUiit  |  de  code  de  Tolrfe  \ 
let  règles  n'en  aant  tracéet  dane  aucan  oamga  oà  l*on  paiaee  lea 
eeBfvIlw  d^iae  manière  métfcodiqae  «t  certaiae.  Sa  eoBséqvenee, 
les  auleursdu  Mémoire  insistent  auprès  de  l'administration  sur  la 
aéce&siîé  de  réunir  en  nu  code  di>  voirie  les  lois  ^  réglo!nens  et 
«sagec  divers  qui  s^appliquent  à  l'art  de  bâtir. —  Il  serait,  euelfet^ 
liieB  important  d'abord  de  refondre  lei  anciens  péglemens  encore 
en  vigoeari  en  les  tabordonnant  à  une  beeaînt  noaveanx  |  de  lea 
caoidoniier  entre  eaa  et  de  lea  réanîr  en  «a  oadtf^  manaeK  L*ad« 
luaiitratevr  éclairé  anqnel  ioal  oenCéa  le<  inlérêta  de  la  ritle  de 
Ptm  ,  appréciera  sans  doate  tonte  TiuiporUnce  et  l'opportunité 
de  ce  Iravrîil. 

L'élargissement  de  la  Toie  publique  ne  produirait  pas  tout  le  bien 
qa'oB  doit  en  attendre  |  a'il  était  permis  de  construire  des  maisons 
Irét-^eréee  qoi  a^oppeeent  à  la  libre  cirealatien  de  l'air  |  à  toB 
«ntrodaetiatt  et  à  ceÛe  de  la  lumière  dan»  les  halritatioBS  ^  etne 

ficeSt  ma^aains  au  charbon,  etc.,  il  est  à  remarquer  que  le  cooibustible 
pour  là  cuisson  tle  la  brique  est  cher  à  Paris  ,  ta:iilis  qa*à  Londres  le  char» 
bonde  trrrr  est  bien  mont*;  cher  et  que  de  plus  ,  en  mi  on  «le  la  trAs  uraiule 
consoimiiafion  que  l'on  en  fait  pour  le  chaufFfl-'e  ,  on  prolite  mîhne  des  cf- 
carbtlles  ÛG  très-peu  de  valeur  pour  cuire  lesbriqnes  en  grantles  mavses  et 
à  l'air  libre.  Il  semble  qu'à  l'arbYe  plAtre  et  le  moellon  qu'on  a  eu  abon- 
dance ,  doivent  encore  être  les  matériaux  les  plus  usuels  pour  les  con»- 
tructions  ordinaires ,  et  que  la  brique  doit  surtout  y  être  employée  pour 
dea  conatructions  légères ,  et  farement  pour  dea  édifices  entiers. 

(i)  lies  ferniea  de  cbarpeuie  eu  lieu  d*étre  en  bob  équarris  et  ai  mas-x 
alvea  pourraient  être  auasl  piua  souTcnt  moisces,  etc. ,  etc. 
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penuettent  q«6  vtreniieAtftDs  'riyciu  iln  soleil  de  (nipper  le  pATÂ* 
D'après  vne  loi  du  ^5  «oAt  S784 ,  la  hmlenr  des  fiiçades  de  k 
Ttlle  et  des  fimbourgs  de  Bsris  ,  tTtit  été  fixée  , 

A  18  mèt.  pour  les  rues  de  10     de  largeur. 

A  i5  mot.  pour  les  rues  de  8  à  <^     de  largeur. 

A  1 2  mdt.  pour  les  rues  au-dessous  de  8  ™  de  largeur. 

Le  tout  mesuré  depuis  le  pavé  jusque  et  7  compris  les  oomidwe 
ou  entablemens  ainsi  qae  la  haatenr  des  étages  en  mansarde. 

Depuis  f  Paris  a  reça  «o  grand  aecroissemeni  |  son  oommeiea 
aVst  étendn  ^  nn  grand  nomlire  d'élsblissemens  de  lonl  genre  f 
publics  et  particuliers ,  8*j  sont  formés  ,  la  eircolalion  y  est  de-' 
Tenue  plus  active  ,  les  moyens  de  transport  de  roulage  y  ont  reçu 
un  grand  dt  veloppeaient  ;  ainsi  Ics  dispositions  bonnes  en  17849 
suut  devenues  iosuifisantes» 

L^administration  a  si  bien  sent!  le  besoin  de  nouTelIes  amélio-- 
rations  |  quelle  a  proToqné  Télargissement  à  ift  mèt.  et  pins  d'nn 
grand  nombre  de  mes  dont  la  largeur  avait  été  d*abord  arrfttéo 
comme  mùtùnum  an  taux  légal  de  10  mètres»  Mais  elle  n*a  ries 
cbangé  i  la  hauteur  des  maisons  qui  bordent  les  mes  (i).  Les  au* 
tt  ursdu  mémoire  pense  ni  que  ce  seraîtune  mesure  salutaire  de  modi- 
fior  les  réglemens  de  vou  le  ^  de  nifinière  à  tie  phis  permettre  qu'on 
élevât  des  bâtimens  à  la  hauteur  de  1.8  mètres  ,  dans  les  rues  de 
\o  mètres  de  largeur  j  et  que  Toa  pourrait  cependant  tolérer  par 
exception  des  bâtimens  de  18  mètres  de  bauteor  f  sur  les  termina 
qui  bordent  les  grandes  Toîes ,  mais  que  cette  tolérenoa  ne  derrait 
lire  accordée  que  pour  celles  de  no  mètres  de  largeur  au  moins. 
D'ailleurs  ,  les  l;ûls  d<^montrent ,  suivant  eux  ,  que  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cà^ ,  c'est  une  mauTftîse  spéculation  d^élerer  les 
maisons  jusqu'à  la  hauteur  de  18  mètres. 

En  eifet  |  les  maisons  de  petites  dimensions  en  hauteur  on  en 
élendne  ^  sont  beaucoup  moins  dispendieuses  et  moins  longues  è 
construire  9  elles  exigent  des  capitaux  moins  considérables ,  elles 


(1)  LV*tnl)lî<;sement  de  trottoirs  assez  large  et  Ja  facilité  de  la  circulation 
des  voitures  (li^vraicnt  faire  porter  à  lâ  màt.  le  minimuM  de  logeur  dea 
lues  I  indépendamonent  de  toute  autre  considcration. 
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toat  iMilntaklat  pliilAl ,  «t  Imt  pm  étant  à  la  port^  d'te  plat  giand 
BAiabre  de  capiftllrtet  9  la  ^nte  en  est  plut  facile  et  plat  aTtnta- 

gease  pour  le  coDstructear ,  tandis  que  des  maisons  hautes  et  vastes 
à  cinq  ou  six  étages,  subdivisées  eu  une  multitude  de  logemens  y 
tout  presque  toujours  mai  habitées  |  les  revenus  en  sont  mai  as- 
tarés }  eilet  ont  riocoaTéaient  d'attirer  un  grand  nombre  de  petitt 
looitttrat  daat  Itt  étigea  tapeneartf  la  looatMA  det  étiget  inié* 
riean  perd  en  faitoB  da  ca  voimage  |  ce  grand  nomlira  dMndi- 
tidat  mb  let  «iitaa-dettaa  det  aatr«t|  eaipéciie  d'arrWer  è  cette 
propreté  si  désirable  que  Ton  remarque  chez  les  peuples»  du  IS  oid  ç 
les  capitaux  qu'on  sème  ainsi  pour  faire  deux  villes  l'une  sur  l'au- 
tre ,  font  que  Us  propriétés  à  vendre  ce  sont  plus  en  rapport  aTCC 
les  fortunes  des  particnliert  qui  Yondraieat  acquérir* 

Det  arckitectet  et  eatrepreneaii  affînaeat  qae  trop  de  faitt  at» 
tatlanl  cet  dermértt  propotilieaa;  qae  de  eet  cantet  ett  en  partie 
ffétakée  la  ttignation  dant  let  alfairet  de  tenraiat ,  que  le  prix  trop 
éleré  det  inunevblet  a  empèdié  de  let  Tendre  A  lear  Ttleur ,  et  que 
cela  ne  serait  pas  arrivé  sî  Von  nV'ut  construit  des  maisons  (ju'à 
trois  étages  et  mansarde  ,  ce  qui  eut  été  plus  avantageu:^  ,  aiusî 
qae  le  preaTent  les  exemples  de  la  rue  Godçà  de  Mauroy^  et  d'autres 
raat  encore  qae  Ton  a  d'ailleurs  iaitet  betuceap  trop  étroitet  (i); 
—•fient  dente  an  dettfiett  atilet  de  ce  tyttème  de  conttrnetioat , 
tetak  de  détbabitaer  pea  à  pea  la  popalation  de  tVntatter  dant  let 
^«artiert  da  Centre ,  de  répartir  plus  également  cette  population 
sur  le  sol  de  Paris  ,  et  dans  les  quartiers  restés  déserts  jusqu'à  ce 
jour.  IvLiis  puisque  les  spéculateurs  et  constructeurs  ont  eux-mê- 
mes un  si  grand  intérêt  à  donner  moins  de  hauteur  aux  habita- 
tient I  est-il  bien  aécetsaire  que  Taotorité  intervienne  tar  ce  poiut? 
Let  amélioratioas  qa'oa  dettre  ^  ne  doi?ent*eUet  pat  rétaller  de 
la  natara  daa  cketet  qat  tant  déjà  mieax  compritet  I  L*exteation 

(1)  Il  ett  cependant  à  senwrquer  que  let  principaux  îaeoBTéaieBi  sigaa» 
lés  doivent  être  plus  oa  eioint  graves ,  suivant  les  classes  de  personnes  qui 
en  générai  doivent  habiter  ces  maisons ,  que  le  nombre  des  étsges  peut 
étiedififoeaty  par  exemple,  dans  les  quartieia  St.-Dcnis  et  de  JaChauisée 
d^Àntin,  comme  la  largeur  des  principales  rues  doit  être  plus  grande  sui* 
▼ant  l'activité  actuelle  on  prcsumablc  de  la  ciscttlaiion  y  et  la  batteur  dOf 
habitationt  suburdoaaéo  eu  général  s  la  Margeur  det  rue^. 
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lift  Parity  k  crétflioB  dft  iMveftu  «{vulim  MAlrOniennil  ^tnfé 

à  amener  ce  résoltat  dans  de  jostee  limites  ,  en  augmenttal 
le  nombre  des  maisons,  en  ofFranlde  nouveanx  logemens  aussi  éco- 
nomiques, plus  coTiUàiude^  el  yïus  salubres.  il  semble)  au  iurplns, 
qu'on  doit  être  moin*  touché  du  bon  ei£»t  det  constractioiit  |  de 
rharmonîede  leun  proportions  extértftvrtty  dftt  bftUei  UgM* 
Iftméniftnl  téffimê  |  q»e  de  U  libftrié  •Moc^ée  cifeOTes»  dft  dl»* 
posftr  il«  leur  propriéUt  d«  ]ft«r  fiorèvae  cohmm  boB  Uvr  Miblei 
pourra  que  l'intérêt  pnUie  n'en  toit  pot  léié  ;  quo  Padniaistm* 
tioQ  doit  se  borner  à  assigner  des /imfïe^  pour  la  hauteur  det  mai* 
sons,  suivant  la  largeur  prescrite  pour  chaque  rueç  et  qu'il  con- 
Tiendrait  peut  cCrc  que  ^  dan^  ct^tte  fixation  ^  elle  admit  même 
quelque  tolérance  pour  cerV^ins  quartiers. 

Il  y  «mît  k  «joftter  quelques  coatidécatÎMia  lur  lea  hanlevrtJes 
plot  oonTenalilea  à  donner  à  diaqne  étage  |  pour  qne  lea  appaffte« 
mena  soient  aatnai  aaUfiaamment  néréai  et  anr  lea  inconrénleaa 
qne  lea  entresols ,  entr^aatres ,  présentent  aona  ee  rapport.  A  oel 
(••gard  ,  il  nous  semble  que  ,  s'il  est  dif  ficile  de  la  part  de  Taduii- 
iiistration  de  fixer  des  dimensions  et  même  des  limites  ^  sVl  con- 
irieiit  qu^eiie  le  moins  possible  les  constructeurs  dans  leurs 
Opérations  y  U  serait  y  dans  tous  les  cas  y  très-utile  de&ire  ressoHtr 
dans  ane  instruction  hien  £ute  ^  tous  les  inoonTénîens  attachée  nui 
constrncliona  trop  peu  apacieuaeai  el  qui  pentent  encore  étvoTÎ* 
deoiea  tona  tant  d'antrea  rapporta.  Ainsi  on  éclairerait  el  lea  ci- 
toyens sur  ce  qui  touche  le  plus  à  leur  bien-être  demes tique,  et  les 
construclbuis  iui  leur  projjro  iuu-rêl  j  car  les  babitatiuns  doiTent 
acquérir  plus  de  Tnleur,  en  raison  de  ce  qu^elles  sont  mieux  en- 
tendues I  et  cette  Yaleur  serait  alors  mieux  appréciée. 

SXEXPTXOlt  D*IMPto  y  PlattMVTIOfI  BBS  Bsom  1>n  M VTâ^IOir  m 

OEs  BRoiTs  D^oornot  avn  i»Ba  MATiniAvx  EimoT/s  aux 

CONSTRUCTIONS. 

Les  auteurs  du  mémoire  croyent  pouvoir  solliciter ,  sans  en- 
freindre les  règles  que  la  justice  et  In  raison  leur  pfescrtvent  t 

1*  Une  exemption  temporaire  des  impositions  foncières  pour 
les  nottToUea  constructions  | 
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a*  La  iliiuinulion  ùrs  droits  de  uiutallon  pour  lool  le  royftame; 

5*  La  diininuUuu  deu  UraiU  d^octiui  sur  lea  luiàlériaax  propret 
aui  constructions. 

lit  étm&BMàt  éê  Ul  BMAièr»  MWante  les  droits  qa  a  à  supporter 
«M  mIma  eo&uat  lo^ooo  fr.  |  povr  !•  t«miB|  1m  mtémix 
6t  k  mâiii-d'oMm* 


TermÎB^/S.  a$»ooo  fr.  droits  de  mutation  8  p.o^*  «^ooo  t. 

Matériaux  dfi,  .  .  •  .  37,5oo  fr.  droits  iToatffée  t5  p.  o/o.  .  5,6a5 
KsioHTiVttTce  3/B»  «  •  Ii7,5oo  fr. 

TOTA.X.  ioo/)Oofir. 

droits  de  nratadoo  sur  la  vente  de  la  maison  (snr  ioO,ooo  f.  sea- 

learant)  8  p.  cj/b  •   S^otfof*' 

fttnie  à  servir  pomr  FaciiaineiDent  de  l%»pM  ibfDdar  Boo  fr .  filî« 

siMMicapitaide   t6,666 


32,39^»  f. 

Ainsi ,  les  droits  de  tont  genre  «n^mententles  cliarges  d^nn  tiers 

en  sns  du  prix  de  IVlublissenient  matériel  de  la  maison.  Quelle 
inieiligence,  dlsent-iis  ,  serait  capable  de  lutter  avec  avantage 
contre  dea  droits  aussi  énormes  ? 

Exemption  temporaire  des  importions  foncières  sur  les  non» 

Peiie*  consiructions» 

Oa  demande  pendant  dix  ,  vinet  et  trtnte  ans  nne  exenipliou 
de  contrilmtion  qui  porterait  sur  les  constructions ,  mais  non 
mr  les  iMsiiitt  augmenter  lea  chargea  dea  autres 

m^MmMÈàn»  L^admiatalratiom  alatiaraii  Ica  terrains  sulmt  quM 
lai  importerait  plva  ûa  moisa  d*y  altifw  1b  popsktimiy  oUo  trai- 
iem\t  les  propriétaires  Bvec  liliéralitè  |  «m  raiiOB  da  qn^iU  a«* 
raient  nns  à  couviir  leurs  terrains  de  nouvelles  eottstmctioBa.  Le 
maoiimum  de  3o  fins  d'exemption  ne  serait  accorde  ()ue  pour  les 
bâtimens  construite  pendant  les  six  premières  années  ,  il  serait 
lédait  à  90  BiiBées  ponr  les  bâtimens  construits  depuis  la  6°  jus- 
^'à  1b.  10*  «BB^ I  et  à  i5  int  ponr  lea  bâtimena  ooaatruUa  de- 
pBÎa  Ib  10*  j««|B'à.U  LB«  BAttée.  (i>* 

(1)  Pour  bftter  la  consiruetion  dea  trottoirs  dans  Paris  ,  il  semble  4ue 
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On  M  fonde  ponr  cette  demftiMie  ,  sur  ce  qa^une  pareille  exemp- 
tion nVtt  pet  ene  mesure  nouvelle  dans  nos  lois  ou  ordonnances  , 
iur  ce  que  de  l.ciups  immémorial  elle  a  existe  pour  les  desséchemens 
et  les  défricliemens  ;  en  cela  le  législateur  s'est  ibndé  «ur  ce  qii^i/ 
esi  de  l'intérêt  générai  d^encourager  les  conquêtes  suriamaiièm 
morte, c^esi'k-dhre |  tnr  les  terrains  inprodnctiâ*  On  dte  en  onire 
les  «cte»  spécieux  qei  ont  eocordé  pendant  n5  on  3o  ans^  nne 
exemption  d^mpôts  ponr  les  constractioni  des  roes  de  RîtoIî  ,  de 
CastigHone  k  Psris,  poor  la  place  Bellecoar  à  Lyon,  pour  Bour- 
bon-\eiidée ,  Orléans ,  Brc&suire  ,  CLutillon  ,  Argenton-le-Cbâteau 
et  Rouen.  Ainsi  les  perceptions  indirectes  deviendraient  plus  pro- 
ductives, et  la  même  cause  grossirait  aussi  les  recettes  de  l'octroi 
mnnicipalé  Enfin  la  concnmnoe  qui  résulterait  de  ce  que  le  nombre 
des  maisons  serait  pbs  çonsidéraîilei  tendrait  à  débarrasser  pen  à 
pen  le  centre  de  Paris  de  sa  popolation  surabondante ,  et  pircon- 
sëquent  &  faire'bftisser  le  prix  excessif  des  loyers. 

Diminution  des  droits  de  mutation  par  tout  le  royaume,  — .  Un 
impôt  qui ,  au  lieu  de  frapper  les  revenn«? ,  agit  sur  les  capitaux  | 
est  vicieux  en  ce  sens  qu'il  attaque  la  richesse  dans  sa  source*  Les 
droits  de  mutation  s'élèvent  souvent |  y  compris  les  frais  et  ac- 
cessoires 9  à  plus  de  8  pour  100.  Deux  inconvéniens  résultent  en- 
core de  la  trop  grande  élévation  de  ces  droits  :  d'une  part ,  il  se 
fait  beaucoup  moins.de  ventes  et  de  reventes  $  d*autre  part ,  les 
contractans  s'entendent  souvent  pour  attribuer  aux  propriétés  un 
prix  nominal  inférieur  au  prix  réel  ,  ou  même  ponr  passer  des 
actes  de  vente  sous  seing-privé.  Enfin  tous  les  économistes  sont 
convaincus  que  si  les  droits  de  mutation  étaient  fortement  réduits, 
ils  produiraient  davantage  ;  pour  ce  qui  tient  anx  objets  de  con- 
sommation ,  comme  anx  droits  perçus  par  le  gouvernement ,  déjA 
des  exemples  nombreux  et  condnans  confirment  combien  en  par- 
ticulier la  réduction  des  droits  de  mutation  serait  favorable 
è  Taccroissement  de  leur  perception. 


radnùntstratîon  trouverait  avantage  à  adopter  une  niesuie  semblable,  en 
prenant  use  part  plus  ou  moins  grande  aux  dépenses,  snivant  que  les  tro»- 
totfs  seraient  eonatraiu  A  des  époques  plus  ou  moins  éloignées. 
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£)iminution  des  droits  d* octroi  sur  les  matériaux  propres  aua: 
constructions*  —  Ce*  droits  l'élèvcnt  à  environ  i5  pour  loo.  Ce 
avrplnt  île  dépense  est  en  partie  cause  do  haut  prix  des  loyers  <|ut 
«ont  disproportionnés  avec  la  plupart  des  fortones  \  de  là  rient  qne 
cliacan  se  géne  et  qu'on  se  presse  pour  occuper  moins  de  loge- 
uicut,  etc.  ]l  V  aurait  doue  uUiilé  à  ce  que  les  droits  sur  les  malé- 
rîaux  iussenl  tiiiiiinués.  Celle  mesure,  cooiliifiée  avec  la  réduction 
des  droits  de  mutation  et  l'exemption  temporaire  de  la  coutribu» 
tien  foncière^  aurait  une  grande  influence  sur  la  reprise  des  travaux 
de  conatr  action. 

Alors  les  quartiers  neufs  se  couvriraient  plus  (acilementde  mat* 
sons  j  les  loyers  descendraient  à  un  prix  modéré  et  la  population^ 
au  lieu  de  s^eotasser  j  s^étendrait  ^  etc.  |  etc. 

BiftBAnnAS  ET  AMix.tOllÂTTOKS  BS  X.A  T0I8  PUBLIQUE. 

On  ne  doit  pas  s''étonner  que  dans  les  quartiers  populeux  et 
resserrés  |  la  circulation  soit  souvent  interrompue  et  que  Ton  ait 
disque  jour  à  déplorer  des  accidens  plus  ou  moins  graves  |  si  l'on 
coastdére  que  1 7^000  voitures  et  cliatettes  de  toutes  sortes  et 
34^000  chevaux  parcourent  journellement  les  rues  delà  capitale.  Si 
l'on  réflécliit  déplus  ù  la  foule  d'alnisqui  se  commettent  sur  la  Toie 
publique  et  aux  envalussemens  que  cliacuii  en  fait  dans  sou  intérêt 
privé  ,  on  reconnaîtra  bientôt  qne  demander  des  mesures  propres  à 
la  débarrasser  et  à  l'améliorer,  c>st  servir  l'intérêt  général. 

Db  reste,  on  n^a  point  à  solliciter  une  nouvelle  législation 
contre  Penvaliissement  de  la  voie  publique ,  car  tout  est  déjà 
prévu  dans  des  ordonnances;  on  se  borne  à  en  demander  la  stricte 
exécution. 

D'abord  ,  on  signale  coinnip  un  abus  les  dépôts  d'une  quantité 
immense  de  matériaux  de  construction ,  et  l'on  demande  que  , 
tant  pour  les  travaux  publics  qne  pour  les  travaux  particuliers ,  les 
constructeurs  sobnt  tenus  d'avoir  des  chantiers  comme  les  entre- 
preneurs de  cbarpente* 

Les  entreprcnéurs  de  roulage ,  carrossiers ,  négocions  endcnnics 
coloniales  ,  conimvrcans  de  fer  ^  de  cuirs  ,  des  huîtres  et  puisso/is 
de  mer ,  etc,  ^  laissent  stationner  les  voitures  devant  leurs  iuaga<* 
TOisn  5»  10 
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sifis  f  •!  OBl  prit  en  quelque  sorte  potteetion  de  difftrentet  ne$ 

Joiii  ils  interceptent  la  circulation  pendant  une  grande  partie  de 

la  jouinée. 

On  indique  comme  derant  contribuer  etiicacement  à  débarras* 
ser  les  roes  de  Paris  ,  le  remisage ,  dans  des  enclos  spActaox  ,  des 
f  oitares  publiques  de  toutes  sortes  qui  stâtionnenl  tant  dans  les 
rues  des  faubourgs  que  dans  les  met  du  centre.  Cette  mesure  pré- 
sente néanmoins 9  à  côté  de  ^ands  avantages,  des  diUBceltés 
d'ext  cutlon  ;  on  se  borne  à  la  .sij^nakr  comme  une  améHoration  et 
comme  un  Lesoln  E^énéralement  senti  méritant  de  iixer  toute  Tat- 
tentioa  de  Tautorité. 

Lea  ports  et  la  rivière  étant  considérés  comme  Toie  publique  ^ 
les  ports  ne  doivent  pas  servir  dVntrep6ts  ;  las  mardiandiaea  ne. 
doWent  y  séjourner  que  le  temps  strictement  nécessaire  pour  lea 
déchareemens  et  cbargemens.— Le  port  aux  tuiles,  par  exemple, 
où  qu*  hjiies  marchaotlj»  ont  exclusivement  le  privilège  de  déposer 
et  vendre  leurs  marcbandises  toute  l'année  ,  devrait  être  rendu  à 
la  Toie  publique.  — Les  bateaux  de  blanchisseuses  qui  stationnent 
sur  la  rivière  dans  le  centre,  pourraient  être  renvoyés  en  amont 
ou  en  aval  )  les  quartiers  du  Jardin  dn  Aoi  et  de  Chaillot  se  peu- 
pleraient par  ce  refoulement  |  et  les  rues  SToisinant  la  Cité  aéraient 
débarrassées  d^one  foule  d^indlTidas  entaaaéa  daaa  des  logemens 
élro  Is  et  malsains. 

î*{e  pourrait-on  pas  aussi  débarrasser  la  rivière  de  la  vente  des 
cbarbons  et  menus  bois,  qui  non-seulement  rencombreot  |  mais 
encore  surdiargent  les  quais  de  bureaux  de  péage^  de  voi- 
tureai  etc.?  Le  débit  du  charbon  est  devenu  |  sinon  de  droit  y  da 
moins  de  fait,  le  privilège  exclusif  d^on  petit  nombre  d^indîvidus 
réuuii»  par  leur  intérêt  commun  en  une  sorte  de  compagnie  qui 
possède  Pexploitation  productive  d^un  vrai  monopole  (i).  Tar  les 

(i)  Chaque  bateau  reroit  un  numéro  d^ordre  qui  détermine  son  tour 

de  vente  y  co  tntir  n*arrive  ortlinairoment  qu'au  bout  de  dcnx  h  trois 
anS)  parce  qu'il  n'y  a  qu^iu  petit  nombre  do  [»!acp«!  cî  dp  mesures  pour  !a 
\cntc.  ^'c  qu'il  en  coûte  pour  le  di^chet  du  tharljun  «  xposc  si  long-remps 
à  riniJiieiirc?  de  l'air  et  de  riiumidité,  pour  les  bateaux  bors  de  service 
après  un  seul  voyage  et  pour  l'intérêt  cumulé  des  capitaux  employés,  est 
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réglemens  exitUns^  la  misse  des  consommateurs  est  sacrifiée  aux 
IntérêU  Se  quelques  individus  ^  de  Ir^gères  modifications  ne  sau, 
raient  remédier  au  mal ,  il  serait  temps  que  le  monopole  disptr&t. 
Alors  ce  commerce  dégagé  des  enlrares  qaî  gênent  «et  moiiTe- 
xnens,  ne  larderait  pas  à  se  livrer  à  des  spéculations  utiles  qaî  né- 
cessiteraient  l'établissement  de  vastes  chantiera. 

Une  des  causes  qui  nuisent  àPemploî  et  â  la  vente  des  terrains 
qni^bdident  le  eanal  St.-Martin  ,  est  le  mode  de  perception  des 
droila  de  naTigaUon.  Ces  droits  frappent  sur  les  bateaux  suivant 
leur  largeur,  sans  avoir  ^^gard  à  leur  longueur,  de  sorte  que  les 
marchandises  arrivant  par  bateaux  de  largeur  ordiuaîie  paient  en- 
viron 16  pour  100  par  tonneau  de  plus  que  celles  qui  arrivent  par 
Uteaux  de  grande  largeur.  H  en  résulte  que  ces  dernières  er.  bl. 
cations  sont  dHin  usage  beaucoup  plus  général.  Or,  les  écluses  da 
«Bal  St..Martin  étant  trop  étroites  pour  pouvoir  admettre  les 
bateaux  de  grande  Jaroeur ,  il  s'ensuit  qu'ils  ne  fréquentent  point 
le  canal  et  qu'ils  vont  déciiarger  sur  Jes  ports  de  la  rivière   au  dé- 
triment  des  terrains  riverains  du  canal.  ^  On  demande  que  les 
droiu  de  navigation  «oient  à  IWir  perçus  d'une  manièil  uni- 
forme et  plus  exacte,  en  laison  du  cubage  on  du  tonnage ,  et  non 
p^  en  raison  de  la  largeur  des  embercatîons  ;  il  serait  surtout  à 
désixerqueleursdîmensîonsfussentdetermiiites  de  manière  qu'elles 
pussent,  au  choix  des  conducteurs ,  suivre  la  voie  des  canaux  aussi 
bien  que  celle  de  la  rivière. 

La  population  ne  se  portera  dans  les  nouveaux  quartiers  que 
lorsque  les  mes  y  seront  bien  praticables  :  le  pavé  mal  fait  dans 
toute  la  ville  ,  suivant  les  auteurs  du  Mémoire ,  Test  encore  plus 
mal  dans  les  nonveUes  rues  ;  les  cbaussées  n'ont  pas  été  assez  bat- 
tues  avant  de  recevoir  ]&  forme  de  sabla-,  rècarlement  entre  les 
pavés  est  trop  considérable.  ^  Réparer  ie  pavé,  le  rendre  aussi 
imperméable  (joe  possible,  ordonner  le  balayage  dans  les  rues 
nouveUes  avec  autant  de  sévérité  que  dans  les  rues  du  centre  , 

énorme  et  se  trouve  en  délinitirc  supporté  par  le  cousommateor.  Toute 
concurrence  devient  même  impossible  :  le  petit  maichaud  n»,'  ue  pourrait 
charger  qu  un  ou  deux  bateaux,  Iroureraît  infaîlliblcniiym  m  ruine  dai.s 
Uttenie  de  a  a  3  ans  pour  obtedir  son  cour  de  tente. 
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faire  cofncider  le  luilayage  tYcc  FenlèTement  des  Boaet  |  sertient 
des  moyens  d'appeler  deâ  kabitans  dans  les  quartiers  nonTeaiiz. 

Lfs  lon<;ucs  courses  à  pied  uVUraicnt  personoe  i|uand  la  voie  pu- 
blique est  bien  praticable. 

HALLES  d'approvisionnement  ET  MARCHÉS.  FONTAIN  ES  ,  PUITS 

AUTÉSIEHS»  ^  CHANTIERS  DE  BOIS.  M AIR1R8  y  lUftTIC£S-0&- 
PATZ)  COMMISSAtllBS  0£  POLICB.  TKOTTOX&S.  CASBBMBS  EV 
CORPS-DE- GARDE. 

Des  élablisseniens  comniuuaux  d'une  grande  impurlance  man- 
quent à  Id  ville  de  Paris  ^  on  se  borne  à  réclamer  les  établissemeas 
duDt  l'utilité  se  peut  éire  contestée  et  dont  IVxécutlon ,  poarla 
majeure  partie  ^  n'ajouterait  rien  auE  charges  de  la  ville  et  donne- 
rait lieu ,  pour  le  surplus  9  à  des  dépenses  peu  considérables. 

Halles  et  marchés  publics,  —  Le  régime  des  balles  d'approvU 
sionneiiK^it  et  des  marchés  a  quelque  ckose  de  spécial  dans  Tadmi- 
nislralion  générale  de  la  ville  de  Pnris.  Elle  seule  a  le  droit 
d'établir  des  halles  ou  marchés  ou  d'en.accorder  la  concession  pour 
ou  temps  limité,  à  des  conditions  qui  ne  sont  écrites  nulle  part  et 
et  qui  dépendent  entièrement  de  ssTolonté.  tJne  obligation  parat- 
trait  deyoir  résulter  naturellement  d^un  pareil  droit ,  c'esl  qne 
rudministraliou  fut  tenue  d'établir  des  halles  et  marchés  dans  tous 
les  quartiers  de  Paris  et  d'en  proportionner  le  nombre  aux  besoins 
des  consommateurs.  Il  en  est  cependant  autrement,  à  en  juger  par 
le  fait ,  puisque  des  quartiers  très- vastes  sont  privés  non-seulement 
de  halles  d'approvisionnement ,  mais  encore  de  marchés ,  et  que  les 
babitans  de  ces  quartiers  sont  obligés  on  d^envoyer  chercher  leurs 
provisions  an  loin  dans  le  centre  de  Paris  ^  ce  qui  leur  coûte  des 
frais  de  port  très-considérables  (1) ,  ou  bien  d^acheter  leurs  pro- 
visions de  troisième  ou  qualiième  main  à  des  prix  qui  s'élèventâU 
double  et  au  triple  des  prix  qu'ils  paieraient ,  si  de  pareils  établis* 
semens  existaient  près  de  leurs  demeures.  Dans  cet  élat  de  choseS| 
peut-on  espérer  qu^une  partie  de  la  population  se  décide  facile- 

(1)  Le  sac  de  pomme  de  terre  se  vend  ordinairement  4  fipaDcs;«oit  port 
ae  la  halle  dans  un  autre  quartiermôme  peu  éloigné  es!  de  1  fr.  5o  c. 
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ment  à  abandonner  le  centre  de  Paria  ^  pour  nller  habiter  det 
qnartien  on  elle  dem  payer  Betnconp  plna  cbèrement  lea  objets 
néceaaaîrea  anz  premiers  besoins  de  la  vie  (i)? 

Le  marché  aux  huîtres  encombre  et  salit  l^i  rue  Monlorgneil, 
—  IiP  iiiatclu'"  aux  If'sniïu's  se  lient  snr  la  nie  inr-jne  de  la  Forrofî- 
série  et  sur  les  raes  adjacentes  ,  pendant  la  nuit,  dans  toutes  les 
saisona  et  anr  le  pftTé  $  lea  babitana  de  cea  quartiers  sont  obligea 
de  se  renlermer  cbei  eax  jnaqn^â  nenf  benrea  du  matin. |  et  leurs 
babttationa  aont  infectéea  par  lea  exbalaiaona  des  légiimea  gâtéa  et 
mélangés  ftTec  la  boue  et  PeaA  des  misaeanx. 

La  tjuestion  des  inarcbês  offre  des  dîfCrnltés  d'un  ordre  assez 
élevé  j  sans  prélt'odre  traîu  her  ceile  (juestion  d'une  manière  ab- 
tolae,  on  croit  pouvoir  dire  qu'il  y  a  nécessité  d'améliorer  le  ré- 
gime des  halles  et  marchéa  et  de  les  mettre  en  harmonie  avec 
lea  beaoina  et  lea  inléréta  de  In  population  tonte  entière.  En  atten* 
dant  des  améliorationa  ai  TiTement  désirées  ^  on  sollicite  le 
transport  do  marché  ani  hntlres  dans  nn  quartier  quelconque 
assez  éloigné  du  ceuUc  tl  l'un  demande,  au  liouà  du  riiiiuianilé, 
«jue  les  marcLts  qui  se  tiennent  encore  de  nuit  en  plein  air  et  sur 
le  pavé ,  soient  transiérés  dans  des  locaux  spéciaux  et  conyerts. 
ErMn  Ton  voit  avec  peine  que  ^administration  ae  soit  déterminée 
à  laisser  subsister  la  halle  aux  cuirs  dans  le  centre  de  Paris  et  dans 
nn  quartier  on|  faute  d'espace  suffisant)  lu  circnhtion  est  diiBciU 
et  sou^nt  interrompue. 

Tontaines  pubUijucs.  —  «  Les  foiitaiiies  publiques  ne  sont  pas 
assez  multipliées  5  quelques  qunrtiers  en  manquent  entièrement. 
Les  habilaus  ne  peuvent  se  procurer  l'eau  qui  leur  est  nécessaire 
que  par  les  porteurs  d*eau  an  tonneau  |  qui  aouTent  pour  répondre 
plna  promptement  aux  demandea  ^  comme  pour  étHer  la  rétribu- 
tion qu'Ua  doivent  unx  préposés  des  fontaînea  publiques  ^  rem- 
plissent clandestinement  leurs  tonneaux  à  des  pompes  ou  à  des 
puits  d'iutéricut'  Je  luauiuu.  —Les  eaux  de  ces  puits  sont  pres<|ue 

(i)  Si  l'on  considère  la  nombreuse  population  que  le  mz.tc\k6  central  dea 
Innocens  groupe  dans  ses  environs ,  on  reconnaitm  encore  combien  de 
nonveanx  marchés  d'approvisionnement  seraient  iarorahlci  pour  U  dîAsé* 
miner  aur  difTérens  points,  etc. 
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toutes  tiiirt  s,  séléniteuses  et  plus  ou  nioius  inrcch'-es  par  le«.  iiiCI- 
iralions  des  puisards,  des  fosses  d^aisances^  etc.  —  Les  eaux  du 
canal  de  l'Ourcq  j  Lonnea  poor  les  lavages  et  les  gros  ouvrages  de 
ménage,  ne  pevTent  aerrir  ponr  la  table*  —  Les  eaux  de  la  Seine 
fonrniea  pif  lea  pempea  aont  Irèa-Bonnea  j  mais  lea  fontalnea  ne 
aont  pat  aases  multipliées.  Bédvila  à  se  aerrir  d'etn  de  pnita^ 
beancoop  d*babîtana  se  plaignent  avee  raîson  de  la  mauTaîse  qea<- 
lité  Je  ces  caiix.  On  ne  saurait  donc  trop  encouragf  r  l'élaLlisse- 
ment  des  puits  (orés ,  de  ces  puits  qui  j  bien  établis  ,  donnent 
à  peu  de  irais  des-  eaux  jaillissantes  ,  dégagées  de  principea 
pernicieux  ,  de  bonne  qualité ,  abondantes  et  jamaia  arrêtées  dana 
leor  conra  par  lea  geléea.  Le  succès  de  cea  pnita  est  asaoré  9 
lorsquMla  aont  faits  par  dea  aondenra  instroita ,  et  le  aol  de  Paria 
remplît  toutes  les  conditions  nécessaires,  etc.  y  etc.  »  (i) 

Chantiers  de  bols  à  bhiler''-~'\5ï\e  ordonnance  depoliredu  18 
mars  ibo2  détermine  la  circonscription  dans  laquelle  doivent  être 
relégoéa  lea  cbaniiera  de  bois  à  brûler. 

Sana  prétendre  qne  le  principe  de  cette  circonscription  nit 
cessé  d^exister ,  dn  moment  qn'on  a  antorisé  rétablissement  de 
novveaux  chantiers  pour  les  quartiers  de  la  Grenouillère  ,  de 
Saint-Bernnrd ,  et  récemment  encore  pour  les  bords  du  canal 
Saint  -  Martin  ,  il  semble  que,  tout  en  ronciliaiU  les  intérêts  du 
public  a'vrc  ceux  de  MM.  les  inarcbands  de  bois  ,  il  j  a  nécessité 
d'apporter  à  Tordonnance  de  1802  des  modifications  réclamées  par 
des  besoins  qui  existent  anjonrd'bni  et  qui  nVxistaient  pointalora. 

Mairies  y  justices  de  paix  ^  commissaires  de  police.'^u  tron- 
▼erait  A  peine  en  France  une  ville  de  3,oo6  a  mes  qoi  ne  possédât 
pas  en  propriété  sa  iiiaison  communale.  Il  n'en  est  pus  de  même 
des  12  an ondissemens  de  la  (apitale  :  les  Maires  dépf>sitpîre«?  des 
registres  de  Tétat  civil ,  et  revétas  de  la  première  magistrature 


(0  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury  adre«tée  au 
président  de  la  réunion,  et  insérée  dans  le  mémoire.  Voir  pour  plus  de 
développe  mens  sur  les  puits  forés  les  a*  et  la*  livraisons  de  ce  |onrnaL  > 
Les  inconvénîens  signalés  doivent  fsîre  apprécier  toute  l'importance  du 
nouveau  profet  de  distribution  des  eaux  dans  Paris  qui  doit  être  bientét 
mis  &  exécution. 
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muieîpftlef  les  Juge*  de  paix  chargés  de  eoncitier  les  citoyens ,  et 
Je»  CoiDBiiuaires  de  police  hâbiteat  pmqea  toas  des  maisons  de 
localimi  «fusils  ne  gardent  que  sons  le  bon  plaisir  des  propriétaires, 

€t  qui  sont  qvielquefois  placées  Lors  de  leurs  an ondis.^t  uiCDs.  Ce- 
pendant les  prix  de  location  aonuelle,  légèrement  augmentés  potir 
nn amertissenient  I  permettraient  de  traiter  STec  des  spécaiateurs 
qni  ponmîent,  sur  des  plans  arrêtés  par  l'administration ,  faire 
constrnire  an  centre  de  chacnn  des  arroadimeaienS)  les  édifices  qne 
les  coBTenanees  pnUiqnes  réclament  depnis  si  long-temps  t  las 
administrés  s'en  trouveraient  mieux  j  Tordre  et  lâ  aftceté  pnbliqne 
y  gagneraieii t  à  tous  égards. 

Promenoirs  ousquarres. — Tous  les  jardins  publics,  et  la  plupart 
des  jardins  particnliers  dont  la  végétation  contribuait  à  purifier 
Pair  des  quartiers  enTironnans,  ont  diaparns.  Les  parties  les  plus 
popnlensea  dn  centre  sont  privées  de  places  et  de  promenades. 
Pendant  qo^il  en  est  temps  encore ,  la  Ville  pourrait  faire  dans  les 
fjoartit-rs  weufs  l'a(  juisiiioa  Je  f^uelques  terrains  propres  à  former 
des  promenoirs  ou  squaries. 

Trottoirs, — L'administration  a  imposé  à  la  plupart  des  compa- 
pies  qui  ont  entrepris  Texécot  ton  des  nonvelles  rues,  Tobligatiou 
d'y  éubl  ir  des  trottoirs  à  lenrs  frais.  £t  cependant  Tnd  ministraiion 
consent  ê  supporter  la  moitié  deces  fraisdans  les  quartiers  dn  centre, 
Uoù  tout  est  produit  par  les  proprîélaîres.— -Une  pareille  distini^ 
tlon  ne  semble  pas  jusie  :  les  propriétaires  de  constructions  nou- 
velles ont  plus  de  droits  a  queUjuri»  i.neurs  que  les  propriétairt  s 
des  qnnrtiers  dn  centre,  surtout  si  les  premiers  ont  iait  à  leurs  dé- 
pens les  premiers  frais  trèa^considérables  de  pavage  el  d^éclairage} 
ce  serait  donc  nn  acte  de  rigonrense  justice  d'accorder  aux  pro*- 
priétaires  desnonvean-x  quartiers  l'avantage  déjà  concédé  aux  pro- 
priétaires des  quartiers  du  centre. 

Casernes  et  corps-de-garJc.  —  On  se  borne  à  exprimer  le  vif 
désir  qne  la  force  armée  soit  répartie  d'une  manière  plus  conve- 
nable ponr  las&rclédes  citoyens  et  ponr  Tavantage  du  service  \  on 
pense  qne  la  aéne  inhabitée  qui  sépare  les  murs  d^enceinte  des 
quartiers  populeux  dn  centre  devrait  étxe  la  véritable  place  des 
casernes,  et  qu*il  y  a  surtout  urgence  à  établir  descorps-de-gardn 
d.iiiâ  les  quartiers  neufs. 
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Dans  un  chapitre  supplémentaire  ^  les  auleurs  du  A/lémoire  ré<* 
clâment  contre  rinlerdiction  de  bâtir  dans  les  lOO  mètres  tu-de)à, 
et  à  partir  4es  murs  d'enceinte  de  Paris.  Nous  ne  tojoqs  pas  bîea 
les  motifs  qui  penTont  les  porter  à  s'occuper  de  cette  question  ;  il 
nons  semble  qnc  plus  la  surface  des  terrains  disponibles  pour  la 
bâtisse  devieuili ait  vi  ande  ,  moins  leur  valeur  se  soutiendrait  ;  ({ae 
dans  rintérêt  bien  entendu  des  spéculateurs,  il  leur  importe  bien 
pins  de  faire  tous  leurs  eflbrts  pour  grouper  les  nouvelles  cons* 
tmctions  à  P intérieur  dans  des  positions  fàTorableSf  et  d'employer 
tons  les  moyens  possibles  ponr  7  attirer  aTee  plus  de  certitude  Ut 
population!  sauf  à  étendre  ensuite  de  pareilles  opérations |  etc* 

Si  nousuTons  analysé  aussi  longuement  ce  Mémoire ,  c'est  quey 
rédigé  par  des  hommes  spéciaux ,  il  se  rapporte  à  des  questions 
importantes  I  et  que  nons  avons  jugé  inléressans  les  faits  nom- 
breux qu^il  présente.  D'ailleurs  ces  faits  et  les  conséquences  qui 

seiiiLk  iil  di  \oir  en  n  suller,  ne  s'appliquent  pas  seulement  à  la 
ville  de  Paris  :  les  grandes  villes  des  Départemens  out  aussi  leurs 
Tieilles  citéS|  leurs  rues  étroites  et  sombres^  leurs  maisons  bauteS| 
incommodes  et  mal  saines  f  il  lear  manque  aussi  des  établisse- 
mens  publics  ,  et  la  plupart  des  considérations  exposées  peuvent 
lenr  être  applicables. 

Eu  ce  qui  lient  aux  intérêts  des  spéculateurs  et  constructeurs 
de  r.ii  is,  ils  doivent  sans  doute  compter  sur  Tappui  de  l'Admi- 
nistration* Mais  nous  dirons  en  résumé  que  les  secours  qu'ils  onc 
droit  de  réclamer ,  ne  doÎTent  être  ni  des  charges  sans  profit  |  ni 
des  sacrifices  sans  utilité;  aue  si  l'administration  doit  regarder  â 
Tnlililé  des  dépenses ,  tels  tonds  affectés  à  des  travaux  d'assainis- 
sement ,  etc. ,  seraient  bien  plus  utilement  employés  que  consacrés 
à  des  embellissemens,  et  qu'une  faible  somme  de  ao  à  3o  miilefranca 
destinée,  par  exeir  ^  le,  à  obtenir  par  le  concours  une  instruction 
hygiénique  et  populaire  et  un  code  raisonné  de  voirie,  produirait  des 
résultats  plus  avantageux  que  des  centaines  de  m  il/e/'rancs  emyloyéi 
à  certains  travaux  de  décoration.  Enfin  il  y  a  d^s  dépenses  très- 
productives  auxquelles  l'adinînistration  doit  d'autant  moins  re- 
garder que  leurs  elï'ets  sont  péréranx  et  plus  utiles,  tandis  que 
d'autres  dépenses  restent  improduclives  ,  et  sont  des  pertes  trop 
l'éeUes  pour  la  suciélé.  J.  MAi;Ë.LAi2>iF.« 
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DE  LA  NÉCESSITÉ 

im  TRAITER.  JJP.  rOTîPS  HOYAL  DE.S  T\ GFNIEt'RS  DES  l'ONTS  ET  CIIAl  SSVT:S  ET 
DES  airSKS  AVSSI  l  AVOllAiiJLKMKN  r  l^l  K  (>:Ln  DKS  INGIMH  IIS  ^lir.lTAIRK-S 
Î.T  DK  LA  MARINE  ,  SOUS  LE  DiiVULt.  ItfVPFOAT  DES  ÈMOLU.MKNS  JiT  DES 
DliTiACllUJSi»  HOhORlFIQUliSi 

El  DES  INÉGALTTKS  CHOQUANTES  QUI  EXISTENT  FN  I  RF.  L  A  MANI^.RR 
DONT  SONT  T&AIT£S  SOUS  C£S  aiâ.\i£8  AAPf  OBTS  TOUS  LES  CORPS 
DV  oiNIB  ET  LES  NOMBREUX  ATAKTAOES  DONT  JOUISSENT  LES 
ARCHITECTES  ,  LES  FONCTIONNAIRES  DE  l'oBDRE  ADMINISTRA- 
TI#  ET  LES  PRINCIPAUX  COMMIS. 

■L'i  300  -Il 

D'après  la  Téritsblo  iDtention  do  ses  fondstears  ,  PEcole 

po!)  lethn  i(j  ue  a  pour  objet  de  lormcr  des  lioniiiK  s  j  ropres  à  tons 
les  genres  tic-  services  publics  qui  réclaiiiebt  le  secours  des  connais- 
MDces  mathématiques  et  physiques  'j  c*est« à-dire  de  mettre  des 
•sjets  en  étal  de  diriger  ^  tont  à  la  fois  avec  utilité  et  gloire  pour 
le  pays ,  les  tniTaiix  des  ponts  et  chaassées  et  des  mines  aussi  bien 
qse  les  ouvra ges  du  génie  militaire  et  de  la  marine ^  etc. ,  et  même 
lei  constructions  architecturales.  Dans  l'Ecole  polytechnique  ,  les 
éludes  sont  les  mêmes  pour  tous  les  élèves  ,  quelque  soit  le  corps 
auquel  ils  veulent  appartenir  à  leur  sortie î  seulement,  à  cette 
époque  ,  ils  sont  tenus  d'^alier  compléter  leur  instruction  dans  des 
écoles  d'application  spéciales  aux  divers  services  qu'ils  ont  embras- 
séa.  Ce  mode  d'études  suppose  un  égal  degré  d^ instruction  acquis 
i  l'Ecole  polytechnique  ;  mais  comme  généralement  entre  tons 
individus  jucés  sufrisaiiiment  instruits  pour  ctre  admis  a  jouir  des 
avantages  que  Vvn  est  en  droit  d'attendre  après  avoir  subi  avec 
succès  l«s  épreuves  d'un  exauien  rigoureux  ,  il  s^en  trouve  quel* 
qnes-nns  doués  d'une  plos  grande  dose  deikcililé  et  d'intelligence 
que  les  antres  y  il  est  aisé  de  sentir  qu'entre  tontes  ces  capacités 
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0»  pe«t  encore  fiîre  des  choix  qui  ponnottcBt  4e  doter  tree  pins  de 
dttnces  faTorables  Jes  dîvertei  sortes  de  services  pobljce» 

Il  se  fftiit  pas  se  le  dissimuler  ,  la  dîfficolté  nVst  pas  la  même 

pour  tuus  li  s  genres  de  \ïa\au\.  Mais  Tétiidc  et  la  confection  des 
projets  d'un  grand  canal,  d'un  grand  port  de  mer,d^an  grand  pont, 
par  exemple  ,  exigent  autant  de  développement  de  facultés  intel- 
lectnelles  et  d^applicationt  scieniîfiqaes  que  Ja  constmction  d'une 
forteresse ,  d'une  redoute  ou  d*un  chemin  couTert.  Dans  le  pre- 
mier casf  Pingénieur  est  assujetti  â  une  foule  d^accidens  tellement 
TUriés  dans  leurs  causes  et  dans  leurs  efTets  qo*il  est  obligé  d^in- 
Tenter  à  chaque  instant  des  moyens  d'y  remédier;  dans  le  second, 
ringénieur  militaire  n^éprouve  pas  moins  de  difficultés,  mais  il 
peut  se  reposer  ,  poor  Texécution  d'one  grande  partie  de  ses  tra- 
Tavx ^  sur  rintelligence  des  agens  placés  sous  ses  ordres.  Par  dee 
raisons  analogues  il  serait  facile  de  démontrer  que  Tingénieur  dea 
mines  est  soumis  dans  ses  opérations  à  plus  de  vicissitudes  que 
ringéniear-'géographe. 

Tels  sont ,  sans  nul  di^iie ,  les  motifs  qui  ont  déterminé  à  choi- 
sir ,  entre  tous  les  capables  de  PEcole  polytechnique  ,  les  sujets 
les  plus  distingués  par  l'étendue  de  leurs  connaissances  et  la  fer- 
tilité de  leur  génie,  pour^en  former  en  premier  lieu  des  ingénieuru- 
constructeurs  de  Taisseaux  ainsi  que  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées ,  et  en  second  lien  des  ingénieurs  des  mines»  lies  autrea 
sont  admis  soit  dans  le  génie  militaire,  soit  dans  les  corps  des  in- 
génieurs-géographes ^  des  ingénieurs'hydrographes,  de  rartUlerie 
et  de  la  marine. 

11  semblerait ,  d'après  ces  considérations ,  que  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées ,  sous  le  rapport  des  émolumens  comme  sous 
celui  dea  distinctions  honorifiques,  devraient  être  traités  aussi 
aTantsgeusement  que  les  Ingénieurs  militaires.  Kous  allons  faire 
Toir  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  ;  etqwe  ces  derniers  sont,  en  majorité, 
pourvus  de  rrolx  de  tous  les  ordres  et  de  tous  1rs  grades  et  de 
titres  honori£qaes  qu'ils  méritent  certainement  bien  ,  tandis  que 
les  premiers  n'f  ont  qu'une  très-^iaible  part. 

Commençons  par 'établir  la  correspondance  des  grades  entre  les 
ingénieurs  dea  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  et  ceux  du  génie 
militaire. 
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OBADBS  B1II.ITA4KBS. 

Lieutenant-général  do  gétiîe. 


GRADES  CIVILS. 

Inspccteur-géDérat  

Inspectear-divif  ionnaire  MaréchaUde-camp. 
Ingéai^nr  en  cbef  de  i'*  claue.*    Coloael  de  i'*  dtase* 
Ing^nieor  en  cbef  de  a*  classe.  •  • 
Ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe 

iâisantronclionsd^'ngénieur  enclief. 
Ingénieur  ordinaire  de  i*"*  classe. . 
Ingénieur  ordioaire  de 2''  classe.  • 

Aspirant   Lieutenant* 

£)èfea        a*  et  3*  classes   Sons-Ltentenant. 

Comparons  actuelleniens  les  traiteniens  des  ingénieurs  civils  et 
militaires  de  grades  correspondans  (i). 

L^Dspecteu r-générn  1  j  o  u  it  d^nn  traitement  annuel  de . .  i  a ,ooo  f 

Le  lieuteoaul'général  du  génie  a  un  traitement  de. . .  •  22,000 

Difiérence  en  faveur  du  lieatenant-génëral   1 0,000 


Colonel  de  A*  dasse* 

Lîeutenaut-colonel. 
Chef  de  bataillon* 
Capitaine. 


(1)  Nonsilevons  averfir  nos  lecteurs  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  -, 
donner  le  traitcn^ent  exact  des  ingénieurs  militaires.  Les  taux  que  nous 
donnon*;  <^onî  îles  inoYeiin;\s  calcu îées  plutôt  au  dessons  de  lart'alilè,  sur 
le»  sommes  qui  ont  été  payées  pour  ce^  traifcmens.  Les  bases  tle  non  cal- 
culs ont  été  y>ui8éca  dan»  les  comptes  rmulus  aux  Chambres  légif;!  itive^, 
Cepetulant  nous  croyousdevoir  *^ire  et m'aître  ici  les  dispositions  du  (Jucret 
de  la  Convention  nationale  du  18  thermidor  an  11  (5  août  1794  )  conc.'r- 
nant  la  solde  des  militaires  de  tout  grade  dans  le  génie  et  dans  les  compa- 


gnies de  mineurt. 

Chefe  de  brigade  •   io,coo  f. 

Jd.  de  bataillon ,  i^"  classe   â,5oo 

Zdm         a*  classe.         •   4,Aoo 

Capitaine  de      classe  •   3,6oo 

ItL   de  ^  classe.   3,ooo 

Zdm    de  3«  classe  ^   a,5oo 

Lîeatenans  ••.•.•«.,,••.  2«a''o 

Élèves  sous-lieatenans.    .   .  «   t,5oo 

En  rapprochant  ces  traitevens  de  ceux  que  nous  a^o^s  donnés  plus  haut» 
on  reconnais  qu'ils  ont  éprouvé  peu  de  variati6%^«ft  sorte  que  nos  pre- 


niieia  calculs  doivent,  à  proprement  parler,  étxe  considérés  comme  exacts. 
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L^iBspeeteurnlîvisioiinaÎK  jouit  d'oo  tniîlemeDt  de.  •  •  SjOùO  ' 

Le  traitement  du  maréchal-de-camp  du  génie  eat  de.  •  is,oeo 

Difiérence  en  faTevr  du  maréchal-de-eamp.  •   4fOoo 

Le  traitement  de  l'ingénieur  en  chef  de  i'**  classe  est  £xé  à  6,ouo 

Celui  du  colonel  du  génie  de  V  classe  esl  de.          •  lo^ooo 

Différence  en  faTenr  du  colonel  de  i'*  claase.  •  •  •   5,oao 

L'ingénieur  en  chef  de  ft"  classe  a  nn  traitement  de.  •  •  4i6oo 

Le  traitement  du  colonel  dn  génie  de  n*  classe  est  de.  •  8,000 

Diiiérence  en  iavear  do  coionei  de  ^l"  classe   3.5oa 

L^ingéaienr  ordinaire  de  1"  classe  ,  lorsqu'il  remplît 
les  fonctions  d^Ingéaieur  en  chef,  jouît  d'un  traitement 

réglé  ,  terme  moyen  ,  à   4,700 

Le  lieutenant-colonel  du  génie  a  un  traitement  de.  •  •  •  6,5oo 

Di0èrence  en  fiiTenr  du  lieutenant-colonel.   1,800 

Le  traitement  d^un  ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe  eat 

de   a,8oo 

Le  traitement  d'an  chef  de  bataillon  du  génie  est  de .  •  •  5,ooo 

Diflérence  ea  faveur  d u  chef  de  Jbataillon .«   ^.?r>o 

L'ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  jouit  d'un  traitement 

de.   :z^5oo 

Le  traitement  du  capitaine  du  génie  est  de   3yOoo 

Dîifôrence  en  fareur  du  capitaine  du  génie.  •  •   5oo 

Le  traitement  de  l'aspirant  est  de   i,8oo 

€elui  du  lieutenant  du  génie  est  de   dyooo 

DiÛ'érence en  faveur  du  lieutenant  «••••.«..  200 

L'élève  jouit  è  l'école  des  ponts  et  chaussées  ,  terme 

moyen,  d^un  trai'<  '  eut  de     800 

Letrailemep,  .    ous-li^^ntenant  dr  ;;énie  est  de.  « . .  1,000 

Différence  ei.  -^««3.    .  sons-lieutenant.  «  •  aoo 
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Bu  récapitulant  les  résnltaU  partiels  qoi  viennent  d'être  étabLis^ 
on  reconnaît  lacilemant  qnU  pareil  nombre  (  9  de  chaqne  corps  ) 
d^îngénieara  nîHtaîres  et  d^ngénienn  des  ponts  et  chaussées  de 
grades  correspondàns  9  les  premiers  obtiennent  en  trailemena 

37,400  irancs  enTiroYi ,  de  plus  que  les  autres.  SnTSin  cberche- 
rions-nous  à  pt*nétrer  les  molifs  de  cet  ex^^s  de  désavantage  pécu- 
niaire à  Regard  des  uns  ,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  fut  possible 
d'en  tror^or  de  raisonnables.  Noos  savons  bien ,  par  exemple  | 
que  Toificier  à«  génie  jooissanty  comme  l'officier  de  tonte  antre 
arme^  des  prérogatives  atiacbées  an  grade  militaire  dont  il 
est  povrra ,  il  lui  lavt  nécessairement  nn  traitement  capable  de 
l'aider  à  soutenir  dignement  le  rang  qu'il  occupe  dans  l'armée 5 
mais  celte  cor  iidération  étant  admise,  nous  demanderons  à  notre 
tour  et  par  les  mêmes  motifs  nous  exigerons  peut-être  que  les  trai- 
temens  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  soient 
mis  pins  en  rspport  arec  cenx  des  fonctionnaires  de  l'administra- 
tion civile*  Noos  ne  tarderons  pas  à  démontrer  que ,  sons  ce  point  de 
▼ne  ,  ces  fonciSonnaires  civils  sont  traités  avec  infiniment  pins  do 
faveur  qut;  les  ingénieurs  dont  nous  parlons.  Auparavant  nous  en- 
trerons dans  quelques  détails  sur  le  mode  de  rétribution  des  ingé- 
nieurs géographes  |  des  ingénienrs  de  la  marine  et  des  ingénieiura 
des  mines  (1). 

Le  corps  des  ingénienrs-géograpbes  se  compose  pour  Paris  t 
D'un  colonel  an  dépôt  de  la  guerre  |  avec  traitement  moyen 
de   8,^0  f 

De  trois  coloneli»  cmplovés  aux  opérations  de  la  nou- 
velle carte  de  France.  La  moyenne  du  traitement  de 
chacun  de  ces  ui'ûciers  supérieurs  est  de   10|000 

On  a  en  égard  ,  dans  la  fixation  de  ce  traitement ,  à  ce 
que  ces  trois  agens  militaires  passent  une  partie  de  l'année 
à  Paris  et  l'antre  sur  le  terrain* 

'^reporter*  i8|5oo 


(1)  Noua  avons  pris  lamojtitijedes  so*  ^  ^^v^'^s  l'Mvant  les  comptes 
rendus  aux  Chambres ,  et  cela  d*ap;ès  les  in«w  ,  «.dans  la  note  pré* 
cédenie. 
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Report,  ,  •  .  i8|5do  ' 
X  écoles  sp&- 
graphes  ,  qui 

»roii   a,ooo 

De  quatre  chefs  d'escadron  eniploTés  aux  opérations  de 

Ja  nouvelle  carie  de  France ,  avec  trailement  d'environ. .  6,000 

De  trois  capitaines  de     dasse  atUckéa  au  dépdt  de  la 

gtierre,  avec  chacun  \   ^^^^ 

D'un  capitaine  de  i"  classe,  professeur  à  l'école  spéciale 
des  ingénieurs-géographes  5,0OO 

De  neuf  capitaines  de  V  classe  employés  aux  opéra- 
tions de  la  nouvelle  carte  de  France,  dont  le  trailement 
moyen  pour  chacun  est  de   4,000 

De  dix  capitaines  de  classe  employés  aux  mêmes  opé- 
ra i  ions ,  chacun  avec  vn  traitement  dWiron  ,  3,5oo 

De  deux  lieutenansandépétde  la  guerre  joubsant  cha- 
cun d*nn  traitement  dWîron   a  5oo 

De  seîae  lientenans  emplo^  i  s  aux  opérations  de  la  nou- 
Telle  carte  de  France,  arec  traitement  qui  peut  être 

^^ï"*  *   3,200 

De  dix  élèves  sous-licutcnajis  euij  loyt^s  aux  mêmes 
opérations,  avec  trailement  mo^eu  pour  chacun  de. . . .  2,800 

ToTAt  ponr  onse  officiers  dégrades  diiTérens,  éFaria. .  67,500 
Hors  Paris  ,  le  même  corps  se  compose  :  ^=™a 
Dedenx  lieutenans-colonels  employés  à  la  démarcation 

des  frontière»^  avec  traitement,  poar  chacun,  dWiron  io,000 
De  deux  capitainea  de      classe  employés  de  la  même 

Dian  îère ,  chacun  avec  nn  traitement  moyen  de   5,ooo 

De  six  capitaines  de  %•  dasse ,  idem,  jouissant  chacun 
d'un  traitement  moyen  de   ^  5^ 

D'un  capiteine  de  !»•  classe ,  professeur  k  l'école  de 

S'  -^y^   4>ooo 

De  quatre  heutenans  employés  é  la  démarcati  on  des 
frontières ,  jouissant  chacun  d*on  traitement  moyen  de . .  3,8oo 
D'un  lieutenant  ,   professeur  -  adjoint  à  l  ecole  de 

«*-cy'   2,600 

Total  ponr  six  officiers  de  grades  d  ilTérens ,  hors  Paris .  ?.9,9oo 
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En  fiilMiit  1«  rapprocliemeiit  de  ces  traitemens  de  eenx  des  offi- 
ciers da  génie,  on  reconnatt  qoe  les  îngéBievrs-géogra plies  sont 

aussi  mieux  rétribués  que  les  premiers.  Cependant  les  uns  et  les 
•otres  appartiennent  à  Tarruér.  Il  devient  plus  Jiliicile  ici  de  se 
rendre  compte  des  motifs  qui  ont  conduit  le  gouvernement  à  éta- 
blir cette  différence.  Certea  »  si  Ton  a  pris  pour  base  le  degré  de 
capacité  nécessaire  poar  remplir  ces  deux  sortes  de  ibnctioas^ 
Bons  dsTox .  convenir,  et  tontes  les  personnes  éclairées  convien- 
dront avec  iica:  qee  la  question  a  été  fort  mal  comprise.  Kons  ne 
disconvenons  p^ii  qu^  la  science  de  î*ingénîeor-géographe  ne  soit 
tr  -i-élendue,  r^.nis  elle  se  réduit  à  des  opérations  géodésiques  et 
au  nivellement,  tandis  que  la  science  des  antres  ingénieurs  exige 
Télnde  et  Tappiicaiion  d'une  ioule  d'autres  connaissances  indépen- 
damment de  celles  qne  nous  venons  d'énnméren 

Ba  parcoorant  les  docnmens  que  renferment  les  comptes  rsndoa 
par  le  ministère  de  la  Marine ,  on  remarque  que  le  corps  des  in- 
génieurs placé  sous  sa  direction  n'est  pas  traité  aussi  favorablement 
que  celui  des  ingénieurs  militaires.  C'est  ce  que  l'on  va  voir  par 
les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer.  Far  la  forme  dn 
compte  de  ce  ministère ,  nous  pouvons  donner  le  montant  «zict* 
des  traitemens  des  ingénieurs  de  la  marine* 

Comme  le  corps  des  ingénieurs  militaires  j  celui  dea  ingénieurs 
de  la  marine  se  divise  en  deux  classes  :  i"*  en  ofBciers  du  génie  ma- 
ritime chargés  de  la  construction  des  vaisseaux  ,  frégates  ,  cor- 
vettes,  bricks  ,  etc.  ;  2**  et  en  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées 
dans  les  altributions  desquels  sont  placés  les  travaux  des  ports  ^ 
dea  bâtimens  civils  et  antrea  qui  ne  sont  paa  de  la  compétence  des 
premiers. 

Le  corps  dn  génie  maritime  se  compose  : 

13'un  ins[>ecteur-général  ,  avec  liaiLeajent  de   12,000*^ 

De  trois  directeurs  de  i"^"  classe,  à  ••««.  6^000 

De  deux  directeurs  de  2*  classe |  à...«  5,4oo 

De  deux  sousnlirecteurs |  4  (•*.••   5|4oo 

De  quatre  ingénieurs  de  i**  classe  |  à   5,ooo 

D?  cinq        id*       de  a*  classe  ^  â   4»^o 

ji  reporter»   3â|OO0 
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Report,»,  38,000  ' 

De  six  ingénieurs  de  3"  classe  ,  à....  •  3}6iDO 

De  cinq  loni-ingénîeurs  de  i'*  claue,  &   ^^7^ 

De  qnetone      id.       de  2*  cltase,  à   a,ioo 

De  deQE  élèTee  admit  I  à  •   i»5oo 

De  quatre  élèves  à  Pécole  spéciale  de  génie  |  à   ijaoo 

Tors  Al,  pour  onse  ingénieurs  de  grades  diflérenti  ....  49>ioo 

Qoant  au  corps  àcs  ingéTiiours  chargés  des  Ira  vnux  î\ydrnuliqu<îS 
et  des  bâtimens  civilg  de  la  marine  y  Toici  sa  composition  • 

Un  inspecteor-général  a  Paris   i2|000^ 

Un  inspectenr-général  chirgé  de  U  direction  supérieure 

des  trataux  du  port  de  Cherlionrg   iSiOOo 

Hoit  ingénieurs  en  chef,  directeur» ,  avec  trsttement 

tii  1,000  à  5,ooo  francs;  ci  pour  cUacuu,  leruie  uio^en.*  4?^^^ 

Deux  ingénieurs  de  i"  classe  ,  à   2,800 

Onze  ingénieurs  de  2"  classe  ^  à.»   2^5oo 

.  Un  ingénieur-géographe   3|4oo 

Aspirane  el  éiéTeS|  de  700  à  1  |8oo  fr. ,  ciy  pour  terme 

moyen  *   1 ,200 

ToTAi.  pour  sept  ingénieurs  de  grades  diUérens  (1) •  •  •  ^  i 


Le  corps  des  ingénieurs  des  mines  qui ,  par  la  iiatuie  des  opéra- 
tions dont  il  est  chargé,  doit  être  composé  essentiellement  de  su- 
jets très  proroDdcment  versés  dans  les  sciences  pbysico-matkéma- 
tiquesf  notamment  dans  la  minéralogie  et  la  métallurgie,  n'est 
pas  mieux  rétribué  qne  le  corps  des  ponts  et  chaussées  :  c'est  asses 
donner  à  entendre  qu'il  est  traité  moins  ayantageusement  que  les 
corps  du  génie  militaire  et  des  ingénieurs-géographes.  Soumis  à 
la  même  administration  que  le  corps  des  pont»  et  chaussées,  les 
încéniciirs  dt^s  raines  doivent  naturellement  jouir  de  traitemens 
ni  plus  ui  moins  considérables  (]ue  ceux  des  membres  de  ce  corps. 
Cest  en  effet  ce  qui  a  lieu  à  tort  peu  de  chose  prés  y  ainsi  que 
nous  allons  le  faire  Toir  en  donnant  la  composition  de  lev 
personnel* 

(1"^  Ces  ii'L^rnieurs  quoique  payi's  sur  lesfondsdu  minisri  re  de  la  marine» 
appartieuueiU  néanmoins  au  corps  des  ingcuieurs  de^  \  onts  et  chaussées. 
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Troie  iuspecteors  généraux  j    chacnn  aTec  on  traitemeat 

àe   i2«ooo' 

Six  Mspecteon  diTÎtionDaires  ^  k  

Sept  iBgénîettrt  ûa  ckef  de  i'*  cUuie ,  à  

Onia  id.  des*  elasse,  à  

Treize  ingéaieurs  ordinaires  de  i*^*  classe  ,~à.  . . 
Vingt-trois        idm  de  2*  classe  y  à. 

Six  aspirans  ^  à  

Douze  élèves  de  t'*  classe  |  à  » 

Neuf    id*    de  a*  classe  ^  à  

Total  pour  neuf  ingénieurs  de  grades  diiïéreAs* 

Il  résulte  de  toas  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer 
que  I  relativement  aux  émolomens  |  les  ingénieurs  des  ponts  et 
diftiissées  et  des  mines  sont  les  pins  mal  tétribnés  de  tous  les  corps 
dn  génie.  Nons  ne  prétendons  pas  pour  cela  dire  que  les  îngénlenrs 
qni  sont  plus  faTorisés  sons  Ce  rapport,  aient  de  trop  gros  traite - 
meus  ,  mais  au  moins  seraît-il  A  Jésircr  que  Ton  fit  disparaître 
cette  in 'i;alité ,  en  élevant  tous  les  appûintemens  au  même  taux 
pour  les  grades  correspondaus  dans  les  divers  corps  |  en  conser» 
?tnt  pour  base  les  traitemens  des  ingénmrs-géographes.  Par  ce 
moyen  on  ériterait  des  distinctions  toujours  pénibles  entre  des 
liommes  qui ,  ayant  fait  les  mêmes  études  et  s'étant  trouvés  sou- 
mis dans  leur  jeunesse  au  même  régime  et  aux  mêmes  épruBTes  | 
ne  devraient  pas  trouver  de  diilirence  dans  leur  sort. 

Indépendamment  des  Iralleniens,  il  est  alloué  aux  membres  des 
difFérens  corps  du  génie  une  somme  pour  leurs  frais  fixes  ^  leurs 
frais  de  route  et  pour  les  indemnités  auxquelles  ils  penrent  avoir 
droit  à  raison  des  tramux  extraordinaires  quMls  sont  quelquefois 
appelés  â  diriger.  Voici  à  peu  prés  les  bases  de  ces  supplémens 
d'allocations. 

Pour  les  ponu  et  chaussé*  s,  les  frais  fixes  des  lûgénitMirs  en 
clief  direrteurs  de  plusieurs  services  et  des   autres  ingénieurs 
en  chef  varient  entre  un  maximum  de  lo^ooo  f.  et  un  minimum  de 
3|ioo  f.  Les  frais  fixes  des  ingénieurs  ordinaires  sont  de  Boof.Les 
TOME  5.  11 
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4)500 

3,000 

2,50Q 
l|ÔOO 

900 

800 

38, 200 
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ctpiriiis  ont  pour  le  mCme  objet  3oo  f.  ,  qui  tOBt  portât  à  800  f. 
lor»<|B*Us  remplistent  les  fonclipns  4'îng^pi^iir  pc(|îptire» 

Xiei  éièYM,  lonquHli  entreAl  en  campagne,  ce  qai  alUmm^t- 
naîrement  du  1*'  mat  •«  20  novembre  ^  cetaeDt  dMtre  payés 

«  récolc,  mnls  dans  ce  <  ns  iU  reçoivent  le  traitement  d^aspiraiit. 

Les  frais  de  voynp**  alloués  aux  ingénieurs  des  ponts  el  cliaus- 
t^es  ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  Uépia£éa  pour  leur  avan^^eiueiit ,  sont 
£xét  è  1 2  f.  par  inyriainètre.  ppar.  leii  ingéaîesrf  fo  chef)  6  Ù 
ffiûK  les  ingéaiears  ordinatrea  et  a  f.  po«r  lea  aapicftiiatft  élèraa  tm 
cfLiapagne.  

•  Av  nombre  dea  travanz  extraordinaires  dont  cet  mêmes  îngé- 

nieiirs  sont  charjiés,  fiiiure  principalement  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  routes  dépurteineiUalcs.  Ces  roules  lyant  été  retirées  du  bod- 
get  des  ponts  et  cUaussées  par  les  lois  de  finances  des  2Ô  avril  lôiô 
«toSmars  1817,  U  a  fallu  iixer  les  bases  des  indemnités  à  aiocor- 
der  «nx  ingénienrs  en  chef  et  ordînairea  y  même  anx  conduclenra  ^ 
loraqne  ces  derniers  sont  jogéi  y  avoir  droit.  Le  calcul  de  ces  in- 
d<*mnitê8  se  fait  dans  la  proportion  de  4  p*  100  ponr  les  premiers 
40,000  f.  et  de  1  p.  100  pour  les  sommes  en  sus  :  la  répartition  ea 
est  faite  par  les  préfets  de  la  n\anière  qu'ils  croient  la  plus  juste  f 
en  égard  aux  diverses  circonstances  qui  doivent  les  dirige  dans 
lenr  distribution.  Il  peut  exister  des  motils  ponr  rédnira  on  ménie 
ponr  anppipimer  tOQl-à*fait  ces  indemnités  ^  comma  anaat  paor  lea 
augmenter*  Dans  ces  trois  .cas  |  le  préfet  doit  conaolter  le  minialre 
de  Pintérienr}  antrement  il  pent  laiin  pnycr  sans  aatoriaatîaa 
préalable. 

T.es  frais  fixes,  les  (1,1  is  de  route  et  les  indemnités  alloués  aux 
ingénieurs  niililaiiett ,  aux  ingénieurs-géographes  et  aux  ingénieurs 
de  la  marine  ^  sont  établis  sor  des  bases  poor  le  moins  aussi  iargsa 
que  lei  mêmes  allocationa  en  Inteor  du  corps  des  ponta  et  cbana- 
aèes  et  des  mines ,  en  aorte  qn*en  admettant  qnSl  y  ait  parité  sons 
ce  rapport)  il  demeure  loujoora  constant  que^  relativement  aux 
.avantages  pécuniaires  ,  ce  dernier  corps  est  le  moins  bien  traité. 
Kous  regrettons  que  la  forme  des  comptes  des  ministères  de  la 
guerre  et  de  la  marine  ne  nous  ait  pas  j  ermis  de  donner  quelques 
détails  sur  la  réparlition  des  siippUmeni  Alloués  aux  <^âci«rs  du 
génin  militaire  et  maritime. 
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Il  BOUS  reste  maintenant  à  fiûr«  toir  (pie  les  iogénîenrs  des  ponti 
et  cheiméce  ^t  de»  mimêê  tout  eneora  plM  mal  partagés  dans  la. 
distrilmlioA  des  tttm  homirifi^aes  et  des  décoraii«iis« 

Sa r  422  oUBcters  de  toat  grades  eB^iron  doat  se  com pose  le  eorpa 

royal  du  gi;;iiie  militaire,  on  trouve  6  lieutenans-généraux-îns- 
pocteors-généranx  ,  9  maréchaux-de-ramp-insperleurs  ,  27  colo- 
neU-directenrSf  29  lieutenans-coionels  ^  67  cbeis  de  bataillon  ^ 
14%  ca^itaues  de  1"*  classe ,  85  capftainet  de  2*  classe  et  5/  liaa<^ 
teiiaaa  o«  sovs-lientenana  élères :  total 1 4^%  ingénieurs;  3  comtes^ 
5  Ticomietf  i5  barons  ^  1»  dkeTalierai  un  grand'croist  5  grands* 
•fficiefS)  m  commandeurs,  76  officiera  et  i65  ckeraliers  de  la 
Légion-d^Honneur  :  ensemble 267  décorations  de  cet  ordre ^  plus 
encore  4  commandeurs  et  220  cheraliers  de  Saînt-Louis  :  ensemble 
224  autres  décorations  <|Qi>  réunies  aux  précédentes)  forment  on 
total  de  4^»  décorations.  On  remavqne  le  même  nombre  de  déco^ 
f ationa  dans  1«  corps  des  IngénieiurB-^géogjrapkaa  ainsi  <fiie  dans 
celai  dn  génie  maritime. 

Les  ingénieurs  des  ponts  et  cbanssées,  dont  le  corps  se  compose 
do  355  membres,  savoir  t  8  inspecteurs-généraox ,  17  inspecteurs» 
divisionnaires,  73  ingénieurs  en  chef  de  i*^*  classe,  64  ingénieurs 
en  ckefde  2'  classe,  148  ingénieurs  ordinaires  de  1'*  classe,  i36 
kigénîeors  ordinaires  de  a*  classe,  18  asporans,  91  diètes ,  en* 
aemide  655  ingéniearai  aent  loin  d'être  anssi  bien  partagés 
ce«a  du  génie  militaire { car  on  n'en  troeve  encan ,  &  l'exception 
de  l'ingénieer  des  mines ,  dîrecteor  des  traTanz  de  Paris ,  qui  soft 
revêtu  d\in  t  tre  noLiiiaire  quelconque.  Quant  aiiit  décorations, 
elles  pont  en  très-petit  nombre,  et,  en  efTet,  on  ne  compte  dans  ce 
corpa  qa'un  commandeur,  6  officiers  et  85  cbevaiiers  1  ensemble 
çtt  iléoaratieaa  de  la  Légion^d^Uonuevr. 

X>*apiè8  ce  nAàwéj  il  réanlte  c|ae  dans  le  corps  des  poota  et 
cWneaées  il  y  a  an  ingêniear  de  décoré  sar  six  |  tandis  qee  daaa 
celai  du  génie  militaire  ,  les  trois  quarts,  à  peu  près,  des  ingé- 
nieurs sont  décorés  à  la  fois  de  la  croix  de  la  Liégion-d'Uonneur 
de  celle  de  Saint-Lonîs. 

'  Il  résoUe  encore  de  ce  m^me  relevé  qne  toaa  les  officiers  do  gp- 
nie  militaire,  depeîs  le  grade  de  lieatenaat  -  général  jaaiia'à 
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cdttl  dé  cipitiine  de  classa  compris,  ont  cbacon  tu 
moîni  deux  croix ^  tandis  que  dans  le  corps  des  ingénieurs 

ci»'s  poïiti  et  chaussées  ,  les  inspecteurs-généraux  et  division- 
naires seulement  sont  tous  décorés.  MM.  les  ingcuieurs  en 
chef,  an  nombre  de  13/  et  dont  le  rang  est  égal  à  celai  de  co- 
lonel ,  ne  complent  qne  55  croix.  Un  grand  nombre  de  ceux  qnî 
ne  Pont  pas  encore  ont  cependant  pins  de  04  serrioes  ; 

noas  en  pourrions  citer  plnsienrs  qni  en  comptent  plos  de  quarante 
et  qui  ont  fait  des  campagnes,  soit  en  Italie ,  soit  en  Allemagne 
et  in^nie  en  Egyplo.  ('eci  contraste  d'autant  plus  j  qu'il  y  a  une 
donzainc  d'inj^énieurs  ordinaires  qui  sont  beaucoup  plus  jeunes  et 
qui  cependant  sont  déjà  décorés.  I^ous  ne  disons  pas  cela  pour 
donner  à  penser  qee  ces  décorattons  ont  été  mai  données  t  noos 
croyons  an  contraire  qn*on  démit  en  distribuer  un  plna  grand 
nombre  à  MM.  les  ingénieors  ordinaires;  mais  aons  croyons 
aossi  que  BfM.  les  ingénieurs  en  chef  devraient  aTOtr  de  droit  la 
croix  de  la  Lé^ion-d'Ilonneur  ,  comme  l'ont  presque  tous  Ils  of- 
Hriers  supérieurs  de  l'armée.  Ce  serait  rendre  une  justice  tardive} 
mais  enfin  il  vaut  mieux  tard  qoe  jamais. 

La  cause  de  cette  différence  dans  la  distribution  des  titres  de 
noblesse  et  des  décorations  doit  être  attribuée  à  la  prétendue  né- 
cessité de  donner  plus  de  relief  aux  militaires  |  et  aux  dangers  que 
présentent  les  opérations  du  génie  en  temps  de  guerre.  H  fant , 
dit-on,  tenir  compte  du  sang  versé  pour  la  patrie  ,  autrement 
qu'avec  de  l'argent.  D'ailleurs,  ajoule-t-on ,  il  est  nécessaire  d'ex- 
citer Fémulation  et  le  courage  des  militaires  par  des  moyens  qui 
flattent  Pamonr-propre  )  et  l'appât  d'avoir  un  ruban  ronge  à  la 
boutonnière  de  son  uniforme  on  djs  sa  redingottOi  est  un  stimulant 
très-puissant  pour  les  hommes  de  guerre.  Kous  pensons  que  les 
mêmes  vues  d'ambition  animent  également  les  ingénieors  civils  | 
car  ils  sont  homiues  comme  les  auLics,  cl ,  sous  ce  point  de  vue  , 
ils  sont  aussi  ^alonx  que  les  ingénieurs  militaires  et  de  la  marine 
d'obtenir  des  titres  honoriiiques  et  des  rubans  de  toute  espèce. 
C'est  le  fiûble  de  l'humanité  de  penser  que  le  mérite  individuel  ait 
liosoin  d'être  rehaussé  par  de  semblables  msrques  distinctives  ^  et 
de  croire  que  sans  ces  distinctions  il  est  impossible  de  figurer 
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coQvennb^'iiicnt  daûs  la  sociélé.  Tant  que  de  pareilleii  niéift  en- 
treront dans  iû  této  des  hommes ,  il  faudra  bien  leur  donner  idea 
mlMnt  de  tontee  couleurs  et  de  tontes  les  nuances  f  et  allonger 
mène  leurs  noms  de  titres  de  Won ^  vicomte,  comte,  marquis , 
et  même  de  doc  et  de  prince  ;  mais  an  moins  devrait-on  mettre 
plus  d'équité  dun%  la  dislribut  ion  de  ces  récompenses  ,  et  considé- 
rer que  si  les  ingénieurs  militaires  courent  dej*  risques  personnels 
dans  Teiercice  de  leurs  fonctions  |  les  ingénieurs  des  ponts  et 
chanssées  et  des  mines  ,  par  la  nature  de  leurs  travanx ,  ont 
autant  d^étodea  à  faire ,  de  difficultés'  à  Taincre  et  d'entreprises 
diificîles  et  délicates  à  conduire,  ce  qui  pent  bien  tenir  lien 
des  périls  auxquels  ils  ne  sont  pas  exposés.  Au  surplns  j  nous 
pourrions  ajouter  que  Perdre  de  Saint-T.ouis ,  spécialement  et 
eidusiTcment  aûecté  à  l'état  militaire^  suiiit  seul  pour  récompen- 
ser le  conrage  et  In  valenr  guerrière.  Sans  doute ,  par  leurs  oa- 
Tragea  de  campagne  et  lem  travanx  d»  fortiiicationa  tels  qne  les 
places  d^anîngue ,  d'Anvers  $  les  sièges  de  Manti^ne,  de  Sara*- 
gosse,  de  Dantzig,  etc. ,  les  ingénienrsmilitairesont  fiiit  de  belles 
choses  5  mais  le  corps  des  ponts  et  chaussées  a  aussi  rendu  d^ni- 
mensc  s  services  par  nne  foule  de  travaux  dont  ToicI  les  principaux 
résultats. 

Le  bassin  d'AnTors  et  celui  de  Flessiogae,  capables  de  contenir 
les  pins  nombreuses  escadres  et  de  les  préserver  des  glaces  de  la 
mer  ;  les  onvrages  hydrauliques  de  Dnnkerque ,  dn  Hûrre , 
deK  ice  ^  le  gigantesque  bassin  de  Cherbourg^  les  ouvrages  mari- 
times de  Venise  5  Itis  iielles  routes  d'Anvers  à  Amsterd^im  ,  de 
IVlayence  à  Metz  ,  de  Bordeaux  à  Bayonne  5  les  passages  du 
Simplon,  duMont-Cenisydn  Mont-Genèvre et  de  la  comîcbe  qui 
ouvrent  les  Alpes  dans  quatre  diretttons:  cea  passages  seuls  ont 
co4té  800  millions  et  ils  surpassent  en  hardiesse,  en  grandeur  et 
en  efforts  de  IVrt ,  tous  les  traTanx  des  Aomains«  Viennent  en- 
suite les  routes  des  Pyrénées  aux  Alpes ,  de  Parme  à  la  Spezzia  , 
de  Savone  au  Piémont  j  les  ponts  JUtna,  d'Austerlitz ,  des  Arts, 
de  Sèvres,  de  Toura,  de  Roanne,  de  Lyon  ,  de  Turin,  de 
risére  ,  de  la  Durance  ,  de  Bordeaux  ,  de  Rouen  ,  etc. ,  etc.  j  le 
canfti  qni  joint  U  Hbin  an  fibône  par  le  Doubs;  celui  qui  unit 
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J^Escflut  à  la  Suiiinie  j  joi  <^uant  Aai^Uniam  à  raris  ^  celui  de 
la  Rance  à  la  Vilaine  ;  les  canaux  d'Arles,  do  Saînt-Qu(  ntiu  | 
de  Pavie  et  du  Khin  \  le  dessèchement  des  marais  de  Bourgoing  ^ 
du  ColeJitin  et  de  Rocbefort  ^  le  canal  de  l'Osrcq  ^  U  distrilmtioii 
de  «es  eaax  diiit  Paria  ;  les  uombreax  égoùta  et  lea  qaais  de  oette 
grande  capitale  ^  etc.  Nona  ne  fioiriona  paa  ai  noea  ponraeiTtotti 
Pénvmération  des  oitTraf^es  dns  A  notre  corps  des  ponts  et  eKana- 

sées  et  au  génie  uiariliaie.  'i\jus  ces  liuvaux  sont  (l'uDe  utililé 
réelle  et  ils  ont  parfaîteinent  allt  int  le  but  quViu  s'était  proposé. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  nous  ferions  voir  que  les  fonction» 
nairea  de  radministraiion  civile  étaient ,  sous  le  double  rap« 
port  des  traileniana  et  dea  dialîncttona  honorifiques  ^  infiniment 
mieux  traités  que  lea  ingénieurs  dea  ponla  et  chauiaéea  et  d«f 
mines  ^  nous  sommes  arrivés  an  moment  dé  traiter  ce  sujet. 

iJ'aboi  tl , qu'il  nous  soit  permis  de  laij e  quelques  remarques  im- 
portantes sur  les  degrés  de  capacité  qui  peuvent  être  le  partage  des 
uns  et  des  autres,  et  sur  la  plus  grande  difiicuité  do  trouTer  dea 
capacités  pour  le  génie  que  pour  Padoiinistration, 

Tottt  homme  doué  de  lacultés  intellectuellea  ordînairea  et  qui  n 
lait  aott  coura  d'ikndea  dana  un  collège ,  peut  |  aTee  %u  esprit 
d*ordre  et  quelques  connaissances  que  Pon  acquiert  dans  la  prm« 
ti(jue  des  Lureaux. ,  devenir  bon  maire  ,  bon  conseiller  de  préfec- 
ture ,  bon  sous-préfet  et  ton  préfet.  Il  suffit,  pour  remplir  ces 
diverses  fonctions  avec  fruit  et  utilité  pour  Je  pays  ,  d'avoir 
dea  Tuea  droites  et  d'être  n\(L  par  Pamonr  du  bien  public*  On  ren« 
contre  dana  lea  assemblées  législattirea  èt  dana  la  aociété  une  foole 
de  personnes  qui  n^ont  aucune  vocation  pour  lea  hautea  apécola* 
tiens  scientifiques,  dont  on  pourrait  faire  des  administrateurs 
distingués.  ,  JUSTICE  ,  voilà,  a  dit  un  ilia.sire  t;éomèlre 

conleiuporaîn  ,  les  lois  immuables  sur  J(  s(|ueiies  l'ordre  social 
doit  reposer  uniquement.  Loin  de  nous,  a-t-ii  ajouté,  la 
dangerevae  maxime  qu'il  est  quelquefoia  utile  de  s^en  écarter  f 
et  de  tromper  et  d*asservir  lés  hommea  pour  assurer  leur  bon* 
Jieur  :  de  fatales  expériences  ont  prouvé  dana  toua  les  temps  que 
ces  lois  ne  sont  jamais  impunément  enfreîutes.  Ce  peu  de  it^nes 
que;  nous  avoDS  puîsées  dans  rimmorlcUe  exposition  du  svstéuio 
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do  [i:oiidc  de  J^aplnce  ^  renferme  tout  fe  qui  est  n/Te-ssnfro  pour 
^BÎder  un  bon  «dmiaittratenr.  Vérité ,  justice ,  sont  deux,  mots  qui 
•sf  riment  Ixmuconp  àm  e^owty^oi révèlent  exactement  toat  la  se- 
cret A%  l'ârt  demies gowerier  let  komines,  1(  ne  lant ptt  nn grand 
génie  «  bî  det  éledet  profondes  dans  les  sciences  pbTsieo^tnatlié- 
matîqoes  ,  povr  ^a  Î9\t9  dMileS)  d^liearensea  applications;  ei 
ii  est  tres-considcrat!c  ]u  iiouihre  de  personnes  capables  de  bien 
gouverner  oo  de  hien  administrer  avec  vérité  ^  justice» 

Jdait  U  n'en  est  pas  de  même  de  celles  qui  se  vouent  à  nce 
carrière  que  Ton  ne  pent  parcourir  qu'à  Taide  de  Tétude  et  de  la 
pralic|ae  des  sciences  exactes.  Combien  est  grande  la  qnaikttté 
d^appeléa  |  et  combien  est  petit  le  nombre  d*élns  !  Koos  avonè 
été  personBelleoient  à  portée  de  Toir  que  parmi  les  jeunes  gena 
qui  éludient  les  mathématiques  et  qui  sont  parTenns  à  un  certaîft 
degré  d'i nslruclion  dans  celle  science  ,  il  se  fait  une  séparation 
dans  les  esprits  telle  |. que  les  uns  ne  penTent  plus  avancer,  tan- 
db  i|ne  les  antres  ponrsnivent  lenr  cbemin  i  pas  de  géant.  Nous 
OYona  remarqaé  en  ontre  qne  certains  éièrea  dooéa  de  Vesprit 
dlnrention  parviennent  à  réfondre  des  qvesttona  aana  ancon  se-* 
ceara  ,  et  qae  d^antrea ,  Incapables  de  rien  découvrir  par  wsÂ 
Bitaies,  réussissent  cependant  à  comprendre  toutes  les  propOsi*- 
tfons  qui  leur  sont  d<^ï!\«îilrées.  Les  preii-irrs  sont  donc  doué» 
d'un  génie  particulier  que  les  seconds  n^ont  point?  or  c%st  j  réci- 
sëment  cet  «sprit  d'invention  |  on  si  Ton  veut ,  ce  génie  naturel 
qn'îl  Innt  .posséder  avsBt  toat  ponr  devenir  véritablement  ingé^ 
nienr*  On  fera  dea  niédeciiia>  des  avocats  ^  dea  administratevre 
tant  qnVn  vendra ,  arec  de  Télade  et  dea  facnltés  d'esprit  ordi* 
naires  ;  mais  pour  former  des  ingénieurs,  il  faut  quelqoe  eboso 
de  plus  :  ii  iaut  du  génie  naturel.  Tous  ceux  qui  veulent  être 
médecins,  avocats  on  administrateurs  parviennent  à  le  devenir 
avec  plna  on  moins  d'application  et  de  persévérance ,  et  nous  ne 
sacbona  pas  qu'aucun  ait  été  forcé  d*y  ^'énoncer  s  il  n'en  est  pas 
de  même  à  l'égard  dea  ingénienra  ^  car  nn  grand  nombre  de  can- 
didats sont  obligés  d'abandonner  la  carrière  dèa  levra  premiers 
pas  ,  et  ,  comme  il  lear  faet  en  état  dans  le  monde  ,  ila  ont  vt^ 
cour&  11  la  II)  éd  ecine,  »u  droit  et  à  i  adjuiinistratiou  ^  on  ils  obliea* 
ncnt  autant  de  succès  qne  les  autres* 
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Nous  tiiîsîstoiis  l^occAsion  que  naiit  ûion»  d*eiiirer  dans  qoeU 
4|iie«  détails  iur  les  diffêrens  degrés  de  eapseité  intellectuelle  f 
pour  réfuter  en  quelques  mots  les  sopliismes  débités  par  un  pro* 
iiesseur  qui  prétend  aToir  découvert  les  moyens  de  rendre  tons  les 
Iiomnies  également  aptes  à  toutes  les  professions  qui  exigent  da 
profondes  connaissances  et  une  grande  capacité  dans  les  appHca- 
lions  scientifiques.  Suivant  M.  Jacotot  qui  se  constitue  le  réfor- 
matenr  des  méthodes  d'enseignement  qui  ont  prodnitlcsLtgrange| 
les  Laplace  |  les  Monge  et  tant  d^antres  hommes  illnstres ,  tons 
les  individos  de  Tespèce  humaine  sont  doués  d^une  égale  intellf'- 
geiice  et  peuvent  ariiver  au  même  poiiil  ,  parce  qne  ,  dit-il,  tout 
est  dans  tout,  et  que  rien  n'est  dans  n'en.  Eh  î  bon  Dieu ,  qui  a 
jamais  tenté  de  contester  l'exactitude  de  ces  deux  axiomes  dont 
la  vérité  est  sentie  mémo  par  les  êtres  les  plus  bornés  ?  Mais  ce 
qui  importo  lo  plus  ^  c*est  de  prémunir  contre  cet  fausses  doc« 
trines  une  foulo  do  personnes  fort  estimables  et  trop  faciles  à  se 
Iftisser  séduire  par  les  discours  de  charlatans  qui  cherchent  é  faire 
leur  profit  de  la  crédulité  publique.  Certes  nous  n'aurions  pas 
pris  la  peine  d'entretenir  nos  lecteurs  des  prcleudues  métliodes 
d'enseignement  universel  de  M.  Jacotot  ^  si  nous  ne  le»  avions 
point  TU  préconisées  avec  emphase  par  un  jeune  traducteur  de 
langues  grecque  et  latinoi  dans  une  brochure  dont  les  journaux  ont 
rendu  compte  à  raison  de  i  f.  Soc.  la  ligne.  Que  M.  Boutmy^  auteur 
de  cette  brochure  se  déclare  bénévolement  le  disciple  ou  plutél  lo 
sectateur  de  IM.  Jac;»loL,  cl  qu'il  essaie  dv  uattre  à  profit  pour 
son  propre  compte  les  leçons  de  son  maître  ,  ct-la  lui  est  permis  p 
et  nul  ne  peut  ni  n'aie  droit  de  l'en  eœpêcber^  mais  qu'il  vienne 
soutenir  publiquement  que  toutes  les  intelligences  sont  ëgalet> 
et  que  chaque  homme  en  particulier  deviendrai  à  Taide  dea  prin* 
cipes  du  réformateur  y  grand  poète ,  artiste  du  premier  mérite ^ 
mathématicien  célèbre ,  ingénieur  illustre  ,  c'est  ce  qu'on  ne  peut 
tolérer.  i)<  deux  choses  l'une  :  ou  le  réformateur  et  son  secta- 
teur ont  r<  sprit  ali(  né  ,  ou  bien  ils  sont  de  mauTaise  foi.  Dans 
ic  premier  cas  il  faut  les  plaindre  et  mettre  le  public  trop  crédule 
eu  garde  contre  leurs  erreurs  ;  dans  le  second  ,  il  faut ,  tout  en 
Avertissant  ce  même  public  ^  faire  justice  de  leur  charlatanisme» 
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Si  M.  Jacolotetson  prosélyte,  qui  jusqu'à  présent  n^etl  connu 
qtie  par  des  mots  fraudais  quM  a  jjlacés  sous  des  mois  Jatinft  on 
grecs,  se  fussent  bornés  à  démontrer  l.i  |*ossibilité  ,  par  Peiuploi 
de  certaiues  méthodes  non  encore  connues  ^  d'enseigner  plus 
promptement  ces  deux  langues  aux  petits  enfant  ^  peraonne  ne  se 
aernil  avisé  de  les  contredire  :  Bien  loin  de  là  y  on  eût  encourflgé 
leora  eflbrta  i  mais  que  ces  bomines  qui  n'ont  rien  créé  i  ff  ni  n'ont 
enikiité  aneune  amélioration  réelle  dans  les  connaissances  8ctentî« 
fiqnes  et  littéraires  se  \anlcnt  de  former  en  peu  de  temps  des  su- 
jets capables  ,  iion-s<Mi!emexit  de  rivaliser  avec  les  hommes  du 
premier  mérite  |  mais  encore  de  les  surpasser  y  c'est  ce  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  relever* 

Ces  deax  réformateurs  ne  manquent  paa  d'employer  y  pour  tft- 
dier  de  faire  tomber  le.  public 'dans  leurs  piégea  9  les  moyens  lùis 
en  uaage  par  les  empiriques  et  par  les  inventeurs  de  panacées  . 
universelles  :  comme  ceux-ci ,  ils  out  à  \ous  présenter  une 
■vingtaine  ,  plus  ou  moins,  d'indÎTidus  pr^^ts  à  certifier  qu'ils  doî- 
\ent  toutes  leurs  connaissances  à  Pexceilence  de  leurs  inélhodes. 
Fort  benrensement  que  l'on  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte 
lie  cet  compères.  D'ailleurs  il  est  très  aisé  de  les  mettre  an  pied 
du  mnr  en.  lenr  demandant  pourquoi  ils  ne  commencent  pat  eux<* 
mêmes  par  devenir  aussi  grands  écrivains  queYoitaireet  BufTon  , 
aussi  grands  géomètres  que  Newton  et  Laplace  y  aussi  grands 
peintres  que  Raphaël  et  David  î  ! 

Si  ces  deux  partisans  du  tout  est  dans  tout  et  du  n'en  n'est 
dans  rien  eussent  possédé  les  moindres  notions  de  l'anatomie  et 
de  la  pbysiologie  y  ils  auraient  pu  se  rendre  compte  des  causes 
physiques  qui  empécbent  que  tontes  les  intelligences  soient  éga* 
lement  développées  ,  et  ils  auraient  vn  que  la  diversité  des  tempé^ 
ramens  produit  aussi  de  la  différence  dans  les  goûts,  les  habt« 
tudes  et  les  vocations.  Ils  auraient  reconnu  que  le  sensorium  com- 
mune y  qui  est  une  conséquence  des  louciions  du  cerveau,  varie 
cbez  tons  les  individus  en  même  temps  que  le  volume^  la  iorme 
.  et  la  diapoailion  de  ce  viscère. 

19ona  terminerons  cette  petite  digression  en  opposant  aux  allé* 
gâtions  de  nos  deux  sectateurs  de  V émancipation  intêilectuelte  un 
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fBstaga  d«  llmtoirr  d«i  nathématîqvct  qui  1««r  c«t  probable* 
MBt  iacoDiiB  ii:algré  Ui  fiicililé  <|v*U«  ont  de  t'inatmîre  leevcevp 

plus  pr<  n»ptenieiU  t^ue  le  commun  des  lirirmes.  Ptolcm^e  JMiila- 
dielphe  ,  roi  fPFçvple  ,  qui  Tou'ait  s'instruire  d ans  les  mutliéma- 
ticjues,  ayaut  dentandé  à  £uc]i<ie  tt  on  ne  pourrait  p«.*  les  ap- 
prendre plos  fHcilement  qee  parle  roote  ordîneire^  ce pliiloAopbe 
lei  répondît  <|m'ii  n^y  •*  ft'l  point  de  cbenîm  pefticnlier  ponr  lee 
fota. 

Unofoale  de  géomètrea  ae  aont  oee«pé ,  depuîa  TÎngt«*vB  aît«lea 

qe^Enclide  e»t  mort  y  de»  niovens  de  perfectionner  IVnseî^nenient 
des  in.j  tilt  mat  iq  lies  sans  avoir  y\i  yar\(-niï  à  en  àlir«-i:er  considéra- 
l;Ieuti'ni  l'étude  :  ne  serait-il  pas  curienx  ,  étonnant  même  y  qee 
deux  hommes  étrangère  à  cette  acîence  aient  atteint  le  bot  ? 

LaiasoM  de  c6té  lee  eopbîenet  de  MM.  decotol  et  Bontmy ,  et 
leprenona  «otre  enjet  principal. 

Ifooe  detîoite  entrer  dana  quelque»  délaila  avr  te  mode  de  rétrU 
bution  des  principaux  fonctionnaires  de  Tordre  «dminiatratif. 

D'aliord  nou;  ferons  remarquer  qu'il  n'y  a  point  d'égalité  dans 
les  traUemens  de  ces  agens.  La  coaiormité  des  grades  n'a  pas  été 
prise  pour  base  daoa  la  fixation  dea  énolameos  i  on  a  cru  devoir 
Jea  régler  aeion  le  rang  ,  Pétendoe  et  la  popnlation  det  départe- 
pana  et  dea  fillea  de  b  France,  On  a  peaaé  ^  par  exemple ,  <fv9 
lea  fonctîonnairea  chargée  d^dvinlatrer  dana  les  départemena  do 
la  Seine,  dea  Bonebea-du-RhAne  et  de  la  Setne-lnlî^rteiire ,  dont 
)ts  cliefs-î  i<  u  i  i>L  al  Pijris,  Marseille  et  Ronen  devaient  être  benu- 
coap  nueux  rétribués  <jue  les  administrateurs  des  départe:nens  des 
Xandes  ,  de  la  Corrtse  et  de  TArdèclie  ,  qui  ont  pour  chefs- 
lîenx  Mont^de-Marsan  ,  Tulle  et  Prirns.  On  a  prétendu  justifier 
cette  inégalité  par  Texcca  dea  fraia  de  repréaentation  et  la  anr^ 
charge  dea  travaux  qni  pèaent  ter  les  premiers.  I9ona  sommes  loi» 
4e  contester  retiatence  de  ce  fait  |  maia  noaa  aoriona  tonln  qe*on 
adoplùt  le  même  svslème  à  l'égard  des  ingénieurs  dea  ponts  et 
ihaossées  et  des  mines;  car  parmi  ceux  ci,  il  s'en  trouve  fjui  sont 
employés  dans  des  localilcs  où  les  dépenses  sont  plus  onéreuses 
^mt  dans  d*«ulreSy  et  où  les  travaun  exigent  pnr  leur  importance 
«t  lenr  étandaC)  plus  do  aoîna,  d*étadcs  et  de  déplaoenions* 
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Le»trattcineii£  àfn  pivfela  de  tout  ies  déparUniefis ,  o'loi 
Seme  excepié)  aoiil  divisé*  en  aept  ci«taat  qui  TArient  de  46,000 ir. 
i  i8|Ooo  lir. ,  conforaiéiiitiit' aux  ditâiU  ivîvâiw  1 

Traitement  du  préfet  du  déparleinent  de  la  Seîne^  80,000  fr. 

1"  classe  :  Traitement  tle  45,000  fr.  j  our  les  préfets  des  dépar- 
femeiit  des  Bovches-da^Rfadoe  |  de  la  Gironde  et  du  Khène. 

A*  eiasse  9  Traitement  de  40,000  fr.  ponr  les  préfets  des  déptrr 
temens  du  ^ord  ,  du  Bas- Rhin  et  de  la  Seine-InférieDre. 

3*  c/asse  t  Traitement  de  35,ooo  fr.  pour  les  préieis  d«*  dépar» 
temens  de  la  Loire-lniérienre  et  de  Seina-et-Oise* 

4*  classe  t  Traitement  de  3o,ooo  Ir.  ponr  les  pré&ta  des  dépar- 
temens  doCaWados  ,  de  la  Côte-d'Or,  do  Doubs,  dn  Gard  j  de  la 

llaule-Gaionne  ,  de  i'Htraiilt ,  d'ill e -el-\ilaine  ,  de  Tlstre  ,  du 
Loiret ,  de  la  Meurthe  ,  de  la  Moselle  ^  du  Tas^de-Calais  et  de  la 
Somme. 

5*  classe  t  Traitemeut  de  a5|000  fr.  ponr  les  préfets  des  dépar<« 
temens  de  la  Cbarente^Inlérleore  |  dlndre-et- Loire  |  de  Maine* 
et-Loire  9  de  la  Manche  et  dn  Pny*de-Dùme. 

6*  classe  :  Traitement  de  20,000  fr.  pour  les  préfets  des  dépsr- 
temens  de  l'Ain,  de  l'Aisne,  de  TAllier  ,  dis  Ardennes,  do 
i'Ariége,  de  l'Aube,  de  TAude,  de  la  ChartiUe,  du  Cher,  de  la 
Corse,  dfs  Côtes  -  du  -  Nord  ,  de  la  Dordogne  ^  de  la  Drôme,  dé 
l'Eure,  d'Bure-et-Loiry  dn  Finistère,  do  Gers,  de  Tlodre,  dn 
Jnra ,  de  Lo!r-et*Cfaer ,  de  la  Loire,  dn  Lot,  de  Lot-et-Garonne, 
de  la  Marne,  de  la  Hante* Marne,  de  la  Mayenne,  de  la  Meuse  | 
du  lui),  de  la  Mtvie  ,  de  l'Oise,  de  l'Orne,  des  Basées* 

P)i  enét's,  des  liaults  -  Pyi«^né(  S ,  des  Pyi  tiiécs  -  Orientales  ,  dè 
liaut-BbiD,de  Saône-el-Loire,  de  la  Saithe,  de  Seine-et  iNlariie^ 
des  Deux-Siires,  do  Taru,  de  Tarn -et- Garonne,  de  Vaucla&e> 
de  la  Tienne,  de  la  Hante-Vienne  et  del'Tonne. 

7»  classe  t  Traitement  de  18,000  fr.  pour  les  préfets  des  dépar*» 
temeBs  des  Basses-Alpes  ,  des  Hautes- AljCî  ,  de  PArd* rlii' ,  da- 
l'AveyroD,  du  Canlul,  de  la  Corrize,  de  lu  (atnse  ,  d(^s  Lar.ucs  ^ 
de  la  Haute- Loire  ,  de  la  Loùre,  de  ta  Haute-Suône  ,  du  Var,  dô: 
la  Vendée  et  des  Vosges. 
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Les  Iraitemcfns  des  secréiflires  généraux  de  préfectures  sont  de 

3,000  fr.  j  4i^^  ?  5,000  fr.  ,  6,000  fr. ,  savoir  î  de  6,000  fr. 
yo^  r  les  dc|,arlcmeiis  des  Bouches-du-Kh6ne,  de  la  Gironde  ,  du 
llltone  ft  de  la  Seine;  de  5, 000  fr.  pour  les  departemens  de  la 
Loire-Inférieure,  du  Nord  ,  du  Bas-Rhin  ,  de  la  Selne-lnlerieure 
et  de  Seinc-et-Oise  ;  de  4)000  fr.  pour  les  départemens  du  CaWa- 
dos ,  de  1«  Ciiarenle-Inférieare  y  de  la  C6te-d*Or ,  de  Doal>s  ,  do 
Gard ,  de  k  Hante  -  Garonne,  de  I*Iléraolt  f  dUle-et-Tilaîne  | 
d*lndre-et-Loire ,  de  llsère ,  du  Loiret ,  de  Maîne-et-Loîre ,  de 
la  Manche  ,  Je  la  Mêiirtlu  ,  de  la  Moselle  et  du  Piij-dc-I>ume  | 
et  de  3,000  fr.  pour  les  autres  départemens. 

Les  traîtemens  des  sous-préfets  sont  de  3y00o  fr.  y  4)000  fr«  et 
5)OOofr«  selon  la  population  et  Tétendae  des  arrondisseaieDs* 
Ceux  des  sons-préfets  de  Saînt-Denis  et  de  Sceaux  ^  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine  ^  «oat  pins  considérables,  tu  le  Toisinage  de  la 

capiule. 

Lies  traitemens  des  conseillers  de  préfecture  vnrtf^nt  depnia 
ifSoofr.  jusqu'à  3,000  fr»  dans  les  départemens.  A  Varis,  ces 
fonctionnaires  reçoivent  na  supplément» 

Si  l'on  considère  que  les  préfets  ,  les  secrétaires  généraux  de 
préfecture  et  les  sous-préfef  s  soîil  logés  ,  chaulTés ,  éclairés  ,  etc.  , 
gratuitement,  on  rcconualtra  qu'ails  sont  beaucoup  mieux  rétrî* 
hués  que  les  ingénieurs  des  ponis  et  ckanssées  et  des  mines,  dont 
les  avantages  pécuniaires  se  liornent  i  un  traitement  fixe  et  à 
quelques  indemnités  pour  travaux  extraordinaires» 

Que  l'on  ue  vienne  pas  nous  dire  <jue  l'honnpur  de  voir  son 
nom  atlaché  à  de  grands  à  d'iuiportans  travaux  ,  doive  être  pour 
ringénieur  qui  en  a  conçu  les  projets  ou  qui  les  dirige  avec  une 
grande  habileté,  une  récompense  snCfisante  et  capable  de  lui  tenir 
lien  de  ce  dont  il  est  privé  sons  le  rapport  du  lucre  !  Avec  un 
semblable  argnment  on  irait  fort  loin ,  car  on  pourrait  Rappliquer 
non  moins  opportunément  au  fonctionnaire  de  l'ordre  administra- 
tif. Kous  j.or.rrioiis  dire  aussi  à  ce  fonctionnaire  ,  que  le  désiiilc- 
ressèment  et  i'aïuour  du  bien  public  doivent  être  ses  premiers, 
s«s  principaux  mobiles,  et  qu^il  doit  pareillement  se  contenter  de 
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profite  médiocret,  l*]ioDn«Qr  d'«Yoir  bien  ttloiiiiistré  étant  la 
IwiocîpaU  réMmpense  qa*il  doiYo  ambitionner.  ' 

Il  0if  fiieil«  éf>  préiroir  qn^use  telle  manière  âe  raiaoniier  ilon- 

nerait  liea  à  une  foule  d'objections  que  cliacun  ne  nianqueiait 
certainenient  pns  J'elever  pour  appoycr  ses  prétentions  ,  tant  It 
cupidité  geU  iërtilç  eu  moyens  de  défendre  ks  droit*  qu^eUe  croit 
avoir  au  partage  du  produit  des  impôts. 

Sana  donte  J'on  doit  être  jalonx  de  i«tirer  qnelqne  profit  des 
toins  et  dea  peines  qu'on  te  donne  dantrintérétde  la  société  :  c'est 
même  nn  deroir  impërievT  poor  eeHenïi ,  lorsqn^elle  joott  des 

avarUfitics  que  procurent  des  travaux  d'une  grande  ntililé^  ou  des 
bieaiaits  d'une  adiuinisliHlion  sagement  dirigée ,  de  récompenser 
l'ingénieur  habile  et  le  i'oiiclionnaire  éclairé  qui  out  consacré  à  son 
bien-être  na  teaips  qn'iU  eussent  pn  employer  d'ano  manière 
aoerent  plna  conlbruio  à  lenra  intérêts  privds  $  mais  an  moins 
fandrak-il  qn*il  m'y  ont  pas  de  profusion  dans  ces  récompenses , 
et  snrtont  tant  d'inégalité  dans  lenr  partage  entre  ces  deux  classes 
d^dgens* 

Indépendamment  de  leurs  gros  traitemens  ,  les  préfets  des  dé- 
partemens  sont  pour  la  plupart  barons  j  TÎcomtes  ,  comtes  et 
marquis  :  ils  ont  en  ontre  presque  tons  plusieurs  décorations  do 
tous  les  ordres  et  de  tous  les  grades.  La  miyeure  partie  des  secié» 
taîres  générîiux  et  des  soos-prélets  est  également  pourvue  de  croix 
de  Saint -Louis  et  de  la  Légion-d'IIonneur.  Sous  ce  dernier  point 
de  vue  ces  différens  administrateurs  sont  donc  encore  traités 
beaucoup  plus  tavorablemeut  que  les  ingénieurs  des  ponts  et 
cbaussées  et  des  mines» 

Les  commis  de  tout  grade  des  administrations  publiques  sont 
aussi  une  classe  dliommes  beaucoup  plus  fatorisés  que  les  ingé- 
nieurs* Bn  effet ,  les  diels  de  division  et  les  directeurs  de  parties 
d^administration  jouissent  de  traitemens  de  10,000  f.  ^  12,000  f.  , 
1 5,000  f.  et  même  20,000  f.  5  les  sous-directeurs,  les  sons-cliefs 
de  division  et  les  cbefs  de  bureaux  ont  des  traitemens  de  lo^ooo  f.^ 
8,000  f.  et  6,000  f.  3  quant  aux  autres  employés  qui  se  composent 
des  soua-ckeis  de  bureaux ,  des  rédacteurs ,  commis  d'ordre  ^  vé- 
rificateurs  |  calculateurs  d'arithmétique  |  tenoura  de  livres  et  dea 
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expéditionnaires  on  copiiLes,  leurs  traiteiueas  sont  £iés  Urmo 
moyen  ,  à  2,4c»o  U  Telles  tout  les  rétribuiiesi  eccoL-dées  pour  na 
traYaîl  de  six  benret  par  jour  et  $i  ùtçile^  qu*à  l'ex€eptâo«  de 
quelques  «ttribotîons  qai  exigent  des  ^imaiéssBces  mn  peu  aïoint 
eommcfies  qve  eelles  gAnérslement  nécessaires ,  toetes  les  per^ 
sonnes  dont  les  éludes  ont  clé  fort  négligées  pourraitiut  occuper 
conrenahleinrnt  les  emplois. 

Dans  les  dé|iartemen8,  la  carrière  i>areaucratiqtie  est  loin  de 
présenter  les  in^mes  arantages»  car  les  traiteoieBS  des  dwft 
jde  divisîoD  et  de  borean  n*s  ttelgnent  pas  le  taax  de  certains  copistes 
à  Paris;  et  les  traiiemens  des  autres  Goasmis  sont  si  médiocres  que 
l*on  a  peine  k  coneeroîr  comment  ils  peaireat  anfive  «ax  plus^ 
klrictes  nécessilés  de  la  Tie. 

Il  nous  reste  à  entretenir  nos  lecteur»  de  la  imici»  re  splendide 
dont  sont  traités  MiVI.  les  architectes  des  bâtiineus  civils.  Certes^ 
si  i*on  roulait  tenir  conipte  de  la  faiblesse  des  connaissances  de  la. 
très-grande  majorité  de  ces  artistes ^  il  fàai  coaTonir  qe*Us  figue» 
raient  en  bien  petit  nombre  sor  le  budget  de  l^tat*  Maie  il  n*en 
.est  pns  ainsi,  et  nous  sommes  probablement  condamnés  poar 
li:ng-ten»j)s  à  payer  au  poids  de  l'or  les  constroclions  mal  enten- 
dues que  ces  hommes  oseii  L  nous  présenter  comme  des  cbefs-d^ocuTre 
ile  goût  et  de  combinaisons  scientifiques. 

Entrons  d'abord  dans  quelques  détails  snr  rorgaaisation  et  ks 
attribntions  des >%rcbitectee  ,  ainsi  qne  sur  les  traitem«ns  et  déco* 
jpatioos  qnl  leur  sont  distribués  a^ec  nne  profusion  inconeoTablo» 
.  Il  faut  {dacei?  en  première  ligne  le  conseil  des  bétimens  ctrils 
dans  les  attributions  duquel  rentrent  TezAmen  des  projets  et  devis 
des  con&lructions  et  réparations  de  tous  les  hâhmens  civils  du 
royaume  y  les  projets  des  aiignemens  des  rues  et  places  de  Paris  et 
desitntres  TillsSf  i4asiq[ue  la  solution  des  questions  d*art  qnîauflt 
soumises  â  son  examen  par  le  ministre  de  riniérieur. 

Ce  conseil  est  composé  do  six  membres  inspedeura-génémnx  des 
blillmens  civils,  de  quatre  rapporteurs  et  de  kuit  membres  boue* 
t'ttlres  adjoiiils  au  conseii  awc  tuÏx  tk-i ibérativu ,  plus  \iu  dessins» 
le«»r  j  deux  commis  et  un  irnrçon  de  hnrrnn.  Celte  a'^,régfttion  d'ar^ 
^iitei:te«. coûte  à  VUut  piiu  de  iio^oao  ir.  par  an  }  et  sur  dix-sept 
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ttti»tet  dont  elle  se  compote |  on  compte  un  officier  et  sept 
mevlirei  de  la  Légion-d'Honnear.  Le  pair  do  France  |  prétîdenl 
du  conieil,  a^ett  pat  comprit  daat  ctt  dètaîU* 

Après  !e  conseil  des  biltimens  civils  Tient  U  direction  det  tra- 
^aux  pui>lics  de  Paris,  à  la  teie  de  Incjnelle  figure  avec  disLinction 
M.  \e  vicomte  Héricart  de  Tburj,  ingénieur  en  chet  des  mines. 

L'état-maior  de  cette  direction  se  compose  de  quatre  inspec- 
lenrs-^éaénuax  ^ni  aoat  déjè  aiemlK«t  da  coateil  det  bâiîaeas 
4»rilt« 

Apria  cetéta^«iajor  ^  on  T4Mt  figarer  «no  fiialo  d^ardriteetat  «t 
d^ntpecteors  taat  on  aerrico  ordinaire  (|«Vn  tenrtee  extraor- 
dinaire, c]ui  ,  à  clix  exceptions  |*rès ,  rivalisant  d'ignorance  et  do 
wau  vâjs  goàl.  Et  c'est  à  de  tels  htHiiiues  que  sont  confiées  la  direc- 
tion et  la  conslruclioa  des  édifices  et  des  moanmens  entrepris  an 
•cottipte  de  PEtat ,  dans  la  capitale!  Ces  divers  architectét  et  înt- 
fectoora  toncbeni  prêt  de  noo^ooo  fr*  poar  leara  traitement  fixoiy 
leurs  lionoraicet  et  det  iademnitét  particalîèret. 

Le  comeil  det  travaux  pablict  entreiirît  a  a  compta  da  départe- 
ni€iil  de  k  Seine  et  de  la  ville  de  Paris  est  mieux  composé  en  ce 
que,  sur  cinq  membres  ,  il  y  a  trois  iii£;c'nîeurs  pris  daas  le  corps 
des  ponU  ei  diaiisaéea  et  des  minet*  Maia  quant  aux.  arckitectes- 
directeort  do  conitroctiont|  la  composition  n^est  pas  meilleure  qne 
l^ar  lea  ^pnandt  travaax  an  compta  de  l'Etat*  FIna  terd  noot  doa- 
aafoat  lo  montant  det  iraitement  «t  dat  lioiioratret  ailonéa  à  eee 
artîttes  ;  tout  ce  ^ue  nout  pou  vont  attorer  en  co  moment ,  c^ett 
qu^ils  soitl  grasseiucnt  rétribués,  indépeudamuientdes  décorations 
aut  reça  un  bon  nombre  d'entre  eux. 

Dana  les  département  |  lea  traitemena  des  arcUiiertes  ckargét 
des  travaux  pubiict  no  tont  pas  aussi  considérablet  qvî'k  Paris  |  maia 
f  Toc.laa  remitet  qni  tont  alloaéat  d^aprèt  k  montant  det  dépentat, 
lo  tort  de  cet  agent  att  ancoco  moîllau  i|na  oolnidat  infénibttrt 
4ct  pnûtt  «t  dianttéet  et  det  minet* 

félons  ferons  en  outre  une  oL^ervation  générale  qui  \icndra  en- 
core à  Pap^ui  de  ce  qoe  nous  avons  dit  toucbant  la  proiusian  ayvc 
laquelle  MM.  Us  architectes  sont  rélribués. 
.  Dana,  le  dé|uuietment  tits  la  Seina  |  U  f^upari  do  jcat  prélendat 
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artiste»  cumulent  piuaieurs  eaiploû  et  sont  chargés  Je  la  direction 
des  travaux  de  pintieors  monuiMiis.  Comme  un  traitement  spécial 
est  affecté  à  chaqoe  emploi  et  que  les  honoraires  se  prélèvent  sor 
les  sommes  dépensées  pour  toutes  les  constmclions  généralement» 
tl  nVst  pas  étonnatit  de  Toir  un  grand  nombre  de  ces  messieurs 
louLlitr  annuellement  des  iu,ouo  1.,  des  20,000  i.  et  quelqurfois 
davantage.  11  en  eal  de  niéine,  mais  dans  une  proporlion  moins 
forte  j  des  architecte»  des  autres  départemens.  Si  Ton  ajoute 
â  cela  le  grand  nombre  de  traTaux  dont  ils  sont  chargés  pour  le 
compte  des  particuliers ,  on  reconnaîtra  qu'ils  ont ,  beaucoup  plus 
t|ue  les  ingénieurs  ^  les  moyens  d'arriver  à  la  fortune. 

Tontes  ces  inégalités  dans  les  traiiemens  des  ingénieurs , 
des  arrliilectes ,  des  touLllouiiaircs  de  roidie  administratif  et 
des  cumuiis  de  toutes  les  clusses  ,  sont  une  insulte  à  la  capacité  et 
au  mérite  réel}  et  Pinjustice  qui  préside  à  la  distribution  des 
titres  honorifiques  et  des  décorations  y  une  véritable  dérision* 
U  importe  d^y  mettra  un  terme  si  Pou  veut  eneiter  Pémniation 
des  hommes  instruits  et  faire  cesser  les  plaintes  qui  s'élèvent  de 
tontes  parts  à  ce  sujet.  Nons  sommes  arrivés  à  une  époque 
où  le  chailatanîsme  de  Li  v;ii:ité  et   de   l'amour  -  propre  mal 
entendu  ne  peut  plus  en  iniposer  u  personne.  Aujourd'hui  ,  on 
u^évalue  plus,  comme  autreioîs ,  le  degré  de  considération  que  mé- 
ritent les  hommes  t  tn  thermomètre  de  Pargent  qu'ils  peuvent 
dépenser  et  des  préteadva  honneurs  dont  ils  peuvent  être  comblés. 
Ce  sont  le  véritable  savoir  et  d'utiles  services  rendus  é  la  société 
qui  servent  de  base  à  l'estime  publique.  Espérons  que  le  teinps 
n'est  pas  éloigné  où  le  Gouvernement,  qui  acquiert  cluujue  jour 
plus  de  lumières ,  iera  ces&er  les  abus  que  nous  avons  signalés  dans 
cet  article* 

Dans  un  prochain  Numéro,  nons  traiterons  d'une  manière 
spéciale  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  travaux  des  ponts  et 
chaussées  et  des  bAtimens  civils.  Nous  n'omettrons  aucun  détail 

sur  les  iruitemens  des  professeurs  et  des  membres  des  deux  corps 
ciiargés  de  renseignement   des  élèves  et  de  la   direrlion  des 
travaux >  ainsi  que  sur  le  montant  des  somniej.  employées  annuel- 
lemrut  aux  routes,  ponts  et  monumens  publics.  Nous  iêrons 
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fonnaltre  le  plus  exactement  possible  les  trais  fixes,  les  supplémens 
d'honoraires  ,  les  frais  Je  poste  et  généralement  les  indemnitf's  âe 
toute  nature  qui  sont  alloués  aux  ingénieurs  et  aux  ardiitectea^ 
Ensuite  novs  comparerons  les  résultats  produits  par  ces  àmux 
datsea  d'agens ,  afin  4e  faîro  Toir  laquelle  dea  deux  a  le  piat  de 
droite  à  la  bîeiiTeUlance  dn  Gouvernement  et  4  la  reconaaiisance 
du  pays.  Il  est  facile  de  pressentir  on  fiiTenr  de  i|nelU  classe  le 
balance  pencbera. 

Mm  JBANNÏir. 

♦ 

EXTRAIT  D*DK  RAPPORT  SDR  LE  PROJBT  HTOT  PONT  SUS* 
PSNDU  A  ÊTABUR  SUR  LA  RIVIERE  DE  L*ISLE|  AJUBOURNB; 

ADRESSi  A  sa.  LS  DnsCTBUR  gAhArAL  DES  VOMTS  ET  CHAUSSEES 
ET  SB0  MIMES ,  F  AU  M.  DESCKABirSi  fESPECTECR  GIÊnArAL  DES 
PONTS  ET  CttAUSSiESi  CSAEOB  DE  t,A  DIXliaSE  OmsiOK. 

covMVViQvâ  vaa  k.  màwtMM,  ■  - 


M.  Deschamps  a  bien  touIu  nous  confier  une  copie  de  ce  rap* 
port|  qui  n  été  entendu  avec  intérêt  an  conseil-général  des  ponta' 
et  diansséea  V  et  nona  autoriser  à  en  fiiire  paraître  un  eztimitdans 
le  Journal  du  Génie  civil.  Bn  traitant  1«  question  particulière 
sor  laquelle  il  était  appelé  é  donner  un  uyîs  ^  rantunr  a  jugé  con- 
venable de  considérer  ce  sujet  sous  un  point  de  vue  général ,  et 
de  rechercher  si  T intérêt  de  l'Etat  et  l'obligation  de  se  conforuier 
aux  lois  et  réglemens  qui  sont  en  vigueur  j  permettaient  de  confier 
sans  restriction  l'exécution  de  truTaux  publics  importans  à  toutea. 
les  personnes  qui  se  présentent  ^  en  les  laissant  entièrement  maî- 
tresses de  diriger  ces  truvaux  à  leur  gré. 

Après  avoir  remarqué  que  les  ingénieur»  qui  ont  construit  des 
ponts  suspendus  ne  sont  pas  tous  d'accord  sur  le  mode  d'exécu- 
tion, qu'il  est  peut-être  encore  nécessaire  d*Ai tendre  temps  les 
lumières  qui  feront  connaître  toutes  les  propriéti^  d«  ces  nouveaux 

jioME  5.  in  ' 
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édifiées,  «i  ■ètavomt  l«t  entrepriaet  de  oettas  etpêce  te  ««!• 
lîpHeDt  iMBCcmpi  Pa«te«r  en  conchit  U  néeettité  de  diioiler  k 
légalité  ,  let  eveiitages ,  les  gartntîei  et  les  eonsétpieiices  attachées 

aiîx  concessions  de  cette  liaiure.  -Nous  insérerons  ici  textuellement 
cette  partie  du  rapport. 

»  Nos  lois  de  tinaoces  portent  annuellement  une  disp<MitioB  <|ai 
mteme  le  GouTenieneiit  à  concéder  des  péegee  poor  parrettir  à 
Pexécetion  des  oiiTraget  pnbiîcs.  v 

a»  Mais  nés  lois  de  Bnences  liront  rien  changé  tn  svjetdv  mode 
d'exécetton  de  ces  encrages  ;  elles  ont  laissé  intacte  tonte  la  lé- 
gislatioii  qui|  ja6c|u'à  ce  juur|  a  ré^i  les  travaux  à  ia  charge  de 

l'£ut.  « 

)o  L'ordonnance  d^août  1669,  an  sujet  des  rivières  navigables  et 
flottables  I  porte  y  art*  4^1  9  Nni  ne  peut  iiiire  moaliaai  hatar* 
9  deaox  ni  antres  édifices  on  ewpêchemens  nuisibles  an  conn  de 
»  IVau ,  etc. ,  â  peine  de  5oo  francs  d'amende ,  mémo  eontie  les 
»  fonctionnaires  publics  qoi  auraient  négligé  de  réprimer  le 
a»  délit.  9 

»  En  vertu  de  cfWe  ordonnance,  un  propriétaire  ne  peut 
construire  on  réparer  une  cale|  établir  des  dignes  oa  épis  pour 
défendre  sa  propriété ,  sana  sonmetire  sea  tmvnnz  «n  contrék  de 
Tadministration  pebliqoe.  » 

9  La  contratention  n*esisle-l-elle  que  ponr  lea  onvrages  de  pen 
d^importancoi  et  nne  compagnie  qui,  sans  ancnn  examen  préa* 
lablo  de  la  psrt  de  Fadaiinistration ,  sans  contrôle  et  sans  sunreil- 
lance  y  éiè?e  des  culées  ,  construit  des  piles  ,  et  ne  donne  aucune 
garantie  snr  les  conséquences  de  ses  cennnsi  ne  Ta-t-elie  pas  di- 
rectement contre  les  dispositions  si  expresses  d*«no  dea  oïdas» 
nances  les  plos  sages  ftites  par  an  grand  Roi?  9 

9»  A  Texemple  de  Lonis  JLtV^  les  rois  ses  anooesacm  ont 
Toiilu  assurer  Pemploi  le  plos  STantagenr  des  fonds  destinés  aux 
travaux  publics,  et  la  conservation  des  rivières  navigables  et  flot- 
tables. Oh  avait  assez  d ^exemples  du  danger  de  conher  à  des 
Jionmes  sans  instmction  préalable  |  Texccntion  des  oavrages  hj- 
dranliqnes*  On  ayait  tu  même  nn  célèbre  architecte  |  Manaard  t 
échoaer  dans  la  constroction  d'nn  pont  sar  FAUier*  Une  école.des 
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foati  et  chftvtsées  tut  établie  «ovi  Lonia  XV^  et  la  France  recoeiU 
lît  bmitôt  Jes  beufen  fnitts  de  ret  établissement  â  ooe  époque  où 
plu  de  cent  ponts  de  grande  dimension  et  ptns  de  six  mille  lie  nés 

de  routes  furent  exécutés.  » 

«  Toutes  les  lois  ,  tous  les  n^c^letnens  Tuts  depuis      ans  ont  eu 
pour  objet  d^amèliorer  et  de  consolider  une  institution  reconnue 
Il  nécessaire*  9» 

9  Le  décret  dn  %S  aoAt  1804  donne  nne  forme  fiae  et  stable  à 
Tadministration  des  ponts  etchaassées  ^  il  cliarge  les  iogénienrs  de 
levs  les  trsTanx  des  routes ,  ponts ,  cananx  èt  rivières  navigables.  » 

»  Déjà  les  lois  des  3i  décembre  1790  ,  6  août  1791  ,  3ô  maî  et 
1''  juillet  1792  f  avaient  créé  une  adniinistratioo  spéciale  pour  ce 
service.  » 

e  La  loi  du  16  septembre  1807 1  art.  481  le  décret  dn  dé- 
cembre 1811 1  art.  «4  ^  sniTana^  confirment  les  dispositions  éta* 
Mies;  enfin  Pordonnanee  de  Louis  XVIII,  dan  septembre  i8t5  , 

consscre  la  spécialité  des  travaux  et  confirme  aux  ingc-uicurs  les 
attributions  qui  leur  appartenaient  en  vertu  de  la  législation  pré- 
cédente. » 

»  Il  fallait  bien  que  la  nécessité  d*Qn  cofpsdes  ponts  et  cbanssées 
fiât  sentie^  puisqu'elle  aTait  été  reconnne  sons  tant  de  régimes  dîf- 
Ctens.  Dans  nn  temps  même  oà  tonte  espèce  de  privilège  était 
leponssé  par  Tesprit  dn  Gouvernement ,  les  ingénieurs  des  ponts 

chaussées  lurent  dispensés  du  service  militaire  et  du  logonient 
des  geîis  de  guerre;  aujourd'hui  encore  la  loi  de  conscription  les 
iltrsnchît  du  sort  par  une  disposition  spéciale.  » 
-  »  Nous  concluerons  de  ces  faits  que  les  iogénienrs  sont  investis 
par  la  loi  dn  devoir  de  projeter  on  du  moins  de  surveiller  tous  les 
travaux  des  routes ,  ponts,  canaux  et  rivières  navigables.  1» 

9  Que  ^ordonnance  de  1669  interdit  tonte  espèce  d^oovraget 
exécutés  dans  ou  le  long  d'une  rivière  navigable,  sans  que  i'admî- 
aistratiuri  ait  pris  une  connaissance  détaillée  du  système  dVxécu- 
tion  et  de  ses  résultats.  » 

»  Si  noua  continuions  à  compulser  Jes  actea  législatifs  qui  ont 
rapport  aux  travaux  publics,  noua  tronveriona  que  l^arrété  do  1  o 
^rs  't8oB  exige  de  tout  entrepreneur  qui  se  présente  pour  eoncou- 
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rir  à  ces  trAvanx  un  certifiait  de  mortlilé  et  de  capacité,  et  ia  jo- 
rispradence  administrative  a  établi |  poar  Texéciitioii  de  cet  arrêté, 
que  les  certificats  seraient  délivrés  par  les  ingénievrs  des  ponta  et 

chaussées.  y> 

»  Une  autre  disposifion  non  moins  importante  encore  résulte 
de  l'article  i3  du  décret  d^organisation  du  a5  août  i8o4  (  7  iructi- 
dor  an  1%  )•  Afin  de  conserver  à  P£tat  le  temps  et  TexpéneDce 
des  ingénieurs,  cet  article  défend  à  tont  ingénieur  de  se  charger  de 
travanz  étrangers  à  son  service  public,  s^ii  n*en  a  reçu  l*antorisa- 
lion  expresse  de  l^aduiinittration  des  ponts  et  elianssées«  Le  légis- 
Jaleur  avait  pré\ u  avec  raison  que  l'esprit  de  subordination,  <jue 
l'amour  de  ses  devoirs  ,  que  le  zèle  et  le  désintéressement  ne  pou- 
vaient animer  tes  membres  d'un  corps  qu'autant  que  dea  obligations 
ne  les  lieraient  pas  avec  des  intérêts  part  ion  liera  ,  qa'uDe  carrière 
excentrique  ne  serait  paa  onverte  à  Tambition  et  qne  le  fimction- 
naire  de  PElat  ne  se  Imnverait  paa  placé  qnelqnefoia  entre  sa 
conscience  et  les  sollicitations  d^nne  compagnie  dont  il  serait  de- 
Tenu  Tmi^i  nt  ou  l'instrument.  » 

T)  Kt'(  licrchons  maintenant  les  motifs  qui  ont  déterminé  des 
dispositions  législatives  sL  expresses  et  tant  de  fois  renouvelées,  j» 

»  Dans  nn  gouvernement  où  le  pouvoir  monarcbique  a  la  direc- 
tion des  alTaires ,  condoit  l'administration ,  décide  de  la  paix  et  de 
la  gnerre,  peut  mettre  en  mouvement  dea  arméea  de  terre  et  de 
mer ,  et  a  besoin  d*agir  souvent  avec  secret  et  avec  vigueur  d'une 
exlieuiilé  A  l'autre  du  royaume  ,  il  faut  au  tliel  de  TEtat  des 
hommes  qui  tiennent  en  dépôt  pour  tous  les  temps  et  pour  tous  les 
besoins  le  dévouemeut  et  les  connaissances  nécessaires  àla prompte 
exécution  des  mesures  d'ordre  public*  » 

a»  Qne  si  on  abandonne  les  routes  royales  et  lea  passages  de  ri- 
vières aux  soins  d^one  compagnie  financière,  on  met  des  vues 
étroites  et  mesquines ,  dea  intérêts  spéciaux  et  temporaires  â  la 
place  des  considérations  d^un  ordre  supérieur  qui  doivent  diriger 
les  hommes  d'£tat.  30  (ij 


(1)  Dans  la  oonsUtution  de  notre  Gouvernement^  la  Couronne  a  conservé 
itt  privilège  imporrant  de  disposer  des  eavx  publiques  du  territoire  ponr^ 
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^  Crê  roiiipagnies  que  l'on  sabilitue  ao  Gouvernement  pour  1 1 
coDstmctiou  des  ponU  |  onl-ellet  ea  ellet-mêmeft  un  principe  de 
tie?  Si,  par  on  éTénement  iapré^n  ,  par  le  passnge  d'an  convoi 
d*arlîllene  ,  même  par  une  simple  cme  de  la  rivière ,  le  pont  vient 

à  être  renversé,  croil-on  que  ces  compagnies  sans  tioih  ,  mues  par 
le  simj[Mr  désîr  de  Tintérêl  présent ,  vont  se  hâler  de  rétablir  l'édi- 
difice?  Aiora  le  service  des  postes,  les  convois  militaires ,  les 
transporta  dn  oomneFce  et  de  ragricnlture,  tont  sera  anspendo  i 
il  faudra  aontenir  on  procès  devant  les  tribunaux adminiatratiià  et 
civils;  le  public  aura,  comme  par  le  passé,  on  péage  et  tonales  in- 
convêniens  tVun  bac  et  de  plus  la  cerlitude  que  cet  étatde  choses 
sera  de  longue  durée.  I/Etat  sera  enizn"^^  dans  des  difficultés  ioei.- 
tricables  et  son  service  sera  entravé  de  toute  manière.  » 

3»  Aprèa  l'accident  snrvenn  an  moment  du  passage  des  troupes  ^ 
la  compagnie  se  croira  an  droit  de  réclamer  dea  indemnitéaf  elle 
Isra  retentir  les  tribnnanx  ^  les  cbambrea  de  aea  plaintea ,  et  .l'Etat, 
obligé  de  composer  avec  des  intérêts  si  pressens,  paiera  plusieurs 
fois  des  sotiiiiu's  qui  auraient  suffi  à  un  pont  construit  d'une  ma- 
nière soiide  et  durable.  Ala  suite  des  évc  nemens  militaires  de  i8 1 3 
et  i5i4y  par  exemple ,  le  nord  de  la  France  aurait  eu  toutes  ses 
raatea  grévéea  de  péages  |  à  côté  de  ponts  renversés  par  la  gnerre^ 
si  ces  Ottvragea  enasent  été  confiés  à  de  simples  particuliers, 

»  Envain  a-t>on  dit  que  lea  compagniea  apportaient  plus  de 
soin  dans  Tentretien  de  leurs  ouvrsges.  a» 

»  Une  compagnie  n^entretient  qu'autiiiU  (lu'il  est  nécessaire 
pour  ne  pas  laisser  périr  le  gage  qui  est  entre  ses  mains.  Si  nous 

rt'taîi'îvsement  du  flotlaj^^^  do  hi  naxiga'ion.  C'est  mio  force  natiir  IN^,, 
immense  ,  dont  l'usage  api  ari  ienl  au  Monarque  pour  le  bif  n  de  la  coininii- 
nauti-,  Tou tes  les  fois  qu'une  ordonnan  e  royale  accorde  une  concession 
^ni  intéresse  des  rivières  narigahles  ou  flottable^,  le  Roi  sedessaÎKÎt  jjar  le 
fait  de  ses  droits  et  les  aliène  avec  la  présomption  d'un  intérêt  géucial 
bien  constaté.  Cependant  nous  ne  voyons  point  qu'on  apporie  une  grande 
attention  aux  actes  de  cette  nature  puisqu'ils  sont  faits  sans  instruction 
préatsbie  »  aans  enquête.  Qu'il  y  a  loin  de  ces  ordonnances  laconiques  k 
celles  que  le  bon  Louis  XVI  fiiisait  précéder  de  préamhnlea  aq  Ton  ne  sait 
ce  que  Pou  doit  admirer  le  plus  de  la  boaté  «la  Il<»t  ou  de  U  nauesse  de 
ministres* 


iSa        RAPPt  nr  SUR  ts  projet  d'un  pont  &i;>rKM>tf 
pooTont  I  canime  nous  le  croyons |  C  iiiipter  rar  le  rapport   d*un  de 
not  ingéni-^nri  let  piM  stges ,  <|vi  a  récemnieiit  mîté  TAngle» 
terr« ,  les  eaneux  de  ce  pays  «ont  dans  «a  grand  état  de  délalire- 

nient.  Ou  sAvi  aussi  que  notre  canal  da  Languedoc  ne  serait  pat  ai 

bien  conservé,  s'il  n'atiit  été  pendant  loDg-tem|s  la  propriété 
d'une  seule  famille  et  sous  l'inspection  du  Gouveuiciiient ,  et  si  , 
dans  ces  derniers  temps  ,  on  avait  suivi  le  i^œu  d'un  grand  nombre 
de  petits.  Actionnaires  qui  s'opposaient  quelquefois  anx  réparations 

lot  pins  urgentes*  » 

»  S^il^étaît  nécessaire  de  pronyer  qne  les  compagnies  n^ont  pas 
U  même  prévoyance  et  l'habileté  de  Padmmîstration  ,  les  prenvea 

nboaderaient  autour  tie    nous  dans  tous  les  genres.  La  navigation 
do  Drot  par  des  moyens    mécaniques ,  celle  de  la  Corrèze  et  de  la 
Véxérei  l'ancien  pont  volant  d«  Cubzac  ,  une  multitude  d'établis- 
semens  fondés  à  Bordeaux  par  rindustrie  privée ,  tels  que  fonde- 
ries ,  bains ,  éclairage  par  le  gas  >  bateaux  remorqueurs ,  ont  trouvé 
des  actionnaires  et  ont  Uompé  leur  attente  par  Pimpéritie  des  di- 
recteurs ou  par  la  nuilité  des  produits.  Cette  méprise  trés-Achense 
pour  la   stabilité  des  propriétés  et  pour  Tordre  i^uclal,  le  devreiit 
Uen  davantage  quand  elle  a  lien  pour  des  ouvrages  de  pre mitre 
nécessité  pour  r£tat  ^  comme  les  routes  et  les  ponts.  Déjà  l'expé- 
rience en  a  été  faite  sur  nne  grande  échelle  par  le  GouTernement 
lui-même*  ^ 

D>  On  avail  suj;|)Osé,  par  exemple,  que  les  maîtres  de  poste  , 
h\  intéresses  à  la  conserva liui»  des  routes,  méritaient  la  préférence 
dans  les  lots  d'adjudications  établis  par  le  décret  du  16  décembre 
idil)  et  l'expérience  a  démontré  que  ces  directeurs  d'élablisse- 
niens ,  quoique  très-versés  dans  les  spéculations  de  leur  ressort  ^ 
upporlaîent  sentent  beaucoup  de  négligence  à  l'entretien  de  leurs 

Cîintons  de  routes.  » 

«  Les  départemens,  les  vilîes,  les  communes  A  qni  Unt  de 
constructions  imporlantes sont  confiées,  ne  présentent-ils  pas  dans 
tout  le  royaume  la  preuve  (juc  les  ouvrages  publics  ne  sont  soumis 
é  un  régime  conservateur  que  là  où  l'administrateur  a  par  lui- 
Mtême  cet  amour  du  bien  public  ^  cette  force  de  caractère  qui , 
sans  s'écarter  de  la  marche  légale ,  surmonte  toutes  les  résistances 
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el  irioiiJpUe  des  prérentîoii*  ow  àt  Tinertie  àeêet  a^oiîiilstrés.  » 

»  Le  (oiiiiwerce,  dil-ou,  t;i»L  k  premier  intéressé  au  bon  état 
des  routes.  Le  premier,  non  5  car,  dans  un  ^tat  nMinarchiquc  , 
c'est  Je  Gouvernement  qui  a  1  intérêt  le  plus  preasant  A  la  iacilîté 
des  commanicationt*  Maia  s'il  est  mi  que  les  profita  du  eom^ 
merce  «oient  en  raison  de  U  simplification,  dea  moyens  de 
transport ,  il  n*est  pas  moins  ^rai  qn'nne  eompa^ie  concession-* 

i.aire  n'est  pns  le  commerce  lui-même,  qu'elle  a  SeS  ^es  indifi* 
(iuelles  et  qu'elle  ne  sera  pas  éloignée  de  laisser  périr  les  voies 
commerciales  ,  si  elle  peut  y  trouver  le  piua  léger  bénéfice.  » 

»  Ce  serait  faire  injure  à  la  nation  française  que  de  prétendre 
(fve  Pesprit  général  n'est  pas  disposé  anx  soins  de  conserration 
qui  se  remarquent  chea  d*antres  peoples.  Mais  on  ne  pent  nier  que 
la  plupart  des  fortunes  particulières  saccombent  ans  traTanx  dans 
lesquels  s'engagent  ceux  qui,  sur  la  foi  des  arcUItecles  ,  entre- 
prennent des  bâtisses  de  quelnu'imporlance.  Est-ce  ignorance  , 
est-ce  négligence  de  la  part  de  ces  constructeurs?  Sans  leur  Uiro 
tort|  on  peut  dire  qne  c'est  qnelqueloU  l'une  et  Tautre.  On  exige 
d'an  médecin  «d'nn  avocat  )d*nn  notaire^  d'un  pharmacien  des 
études  préliminaires  qui  assurent  la  fortune  et  la  vie  des  citoyens  ( 
e[  à  un  arcliilecte  on  ne  demande  aucune  instroelîon,  aucune ga?* 
rantie,  auciine  étude  préparatoire.  Est-ce  là  le  système  d'ùco- 
Domie  que  Ton  veut  ibnder  pour  l'Etat?  Est-ce  la  fraude  de»  eu- 
treprenenrs  ^la  conniTence  des  architectes  que  l'on  envie  aux  par- 
ticuliers* n  « 

a»  La  révolution,  si  haineuse  contre  toutes  les  institutions  de  U 
nionarchie,  a  respecté  le  corps  des  ponts  et  chaussées }  un  foyer 
de  lumière  commun  à  toutes  les  fonctions  savantes  a  lié  par  la 
fraternité  des  artistes  autrefois  rivaux  et  souvent  jaloux.  Si 
la  Tiolence  de  quelques  proconsuls  a  pu  introduire,  sous  le  pré- 
texte de  civisme,  des  sujets  incapables  dans  les  ponts  et  chaussées, 
le  premier  besoin  d'une  administration  prévoyante  et  réparatrice 
fut  de  reti]^ncher  ces  membres  superflus  on  gangrenés*  La  restau- 
ration ,  qui  avait  tant  de  service»  à  récompenser ,  tant  de  préten* 
tions  à  satisfaire,  lut  sollicitée  de  désorganiser  cette  administra- 
tion. Elle  la  conserva  et  5^cnnob!it  en  coiisacraul  les  améiiorulious 
dues  à  un  ordre  de  choses  transitoire.  » 


'  .9»  Quels  seraient  donc  anjonrcl'liui  les  motifs  de  détruire  ce  qee 
tous  les  gonTernemens  ont  jugé  nécessaire  an  bien  public  et  an 
service  de  PEtat?  » 

33  Qui  |jouiiaît  reprocber  aux  îngéii'eurs  d'être  restés  en  relard 
des  perieclioniiemens  ou  d'avoir  repoussé  d'utiles  auiéiioralions  ?  » 

aa  Ke  sont-ce  pas  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  qui  ont 
les  premiers  répandu  les  lumières  de  la  théorie  sur  les  ponts 
suspendus?  ao 

»  L'exemple  du  pont  des  Invalides  a  été  trop  souvent  et  trop 

mal  à  propos  cité  \  personne  ne  croit  que  Tingénieur  distingué  qui 
le  dirigeait  n'eût  pu  conduire  à  bonne  fin  cette  entreprise,  et  il 
paraît  qu'il  y  serait  parvenu  même  sans  augmentiilton  de  dépense. 
Mais  ce  iiiit  iui«méme  donne  une  preuve  de  Pinûuence  que  peut 
exercer  une  compagnie  dont  les  intéressés  ^'agitent  et  poussent 
quelquefois  une  administration  dans  nne  voie  quelle  ne  vondrah 
pas  suivre  !  » 

y>  Quant  à  l'instriu  tioD ,  elle  est  telleTuciit  nécessaire' dans  àt^ 
ouvrages  de  celle  iialure  ,  que  M.  Quenol  avoue  dans  son  ouvrage 
aur  le  pont  de  Jarnac  ,  qu'il  doit  toutes  ses  counaissances  en 
ce  genre  à  M.  Séguin  aUié|  «qui  avait  appliqué  À  l'étnde  de  la 
»  conatruction  des  ponts  suspendus  les  hautes  connaissances  qu^il 
»  possède  dana  les  sciences  physiques  et  mathématiques  et  qui  font 
»  de  lui ,  ajoute-t-il,  un  des  hommes  tes  plus  distingués  de  notre 
5?  époque.  3>  Ainsi,  ruiiion  de  la  théorie  et  de  la  pratique 
est  reconnue  iiulis} >(  nsable  pour  les  ouvr^iges  hydrauliques}  par  les 
compagnies  exécutantes  elles-mêmes.  » 

»  Quant  à  la  bonne  confection  des  ouvrages  ^  ce  qui  se  £iit  dans 
le  département  de  la  Gironde  montre  asses  qne  des  concession- 
naires veulent  faire  vite ,  économiquement  |  mais  avec  nne  solidité 
an  moins  équivoque.  » 

»  La  suite  du  temps  fera  Toir  si  les  pilt^i  vl  culées  de  ces  ponts 
ont  Lté  fondées  avec  les  soins  convenables,  si  les  pierres  de  revê- 
tement sont  capables  de  résister  à  la  gelée  et  aux  charges.  » 

9  Ce  qne  veulent  en  ce  moment  les  entrepreneurs  ,  c'est  de  sa 
donner  quelque  crédit  pour  un  temps ,  de  iaire  valoir  les  péages  t 
d^éleVer  Tédifict  de  leur  fortune  aur  des  fondemena  solides ,  pois 
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«i'ahflndoniier,  par  la  veiile  de  leurs  actions,  des  inltit^ls  t|is  lis 
MYent  Lien  n^aroir  rien  de  durable.  » 

9»  finyain  ckargeriit^on  les  tracées  d^un  pont  suspendu  ,  on 
éprouvera  bien  ainsi  la  résistance  des  fils  on  des  chaînes  de  ^'n  , 
nais  comment  l'ingénienr  cbargè  de  ces  térifications  jugera»t-il 
de  Télal  des  t'ondalions  sous  Teau  on  de  Pitttérteor  des  maçonne- 
ries uonl  il       esi  interdit  de  contrôler  l'eitécu lion.  » 

»  Ua  poul  qui  a  duré  5  ans  dumti}  dil-on,  60  ans,  loo  ans  II 
Singulier  raisonnemeal  l  n 

s>  Il  7  ent  aaasi  an  moyen  ftge  des  maçon»  ^  des  arcbitectes ,  dea 
frères  pontifes  qni  avaient  constrnit  dea  ponts  anr  tons  les  flevTea 
de  la  France ,  aux  frais  des  commnnanlés  ,  avec  tool  Part  et  touté 
rinsiruclion  Je  leur  épuque.  A  la  lin  dr.  18"  siècle  tous  ces  ponts 
étaient  tlétruits,  nos  rivières  étaient  couverles  de  leurs  débris, nos 
naTÎgations  interceptées ,  et  sonvent  il  en  a  pins  coûté  pour  extraire 
ces  milles  maçonneries  sons  TeaUf  que  pour  édifier  un  nouveau 
pont  (  comme  â  Neyers  ).  Ponr  ne  parler  que  delà  10*  inspectioni 
les  rÎTières  de  la  Dordogne  ,  de  la  Garonne ,  de  TAdour ,  etc*  ^ 
présentent  une  multitude  d'exemples  de  ces  mines  causées  par 
rinexpérieiice  des  temps  passés.  A  Périgueux  ,  à  Bergerac ,  ù  A^m, 
à  Moissac ,  à  Montaubany  à  Toulouse^  ù  Aire,  de  grands  ponts 
ont  été  éloYéa  par  dea  conatmctenra  aussi  habiles  peut-être  que  les 
conceaaionnairea  de  noa  temps  modernes  |  et  toni  ont  été  renYerséa 
etquelquea-nna  Pont  été  plusieurs  fois,  a» 

3»  Une  dernière  considération  sera  prise  ches  les  Anglais  eux- 
mêiiiês  ,  qu'on  nous  ollre  saiis  cesse  pour  modèles.  » 

»  Les  Anglais  oui  la  sage  résorve  de  ne  jamais  introduire  une 
innoTation  générale  dans  leur  jurisprudence  et  dans  leur  admiiiis- 
tration.  Leur  prudence  Ta  même  an  point  que ,  malgré  tous  les 
•rantagea  qu'ils  leconnaissenl  à  une  administration  spéciale  et 
centrale  I  ils  ont  consenré  les  trusta  avec  tous  leurs  abus  et  toutea 
leurs  dilapidations  dans  la  crainte  d'introduire  bien  d'autres 
désordres  s'i.s  changeaient  les  usages  consacrés  par  le&  mœurs  et 
par  le  temps.  » 

90  Four  nous ,  on  nous  Terra  surreilier  les  établissemens  particu- 
liers de  tonte  natures  ks  manuiactùres  qui  répandent  une  odeur  in* 
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falufcre,lc»bâte«w*v«pe«rquiii'îiitëres$entqur  lti>  localités ,  Toa- 
▼ertoredesmine^,  les  détaiU  d'une  usine  Ii yJranliqne,  lacouslruclioa 
d^iine  clit^minée,  l'épaisseur  d  un  mur  de  maison  sera  soumue  au 
contrôle  de  Tautorilé,  et  les  ponU  royaux  nott» les aiMUidonBeroii» 
les  yeax  fermés  au  calcol  d'airidea  apécnlatmini  sans  awTeîUancey 
sans  prëcaalion ,  ta»  lea  meaoraa  d«  aftralé  lea  ploa  ordinaim  » 
paîsqne  ces  compagoiea  nWranl  la  plapart  du  t^mps  qu'na 
caatîonnennaiit  inauCfiiant  pour  lea  ouvrages  (juclies  euire- 
prament.  3» 

»  .Supposons,  en  efl'et,  que  le  péage  soit  trAs-prodactif,  la 
compagnie  se  gardera  bien  d'appeler  TEtal  au  parlage  de  aea  héi- 
né&ces.  Maia  a'il  eat  improductif  ou  s'il  décliae^  conmanl  con- 
traindra-t.09 ,  pajr  la  aulte,  lea  maUieoreas  a«tioiiiiaiiea  eugngé» 
dana  eea  opéraUoaaii  donner  leaaoina  aécesaaîrea  àU  0Mi|eirva|î#ii 
de  Tédiflee?  » 

LVttteur  pense  avoir  dcmoiiîri?,  en  exposant  les  considérations 
précédentes,  que  les  concessions  de  la  nature  de  celles  dont 
îl  s'flgîl ,  sont  a  contraires  aux  loia,  aux  intérêts  de  TEl^t  et  à  la 
Mireté  du  public.  2»  Le  reste  du  rapport  est  destiné  à  l'examen  par- 
ticulier dea  moyena  qot  doivent  être  adoptés  pour  Texécation  du 
^onvean  pont  à  établir  sur  Plslet  à  Liboarne ,  conformément  à  la 
loi  du  i3  mai  1818.  Le  catiwr  des  cbarses  proposé  par  la  compa- 
gnie qui  sollicite  la  concession  ,  parait  à  M.  Descliamps  inconipltt 
••n  plusieurs  points  ;  et  il  piupose  en  résumé,  ou  que  le  pont  soit 
ej^écuté  par  les  ingénieurs  des  ponts  et  cbansséea,  sur  uu  projet 
discuté  dans  les.  formes  ordinaireaf  et  en  ae  procurant  lea  fonda  ptr 
um  empranl  an  remboursement  dnqnel  on  afiécterait  le  produit  dn 
î'^S^i  on  que ,  si  l'exécution  est  coniée  k  nne  compagnie  eoncea- 
aîonnaira  9  celle-ci  soit  assujettie  è  présenter  comme  agent  d'exé- 
cution un  homme  de  Tart  pourvu  d'un  certificat  de  capacité»  et  à 
.suivre  un  projet  dont  la  solidité  probable  ait  été  reconnue  d'avance 
par  le  conseil-géoéfal  des  ponts  et  chaussées. 

Nous  apprenons  <[ne  ce  conseil  a  pensé  devoir  prendre  en  con- 
sidération les  observations  de  M«  Deackampa  anr  la  manière  dont 
0a  procède  en  ce  moment  pour  lea  conceaaUma  dea  ponta  auapen- 
dus ,  et  a  désigné  quelques-Une  de  ses  membres  pour  lui  faire  an 
rappoil  a  ce  sujet. 
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M<^?ÎSIEUB  , 

Lbs  derniers  rapporta  que  j*ai  reçua  da  liveqpool,  sont  du  2  da 
ce  mois  ,  et  peevent  être  considérés  comme  ofBciela*  U  en  lésulte 
qne  cette  grande  entreprlae  de  chemin  de  ier  a  «nmonté  iona  lea 
obataciea  et  s^acliemtne  rapidement  Tera  aon  terme.  Lea  directenra 
ent  arrêté  c[u*aTant  l'expiration  de  3  ou  4  nioi^  ? 
sera  uuvci  le,  d'abord  et  uni(^uement|  pour  le  transport  des  voya- 
geurs. A   peu  près  dans  le  même  espace  de  temps  ,  doit  (  Irn 
echevée  celle  qui  communiquera  ^  pour  l'approvisionnement  de 
LÎTerpooly  avec  lea  honillèrifa  d^a  environa  de  Freacot.  Lea  hommaa 
de  l'art  ne  peuvent  atseï  admirer  rexcelienteexécntiondesronagea 
(  rails ) ,  qui  sont  en  fer  forgë,  et  de  la  longnenr  de  qninae  pieda* 
On  remarque  surtout  la  luauière  simple  ,  autant  que  solide  ,  avec 
l'.ifurllt  ils  sont  fixés  sur  leurs     puii  de  granil,  nommés  Slecpers^ 
le&queis  sont  de  deux  pieds  carrés  ^  et  ont  to  pouces  d^épaisseur  : 
ils  tout  disposéa  à  égales  distances.  Qaelquea  minutes  sniiâaent 
ponr  détadier  et  enlever  celni  de  cea  ronngea  qni  aurait  épronvé 
qaelqoe  dommage  ,  et  pour  en  aubstituer  nn  antre  %  accidena  que 
rend  pen  probables  la  très  -  grande  force  de  cea  barres  de  fer.  — 
Celui  qui  a  failli  coniprouietlre,  il  y  a  (Jeux  mois,  les  immenses  ti  a- 
vaux  du  marais  de  Chat-Moss^  pouvait,  sur  un  terrain  aussi  moU"» 
vant,  entraîner  de  graves  conséquences  :  une  longue  snccession  de 
piaiea  abondantea  ayant  engorgé uae  des  principalea  condaitea  aoo* 
kerrainea  ^  destinée  à  la  décharge  des  eavl  dn  umrata^  il  en  résuha 
daa  ruptures  et  des  ébonlemeiis  qui  menaçaient  de  boaleverser  le 
marais  ,  et  d'elfàoer  jusqu'aux  dernières  traces  des  travaux  exécn- 
lés.  L'ingénirur  Stej  hcnsoii  accourut  sur  les  lieux,  y  porta  siiuuU 
tanément  tous  ses  bras  ,  tons  ses  matériaux,  toutes  ses  iitacbinesy 
«t ,  par  un  concoars  d'eilorts  et  de  traVaux  suivi)  simultanément 
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p^nclfli,!  ,5  jours  ,  suns  dé.eiuparcT ,  parvint  à  réparer  1«  HmI,  H 
a  y  remédier  de  luauière  à  en  prévenir  le  retour* 

M.  StepKettson  et  iiii  Américtin  de  Baltîuiore,  nomiiié  Eom- 
W'nans,  TÎenneat  de  Ifttre  IWi  de  leurs  cliariots  loco-motears, 
qoi  diffèrent  dans  lepr  principe  d'action  ,  c.imue  dans  leurrons- 
traction.  L*Aniéncain,  qui  a  pris  un  L^e^.•l  d'invention  ,  mvl  mii 
Chariot  en  mouvement  à  l'aide  de  manivelles  et  tambours  garnie 
d'héliiigues  (stmps),  manœuTréa  par  deux  honimea  placés  dans 
l  inicrieur.  Sa  première  expérience  a  en  lien  pnbliqoement  à  la  fin 
du  mois  dernier  ,  à  partir  de  rouTertare  de  la  tonnelle  t  il  a  été 
reconnn  qne  la  force  de  denx  hommes ,  appliquée  au  moteur ,  a  pu 
tranaporter  1 6  Tojagenra  aasia  et  debout  ?  que  la  vélociié  du  n  uu- 
Tementa  été  à  raison  de  plus  de  i3  n^lU-s  à  l'heure;  et  qu'à  re 
tans  ,  et  d'après  celui  de  ]a  dépense  ,  on  peut  faire,  en  moins  de 
trois  heures  ,  ia  course  de  Liverpool  à  Manchester,  au  prix  de 
SIX  pences  par  léle  (  6o  c.  )  :  comme  on  tronverait  tréa  -  modété 
celui  de  3  à  4  sb, ,  qui  ne  a^éUTeraît  paa  an  1/4  du  tarif  actuel  ^  on 
▼oit  quel  imroenae  bénéfice  poduirait  ce  senl  article,  la  plus  lé- 
gère  impulsion  aoffit  ,  celle  même  du  vent  sur  une  voile  suffirait 
pour  mettre  ce  chariot  en  mouv^  ruent  :  sur  un  terrain  de  niveae,. 
«ne  force  de  1 6  livres  lui  a  fait  faire  à  raison  de  3  milles  k  Hieure^ 
quoiqu'il  eut  un  chargement  de  3  tonneaux  peaant  de  fer  ,  outre 
les  i5  quintaux  do  poida  do  chariot.  La  manœuTre  des  manîrellea 
est  laborieuse  ,  mala  son  mouyement  de  roUtion  peut  être  aisé- 
ment remplacé  par  quuIquWre  application  de  force  plus  facile. 

M.  Stephenson  a  fait ,  le  26  juillet  dernier  ,  1\  ssai  du  chariot 
de  aon  invention  ,  anjiuucé  dans  un  de  mes  prcTtdtjis  rapports. 
11  est  mû  par  la  vapeur,  à  haute  pression  :  son  exécution  pré- 
sente un  ensemble  compact  et  soigné  f  il  réunit  d'ailicura  denx 
grands  avantagea  $  le  premier  ,  d'être  complètemeat  fnmivore,  ce 
qui  épargne  une  grande  incommodité  aux  voyageurs  ,  et  une  cho« 
quante  dtflbrmité  dans  le  paysage  :  le  second,  est  de  plus  grande 
importance  5  il  rend  toute  explosion  ;\  peu  prts  impossible  ,  par 
remploi  de  deux  soupapes  Je  sûreté,  dont  une  est  de  ia  forme  or- 
dinaire 5  Taulre  agit  par  un  ressort,  et  se  trouvant  être  inacoea- 
sibla  au  macbiui»le  ^  ou  à  tout  autre  ,  agît  au  besoin  de  son  pro» 
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fm  iDoaTeniMit ,  de  maniér*  à  remédier  k  «on  oabli  on  à  sa  né^ 
gligence.  11  a  été  «onstaté  que  le  eluiriot  de  M.  Stephenton 

f  eut  traîner  à  &a  suite  une  cliaige  de  4^  tonneaux  pesant  ^  80 
oùlliers.  ) 

L^ouverturede  la  tonnelle,  pratiquée  pour  le  chemin  de  fer,  sous 
1 1  fille  de  Li?erpool|  a  en  Uea  le3o  jmiiet  dernier  :  elle  était  éclai- 
rée an  §aX|  dans  tonte  ta  longneuo  p*r  «ne  ligne  de  lampes  suspen- 
dues à  la  Toftlei  dans  nn  déTeloppement  en  droite  ligne  de  cinq 
quarts  de  mille ,  de  manière  que  celles  de  l'extrémité  ne  présen- 
tau  lit  plus  qu'un  point  lumineux.  Jamais  les  jeux  ne  furent  éLlouis 
d^une  plus  brillante  illumination. 

La  direction  des  travaux  vient  de  publier  deux  rapports  très* 
développés,  arec  des  planches  |  par  MM.  Walker  et  Rastrick  , 
logéniears  clTÎb  |  sar  les  avantages  relatif  de  l'emploi  |  comme 
motenrs ,  des  chariots  loco*motenrs  |  on  des  machines  station- 
nairés  povr  le  haiage  ,  sur  let  chemins  de  fer.  Chacun  des  deux 

ingénieurs  a  traité  la  question  ,  de  son  cote  ,  telle  cj^u'^elie  avait  été 
soumise  à  leur  considération  ,  dans  les  ternies  suivans  ; 

ce  Qi^^ic  I  toutes  circonstances  duement  considérées  y  la 
meillenre  espèce  de  pouvoîr-moleur  4  employer  snr  le  chemin  de 
fer  entre  Lirerpool  et  Manchester  ?  »• 

La  qnestion  a  été  disentée  par  les  deàz  ingénienrt  «tec  nn  ta- 
lent très>remarquable.  Les  deux  rapports  sont  remplis  de  faits  , 
de  calculs,  et  d'observations  théoriques  et  pratiques  d'un  grand 
intérêt ,  et  d'une  grande  latitude  d'applications.  Comme  Patten- 
tion  de  nos  ingénieurs  doit  surtout  se  porter  ,  en  ce  moment ,  snr 
l-ezamen  des  avantages  relatifs  des  diverses  natures  de  pouvoirs- 
motenrs  à  employer  sar  les  chemins  de  fer  >  nons  tâcherons  de 
donner  I  dans  nn  prochain  numéro  de  ce  journal  |  nn  extrait  ana- 
lytique,  le  moins  incomplet  possible,  de  cet  important  travail  ^ 
si  nous  n'avons  la  satisfaction  d'être  j)iévenus  dans  cette  tâche 
difficile  ,  par  un  homme  du  métier  ,  plus  compétent  pour  l'entre- 
prendre I  et  plus  capable  de  la  bien  remplir*  Nous  serons  très- 
empressés  de  mettre  A  sa  disposition  les  deun  rapports  imprimés. 

Le  chêv*  Masclbt, 
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;NOU  V£LL£  COliST&UCTiOîi  IXB  MACHmS  A  VAJPBUH. 

M«  Jamea  Renny^  d^Ariiroatk  en  Ecoiiei  dîrecteiir  de  la  com* 
pagnle  de  récUirage  par  le  gaa  de  celle  TÎlle  |  vieni  d*inTCttter 
line  pièce  de  mécaniffue  qai  mérite  Patlention  des  tiommea  de 

rait.  C'est  une  uiaclimi'  à  vapour  à  liante  pression,  repiésentaut 
la  force  de  deux  hommes  ,  avec  ses  cylindres  contenant  la  vapeur , 
at  roue  el  tout  ^appareil  luoleur  y  tel  qu'on  iVpplic|ue  au  sya- 
iènie  dea  filatures  ordinairet.  Toutes  lea  pi^ea  qui  entrent  daua 
hi  cçQStrnclîon  de  cette  machine  aî  remarquable  ^  ont  été  pré* 
paréea  par  l*artiate  Ini-méme  \  c'est  lui  qui  en  a  fait  les  monlea  et 
lifS  a  jetées  en  fonte  1  il  n'y  entré  que  da  enivre ,  A  l*exception  dea 
cyliiidres-cliaiidièrcs  ,  qui  «uni  en  fi  r  {(jmJq  5  le  tout  ne  pesant  cjue 
quelques  livres.  Le  combustible  qu'on  eui ploie  est  le  charbon  de 
terre  ,  comme  dans  lea  autres  appareils.  Ou  peut  aisément  réta- 
blir et  le  mettre  en  monvement  aur  une  table  ordinaire.  La  pré- 
cision qn'on  remarque  dans  le  tratail  de  la  machine  et  dans  Pac- 
lion  de  son  moteur  ^  est  Térîlablement  étonnante.  On  voit  d'abord 
combien  d'otilea  applications  elle  peut  receroir.  Nous  la  recom- 
mandons î\  Pexamen  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Mailet ,  qui  ne 
doit  pas  tarder  à  se  trouver  sur  les  lieux. 

Le  chevalier  M. 

OBSliUV AXIONS  SUR  LES  FONDATIONS  DES  ÉDIFICES. 

■  998  M 

,  La  masse  des  édifices  exerce  duns  le  sens  Tertical ,  sur  la  siiv 
ftee  qui  supporte  leur  basci  une  pression  quVn  peut  toujours  cal- 
oaler  et  ijui  doit  être  en  équilibre,  avec  la  résistance  de  cette  sur» 
lace. 

La  détermination  de  cette  résistance  que  la  nature  viïve  spon- 
tanément .ou  que  préparent  les  divers  procédés  de  Tart ,  forme 
une  partie  essentielle  de  la  science  et  de  la  pratique  du  construc- 
teur. 
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lift  pratique  est  due  à  robserralion  des  propriétés.  d«  sol  et  à 
1i  eoniparabon  der  édifices  qu'il  soutient.  Elle  guide  le  plus  sou- 

Tcnt  les  constructeurs  dans  leur  choix  du  s>stème  de  fondalion 
des  é(lilic(  s  d^DBe  masse  donnée|  sur  un  terrain  connu  matérielle- 
ment ou  par  analogie. 

On  doit  connaître  la  disposition  du  terrain  j  au-dessous  de  kl 
superficie  du  sol  t  pour  çbique  partie  de  Tétendue  des  lieux  oà 
esisteiil  des  Utimens  $  des  TÎlles  par  exemple.  Bl  là ,  les  eims- 
tructeuTS  sont  généralemeot  dispensés  de  doutes  ^  d'essais  et  de 
calcul»  dan»  rapprécialiou  de  la  réaii» Lance  qu^il  oppoiie  à.  la  pres- 
sion. 

Entre  les  édifices  d^un  poids  égal  sur  Tunité  de  sariiace  de  leur 
fondation 9  il  peut  exister  des  variétés  infinies  dans  la  destina- 
tion et  dans  les  dépenses  qa*i|  convient  de  fitire  pour  s*y  oon« 
lormer* 

On  fiiit  donc  usage  dans  4es  élévations  ,  où  pour  la  saill»e  des 
édifices  au-clrssus  du  sol,  de  maiôriaux  divers  plus  ou  moins  pré- 
cieux y  des  pierres  ,  des  métaux ,  etc.  ^  etc. 

Les  massifs  de  fondation  n^ont  d'autre  fonction  que  de  servir 
d'intermédiaire  entre  Tédifice  et  une  aurlaee  qui  ne  puisse  céder  à 
l'eflbrt  qn^l  ezeroe.  Ils  doivent  être  composé»  de  matiérea  qui  ré- 
sistent à  cette  pression  et  soient  Inaltérablei  dans  la  position 
qu^on  leur  assigne. 

On  u^a  juuiâîs  de  raisons  jiour  y  admettre  aucun  motifde  luxe  et 
de  magnificence.  Les  fondations  ne  sont  point  destinées  à  être  en 
vas  9  ni  a  produire  sur  Timagination  ces  émotions  qu'on  ndierclio 
dâM'les!  dispositions  des  monamens.  Biles  sont  des  supports  dé* 
roliét  êMK  regards  ^  qui  ne  doivent  et  no  peuvent  recevoir  aucun 
caractère. 

Ainsi,  quelle  que  soit  la  destination  des  édifices,  chargeant  éga- 
lement un  sol  de  nature  semblable  ,  il  ne  peut  y  avoir  de  diiré- 
ronce  motivée  dans  ks  procédés  de  leurs  fondations*  Quand  la 
aui&co  du  terrain  est  d'une  grande  valeur,  on  a  coutume  de 
donner  beaucoup  ^  hauteur  aux  hâiimona  d'hahitattou.  Les  Mo- 
numens  publicSf  les  Fortes ,  les  Portiques,  4es  Fontaines ,  les  Pié- 
destnnxnvec  des  statues|  les  PalaiS|  les  Marchés^  les  Murs  uo  sou- 
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tenneiueiil  ,  etc.  ,  etc.  ,  exci  tent  ^eiiéi ai<'nieiit  sur  ruollé  de  sur- 
face de  leur  base  ,  uue  preuiou  bien  moindre  que  beaucoup  de 
bÂtîmens  particuliers. 

On  Toit  cependant  très-son\eot  employer  ponr  fonjer  cei  mo- 
numens  des  recherches  de  solidité  superflues  ^  dans  la  profondeur 
el  la  largeur  des  déblais;  dans  l^assiette  des  fondations,  parle 
choix  de  matr-riiiux  d'un  gros  voluin»'  et  d'un  grand  prix  et  la 
jétiou  peu  motivée  de  la  juain-dVruvre. 

Ji  n^eit  pas  rare  de  voir  déblayer  les  masses  les  plus  solides , 
employer  des  blocs  immenses  de  pierres  de  taîUe  qui  coûtent 
bc'aucoup  d'achat  9  éprouTenfe  de  grands  déchets  et  exigent  de 
grands  frais  de  bardage  et  de  pose  ,  preudre  pour  la  taille  desjKtins 
iiiuiiies  et  dispendieux;  quand  très -près  de  In  il  existe  èen  mai- 
sons à  quatre  ou  cinq  étapes,  bâties  avec  des  fondai  ions  uiiiuu  s  >-n 
moellon  quelquefois  dégrossi  sur  les  lits,  et  le  plus  soayent  eu 
moellon  brut  et  qui  offrent  la  plus  évidente  stabilité. 

L*arc  de  triomphe  dé  TËtoile  est  nu  exemple  des  plnsfrapans  de 
cette  profusion  dans  laquelle  on  tombe  aTOC  moins  de  motils  en- 
core ,  pour  la  fondation  qui  s^esécnte  d*an  monument  dans  Tave* 
nue  des  Cliau» ps-l  lysées. 

Sous  une  épaisseur  de  2™,oo  environ  de  terrain  rapporté  et  d'al- 
Invions  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fier>  on  trouve  ce  qu^à  Paris  on  ap- 
pelé le  tuf.  On  a  fouillé  dans  ce  tnf  deux  métrés  de  haatew 
environ. 

11  paraît  qu'au  moyen  de  sondes  on  s*est  assuré  de  Thomogénéité 

de  la  iiKisse  en-dessous  et  de  son  incompressibilité.  On  a  établi 
sur  toute  l'éteiichu  du  fond  de  la  fouille  une  épaisseur  de  soixante 
ei;ntimètres. environ  de  belon  avec  mortier  de  chaux  hydraulique  ^ 
par  couches  successives  pilonnées.  * 

On  élève  U  deasi»  jusqu'au  sol  de  l'avenue  nu  massif  de  pierrat 
de  taille  dures  avec  des  retraites  horisontalea  ^  et  dont  tons  les 
lits  et  joints  sont  appareillés  régulièrement. 

Cette  luiiUation  ne  laisse  sans  doute  rien  a  désirer  sous  le  rap- 
port de  la  solidité  ;  mais  il  est  évident  qu'elle  est  |>it:par«n  avec  un 
excès  de  profondeur  et  de  largeur  de  iouiiie  et  un  luxe  de  maté- 
riaux inutile  et  ruineux.  U  eût  suilQ  certainement  de  déblayer  jus? 
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qi^ttt  tof ,  4e  fonder  ,  pour  a^tssvrer  4e  U  poissance  du  banc  et 

de  la  solidité  des  couches  au-dessons  ,  et  de  r  enipl  j  la  fouille  par 
un  massif  d*?  befon,  ou  de  moellon  hruf,  ou  de  TiH  ulit  ic^  a^ec  mor- 
tier de  chaux  iiydraaii(|oe  ou  d«  cbavx  commune.  £t  même ,  on 
peut  le  dire,  de  la  combler  simplement  avec  vu  remblai  de  moel- 
lea  bnit  o«  de  veaKère  q«e  Ton  tnrait  «mié  en  mortier  à  peu  de 
fn€o>nàf!ur ,  pour  poser  Paatise  inférlenre  de  maçonnerie  régo- 
lière. 

Parle  syslème  ndoplé,  le  sol  de  la  fondation  n'est  pas  plus 
,  consolidé  que  dans  l'emploi  de  l'un  quelconque  de  ceux  indiqués 
comme  su(fisans« 

On  pent  être  atinré  que  les  asafies  en  pierre  de  taille  posées  h 
bain  de  mortier  •  ou  sur  cales  et  ficbées  |  dprouTeront  un  tasse* 
ment  |  ci  qno  k  masso  ne  demeurera  en  repos  qQ*a|nis  nn  certain 
temps,  et  qnand  elle  aura  reçu  tout  le  poids  qui  doit  la  corn- 
poser. 

L'emploi  des  pierres  de  taîlîe  eTÎge  le  dé^rossissement  des  lits 
et  le  règlement  à  une  hauteur  semblable  des  blocs  de  chaque  as- 
sise ;  mais  la  tsfille  des  joints  est  un  ouvrage  entièrement  perdu, 
et  les  interralles  que  la  pose  des  blocs  irrégnliers  amit  laissés , 
ponraient  bien  être  remplis  en  mortier ,  en  maçonnerie  ordinaire 
quelconque,  etc.,  etc. 

Etabli  sur  un  amas  dispendietiic  de  pierres  de  taille  rendu  plus 
cher  encore  par  une  main-d'omvre  sans  but  réel ,  le  monument 
qui  s'élève  ne  sera  ni  plus  beau  ni  plus  durable  que  si,  pour  aa 
fondation  ,  on  se  fut  borné  à  l'emploi  de  moyens  simples  etécono» 
mîques  |  vsités  pour  des  maisons  voisines ,  dont  i'nnité  de  snr&ce 
de  la  base  est  bien  pins  cbaifée  par  la  banleer  des  murs ,  le  poids 
dn  mobilier ,  etc« ,  et  dont  Tensemble  est  bien  plus  exposé  aux 
dislocations  par  l'ébranlement  que  produisent  les  voitures  et  les 
mouveroens  vîolens  des  habitans. 

Il  est  bien  iraportanl  que  Tautorité  chargée  de  veiller  au  con- 
venable emploi  dos'iwids  publics,  soff  arertie  de  tels  abus  et.piré» 
nrafe  contrelenr  perpétuité.  Des  pi^agé*  dL*éeole ,  d«t  nisonUe-' 
mena  finis*,  Tidée  de  la  glbife  que  tes'  censtrnetettira  attocbent  A 
«ntotev  un' édifiée  qal  n^épronfe  ftnenn  .monvOBMt  ai  à' montrer 
70U  5.  i3 
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qu*Ut  coBiiâissaBt  Ici  procédés  las  pbt  certaiat  po«r  étaVlîr  soli- 

dement  les  constroctions  ^  et  qu^ils  s'assurent  sa  us  scriipule  aux 
dépens  tiu  trésor;  eutraîiieiit  ainsi  dans  des  fautes  très  grayes  qui 
nuisent  aux.  progrès  des  arts  en  perpétuant  des  erreurs* 
.  Pour  les  éviter  il  est  nécessaire  qv'à  déûiai  de  OGBBâissances  spé* 
ciales  dans  les  admÎBÎstrateiirs  ^  l'exanen  .des  projets  toit  ftU  pat 
des  ^eas  de  Tart  dégagés  de  préjagés,  d^esprlt-de  corponÉaiMet 
des  entraves  de  la  routine  ;  réonîs  en  comités  doDt  les  membres 
appartenant  à  tontes  les  clsssesdes  constmcteyrs seraient  partielle- 
uient  et  Iréquemuient  renouvt  lés  ,  nlin  de  soustraire  les  avis  à  l'in- 
fluence de  1  ascendant  continu  des  uns  ,  qui  préjiigent  diaprés  une 
manière  de  voir  constante  ^  et  à  la  iaibiesse  paressense  des  antres 
qui  adoptent  sans  examen. 

On  pourrait  avoir  ainsi  des  projets  l»iaa  i^gh,  BMdtiés'nw 
sagesse  et  l'argent  qa'on  épargnerait  serait  très  «tilemeni  em- 
ployé à  la  construction  de  tant  de  travanx  d'utilité  publique  que 
la  pénurie  des  ionds  torce  le  Gouverueiueiit  à  ajourna  oà  dont  on 
n'imagine  pas  même  la  possibilité* 
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,  MtwsTBtiB  9  dans  les  circonstances  gravea  où  se  IronTo  avjonr- 

d'hui  ïd  France,  peuL-on  (  lu  ure  espérer  de  diriger  Tallention  pu- 
blique sur  des  questions  d'administration  intérieure ,  dans  lesquelles 
il  s^agit  uniqueo^nt  de  rechercher  les  meiliears  moyens  de  seconder 
le  mOBTemeiit  des  esprits  et  d^aceélérer  les  progrès  de  la  richesse 
nationale  ?  Lorsque  le  eori  cpi  STait  doté  notre  pays  de  tant  de 
«MiroBs  de  prospérité  et  d<t  hiuihenr  ,  ialonx  é  os  qu'il  semble  , 
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dMBMi»  que  rom  en  avions  reçus  ,  non  satisHiIt  d'avoir  ni  long- 
temps fflligtté  la  France  de  guerres  interminables  ,  oà  lieavcoop 
de  gloire  a  clé  acketee  bien  cher,  pandt  aojoard'hui  sont  livrer 
aux  discordes  intérieure!  ?  Lonifiie  U  aatm  et  le  pnncipe  même 
de  notre  contrat  social  aont  remis  en  «foettlon  $  paîsqae  Pinter- 
TStttloa  nécessaire  de  la  représenUtion  nationale  exige  împérîen- 
sement^nelamarchndflgonveinement  soiiconfonne  aux  iutcn  is 
Slânx  penchants  de  la  nation,  et  qu'au  contraire  on  paraît  Touloir 
diriger  Télat  d'après  des  intérêts  H  des  affections  de  cour.  Lors- 
qu'on paraît  se  faire  un  jeu  de  hiesser  avec  violence  les  sentimens 
d'an  peuple  qui  ne  . demande  qa*à  se  livrer  paisU»iement  anx  tra- 
vaux do  commerce  et  des  arto  ,  sons  l'abri  de  Tégalité  et  de  la 
liberté ciTÎles^sentimens  qni  ont  pénétré jusqu'sofimd  des  cœurs  , 
et  qn»a  est  également  impossible  de  méconnaître  et  de  cKan^er. 

On  pent  le  dire ,  su  surplus  ,  k-s  maux  qui  résultent  de  la  di- 
rection donnée  aux  affaires  puLJicjues  ,  les  obstacles  que  l'admi-- 
nistratîon  apporte  au  progrès  de  la  prospérité  intérieore,  pro- 
viennent au  iond  de  la  même  cavse.  Cette  ciose  est  ane  déposition 
dans  bqnelle  paraissent  se  trent^r  toetes  les  personnes  qnt  sont 
en  possenion  d'un  ponvoir,  qael  qn'U  soit,  depuis  le  commis  jus- 
qu'à» prince^  et'qui  consiste  é  ne  procéder  jamais  que  par  des 
demi-conoessions;  à  accorder  ou  à  |>ar;iître  accorder  aujourd'hui 
quelque  cbose  ,  lorsque  le  cri  public  les  y  force  j  mais  en  accordant 
je  moins  possible  ,  et  se  réservant  les  mojrens  le  retirer  demain; 
àcéder  lorsque  l'opinion  se  montre  assea  puissante  pour  qu'ils  crai- 
gnent que  rantorité  ne  leur  soit  enlevée ,  mais  à  revenir  ensuite 
ssr  leurs  pss  quand  leur  e|frot  est  dissipé  ;  â  considérer  enfin  leur 
situation  comme  en  «Ut  de  guerre  Avec  le  peuple  ,  dans  lequel  il 
t'sgîl  pour  eux  ,  non  pas  de  lui  faire  autant  de  bien,  mais  d'eu 
rester  autant  le  niallre  qu'il  est  possible. 

La  disposition  malheureuse  dont  je  viens  de  parler ,  et  les  con- 
séquences lâcheuses  qui  en  résultent ,  se  montrent  d'une  manière 
évidente  dans  tous  lésantes  de  Tautorité ,  et  particulièrement  dsns 
ceux  de  l'admistratiott  des  ponts  et  clisussées ,  dont  nous  nous  oc- 
cupons  principalement  ici. 
Examinons  ,  par  exemple ,  les  nouvelles  règles  établies  par  l'or- 
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donnanice  du  lO  mai  dernier  (i).  IS  ous  i^e  jinrlerons  point  du  chan* 
geueut  priDcipal  apporté  aux  formes  actoeiles  de  i^administration  , 
cliflngeroent  qui  constate  ^  en  ce  qii'me  partie  dm  attribBtîoiw  de 
i«  direction  centrale  ett  transportée  anx  fimctionnairea  qni  rtti* 
dent  dans  cKaqne  déparlententi  et  que  Vùm  présente  comme  deraat 
accéldrer  la  marclie  des  affiiires.  11  est  asses  f  isible  qn'ane  pareille 
mesure  ne  va  poîàt  an  fond  des  dioses,  quVUe  n^attaque  poiat  le 
niai  dans  sa  source,  et  qu'elle  ne  peut  être  regardée  que  contme 
une  de  ces  concessions  sans  conséquence^  iailes  de  temps  en  temps 
à  Topinion  ,  qui  9  sans  trop  de  raison  peut-être  ,  parait  s*éiever 
aujourd'hui  contre  ce  qu^ou  appéie  U  centralisation.  La  mesure 
dont  il  s'agît  produira  dn  bîeii  et  da  mal ,  sniTtnt  Peaprit  dont 
Padministration  pnbliqve  sera  animée  :  bonne  ai  les  fomctioiuiairsa 
sont  inspirés  par  on  désir  sincère  de  Aire  le  iHea  \  mantaise  s*ils 
Agissent  comme  prolégés  et  instrument  du  parti  en  laveur.  Mais 
nous  voulons  seulement  appeler  i'aUention  de  vos  lecteurs  sur  la 
portie  de  cette  ordonnance  qui  a  trait  aux  enquêtes  qui  se  tron- 
TOBt  actneliement  prescrites  ^  lorsqa'ii  s^agit  d'établir  des  tiBtaojL 
de  quelque  importance. 

Lorsqu^après  1814  !«•  commonicatioiis  aTOC  TAsgletem  ont 
été  ouTertes,  on  a  beavcoup  parlé  de  deaz  institotions  de  ce  pays , 
les  enquêtes,  et  les  associations  pour  l'exécution  des  ouvrages  pu- 
blics. En  Angleterre  ,  où  tout  ce  fait  par  la  nation  ,  ou  par  ceux 
qui  la  représentent  |  les  interrogatoires  sont  dirigés  par  des  com- 

(i>  I-es-  personnes  ([  (!  parcoureront  ie  ra/i/)orf,  signéparM  .  dt*  Martignac, 
quia  '  ir  imprimé  avec  cette  ordonnance ,  rapport  où  l'on  reproduit  les 
lyi}  millions  des  routes  royales,  en  ajoutant,  il  est  rraî ,  que  «  ce  résultat 
»>  peut-être  exagéré,  est  sans  doute  de  nature  à  inquiéter,.  .  .  .  mais  que 
w  iamais  dépense  n'aurait  été  plasntUe  et  plus  productire  »remarqueronty 
•ans  doute ,  les  complimens  adressés  par  M.  le  ministre  à  la  commission 
des  ponts  et  chaussées ,  que  l'on  qualifie  de  «réunion  éclairée  »  où  se  n< 
»  gnalaîent  à  ou  égal  degré  Tamoar  du  bien  public  et  la  science  de  l'ad- 
1»  ministration  m.  Tons  les  rapports  fiits  à  cette  commission  par  ses  propres 
nnembres ,  sont  accompagnés  de  piécautiûns  oratoimê  de  la  même  natnie. 
Le  sang-firoid  et  Tassumnce  avec  lesquels  ces  Messiewif  se  renvoient  mn- 
tnellement  les  élogesi  sont  véritablement  incroyables.  H  estfàcheux ,  à  la 
vérité,  que  ces  louanges,  si  bien  appliquées  ^  aient  trouvé  peu  d'écho  dans 
le  public. 
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miiiaim  il«  te  dinnibre  diui  cominvfiM ,  cImsa  la  contrAler 
!«•  demandes  ou  propositions  des  particuliers,  des  corps  municipaux  y 
du  gouvernement.  Nous  arons  vonin  avoir  également  des  enquêtes 
en  France.  Comme  chez  nous,  le  peuple  est  haijitué  à  ne  rita 
làire,  et  â  ce  que  le  goaTeraement  fasse  tout ,  cett«  tâche  lui  a  été 
Bthirelleineiii  dévolue.  Les  boréaux  ,  teejoiirs  eilmyés  de  quelque 
Mmeevlé  que  ce  toit ,  s*y  sont  d^ebord  opposés*  Blaia  enfin  Us  o»t 
THuttUm  ,  avec  «m  sagacité  prolbnde  j  à  laquelle  on  ne  saurait 
accorder  trop  d*èloges,  que ,  faisant  ces  enquêtes  eux-mêmes^  cVst- 
à-dire  choisissant  à  leur  gré  ctux  qui  interrogent  et  ceux  qui  ré- 
pondent ,  il  pourrait  difEcilement  provenir  ,  d'une  opération  si 
sagement  condoite,  des  résultats  qui  fussent  fort  à  craindre.  On 
nous  a  donc  tccordé  les  enquête^  sî  instamment  sollicitées  $  et  le 
pnUlcy  enTertn  d*ano  antre  babîtadef  anasi  bien  connae  qu^elle  est 
benreose  ,  se  payant  toajoara  dn  mot  j  s*est  troÙTé  satisfidt  ^  et , 
pour  le  moment,  n*en  a  pas  demandé  davantage. 

Aujourd'hui  ,  l'administration  des  ponts  et  chaussées  adopte 
également  l'institution  dont  il  s^agit  :  des  enquêtes  sont  prescrites 
par  l'article  &  de  l'ordonnance  du  10  mai  |  et  Ton  ajoute  que  a  les 
«formes  en  seront  déterminées  danscbaqne  caa  particulier.  vMé\$f 
comme  la  marcbe  dn  sernce  exigeait  qilélqae  cbose  de  pins  précis  | 
M.  le  dirsctenr-général  a  en  soin  d'expliquer  ,  dans  sa  circalaîre  , 
que  J'aire  wte  ênquéte  signifiait  consulter  les  conseils  de  dépar- 
tement ou  d\^rrc)iidîs$ement  et  les  chambres  de  commerce;  et,  par 
une  précaution  qui  assurément  peut  paraître  superflue  ,  de  peur 
que  MiVI.  les  préfets  ne  s'y  trompassent  encore ,  le  commis  rédac* 
tenr  de  la  circolaire  ajoute  qne  ,  si  l'on  jugeait  à  propos  de  pro- 
céder d*mie  autre  manière  ^  on  aurait  aoin  de  prendre  préalable- 
ment,  à  cet  efiêt,  les  ordres  de  radmtnistration  centrale. 

En  Térilé ,  quelle  que  soit  le  peo  d^importance  de  toutes  ces  me* 
sures,  évidemment  transiluii  es,  et  le  peu  d'influence  qu'elles  auront 
sur  le  sort  du  pavs  ,  on  ne  neut  se  défendre  de  quelque  indignation 
en  voyant  les  aiVaires  publiques  ainsi  gouvernées.  Comment  ne  pas 
ressentir  de  la  pitié ,  et  même  (  on  ose  à  peine  le  dire  )  de  la  pitié 
mêlée  de  qaelqne  mépris  ^  ponr  soi-même  |  et  ponr  nne  nation  qoi 
soniTre  qn^on  la  condnise  d^une  manîèrè  si  dtfrtsoire»  Peut -ou  voir 
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de  sang-froid  un  peuple  grand  et  généreux  ,  en  proie  à  une  troupe 
d«  comn.is,  sans  autres  arme»  qu'use  ccritaûre  ei  ojia  plume  |  qui 
le  maitriseut  ^  et  sVu  jouent  sans  pudeur* 

Si  les  enquêtes  sont  dirigées  par  les  agens  de  Padmimiitratio»  t 
iJ  faut  évidemineat  les  assujettir  ft  des  fermes  déterminées.  On  peut 
déjà  juger  aujourd'hui  par  les  propositions  qui  airaienf^étè  faitea 
à  ce  sujet  par  M.  le  comte  JVlolé  ,  et  par  les  objections  assez 
aigres  qu^ou  leur  a  adressées  ,  combien  il  serait  difiicile  de  s'en- 
tendre sur  ce  point ,  et  de  rendre  en  même-ten^ps  c<|tte  meaure 
praticable  et.eificace. 

lïousiueltgns  sens  hésiter  en  principe  que,  pour  qu^nne  enquête 
ne  soit  pas  une  dérision,  il  n^y  a  que  deux  manièrea  de  procéder» 
1*  si  le  président  est  un  fonctionnaire  public  ,  conseilleV^^éfat , 
prcSet  ,  suus-prélet  ,  com;ni.s  ,  ou  tout  autre  personne  Jaiis  la  dé- 
pendance de  PaduiinisLration  ,  ou  que  l'administration  aura  dési- 
gnée y  ce  président  doit  être  assujetti  à  écouter  le  dire  du  premier 
▼enn  $  et  tout  ce  qui  est  dit  doit  élre  publié,  a**  Le  président  de 
Fenqnéte  étant  une  personne  abaolument  indépendante  du  gonver- 
nement  (  telle  que  les  commissairet  de  la  chambre  dea  communes 
en  Angleterre  )  ,  et  non  désignée  par  le  gouvernement  ,  on  lui 
laissera  la  liberté  de  diriger  l'interrogatoire.  Or  ,  le  premier  de 
ces  deux  modes  paraissant  impraticable  dans  l'exécution  ,  il  ré- 
sulte que  le  second  mi  le  seul  auquel  on  puisse  s'arrêter.  Nous 
concluons  qu^nujonrd'kui  les  enquêtes  ne  pourraient  être  conduites 
qne  par  des  commissaires  nommés  par  le*  chambres,  filles  pourront 
.dans  la  suite  être,  dirigées  par  des  membres  des  conseila  départe- 
mentaux et  municipaux  ^  lorsque  ces  conseils  seront  le  produit 
d'une  élection  libre.  Une  ulcctiou  populaire  peut  seule  donnera 
une  personne  le  caractère  nécessaire  pour  présider  une  operatioji 
de  cette  nature. 

11  s*agil  en  ellet  de  contrôler  les  opérations  du  gooyernement^ 
de  Tériûer  jusqu'à  quel  point  les  intérêts  particuliers  ont  été  sacri- 
fiés à  ce  qu'on  prétend  être  l'intérêt  public  >  de  rechercher  de 
nouvelles  lumières  parmi  ce  public  f  fui  a  plus  d'esprit  que  tout 
h  monde  :  or  tout  cela  ne  peut  pss  être  bien  lait  par  le  gouTcr- 
iiciiicni  liic  uic  }  ou  2  ce  <^ui  est  la  uitiiic  cho&e  |  par  des  personue& 
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nommées  par  le  uonverneinenf  ,  ^uî  est  toujours  inléressr  ù  te 
que  Penquète  justitîe  les  opérations  ou  les  propositions  de  at» 
Agens* 

Si  mainteiiiat  nous  centidéroiift  les  tstoeiat^'ons  ponr  Vexé* 
«■Uott  én  ^aades  entreprÎM  ,  noot  terotts  obligés  de  recon- 
aittr»  que  les  BOtiont  ^«i  «nt  été  idnleei  et  appKcpiéet  à  ce 
Mjet  ne  eoiit  pM  moine  levseee ,  et  qee  Pedministratioii ,  dene 

une  occasion  encore  plus  împortanle  ,  ne  s'est  pas  moins  joué  du 
public  ,  et  ira  pas  moins  mi'conna  oa  sacrifié  ses  intérêts. 

Observons  ^  ea  ettet  y  en  quoi  consiste  Téritablement ,  en  An- 
^etem  j  ce  qnW  appelle  VeêpHt  ttagêomiMiùn.  Laissant  à  part 
les  cas  partiealim  et  les-  eaeeplions  ^  noas  TOyaas  <|ae  lbrsqa*il 
s'agit  d^mi  graad  oamnij^e ,  tel  qv^nn  pont ,  aa  bassia  é  ftot  ^  va 
canal  ^  na  cbeoifa  de  fer ,  lea  personaes  lee  pins  Téritableoieat 
intéreilsées  à  l't  xécution  de  Fcntreprise  ,  c'est-A-dîre  les  prin-* 
cipanx  propriéluires  ties  terres  ,  des  mines  ,  des  usines  ,  (it  s  éta- 
blissemens  commercianx  ,  s'assemblent ,  cherchent  à  s'entendce 
satia  elles  ^  déballeat  avec  les  ingénieurs  les  moyens  et  les  dé- 
peases  d*exéeattoa^  sVtadtept  à  prévoir  été  apprécier)  antaat  qoe 
cela  peat  ae  faire,  lea  obsUdee  pbysiqaeaf  cossialeatpréalabteiaenl 
h  possibilité  ,  Tutilîté  ,  les  avantagies  de  l'eatrepriae  j  ptiis  en€a 
s'adressent  au  parlement,  qui  ,  après  ua  nouvel  examen  ,  et  des 
enquêtes  contradictoires  ,  accorde  leur  demande  ,  et  les  rons- 
lîtoe  ea  eorporatioB.  Aaremeut  les  aO'aires  de  cette  espèce  sont  ^ 
poar  les  priacîpsiix  assoeiés  ^  aae  simple  apécfilstioo  dans  laquelle 
H  s*agit  és  faire  Taloir  des  capitaux.  Presqae  toajoars  ils  ont  des 
Tiies  plus  éteadaes  :  il  cherclieat  A  aagmenter  ea  général  les  sources 
de  la  richessse  dn  pays  ,  sachant  qee  la  vaîenr  aetuelle  des  pro-  . 
priétés  et  des  établisseniens  de  tout  genre  augmentera  en  ronsé- 
qoence.  Ils  s'aUachent  ^  pénétrer  proiiondément  dans  la  nature  de 
l'entreprise  à  laquelle  ils  se  livrent  |  à  rechercher  et  à  prendre 
les  aïoyens  les  plus  si&cftces  poar  ea  assurer  le  saccés  |  parce  qae 
ce  saccte  leur  est  Héoessaire  t  qa^il  est  leur  but  esseatiel  ^  et 
qa*î]s  ne  se  eoateatcrateat  pas  de  la  possibilité  de  se  retirer  à  temps, 
et!  perdant  quelque  cboae  aar  leurs  actiona  |  ai  l*afiaîre  veaalt 
s  manqncr. 


Nooâ  reconnftUtoas  là  TéritaUmcAt  l*Mpril  «TtiMcittioa  t 
Koiu  en  ipercevont  dîalinctiiMttt  U  Mture  et  les  avants^ 

Réanîoii  d^un  J^rand  nombre  dUntérc'U  communs  ,  intérêts  qvi 
sunL  devenus  plus  puissans  ,  plus  entreprcniiiis  ,  plus  éclairés  , 
par  IViiel  de  cette  réunion  mét^e^dont  l'objet  principal  et  dé- 
terminé est  L'établÎMament  d'un  nouvel  élément  d«  prot^ériU 
^oérale  9  et  non  pat  6»  faire,  valoir  dea  Mpitovx  ^  B*i»pafli 
ei^pmie&t  I  oti  aimplemeot  de  faire  paaaer  de  rarganl'de  k  mm 
dea  autrea  dana  la  leur. 

TfoQs  demanderons  maintenant  si ,  dans  ces  derniers  temps , 
l'on  s'est  iiiit  en  France  une  juste  idée  de  l'esprit  d'association, 
tel  que  nous  Tenons  de  le  .représeiiter  \  si  c'«st  U  ce  que  les 
joufnavz  demandaient  y  en  insistant  si  TÎTeAeBl  pour  qae  io 
goutentemenl  le  deaaaiait  de  l'eméçatioa  dea  graada  trafaiix  pa-i 
blica  ponr  la  remettre  aux  maijia  dea  particeltera  |  ai  cVat  Uoeqaa 
radminiatittioa  t  Toeln  établir  par  k  manière  draal  eUe  a  pro^ 
céd^  aoT  concessions  Y 

U  osL  trop  (.  vlJent  que  l'on  a  pris  le  change  à  ce  sujet  :  <\n^  Ifl 
déclamations  des  journaux  n^avaient  pas  leur  source  dans  l'intérêt 
giénéral  j  qoe  l'administratieAi  pea  on  mal  éclairée  ,  a  Tonlasi»* 
plement  apaiser  «  tant  bien  qne  mal  |  le  cri  .pnblic ,  lam  i*ÎM 
qniéter  de  recbercber  ce  qni  était  véritableneat  nlik  et  co»te- 
nable  à  k  aita^tion  du  pays  ,  an  degré  aaqvel  il  était  parvaaa 
dans  tes  progrès  vert  la  ricbette  ^  et  quVnfin  ,  an  lien  de  Pesprii 
d*associatio7L  ^  011  \\\\  t-ncoumpt;  en  France  que  rcspril  d' agio- 
tage  (0  9  au([uel  sans  doute  il  n'éuit  pas  nécessaire  douper 
de  nouTcaux  aliment. 

Qn'aTonfnona  vn  en  eifet  dana  tonlea  lee  enliif  priaet  concédées 
dans  cet  dernière  tei|ipt  :  en  ett-il  «se  aeole  qae  Ton  puitse  re- 
garder réellement  comme  le  irnit  de  Tetprit  d'aasocktîonf  Afea** 
nont  TU  nne  teole  affaire  imaginée  ,  méditée  ^  étndîée  d*aTaiiet  et 


(1)  Par  a-^infa^e  f  t^dus  entendons  proproiTient  cos  afT.iircs  IrI^'s  que  M 
jriix  sur  les  flVcis  pulilit  s  ,  dont  la  uni  iirc  est  de  ne  rien  produire  pour  fief* 
eounc,  mais  .sculonioi  i  de  ikire  changer  farj^oitt  de  niaif»,  et  gt''ni'ra'emeJ>l 
dVnrkhir  les  ^cn.s  adroits  et  déjà  ricUcS)  eu  minant  les  dupes  «jui  u'oiU 
<j[u'uuc  iurtuuc  nicdiocre* 
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ion  p.ir  iiire  réunion  iioiii lircuse  d'hoiiinies 
<]ui  avaient  au  sutctà.  un  inlcrct  commun?  Où  sont  en  Franœ  ces 
grands  jtroprii  taires  de  terres^  de  mines  ,  de  fabriques,  qui  aieut 
des  capiuux  libres ,  et  qai  êQÎtMt  tn  éut  da  Iflir»  des  âtancet 
considérables^  dont  lesfrnita  m  se  rccoeillmBt  que  dîna  «n  avenir 
éloigné?  Nalle  fêrU  Ou  trouvera  tout  au  plnt  dos  pemnnea  ca- 
pablea  de  prêter  qnelqoa  argent ,  poanrn  qu'on  leur  en  paie  im- 
médiatement l'intérêt.  Aussi  nos  concessions  ont  -  elles  consisté 
généralement  dans  de  purs  emprunts,  négociés  par  des  banquterS| 
qui  ont  uniqueiQtfnt  considëié  ia  possibilité  d«  vendre  desactiona 
à  la  bonne  ,  en  regardant  p«ni4troiaa  avttiitagaa  éraulaela  mcop> 
dét  anr  la  pfodoît  àm  oinaax  eonme  nna  «ircoaittiice  propre  à 
•oateair  le  prix  de  ces  aclioiM)  maia  ^  i  cœp  fir ,  aans  airoir  aii« 
Cfme  idée  y  pas  plus  que  ceux  qui  achetaient  les  actions  sur  la 
place,  de  prendre  un  véritable  iatcrét  au  succès  des  entreprises  ^ 
de  s'en  occuper,  d'en  faire  leur  ciiose,  d'y  exercer  une  surveil*» 
lance  (i).  Quant  an  petit  nombre  de  coMessions  £iites  anit  risques 
et  péril»  des  adjodiçAUirea  y  comme  L'on  dit  ^  il  n'en  est  égaler 
ment  preaqne  ancine  qve  Pou  peitae  regarder,  comme  le  fmit  de 
Peaprit  d*aaaocietion«  On  y  toîI  en  génénil  det  bommee  ^ort 
éloignés  de  posséder  par  eiix-iit':'uie.s  !es  capilaux  nécessaires  5 
connaissant  peu  ou  point  Ivs  aff:iii  es  A  la  l<^le  dtjsquelles  î!s  se  pla- 
cent (|>uisqa'ii  est  passé  en  usage  q|ie  les  concessions  s'accordent 
•ans  que  les  projeta  des  travaex  aient  été  présentés^  ni  même 
dratiéa  d'a<vnaoe)|  a'attecbent  tenfemenl  à  meewer  la  potsibUili 
de  placer  les  aetîoBa  ^  aana  a^inqniéter  beaneoup  si  ees  action  de- 
viendront on  non  par  la  anite  pro^ablea  eox  portenrt  ;  fbercfcant 
à  s'assurer,  quoiqu'il  arrive,  des  arantagcs  personnels  indépen- 
dans  du  suct  és  ou  du  non  succès  de  l'entreprise  )  enlrepi  ist?  qui  j 
par  elle-même)  ienr  est  assurément  lort  indillérente^  dans  laquelle 

(1)  Jl  lant  excepter  les  eaiprunti  coucédés  à  M«  Saiioris ,  qui  a  pris  \mrt 
à  la  direction  det  tmau»  t  par  l'effet  d'une  inclination  particulière  qui  i» 
porte  vers  CCS  oblets.  Uais  cela  n*est  i^oint  un  résultat  de  i'rsprii.  (l'nsso* 
ciation.  Quant  aux  autres  emprunts  pour  les  canaux,  on  sait  qu'il  n'est 
pas  même  possibJc  de  rn'«jrmb!or  'es  porrPTirs  d'actions  aux  époques  près* 
critesy  ci  que  ces  réubioas  iucomplétvs  ne  produisent  rien»  • 
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ils  considèreiil  ^rulenient  ie  profit  iuimfdiat  qu*il»  peuvent  en  re- 
tireo  ^ODt  ii«  soui  toujosn  fort  pressés  de  tortît}  aiin  de  po«- 
YQÎr  se  lÎTrer  sans  olistacle  à  d'ftulras  ti&ires. 

Cesl  MX  hommes  tels  que  cemi  dont  on  -fient  de  parler  qa*il 
faut  évidemment  attribaer  la  plupart  des  déclamations  dont  1*ad- 
ministration  et  le  corps  des  ponts  et  chanssées  sont  assaillis  dans 
les  journaux.  Quand  ils  r(  prochent  au  Gouvernement  ,  d'une  nia- 
nitre  si  aigre  et  si  impérieuse  j  de  coD.server  le  monopole  des  en- 
treprises publiques^  et  de  ne  point  favoriser  Pesprit  d*associatioiiy 
ceU  aignifie  ahoplemeiit  qv^iis  demandent  des  occasions  pins  nom- 
lirenaes  de  fiiirodes  spécalatioM  :  non  pas  qn^ils  désirent  aagmenter 
la  richesse  nationale  perdes  opérations  qbi  loi  soient  véritahlement 
profitables  ;  mais  parce  qu'ils  veulent  s'enrichir  eux  -  mêmes  ,  en 
faisant  passer  dans  leurs  mains  l'argent  de  tes  actionnaires  qu'il 
0^  si  facile  d'ahoser,  duos  un  pays  où  l^on  n'est  point  accoutumé 
â  soumettre  les  afiûurea  à  des  débats  publics.  Car  c'est  bien  â  tort 
qne  Ton  répète  sans  cesse  qne  l'intérêt  partienlier  est  toujoura 
éclairé  t  trop  d^exemplea  pvonvent  le  contraire  arec  trop  d'évi- 
dence. 

Si  le  tableau  que  nous  venons  de  tracer  fst  confotii^e  ù  la  vé- 
rilé  ,  conniu'  îi  l'est  sans  doute  ,  à  quoi  faut  il  attribuer  le  mal 
qui  vient  d'être  sigualé  ?  A  diverses  causes  ,  dont  les  unes  tien- 
nent k  Tétai  de  U  France  ,  qui  n'est  point  en  général  parvenne 
an  degré  de  richesses  |  de  lumières  ^  d^indoslrie,  qvi  permet  anx 
particuliera  de  s'emparer  des  opérations  dont  il  a*agit$  les  antres^ 
aux  mesures  adoptées  par  Padministrationy  mêsnret  éminemment 
contrairts  au  développement  de  cet  esprit  d'association,  objet  de 
tant  de  désirs  ,  e  t  avec  raison  si  \ivement  envié  à  l'AngK  terro. 
On  se  bornera  à  signaler  ici^  comme  un  des  principaux  obstacles, 
la  loi  que  l'adminisiration  des  ponts  et  chaussées  s'est  imposée,  et 
qui  consiste  à  mettre  an  rabais |  en  adjudication  publique,  Pexë* 
cntlon  die  tonte  entreprise  )  et  eflfecti^ment  y  quand  cette  mesure 
serait  la  seule  dont  on  eût  à  se  plaindre,  elle  suffirait  pour  arrêter 
tout  progrès  dans  la  carrière  où  il  s'agissait  d'entrer. 

Supposons  en  eflel  qu'il  y  eût  tiispusilion  ,  (  n  vertu  de  l'esprit 
d'association  ^  tel  qu'un  doit  le  concevoir  et  qu'il  eAi&le  eu  Angle* 
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'terre,  i  ftîr»  «ne  entreprise  importante.  Représentons  -  nous 
•  «ju'un  grand  iioiiiijre  tl^honimes  ,  considérables  parleurs  intérêts, 
leur  fortune  ,  leurs  liimières  ,  soient  disposés  a  se  réunir  pour 
Pexécutioa  d^un  j^raud  ouvrage.  Afin  de  procéder  avec  sagesse, 
et  coniuie  rexpérience  et  la  iorce  det  choses  ont  appris  aox  An* 
g^is  à  le  faire  ,  Us  Tondront  d'aliord  coiinaUre  reutreprise  sons 
tons  les  points  de  tuo  t  faire  élodier  et  dresser  les  projets  par  les 
tngénîenrsy'afin  de  dioitir  les  meiUenres  dispositions,  et  d*ap- 
'précier  les  tîépenses  ;  s'en  tendre  avec  les  propriétaires  des  terrains 
pour  connaître  leurs  prétentions  ,  et  s'ussurcr  de  leur  concours  ^ 
s'il  est  possible  $  se  rendre  compte  de  Télat  do  pays,  de  la  quan- 
tité des  transports  f  des  améliorations  qne  l'on  peut  espérer  on 
provoquer  ^  afin  dVstinwr  les  produits  érestnels.  Tonte  opéra- 
tion qui  ne  commence  pas  de  cette  matffére  ,  qui  n^est  pas  ap- 
puyée snr  ces  bases  solîdefi ,  est  trop  exposée  à  ne  point  rëessir.  8i 
les  lésoltats  d  une  seniLlaLlc  élude  sont  farorables ,  ceux  tjui  l'au- 
ront faite,  pénétrés  vivement  des  avanîa£»es  du  travail  pr(»jeté  ,  en 
deviendront  d'ardens  promoteurs.  Us  en  auront  |  i  is  possession,  eu 
qnelquc  sorte  :  il  sera  désormais  leor  affaire.  A  des  intérêts  ma- 
tériels s'nnira  ches  enz  ce  pencbant  nitnrel  ans  liommeS|  qnî  les 
attache  ans  objets  dont  ils  se  sont  long-temps  otcupés ,  et  snrtont 
à  ce  qu'Os  ont  er^é.  Ils  poarsnlvront  Tent reprise  avec  cette  sorte 
de  pnssioii  qui  dor^nc  la  force  nécessaire  pour  iîuruionlcr  tous  les 
oLstarles,  et  atteindre  à  la  fin  au  but. 

Mats  si  ces  mêmes  hommes  j  que  nous  supposons  disposés  à.  se 
donner  tant  de  peines^  saTent  qu'après  avoir  ainsi  conçu  ,  exa- 
miné I  éclairci  »  préparé ,  élaboré  nue  afiaire  ^  Padministralion 
pnbliqne  ,  à  laqneile  ils  sont  obligés  de  a^adresser  ^  en  les  remer- 
'  cîant  de  la  bonne  idée  qnHls  ont  ene ,  leur  déclarera  que  ,  pour 
récompenser  leur  dcvuut luenL ,  elle  va  ,  ojTès  avoir  consulté  lon- 
guement ses  flE^ns  de  toute  espcce  ,  mettre  au  rabais  celte  nuiue 
allaire  eu  adjudication  publique..*»  A&surement  ils  (ienie(ir(  ront 
paisibles  chen  enz.  Ils  abandonneront  la  carrière  à  d'autres 
hommes  >  ponr  qni  tont  examen  préliminaire  est  snprrfln  |  parce 
qn^ils  n'ont  ni  intérêts  à  satisfaire  ^  ni  risques  à  courir  ^  e% ,  nous 
sommes  obligés  de  le  répéter,  l^esprit  dVgiota;*e,  au  gnind  dé« 
triment  du  p;iysj  aura  jala  la  plact  de  l'esprit  d  aiiociulioa. 
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'Si  l'on  reclterrtic  niainlenant  quel  peut  être  le  principe  (Tone 
mesure  semblable,  mesure  qui  n'est  point  jnslili  c  [>ar  l'exemple 
de  ce  qui  ae  bit  ea  Angleterre  (et  cependanl  il  paraissait  naturel 
tttim  le»  mêmes  procédés  lortqa'os  ton  bit  transporter  cbes 
aoaê  les  mémei  uiitîtotîona)|  metvre  qmi  s'ATait  poiat  été  adop- 
tée Ion  dfit  premières  coneessieos  qei  oui  été  fiîtes  |  on  reooMaU 
làcUemeDt  qo*elle  n^est  point  dictée  par  Pbtéréfc  pelilic»  Bn  effet  y 
oatreqae  quelques  différences  dans  le  taux  d'en  tarif,  ou  dansla 
durée  d'one  concession,  ne  sont  pas  généralement  d'une  grande 
importance,  et  qn'il  s'agit  aurtout  que  les  aliaires  soient  conduites 
sûrement  à  leer  terme  ^  les  intérêts  publics  pearent  toujours  être 
garantis  par  une  enqnéte^  et  par  «n  libre  débet  «Tee  les  entrepro- 
aèers*  On  pent  tonjovrsi  par  ces  mor^^s^  reooanettre  et  les  de» 
mandes  sont  fondées  on  non  ^  et  les  rédeire  à  œ  qvi  est  conve- 
nable. Jamais  Tétat  n'aura  un  véritable  intérêt  i  ce  qo'ene  adje- 
dtcation  âu  rabais  aille  plus  loîn  ,  et  établisse  des  conditions  qui 
mettent  les  concessionnaires  en  perte*  Une  adjudication  sur  sou- 
missions cachetées,  telle  que  les  nôtres,  sans  diacassionSy  sans 
débats  publies I  n*c»t  qa'nn  procédé  aveugle ,  dont  on  ne  peet  at- 
tendre ancnn  bon  résnltat|  ni  poar  l'État  ^  ni  poer  Vtê  concerrenS]^ 
procédé  qui  conTtendrait  tovt  ao  pins  dans  les  cnsoà  la  natnre  des 
aflTaires  nViigeraSt  ni  garantie  morale  j  ni  examen  spécial ,  et  ap-> 
pèlerait  un  grand  nombre  de  concurrens,  que  l'on  pourrait  sup- 
poser tous  également  admissibles  et  suffisamment  éclairés. 

Mais  si  véritablement,  comme  il  parait difiicile  d'eu  douteri  le 
désir  de  favoriser  le  développement  de  la  prospérité  nnlioMie^  ei 
de  resprit  d^esiociation  qei  doit  en  être  nn  des  pies  pnissmis 
iastremens  ^  devait  dire  reponsser  le  mesure  dont  il  s'agit ,  i  quoi 
faut-il  donc  attribuer  rétablissement  de  cette  meenre?  Foonpiol 
M.  îe  directeur  général  des  ponts  et  cliausséea  Ta-l-il  adoptée,  et 
la  maintient-il  avec  tant  de  persévérance?  Est-ce  TeOet  d'une  man- 
valse  volonté  décidée,  ^ei,  tout  en  ayant  l'air  de  cécLerà  Topiniott 
publique  en  entrant  dans  le  système  des  conceseions ,  cfaerdierait 
an  fond  à  empécker  les  véritable!  progrès  d.e  co  Système  i  £st*ce 
défaut  de  lumières,  qui  empêcbe  de  reconnattre  keinco&véntens 
da  parti  qut  1  i.n  a  pris?  £st-ce  faiblesse  de  cmct^re,  qni 
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rraiodre  «Tuni  toot  lef  reproolies  que  Toii  pommit  «dratter  à  dflt 
tniiiiacliont  dâni  Ies<|ii«llëi  il  «'«gît  do  régler  d«s  intérêts  péca- 
nîâtrvt,   et  ««eriier  à  œlfe  ertint^  (indigne  d'en  magistrat 

placé  dans  les  premiers  rangs  Je  l'admln  Istral  ion  )  le  bien  public 
î^ous  laissons  voa  lertenrs,  Alonsieur ,  rechercUt-r  parmi  ces  mo- 
llis ceux  qui  leur  paraltrout  le  plus  vimisembisMes*  X« 
i6ao4t 

D£S£MF&U1ÏTS  £T  D£$  GAA]^ID£5  ILOUTES* 

La  France  acquitte  aniiiaellemeiit  résignstion  «n  bvdgst 
d^mi  milliard  $  et  |  pour  le  laî  arracher  ^  on  répète  incessàmnMt 
qve  tiMit  les  serYÎoes  M^ni  en  aonlTraiice ,  qu'il  j  a  même  des  ]m- 
sotjis  aoeTeaex  ,  auitqaels ,  pour  l^fcoaaenrde  la  naiiim  etdetrAiiey 

il  est  indispensable  de  pourvoir. 

Dans  la  \up  de  faire  face  à  ces  dépenses  nourelles  ,  de  soulager 
la  misère  toujours  croissante  des  contribuables,  quelles  mesures 
prend-t^a?  Met-on  nn  terme  su  monopole  2  les  iiiipôts  injustes  el 
désastrppx  établit  sur  le  sel  et  les  boissons  seront-ils  abaissés  ?et| 
pour  compenser  ces  dîminntioat  de  leTenn  y  rélablira-lHin  la  con* 
tribatîott  mobilière  ?  on  n'a  pas  même  d'espeir  à  cet  égard.  Il  fau- 
dra peut-être  aujourd'hui,  comme  autreluis  ,  que  le  pauvre  porte 
à  jamais  tout  le  faix  du  jour,  et  que  les  classes  laborieuses  paient 
pour  les  classes  iaîaéaoteS|  pour  Taristocratie  nobiliaire  et  iinsn- 
cière ,  pour  tons  ceux  enfin  qui  cotisomment  et  ne  produisent  point. 

Ce  qui  ponrraît  le  fai^e  craindre ,  cW  <|n'an  lien  d'entier  fi«n« 
cbement  dans  des  voies  d'ordre  sit  d'économie  ^  on  parait  disposé 
é  se  traîner  encore  dans  l'omiéie  des  emprunts  ;  et ,  non  contens 
dVpuiser  ainsi  le  présent  |  on  se  préparc  avec  ardeur  à  dérorer 
Ta  venir. 

Est-il  entrepris  une  expédition  ou  fait  un  armement?  Tun  et 
l'autre  ne  peuvent  avoir  lieu  qu^à  Taide  d'un  «mp^anl.  Si  l'on  n- 
connait  enfin  la  néceMité  djt  répaxer  nos  places  démantelées  ou 
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d'en  conslrnlre  de  nouvelles  pour  réformer  nnp  îî^ne  de  défense 
»î  ootragensemenl  inlerroiiHiue  par  ceux  qui  surpriient  la  France 
en  se  présentant  à  elle  comme  les  Alliés  de  son  souverain  légitime, 
cela  ne  pourra  se  iaire  aiitsi  qa'en  reeonrani  à  Ja  Toie  onéreuse 
des  emprunts? 

Esfin  ,  sans  emprunts  ^  Ift  Frtnee  ne  poam*t*elle  réparer  ses 
routes  anciennes  ni  en  ourrir  de  nouvelles?  M.  le  direeteur-géné» 

ral  lies  ponts  et  chaussées  y  dans  sa  faineiisp  stastîsJ  ique  des  route? 
royales,  et  dans  les  discours  qu'il  lit  anmitlieiutjU  aux  deux 
chaulbresy  semble  i^indiquer  assez  clairement ,  et  même|  dans  le 
rapport  sur  le  budget  des  dépenses  de  lôSo,  ^a/nier  renseigne- 
ment officiel  y  on  voit  |  page  ^  égard  i  il  y  t  nigenee  ^ 
et  que  finalement  U  faudra  yen  se  résigner  YOifax  noi  routes  à  une 
dépense  de  900  millions  9  et  comment  se  procurer  d'urgence  ces 
200  millions  ^  si  ce  n'est  nu  moyen  d'un  emprunt  ? 

11  semble  pourtant  que  la  réparation  des  routes  existantes  pour- 
rait être  ei'iectuée  avec  les  fonds  actuels ,  s'ils  étaient  répartis 
avec  plus  d'ordre  et  de  discernement  9  et  surtout  si,  comme  le 
demandent  la  généralité  des  ingénieurs  et  les  membres  les  plus 
éclairés  des  deux  chambres  ^  nne  bonne  loi  sur  le  roulage  Tenait  f 
au  préalable ,  limiter  les  ebargemens.  Quant  aux  roates  nouTellef, 
il  est  luaniCeste  qu'on  u  du  temps  pour  I  js  co:ii>U  uire,  et  lorsque , 
dans  (jiiLi(|ULS  années,  celles  qui  existent  seront  réparées  avec  les 
fonds  actuels )  les  cbargemens  du  roulage  étant  réduits  dans  des 
limites  raisonnables,  tout  annonce  qnUl  sert  possible  de  distraire 
de  ces  mêmes  fonds  six  à  buit  millions  pour  concourir  à  la  cons- 
truction des  routes  nouvelles  et  à  celle  d'autres  ouvragés  neufs* 

C'est  ce  que  des  bommes  spéciaux ,  citoyens  courageux,  viennent 
de  déiMuiHi  cr  d  ins  des  écrits  publiés  récemment.  Les  faits  qu'ils 
Avancent  sont  positifs  ,  avérés,  leur  argumentation  (ortc ,  leurs 
preuves  directes  ,  leurs  raisonnemeiis  serrés  et  conclu  Ans  j  et , 
comme  on  ne  saurait  leur  refuser  une  assex  longue  habitude  des 
travaux  |  on  est  conduit  à  leur  accorder  beaucoup  de  confiance* 
Qu'on  lise  leurs  écrits ,  el  l'on  se  persuadera  bientôt  que ,  mus 
par  Funique  désir  du  bien ,  déterminés  par  la  voie  du  devoir,  il* 
n'ont  pu  être  entraînés  que  par  le  sentiment  d'une  conviction  in- 
time et  proibnde. 
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Vainemeiit  des  bonmiet  tonjovrt  légers  y  tovjoart  svperfieialt  | 
qui ,  depuis  Tingt  ans  et  povr  le  malWar  de  la  Franee ,  s'occopent 
de  tout ,  en  effleorant  tous  les  sujets ,  ont  essayé  de  noircir 

d'aussi  pénéreiiT  motifs  ;  lear  omni/oquancc ,  dont  chacun  se 
la&se  ,  est  demeurée  et  demeurera,  il  iaut  res|)érer  |  impuissante. 
Le  public  I  qsi  a^éclaire  A  la  longue  |  aaara  iaire  éqoitablemeut 
justice  à  toaa ,  et  discerner  très-bien  sans  doute  ceux  qa*a  fait 
Mf>lr  y  dans  la  sincérité  dn  eccnr  f  Tanionr  dn  bien  et  de  la  véritéi 
de  cens  qne  dirigent  tonr  à  tovr  ^  an  cooiratre ,  et  de  tous  ieseSiés, 
vue  ambition  Inquiète  |  Tiiitérct  personnel,  et  qu'a  fait  pàrler^ 
dans  cette  circonstance,  la  vanité  blessée. 

Ne  seront  pas  plus  heureux  ceux  qui  ont  hasardé  de  dire  que  les 
TÎces  nombreux  reprochés  à  la  statistique  des  routes  peuTont  être 
imputés  an  corps  entier  des  ponts  et  cbanssées.  Lorsque  des  ques* 
tiens  sont  mal  posées  j  quand  oeax  à  qui  on  les  adresse  n*ont  ni  le 
temps  ni  Findépendance  nécessaires  pour  les  bien  résoudre  ^  les 
r.'ponses  doivent  être  mauvaises  :  ce  résultat  est  forcé,  inéTÎtable; 
et  k  qui  doil-on  avec  justice  Pattribucr?  N'est-ii  pas  évident  que 
cVst  à  Pauteur  seul  des  questions  eiles-nirmes? 

Naguère  aussi  on  a  dit  que  les  opinions  émises  dans  les  écrits 
que  Ton  Tient  de  signer ,  étaient  isoides  et  même  exdusÎTement 
.  personnelles  à  leurs  auteurs.  Cest  une  grande  erreur  :  ces  opinions 
sont  partagées  aajoerdliui  par  les  ingénieurs  les  plos  éclairés  des 
ponts  et  chaussées,  et,  dans  le  cours  de  la  session  qui  Tient  de 
finir,  elles  ont  pénétré  et  se  sont  fortifiées  dans  les  deux  cLaiiibres, 
On  se  borne  à  citer  comme  exemple  un  extrait  du  discours  pro* 
noncé,  le  m  juin  iSa^^  à  la  chambre  des  députés,  par  M.  Gan- 
tier I  de  la  Gironde. 

«c  On  tous  parle  aujourd'hui  de  dépenser  200  millione  pour 
porter  la  toUlité  des  routes  à  l'état  d'entretien.  I>etuc  eenH  mtU 
lions  !  cV'st  beaucoup  de  millions;  ce  n'est  pourtant  pas  trop  s'ils 
sont  nécessaires  et  s'ils  sont  bien  employés.  Mon  opinion,  c'est 
qu^ils  ne  sont  pas  nécessaires  |  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  bien 
eiuployéi*  39 

Bt  un  peu  plus  loin  :  «  Faites  une  bonne  loi  sur  le  roulage  |  qui 
limite  les  charge  mens  |  et  dont  reméculîon  suit  garantie  par 
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un  règlement  quUi  ne  sera  pas  possible  d'enfreindre.  Et  quiind 
cela  sera  «fait  y  TOin  trwmres  qu'arec  les  fonda  d'entretien 
ordinaiw  de  voi  routes  ^  il  tous  sert  facile  de  les  maintenir  en 
bon  <$tat|  et  qna  Toe  dëpenm  extraordinaires  se  borneront  9  à  pen 
de  ckoses  près  ^  anx  frais  de  eonstmetion  des  rontes  nouTelles  c^ue 
Tons  avez  k  onvrir  pour  compléter  Totre  système  de  communica- 
tion ,  etc.  7> 

h  était  impossible  de  mieax  dire  dans  L'état  présent  de  la  ques- 
tion et  sur  an  ^reil  snjet* 

Cette  opinion  de  l^konorable  député  est  d'antant  pltas  remar- 
quable, qu'elle  dilfère  essentiellement  de  celle  émise  par  Inî  en 
]8a8  comme  rapporteèr  delà  commission  dv  budget  ;  et ,  dans  nn 
l;oniiiie  d'un  mérite  aussi  i^cnL-ralenieiil  r<  c  )i  du  ,  uu  retour  aussi 
frappant  à  la  vérité  des  cliost;s  ,  aux  idées  les  plus  justes,  en  iiu'me 
temps  qu'il  iait  son  éloge  ,  ne  peut  être  que  le  résultat  d'un  exa- 
men approfondi  |  d'une  convicHon  intimei  et  parait  digne  de  tonte 
confiance» 

Aussi ,  cette  opinion ,  qui  ^  loin  d'£tre  isolée  comme  on  l'a  pr^ 
tendo ,  est  derenne  maintenant  Vopinion  publique ,  ne  peut  être 

affaiblie  en  aucune  manière  par  le  discours  que  M.  le  directeur- 
général  des  ponts  et  cbaussées  sl  lu  le  11  juillet  1Ô29  à  la  cbambre 
des  pairs. 

L'-ol]|iet  de  ce  discours  était  de  justifier  les  cliiifres  de  la  statis- 
tique des  routes  y  et  les  noo  millfions  demandés  pour  satisfaire  à 
Timmeaslté  de  leurs  prétendus  besoins.  Mais  cet  objet  ^  comme 
on  derait  s*f  attendre ,  n*a  point  été  rempli.  Bt ,  en  effets  M.  le 

directe ur-j;éiur al ,  au  lieu  de  s^attacher  au  fond  des  cboses  | 
ce  qui  prohableiiK-nt  lui  a  paru  un  peu  difficile,  s'est  jeté  sur  l'ac- 
cetsoirejii  a  confondu  les  faits  et  les  temps,  rapporté  à  une 
époque  cfr  qni-appartient  k  une  autre  ,  oublié  jusqu'à  ses  propres 
pi^rolestt  '  ws'  jugemens  formels  ,  de  telle  sorte  que ,  pour  lui  ré- 
pondre f  il  auffirait  -de  Popposef  A  lui-même  ,  de  comparer  son 
diseouTS  à  ses  instruetiotis  ^  en  TétsMissant  tout  dons  son  ordre 
naturel  ;  mais  ces  détaiU  seraient  affligeans  et  ne  sont  point 
nécessaires. 

XI  demeurera  donc  reconnu  que  ^  pour  réparer  les  rouler  de 
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France  |  il  mifitde*  fonds  actuels  employés  aTec  économie  et  dis* 
eernement  ^  après  avoir  limité  les  chargement  du  roulage.  Il  ne 
resterait  ainsi  qu'à  penser  ans  moyens  d'acheTer  les  rootes  com* 
Biencées  et  d'ouTrir  les  rontes  nonvelles  |  et  on  pent  les  tronver 

par  rétablissement  de  péages  temporaires. 

Au  surplus,  quand  le  commerce  et  ^industrie  agricole  et  ma- 
nufacturière^ gênés  par  une  multitude  d^entraves  ,  sont  prés  de 
saccember  sons  la  masse  des  impôts  <^ul  les  écrasent  »  ce  ne  sont 
pas  qaeli{ues  communications  nouvelUts  à  l'intérieur  qa'iia  récla- 
ment le  pins  vivement^  ce  sont  des  fiicilités,  des  débonchéa 
k  rtxtérîeur f  dont  Ils  éprooTent  le  plus  impérieux  besoin.  Bt  il 
semble  qu"*!!  serait  aisé  de  les  leur  procurerj  si  une  politique  moins 
tiuiidf>  ,  plus  ira  riche  ,  et  par  cela  uie-iue  plus  digne  de  la  l'rance^ 
pouTait  présider  aujourd*liui  à  ses  destinées. 

Maia  puisque  la  réalisation  de  biens  si  désirables  parait  encore 
loin  de  noua  ^  il  ne  faut  pas  du  moins  aggraver  le  nulbenr  dea  cir- 
constances par  des  impôts  on  dea  emprunts  ^  ce  qui  est  la  même 
chose  en  résultat,  sans  sujet  et  mal  à  propos  établis.  Il  fant  entrer 
fermement  et  persister  ,  au  contraire ,  dans  la  voie  des  économies  \ 
et,  jusqu^à  ce  que  toutes  celles  qui  sont  praticables  soient  eifec- 
tuées ,  ce  qui  ne  sera  paa  Pouvrage  d^un  jour ,  il  est  dn  devoir  dea 
dans  cbambres  de  s'opposer  efficacement  à  tontes  lea  mesures  de 
finances  dont  le  bnt^  éloigné  on  prochain  ^  serait  d^angmenter  le 
fiurdean  des  charges  qui  pèsent  en  ce  moment  sur  la  nation.  Oui  y 
jusque  Id  ,  elles  doivent  dire  avec  fermeté  à  Tadministratioa  supé- 
rieure :  «  Nous  ne  voulons  plus  d'emprunts,  » 

Un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  p 
Pun  de  vos  abonnés. 

6  aoftt  i8af. 


TOMB  S* 
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LBTTRB  AU  DIRECTBU&DU  JOURNALDU  GÉNIB  aVIL, 

SUR  mVEHS  ARTICLES  D£  M«  PICOL£T. 
 — bK^CC^» 

J\iM£  la  critique  quand  elle  se  renierme  dans  les  limites  Ja 
ixon  go(kt  y  quand  elle  se  montre  à  U  fois  polie  ,  spirituelle  et  ju« 
dicientei  toilà  pourquoi  j^accorde  une  prédilection  toute  particu- 
lière I  dâns  TOtre  estimable  recueil  |  tus.  articles  de  M.  Jal  ser 
les  beaax  arts  ;  mais  il  lani  Kien  le  reconaâître  |  il  en  est  d^an- 
ires  i  c6té  qui  ne  se  recommandent  pas  toujours  par  les  méaies 
qualités.  L'air  de  prclcnlion  (|ul  \c%  dislingue  ,  les  (junUbt  ts  dont 
ils  abondent  ,  seraient  propres  à  laire  douter  du  talent  de  l'au- 
teur, ëUi  ne  prenait  le  soin  de  nous  rassurer  lui-n^^me  à  cet 
égard  $  font  toyei  qne  je  Tanz  parler  des  articles  de  M»  Picolet^ 
architecte. 

M.  Picolet  I  4liiiB  Tan  de  tos  Kaméros  ^  se  donne  modeatearent 

pour  le  QuintîKen  de  l*arc1iitecture  ;  dans  un  autre^  il  nous  dit  s 
//  suffit,  à  r  ingénieur  d'être  homme  d'engin  ,  F  architecte  doit 
être  de  plus  un  homme  de  génie  (i).  Eh  Lien  !  que  M.  Brunei 
ne  soit  donc  qu^un  homme  d'engin  et  qne  M.  Picolet  soit  aa 
limnme  do  génie  ^  j'y  consens. 

Les  savana  ne  paraissent  paa  mievx  placés  qne  les  ingénienrt 
dans  l'estime  de  M»  Picolet  ;  écontea-le  plntét  !  Un  atckiiecte 
doit  toujours  vtre  au  moins  homme  d*esprit  ,  quand  la  nature  ne 
la  pas  fait  homme  de  génie  ,  et  V expérience  que  j'ai  acquise 
des  hommes  ,  m  a  enseigné  que  ce  n'est  que  far  exception  que 
ton  irouv0  Cune  ou  l'autre  de  ces  qualités  dans  une  machine  d 
Jormules  transcendantes  (a). 

Si  Tesprit  et  le  génie  s'annoncent  cliei  on  anteor  par  nn  style 
hérissé  de  pointes  et  dVpigrammes  ^  il  fandra  bien  en  eonTenir^ 
Tespril  et  le  ^énie  manquèrent  aux  Lagraji^e  ,  aux  Monge  ,  aux 

(i)  N*  d'avril  iS^t; ,  page  38a.  -  (  0  N*  d'octobre  i8a8,  page  38S« . 


Digitized  by  Google 


1>U   lOUKNAL   DU  GBN1B  CtTlL.  21  K 

La  place  ;  Tâinement  on  en  cherckerait  des  traces  dans  les  écrits 
de  MJVI.  Frony  I  Biot  )  Fonrier  |  etc.  j  pas  plus  qne  leara  devan* 
ciera  |  ila  n'ont  eonnn  ces  dona  résenréi  à  M*  Picolet  lont  aenL 
Loi  aenl ,  en  effet ,  poovait ,  i  force  dVsprît  et  de  génie  ^  te  sentir 
étouffe ,  bouilli ,  rSti  y  è  Paspect  des  BOOTellea  eonstroctions  du 
r.ilais- Royal ,  lui  seul  pouvait  y  voir  un  Ifatcrloo  ,  une  facétie 
J'i-rrcc  ,  une  Sainte- Hélène  an  h» tecturale  \  certes  ,  il  ne  fallait 
pas  être  machine  pour  inventer,  à  cette  occasion  |  cet  amas  de 
jolies  choset  qai  tiennent  à  la  anite  aor  Us  maîtres  de  forges  ,  les 
possesseurs  de  haniS'fowneaux  ,  les  ventrus  f  lu faculté  sangmdu, 
les  sangsues ,  etc, ,  et  que  termine  ai  agréablement  le  poids 
immense  de  la  ferraille  sons  laquelle  notre  auteur  se  sent 
anvanti  (i). 

Quand  on  a  pour  soi  de  pareils  antécédens ,  il  doit  être  permis 
de  senfîr-se^  forces  comme  dcrÎTaini  et  Ton  peut  dire  hardiment 
de  M,  Lebrnn  x  Noue  tengageonS  dans  son  intérêt  à  ne  plus 
écrire  ,  parce  quUl  ne  suit  pas  écrire  (a). 

Le  logicien ,  chea  M.  Picolet ,  ne  paraît  guèrea  le  cédeff  â  Pécrf- 
vain  }  par  exemple  ,  aprrs  avoir  établi  que  la  seule  et  unique 
règle  f  JiJcc  et  invariable  en  architecture  ,  es.t  celle  des  unités  , 
•près  avoir  critiqué  ceux  qui  cherchent  à  appliquer  Ir'^  propor^ 
Ûone  des  monumens grecs  aux  monumens  modernes  ,  M.  Picolet, 
par  nne  transition  henrense  entre  mille  ,  aVltaqnant  an  cenaenr 
dn  Parnasse  f  à  ilVnnemi  jaré  des  faux  hrHUme  et  des  mélangée 
coupables  ,  noas  dit  :  Boileau  a  voulu  comparer  le  clinquant  du 
Tasse  à  tout  l'or  de  Virgile  $  Boileau  a  fait  un  Joli  vers  ^  mais 

a  dit  une  sottise  (3). 

Je  ne  sais  a*U  arrive  quelquefoia  à  M.  Picolet  de  dire  des  sot- 
liaea  y  maia  à  coap  a&r  il  ne  lui  arrive  pas  toujours  de  fiiire  de  jo- 
liea  phraaea  ;  témoin  celle-ci  :  //  est  remarquable  que  ee  eoii 
précisément  en  France ,  qui  ,  selon  tous  les  rédacteurs  de  jour^ 

naiix  et  tous  les  industriels  de  brochures  ,  est  le  centre  de  la 
civilisation  ,  que  l'on  soit  privé  des  etablissemens  par  lesquels 


(  t"!  N»  de  novembre  t8si8,  pag.  5S7  ei  ÂÀS.  —  (a)  No<i*avni  1809,  p.  385. 
(5)  M*  d  avril  1809,  pag,  386. 


la  civilisation  s'annonce  chez  les  peuples  qui  commencent  â  Ott» 
vrir  les  yeux  à  la  hjfuirre  (i).  Et  cette  autre  : 

La  projection  dn  son  suit  encore  la  loi  de  V expansion  de  tous 
ie»  fluides  élastiques;  elle  a  lieu  spÂériquement,  en  sorte  que  de 
la  combinaison  de  ^expansion  sonore  avec  la force  de  projection^ 
il  résulte  un  ellipsoïde  qui  se  rapproche  de  la  forme  epHériquOp 
suivant  la  proportion  dans  laquelle  la  force  de  projecHon  est 

aduellement  diminuée  (2). 

Je  laisse  aux  connaisseurs  le  soin  de  décider  si  c'ef^t  là  le  style 
d'un  émule  de  Quintilien  ou  d'un  émule  de  M.  Lebrun.  Je  pour- 
rais bien  encore  citer  d'autres  exemples,  mftis  je  m*arrête  poor 
condvre  arec  M*  Ptcolet  lui-même  |  qi£U  est  plus  faeUe  de  se 
produire  que  de  s^instntire  (3). 

J'avrai  rempli  mon  bot ,  j^aurai  renda  an  teiTice  d^amf  A  M.  PU 
colel ,  et  peut-être  aussi  à  ses  lecteurs ,  si  cette  légère  critique  peut 
le  mettre  désormais  plus  en  garde  contre  une  facilité  souTent  trom- 
peuse. De  bonnes  raisons  et  point  de  gambades,  voilà  ce  quii  faat 
aux  abonnes  de  ce  jonmal}  toute  débauche  d'esprit  nW  pour  eux 
qn^nn  hon-d'oram  |  et  leur  attiente  aérait  trompée  ai  le  positif 
pottTait  céder  sa  place  aux  baUvemes  qui  doivent  amuser  quoti^ 
diennement  les  cabotins  des  Funambules  (4)- 

ITeaillex  i^réer  ,  etc. 

Un  de  vos  Abonnés* 
I£TTR£  A  M.  LE  PKÉFET  DU  DÉPARTEMENT  D£  LÀ  S£INE  y 

AU   SUJET   DE   LA  oiciSION  PRISE    RELATIVEMENT  AU  CONCOURS 
POUR  LES  EMB£.LLISS£M£NS  A  EXECUTER  SUR  LA  PLACE  LOUIS  XTI. 

Monsieur  le  préfet  ,  la  mise  au  concours  des  emhcllissemens 
à  exécuter  sur  la  plare  Louis  XYI  vous  a  valu  l'approbation  de 
tou<  les  bommes  instruits  et  la  baine  des  ignorans  et  des  intri- 
gans.  Ceux  qui  ^oua  connaiatent^  Monaieur  le  comte ,  aaTent  que 

(ON<»d*arnl  1829,  pag.388.—  (a)  N»  d'orrobrp  iR^8  ,  pppp  ^15. 
0)  N«  a*aTrii  iaa9,  page  3ç.^.^(4)      de  novembre  ifiaa»  page 
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leneB  iMâicoop  à  Petlime  des  profoiert  et  qae  rov$  reéùni^ 
pev  les  caludet  dee  derniers.  L'époque  n^est  pas  éloignée  où  le 
mérite  seul  aura  accts  auprt^s  des  magistrats  iutègres  dont  la 
constante  sollicitude  a  pour  but  riiitérêt  de  la  société  ,  la  pros- 
périté des  sciences  et  des  arts  et  la  gloire  du  pftytj  en  ménftgeâBti 
BDtaDt  qoe  possible  ,  les  deniers  da  peuple. 

Bukt  cette  cùcoBstâncei  tout  le  monde  â  lendu  justice  à  tos 
bonnes  intentions ,  et  tous  les  Kommes  cspsbles  d^apprécîer 
k  difificulté  de  ▼otre  position  ^  ont  considéré  la  mise  au  concours 
des  travaux  de  la  place  Louis  XVI  comme  «ne  auu-liorâtiou 
duQt  les  résultats  pourraient  devenir  immenses  pour  le  pajs* 
Mais  aussi  ils  ont  prévu  que  les  réclamations  de  toutes  es- 
pèces ,  les  recommandations  de  toutes  lea  couleurs  tous  suscK 
teraient  bien  des  tracasseries  )  ils  ont  compris  également  que  la 
somme  de  qninae  cents  francs  promise  aux  dix  concurrens 
qui  TOUS  avaient  été  imposés  par  de  puissantes  reconunan dations  , 
n'était  qu*nne  fiche  de  consolation  accord*';e  à  ceux  d'entre  eux  qui 
n'auraient  pas  l'avantage  de  faire  accepter  leurs  ridicules  projets. 
Ces  réflexions  font  nattre  dans  le  cœur  des  gens  de  bien  une  foulé 
de  pensées  bien  tristes  :  serait-il  vrai  qu^il  n*est  anéme  plue  permis 
au  magistrat  intégre  de  faire  le  bien  lorsquSl  en  trouve  ^occasion; 
lui  serait*>il  impossible  d'opposer  é  la  corruption  une  barrière 
réelle  ,  sans  préalablement  avoir  à  composer  avec  Tintri^uo 
et  l'incapacité  ?  Ces  tristes  pensées  frappent  néressairensertl  Tes- 
prit ,  lorsqu'on  porte  ses  regards  sur  ce  qui  vient  d'être  fait  et 
décidé  au  suîft  dn  concours  pour  les^embellissemens  de  la  place 
Louis  XYI.  £tt  eliet  9  rien  ne  pourra  justifier  la  priase  do 
i|5oo  francs  promise  aux  dix  arcbitectes  recommandés  ^  rien  non 
plus  ne  pourra  justifier  la  décision  de  la  commission  appelée  à 
prononcer  sur  le  mérite  des  projets  présentés  à  ce  concours.  Quelle 
est  donc  cette  décision  ,  si  ce  n'est  une  espèce  de  composition 
faite  entre  quelques  concurrens  et  la  commission  ^  dont  plusieurs 
de  ses  membres  doTaient ,  au  besoin  y  nous  rassurer  par  i'élendae 
de  leurs  connaisssnces  et  dont  plusieurs  autres  doraient  également , 
par  la  pureté  de  leurs  intentions ,  nous  mettre  é  l'abri  d*un  pareil 
résultat.-Cependant  cette  commission  déclaré  que  pas  uu  des 
coiicurrensn^avait  atteint  le  but  qu'on  s^élait  proposé i  que  vingt* 
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on  4*«Btr0  «vx  mérittienl  d'être  mU  bo»  de  concoon ,  et  que  let 
d«ax  •otrM  te  réuiraieDt  «ttVatendniîeiit  pour  coordonner  leei» 
denx  projets  de  mtoière  à  n^en  faire  qu'an. CeUi  deM.I>etOBclieeel 

accepté  ponr  le  tracé  du  plan  et  celui  de  M.  Losson  pour  le  dessin 
des  quatre  grandes  foulaiiies.  Ces  liussrenrs  refond  i  oui  leurs  pro- 
jets en  un  seul  qui  de^ra  être  exicuié  en  reiiei  ^  et  d'après  une 
(  cbelle  proporlionneUe,  sur  le  parquai  de  la  salle  d'Angonléme  à 
l'U6tel-de- Ville.  Ceci  nous  rappèle  le  ridicule  projet  que  conçat 
M.  Fontaine  ^  de  laire  cxécnter  en  petit  le  palaia  dm  Roi  do 
Rome  y  à  Chaillot.  Lea  réflexiona  de  Napoléon  9  à  ce  sujet  y  con- 
firmèrent une  vérité  que  la  pratique  a  constamment  justifiée  :  cVst 
qu'il  n'y  a  rîen  de  plus  trompeur  et  de  plus  dangereux  que  de 
iFOuloir  juger  de  reifel  d^uu  monument  sur  un  modèle  en  reliei' 
dreasé  anr  nne  petite  échelle.  De  semblablea  éprenvet  peuvent  être 
bonnet  ponr  apprendre  qnelqoe  chose  ans  enfant  »  maia  ellet  toni 
intniBtanlet  ponr  donner  nne  idée  jette  d*nn  projet ,  et  dlea  ne 
peoTent  oonTonir  i  dea  hommea  inttmita  et  dn  métier.  Napoléon 
reconnut  que  ce  projet  n^avait  pas  le  sens  commun  \  il  voulut  ce- 
pendant que  le  public  lut  appelé  à  le  juger  5  a  cet  efi'et  il  ordonna 
une  exposition  ,  mais  son  arcliilecte  ,  qui  n'a  jamais  voulu  dans  au- 
cune circonstance  se  soumettre  au  jugement  du  public ^  s'y  reieia^ 
et  le  public  a  été  privé  de  voir  et  de  faire  connaître  ton  opinion  ter 
un  projet  de  palaia  qae  let  amia  de  M«  Fontaine  appèlent  nncàtf- 
d'œoTre,  malgré  l'opinion  de  Napoléon.  £h  bien  !  ce  qui  n  pam  à 
Napoléon ,  an  sujet  du  palaît  du  Roi  de  Rome  ,  une  espèce  de 
lanU'i  ne  magique  ,  Luniic  lout  au  plus  pour  amuser  les  enfans  y 
le  paraîtra  bien  davantage  pour  la  place  Louis  XVI  ,  sons  qu^oa 
paisse  espérer  avoir  une  idée  plas  lavorable  des  projets  des  deux 
nnteurs.  £n  effet ,  comnent  pouvoir  compter  sur  de  bons  résultats 
par  la  fusion  de  deux  projeta  dilTérent  ^  conçut  par  deux  Kommea 
qui  aentent  dîllèremment  et  qui  ont  rendu  leur  pentée  d^nne  ma* 
Bière  si  diamétralement  opposée,  qu^il  semble  presque  impossible 
d'espérer  qu'ils  parviennent  à  se  mettre  d'accord  :  il  e&l  vrai  (jue  ces 
messieurs  pourront  proûterde  l'exemple  duiuié  par  iMM.  IWcier  et 
fontaine  et  par  tant  d^autrea  artistes  qui,  dans  tous  lea  genrea, 
te  réunistent  denx  ,  trois  9  quatre  et  qnelqucfois  cinq  ou  six ,  et 
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Alon  pevt-éUrecmiMiitlroBk-îlt  à  te  laira  rériproqMSieiii  U  mcrU 
lice  de  ievra  propret  idéet ,  dt  telle  sorte  qoe  lenr  eufuil  ae  lera 
plet  q«*eiie  espèce  de  nenttre  déMtvoiié  par  les  deux  avtenrt  ; 

mtîs  le  public  n'en  paiera  pas  moins  ce  que  personne  ne  Toodr* 
AToner.  Il  est  vrai  que  l'aulorité  croit  avoir  pris  ses  précautions 
poar  éviter  cet  inconvénient ,  par  l'exposition  du  nonvean  projet 
en  lelief.  Mait  on  pe«t  Ui  dire  ;  Déjà  tous  aves  p^  «ne  meanre 
aaalogee  et  voaa  D^aves  rien  oblenn  de  Immé^  néanmoins  €e  premier 
estai  noua  a  €o4té  qeinae  mille  francs  \  avjovrd*lini  Tona  ordonnea 
Texécation  d'un  projet  en  relief,  et  certet  c^est  encore  nons  qoi 
paierons  les  frais,  sans  qu'on  puisse  raisùiinabkmenl  e^ierer 
quelque  chose  de  mieux.  Comment,  en  efl>t,  espérer  un  rcsaUat 
^areaz  d'une  mesiire  anssi  singulière  qoe  celle  qui  ordonne  Texé- 
calion  en  relief  d'une  fdace  et  dea  monnmens  qni  doivent  la  déco- 
M|  dana  Teaceinle  d'nne  salle!  Est-il  possible qn^an  modèle  anssi 
pen  développé  puisse  donner  nne  idée ,  je  ne  dis  pas  juste  ,  maîa 
raisonnable  de  ces  erobellissemens  :  construirait- on  dans  cette 
salle  les   lioU  ls  de  la  Marine  et  du  Carde-iMeuLle  ,  les  Cliamps- 
£iysées  et  la  terrasse  des  Tuileries,  la  Madeleine  et  le  paluls  de  la 
Chambre  des  Dépotés^  démolira-t-on  le  plafond  et  les  murs  qui 
entoarent  la' salle ^  pour  Téclairer  comme  elle  doit  l'être  naturels 
Ument  $  enfin ,  élablîra-t-on  les  rapports  de  bantenr  des  divers 
parties  da  sol  de  la  place,  da  qnai,  des  mes  et  des  éâlûce»  qnl  la 
bordent ,  etc.?  Con»bien  ce  relief  coûlera-t-il  a  la  ▼îlle  et  quel  en 
sera  le  résultat  ?  Voilà  une  foule  de   questions  aux  juelles  il 
ne  serait  pas  facile  de  répondre  d'une  manière  salislaisante. 
£h  bien  1  de  tontes  les  mesures  et  de  toutes  les  décisions  qui  ont  été 
prises  on  rendues ,  proTÎsoires  on  dé^nitiTcs ,  il  n'en  est  aucune  qni 
nona  ait  pam  raisonnable  et  Traîment  dans  let  intérêts  de  la  tIII^i 
des  sciences  et  des  arts.  La  senle  qoe  devait  prendre  Fadministra* 
tion  ,  dans  celle  occurrence  ,  était  de  ne  rien  accorder  aoT  dis 
arcbitectes  à  chacun  desquels  on  avait  promis  une  prime  de  i,5oo 
francs  pour  leurs  projets,  mais  à  la  condition  que  ces  projets  ne 
«opteraient  é  faire  exécuter  qae  la  somme  de  rigneor,  fixée  parie 
programme  A  i,5oo,ooo  francp;  et  comme  pas  nn  dea  concnnrena 
n*élait  maté  dana  les  termes  de  cm  programmât  ancan  ne  devait  avoif 
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de  prime.  L^adiuinîtirAtîon  derait  rétenrer  la  domine  de  qniine 
mille  francfl ,  affectée  à  cet  objet  |  pour  récompenser  les  aeteers  dm 
troU  meilleurs  projets  d'on  nonteaii  concours  (fu^elie  aurait  onreiti 

non  pas  pour  dix  laroris ,  mais  pour  tous  cenx  qui  auraient  désiré 
concourir ,  à  la  charge  par  eux  de  ne  faire  que  des  projets  dont  le 
coût  n^aurait  pas  dépassé  la  somme  prescrite.  Le  premier  des 
CODCurrens  aurait  pu  avoir  un  prix  de  dix  mille  francs,  le  second 
«B  prix  de  trois  mille  firtncs  et  le  troisième  nn  prix  de  dons  mîUs 
.firmes*  Je  ne  doute  pas  que  ce  coaeofirs  n*e^t  rénni  l*élite  de 
la  portion  de  la  nation  qoi  s^occnpe  des  arts ,  et  il  anrait  en  Tinap- 
préciable  arantage  que  les  concnrrens  enraient  pu  profiter  de  la 
critique  qui  a  été  faite  des  quarante  projets  de  la  première  exposi- 
tion. De  ce  nouveau  coucours  il  serait  résulté  un  élan  général  qui 
anrait  inéTitablemeni  produit  quelque  chose  de  i^on^  et  par  dessus 
tout  nn  motif  légitime  de  faire  disparaître  cette  espèce  de  pri- 
vilège ,  si  malhenrensement  introduit  lors  du  premier  concovit» 

Je  ne  crains  pas,  monsieur  le Comte^  de  me  trop  aTancer  en  Yona 
assurant  que  beaucoup  d'architectes  et  d^ingénieurs  d'un  grand 
mérite,  s'attendaient  à  cette  mesure  :  di-jù  l'opinion  pnMique 
l'avait  réclanue,  la  raison  cl  les  convenances  le  voulaient  ainsi  et 
tout  I  en  un  mot ,  semblait  indiquer  qu'elle  serait  adoptée  par 
TOtre  sagesse  et  par  la  commission  que  tous  ares  consultée.  Les 
tmis  des  arts  et  des  sciences  font  des  Toenx  bien  sincères  ponr  que 
TOUS  rerenies  sur  une  mesure  qui  entacbe  Yotre  administration  et 
qui  n'aura  d*autre  résultat  que  de  jeter  le  découragement  parmi 
les  liuiiiiaes  capables,  sans  avoîr  r:ivnnlage  de  mettre  à  même  les 
deux  architectes  favorisés  de  faire  mieux  qu'ils  n^ont  fait.  Car  ce 
n'est  pas  le  genre  de  dessin  quMs  ont  adopté  qui  a  contribué  à 
donner  une  idée  défavorable  de  leurs  projets ^  mais  bien  la  mau» 
Tâise  distribution  du  tncë^le  défaut  de  conTenances  et  l'oubli  to-* 
tftl  des  conditions  du  programme  et  des  épures  nécessaires  pour 
faire  connaître  exactement  toute  Péconomie  de  leurs  projets. 

Je  désire  bien  sincèrement,   monsieur  le  Comte,  que  ces  ré- 
flexions tracées  A  la  hiUe  puissent  vous  déterminer  à  revenir  sur 
une  décision  que  je  considère  comme  une  erreur  qu'il  est  urgent 
de  réparer  dans  l'intérêt  de  tons. 
J%i  l'honneur  d'être  •  etc.  A .  Conni^n  d. 
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«DS  £Ta&m££  miOVLlEllB  RT  I.St  MILXCES  y  LES  VOBTIFICA9lO(ril| 
tM  BOVTE8  ET  LES  CAVAVX  DES  iTATS-VKIS  9*AMJÉEIQ0E. 

Le  document  saivant  est  tiré  d'une  lettre  écrite  des  Etats-Unis, 
il  y  a  qnelqoes  moiS|  par  an  de  nos  compatriotes  qui,  aprt's  aTorr 
figori  EU  premier  rang  parmi  let  généraux  du  génie  de  l'armée 
impériale  ^  a  porté  aux  BtaU-Unîs  ses  lalens  j  son  expérience  et 
des  Tertus  faites  pour  être  goûtées  dans  une  république.  Le  géné<- 
ral  Bernard  s^honore  anjourd^iui  d'être,  comme  ingénieur,  Tun 
des  conseils  investis  de  la  tcm fiance  du  gouvemeiiioiit  des  Etats- 
Unis  ,  et  de  partager  ce  litre  avec  plusieurs  officiers  américains  , 
dont  la  lettre  que  nous  avons  sous  les  yeux  vante  le  mérite.  L'ex* 
trait  que  nous  publions  intéresse  à  la  fois  par  l'importance  des  fatti 
et  par  la  source  dont  ils  Tiennent. 

La  défense  de  ce  pays  est  considérée ,  par  les  conseils  de  la  na- 
lion  ,  connue  reposaiil  sur  quaUe  objets  essentiels  :  la  marine  ^ 
Ta  1  niée  régulière  et  les  milices ,  les  fortifications,  les  routes  et 
canaux. 

La  marine  est  destinée  principalement  à  protéger  notre  cont-* 
merce  sur  les  antres  mers  et  à  gêner  celui  de  nos  adTersaires. 
Avant  et  pendant  la  dernière  guerre  ,  le  nombre  limité  de  ses  b&* 
timens  j  le  manque  d^onvrages  défensifs  et  respectables  sur  nos 

côtes  avaient  beaucoup  circonscrit  le  rôle  qu'alors  elle  pouvait 
jouer.  La  nation  instruite  de  cette  manière  par  l'expérience  a  , 
depuis  la  dernière  guerre  ,  considérablement  augmenté  son  maté« 
riel  maritime  et  porté  ses  forces  navales  jusqu'an  nombre  de  vais- 
seaux qu^on  trouve  mentionné  dans  les  récentes  ^staiistiq  nés  d a 
pays.  Deux  grans  établîssemens  ont  été  fixés  pour  les  chantiers  de 
constructions  et  rades  d^expédition  :  Boston  an  nord ,  Hampton- 
Roadau  sud  ;  un  troisième  établissement  vient  dYlic  décidé  pour 
le  golfe  do  Mexique  :  c'est  Peii«acoia.  Les  ouvrages  portant  une 
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ibrmidable  artîllerif? ,  ODt  été  élevés  «t  sont  %u  c^Bttrnrtîom  pov 
défendre  les  éteblistemaDt  ti  la  mariAe  toil  pat  Um  ttîl  par 
el  pour  asinrer  partout  à  tes  MtiveDi  al  iottai  dat  atîlaa  da 

raté.  Des  steam-vessels  (  vaisseaox  k  Tapeur  )  coopérarpat  avae 

les  fortificalîons  à  )a  défense  des  passes  ,  et  protégeront  noire  ita« 
vigal  ioM  \p  lon^î  des  côtes.  Par  ce  moven  ,  toute  la  marine  de  haut- 
hord  prendra  ,  au  besoin  ,  l'oilen&ive  |  et  (|aiLtera  aos  rivages  paur 
courir  les  nian. 

Las  milices  at  Parméa  régaliéra  constitaent  ca  qaa  Pou  paal  ap- 
peler IVrméa  nationale  de  TUmon.  Les  premières  sont  a«  nombre 
de  800,000  hommes  ^  l'srmée  proprement  dite  n^est  i|ve  de  6,000 
boiumcs.  Les  milices  dvs  Va^{s  le  long  des  rôles  sont  bien  organi- 
sées, et  ont  reçu ,  de|uiis  la  dernière  guerre,  des  iinu'-lioratlons 
cousidèrables  ^  elles  sont  bien  babillées,  bien  armées  et  mancruTrcDt 
assea  bien  ;  elles  ont  toutes  une  bonne  artillerie  et  d^xcellentea 
compagniea  de  carabiniers  |  destinées  au  senrice  d^éclairenrs  et  de 
tronpes  légères.  Qatnt  à  ParméO)  la  nombre  de  ses  soldats  n^est  paa 
considéré,  en  temps  de  paix ,  comme  la  chose  essentielle;  il  snfEt 
qu'il  soit  assez  iorl  pour  garder  nos  côtes,  et  tenir  ,  sur  nos  fron- 
tières de  terr^/nos  voisins  les  indiens  eii  respect.  On  sait  cju'en 
temps  de  guerre  ,  dans  un  pays  où  tout  bomme  sait  lire  et  écrire  9 
fait  usage  do  fusil  dès  son  enfance,  sait  manier  la  bacbe  et 
la  piocbe^  sait  ramer  et  nager  |  on  sait  )  dis-je,  que  dans  nn  tel 
pays  on  aura,  en  peu  de  mois ,  dVxcellens  soldatrqni  ^  après  avoir 
reçtt  deux  ou  trois  fois  le  baptême  du  feo,  pourront  se  mesarer 
contre  quelque  ennemi  qui  k  ui  soit  opposé.  Mais  ce  à  quoi  la  na- 
tion s'est  pnrl iculièren)ent  atlacliée  depuis  la  dernière  guerre,  c'est 
à  former  un  corps  d^excellens  officiers  et  sous-oificiers  ,  consti- 
tuant le  noyau  d'une  armée  trois  à  quatre  fois  plus  forte  que  celle 
du  pied  de  paix;  et  la  nation  a  reconnu  que  dans  ce  cas  le  talent 
sup^  léait  an  nombre;  que  celui-ci  pouvait  fiicilement  être  aug- 
menté en  quelques  semaines  dans  un  moment  de  besoin;  mata 
que  le  talent  exigeait  les  soins  de  IVducation  et  les  épreuves  de 
l'expérience.  Une  école  militaire  de  deux  cent  c  liiquante  jeunes 
gens  a  été  créée  à  West-Point^  l'école  polytecbuique  a  été  le 
modèle  que  Ton  a  snivi  dans  son  organisation*  Les  cours  d'étudea 
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y  soat  de  quatre  ani  :  on  y  est  admit  à  qninse  ani.  A  |a  sortie  de 
cet  e  école»  les  éièf  et  entrent  comme  lieutenant  en  second  dans  les 

diftérentes  armes  de  Tarmécî  cenx  qnî  ne  penTent  y  troATer  place 
cetournent  dans  leurs  foyers.  Les  olficiers  de  l'armée  sont  tona 
tirés  de  cette  école,  et  pour  ainsi  dire  exclusivement.  Les  élèves 
à  Técole  sont  instruits  et  entretenus  aux  frais  de  la  ualion.  An 
moyen  de  cette  inttitntion  militaire  de  West>Foint ,  les  cpnnais- 
ttncet  militaire*  ionl  répandnet  à  la  Ibit  dans  l'armée  et  parmi  les 
milicea. 

Les  iuriiûcatîons  ont  pour  premier  objet  non-senlement  de  dé« 
fendre  nos  baies  et  mouillages  importans^  de  les  a^^surcr  pour  Tu» 
sage  exclusii  de  notre  marine  marchande  et  militaire,  maU  encore 
d'ea  empêcher  le  blocnapar  des  forces  ennemies  supérieures  aux 
nétrea.  Eliea  ont  ponr  second  objet  de  défendre  l'entrée  et  le 
blocot  det  grandt  fleuTet  qol  sont  les  artères  de  notre  commerce 
d*exportatSoB  et  d'importation.  Lenr  troisième  objet  est  de  dé« 
fendre  les  avenues  conduisant  des  bords  de  la  mer  à  nos  grandes 
villes  commerciales ,  tjui  autreuient  seraient  exposées  à  éUe  prises 
et  dévastées  par  des  armées  de  débarquement,  Nous  avons  vu  plus 
baot  qu'elles  avaient  pour  auxiliaires  les  bâtimens  à  vapeur  y  et 
kiuaient  à  la  marine  de  hant-bord  la  lacallé  de  quitter  nos  rlTagee 
tt  de  porter  la  goerre  an  loin  anr  les  mert.  Qnant  ans  garaisona 
iiiées  d'après  les  circonstances,  elles  sont  fournies  an  quart  ton!  an 
plus  par  l'armée,  le  nvsle  par  rarlillei  ie  el  l'infanterie  des  milices. 
Les  lorts  construils  ou  à  construire  sur  nos  côtes,  depuis  les  états 
du  Maine  jusque  sur  le  golfe  da  Mexique,  porteut  tons  une  nom- 
breuse artillerie  du  côté  de  la  mer,  et  bien  que  généralement 
placés  tnr  det  pointa  d'un  accèa  difficile  par  terre,  néanmoins  iU 
tant  conttmitt  et  armét  ponr  une  rétittance  longae  et  opiniâtre 
de  ce  G^té.  Tous  ces  forts  ont  leur  artillerie  casematée ,  comme 
aussi  les  lugemens  pour  leurs  garnisons  et  les  édiûces  pour  leurs 
magasins;  ils  n'ont  a  redouler  ni  la  bombe  ni  les  incendies^ 
rÎAlérieur  est  sans  aucune  habitation  occupée  par  des  cito» 
yens,  et  par  conséquent  ils  n^onl  aucune  bouche  inutile  en  caa 
4e  siège.  Da  reste,  cet  fortt,  dant  leur  tracé>  to«t  conatruita 
avec  tpntea  kt  améliora|io9t.  que  let  dernîéret  gneriet  en  Barope 
ont  prouvées  indipensables.  Tous  sont  organisés  pour  une  dérenso> 
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pied  à  pied^  et  tout  sont  manit  de  réduits  de  sûreté  et  de  refoge 
poer  nue  résisteace  A  ontraitce* 

Les  rovtes-  et  les  canatiz  si  ntiles  anjourdlmi  pour  TÎYÎfier  le 
èommeroe  intérieur  d*vn  pays,  si  indis pensables  ponr  qne  les  per* 

lies  du  territoire  éloignées  des  c6tes  puissent  jouir  à  un  certain 
degré  des  avantages  du  comnierce  maritime ,  si  nécessaires  pour 
mettre  en  valeur  réelle  tous  les  produits  et  productions  d'un  pays  ; 
les  routes  et  les  canaux,  dis-je,  ont  Aussireçn  d«s  conseils  de  Kl 
netion  tonte  Tattention  qu'ils  méritent,  noii-senlenient  sons  oes 
rapports ,  mais  encore  sons  ceux  de  la  défense  dn  pays.  Depni* 
denx  ans  on  est  occupé  à  fttre  les  reconnaissances  préparatoires 
ponr  déterminer  les  grandes  lignes  d'un  système  de  routes  et  ca- 
naux satisfaisant  aux  grandes  coodiûons  d'importance  nalionalo 
de  ces  lignes,  c'esl-à-dire  aux  besoins  du  commerce  et  de  l'a- 
griculture ,  à  la  nécessité  de  communications  rapides  d'une  extré- 
mité de  l'Union  à  l'autre ,  enfin  aux  combinaisons  défensives  dn 
pays,  sous  le  point  de  Tue  naval  et  militaire.  Les  plans  de  ce  sys- 
téme  ne  pourront  être  complétés  que  dans  trois  on  quatre  ans  ;  les 
lignes  qui,  jusqu'ici,  entreront  dans  ce  grand  canevas  sont:  un 
canal  du  cap  Cost-Bfiy  à  Buggard-Bay,  on  du  Rarilon  à  la  Dela- 
ware,  un  de  la  Deiaware  à  laChesapeak,  un  d'Hampton-Koad  aux 
Motmds  (i)  de  la  Caroline  dunordjces  sowidsj  et  ceux  delà  Careline 
dn  sud  et  de  la  Géorgie ,  seront  rendus  d*nne  nuTigation  facile  t 
cette  série  de  canaux  et  de  sonnds  formera  ainsi  une  ligne  nan* 
gable  pareille  à  la  càïe  depuis  Boston  jusqu'à  Saint-Mary's  en 
Géorgie  ,  nn  canal  à  travers  les  rioridesj  qui  mettra  l'Atlantique  en 
coinmunicalion  avec  le  golfe  du  Mexique,  et  évîLeroQt  de  double^ 
les  caps  des  Floridesî  un  canal  du  Mississipi  au  lac  PontcKartrain  > 
un  canal  de  la  Ghesapeak  à  TOliio,  par  les  railées  du  Potomac  et  du 
Yongbagany ,  se  terminant  d'nn  cété  à  Washington ,  et  de  l'autre  à 
Pktsbnrgh  $  un  canal  prolongeant  ce  dernier  ponr  unir  l'Obio  an  lac 
£rie  $  une  grande  route  de  Washington  &  New  -Orléans.  Quant  aux 
autres  lignes  qui  devront  entrer  dans  le  système ^  dlea  ne  sont  pas 
encore  inspectées. 

(i)  On  appelle  ainsi  les  petits  bras  de  mer  resserrés  entre  cette  partie 
de  Is  côts  et  les  lies  çiii  s'étendent  iongitudinalemont  vis-4>vis  d!%ilt* 
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^  Celle anirteM<piUi0  montre  qae  l^nion  organise  i  la  fob  «a  ma- 
rine^ ses  armées,  sesfrontières , ses€otnmnnications ;  queletovtlDr* 
mera  an  aysième  Teste,  bien  lié  et  tendant  à  nn  seul  objet.  Quelle 
ioimense  création  pour  ane  jenne  nation  aai  a  à  peine  an  demi- 
siècle  dVxistence  politique  et  dont  la  popniatlon  n*est  qne  le  tiers 
de  celle  do  la  France  !  Maintenant  répondes ,  gimnds  de  la  terre , 
les  peoplea  penvent*ila  ae  gon?erner  taaa  Tons? 

AFPKOYlSlOmEMmT  P  £AU  DE  LA  VILLE  D'EDIMBOUiiG. 

mVmpresse  do  donner  à  nn  des  abonnés  de  co  jonrnal  quel- 

ânes  renseignemens  qo'il  me  demande  snr  TapproTisionnement 
*eaa  de  la  capitale  de  l^Écosse  et  de  ses  dépendances. 

Le  principal  réservoir  a  été  établi  sur  le  point  le  plus  élevé  du 
di&lean  s  ta  longueur  est  de  4^  pieds ,  6  pouces  \  sa  lai^enr  de  28 
pieda,  3  ponces  \  sa  profondeor ,  7  pieds  et  demi  :  il  peut  conte- 
nir,  lorsqnUl  est  plein ,  269  tonnes  d*ean  :  il  est  alimenté  par  di* 
▼erses  sonrces  jaillissant  de  la  chaîne  de  montagnea  nomméea 
Pentland  :  la  plus  abondante  de  cea  aonrces  se  nomme  Crawley  ; 
leur  produit  total  poor  rapproTÎsionnement  de  la  ville^  deaûin- 
bourgs  et  de  Leith,  port  d'Bdimbonrgy  est|  par  minate  de  iai5 
gallons  ou  3^34  pintes  du  pays*  Le  gallon  |  nommé  impérial  depuis 
la  dernière  réforme  en  tSap|  représente  277.274  pouces  cnbea— 
la  pinte  34*659*  Le  cbe?*  Masclst. 

.    CARTE  HYDROGll APmViUE  DE  LA  FRANCE  , 

Diviêée  en  ni  grands  bassins,  apec  l^indicaHon  de  la  partie  710- 
eigtthle  et  flottable  de  chaque  riçièm  ,  ainsi  que  le  tracé  dee 
eanatue  de  navigation  exécuté»  et  en  cours  d'exécution. 

Et  carte,  du  bassin  de  la  Seine ,  apec  t indication  des  canaux  et 
rivières  navigables  etflottahhs  servant  spécialement  âPapprxH 
visionnement  de  Paris.  Dressées  au  dépôt  des  ponts  et  cnau^ 
sées  par  ordre  de  M*  Becquey  |  directeur-général  des  ponts 
et  chaussées  et  des  mines  ,  par  du  Bréna  ,  chef  de  oureau 
du  dépôt ,  ancien  ingénieur-géogruphe  du  Moi  (!)• 
La  carte  choro^rapbique  dite  de  Cassini  est  le  premier  onvrage 

de  ce  genre  qoi  ait  approché  de  la  perfection.  Ayant  elle ,  ancnne 

(i)  s  •  vendent  à  Paris ,  chez  Garilian-GMary ,  qnaïdes  AugostiaSy  n*  4i» 
Pnsi  de  in  i ^«  ^5  f.  etia  2*  5  t. 
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a*«atraît  dans  de  grand  dciaiU  ^  les  positions  y  étaient  déplacées  f 
les  Boms  entièrement  déâgurés ,  à  peine  pouvait-on  reconnattre 
le  coora  des  rivières.  Les  ingénieurs  qui  coopérèrent  &  la  confec- 
tion de  cette  carte  ^  levée  par  ordre  du  roi  en  1750,  employèrent 

la  méthode  indiquée  par  les  membres  de  l'Académie  des,sciences 
dans  la  direction  de  la  méridienne  de  Paris  ,  et  les  perpendica* 
la  ires  à  cette  méridienne.  Plusieurs  provinces  de  la  France  Turent 
levées  avec  le  plus  grand  soin:  d'autres,  au  rnTi!r;iirr  ,  |)rést  nîtut 
des  erreur»  graves  par  les  difficultés  oc  toiit  ^cino  (]ui'  les  ingé- 
nieurs éprouvèrent  dans  leurs  opérations  dans  ks  contrées  dépen- 
dantes des  pays  d'état,  et  notamment  dans  la  Bretagne  (i).  C'est 
cette  carte  ,  dont  la  triangul  il  ion  estexempte  de  reproches,  qui  a 
servi  de  base  à  celle  que  vient  de  puLliL-r  l'.idaiiaiiLi atiuii  dv.s 
ponts  et  chaussées  pour  iUi)drograpUie  do  la  France.  On  peut 
donc  ajouter  nne  foi  entière  à  ce  travail ,  en  songeant  (joe  c'est  à 
son  antear  que  Von  doit  la  belle  carte  routière  en  6  feniUet ,  pu- 
Miée  en  t8i5  ^  celle  en  nne  feuille  annexée  an  rapport  préient)^ 
in  roi  en  xBao  ^  sur  la  navigation  intérieure  de  la  rrance;  celle 
du  même  format ,  jointe  à  la  statistique  des  routés  royales  |  ainsi 
^ue  la  carte  des  côtes  dé  France  pour  servir  &  Pintelligence  da 
aystème  des  phares.  On  n'ignore  pas  que  d'augustes  sufl'rages  ac- 
cueillirent ces  difTérens  travaux  et  que  la  carte  de  navigation  par^ 
'  ticuiîèremont  fut  recherchée  avec  empressement. 

On  sent  de  quelle  importance  doit  être  aujourd'hui  la  nouTolIe 
carte  hydrographique,  dans  un  moment  où  toutes  les  circonstances 
et  toutes  les  vues  concourent  si  puissamment  à  l'établissement 
d'un  système  complet  de  navigation  intérieure.  Les  anciennes 
cartes  spéciales  à  cet  objet  ,  sont,  en  eflet ,  devenues  incomplètes. 
Celles  de  J)etfr,de  la  Noëre  et  de  Dupain-Triel  surtout,  indi- 
quent des  pro'^et??  qui  ,  depuis  eux  ,  ont  été  reconnus  impossibles, 
et  c'est  envain  que  l'on  v  re(  KercUc  d'ailleurs  la  liaison  des  chaînes 
et  la  coniipuratiuii  d(  s  laoalagnes.  11  ap[)arlenait  à  l'Administra- 
lion  des  puais  et  ciiau&sées ,  dont  le  chef  a  ,  depuis  long-temps, 
dirigé  toutes  ses  idées  vers  l'amélior  ition  et  Textensionde  la  navi- 
gation ,  de  présenter  une  carie  ausai  pariaite  que  possible  pour 
l'hydroGniphie  de  la  France. 

Bien  (]  uc  ia  carte  hydrographique  soit  |  pour  ainsi  dire  ^  la  fé- 
ductiiin  de  la  carte  de  Cassini,  il  est  important  de  faire  remarquer 
qu'elle  présente  nne  exactitude  beaucoup  plus  grande  ,  puisque , 
dans  beaucoup  de  parties,  et  notamment  pour  les  rivières  et  les 
canaux  ,  elle  est  le  résulUt  de  Térifications  et  même  d'opérations 

On  n'Ignore  pas  que  pendant  la  nuir ,  Ir^  tmv^nx  de  !^  vr\\\<-  étaient 
«niicrcment  détruits  et  que  c'éuit  avec  une  grande  peine  «^ue  le»  ingé- 
nieurs jâarvcnaicut  k  rctruuTcr  les  traces  de  leufi  operaliou*. 
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faites  sur  le  terrain  ,  par  MM.  les  ing/n'.eurs  de»  ponts  et  chaus- 
sées. Les  douze  feuilles  dont  elle  se  compost*  j  aoul  disposées  de 
juâuière  à  pouvoir  être  assemblées  en  tableau. 

En  jetant  les  yeux  sur  celte  carte  ,  dressée  k  nn  assez  grande 
échelle  (  à  iy5oo,ooo  )f  pour  reeevoir  letracè  des  projets  de  tanau 
dont  fooTertnre  |K>iirra  être  reconiiiie  nécessaire  f  on  remaraue 
avec  plaisir  la  liaison  des  montagues ,  dont  la  confection  ne  lait 
^aa  moins  d'honnear  à  M.  dnBréna,  qu^aux  graveurs  qa^il  a  diri- 
gés. Uali  peut  snirre  avec  ensemble  les  chaînes  qoi  se  ramifient 
sur  notre  territoire  et  le  partafie  en  denz  versants  priftcipanz* 
L'autenr  a  en  soin  d'Indiqner  le  nom  de  ces  montagnes ,  qni , 
liant  lea  Alpes  aux  Pyrénées ,  vont  continner  de  part  et  d'autre 
ie  partage  de  l*£urope.  Il  divise  la  France  en  21  bassins  flaviaoz^ 
dont  la  circonscription  est  figurée  par  des  hachures  en  forme  do 
montagnes  qui  forment  ainsi  des  épanotiîssemens  de  In  grande 
dorsale  et  se  prêtent  naturellement  à  l'indication  des  points  de 
partage  des  canaux  qui  lient  entre  eux  les  bassins  des  principaux 
fleuves. 

Par  suite  d'un  travail  dont  le  fruit  est  d\i  A  de  longues  étndes  , 
M.  Du  Bréna  indique  par  des  signes  j>ai  licalicrs  les  lieux  où 
coiniuencent  :  1^  la  navigation  montante  et  descendante  des 
rivières  ;  2"  la  navigation  seulement  descendante;  3°  le  flot- 
tage en  trains  ou  radeaux;  4^  le  iloliage  à  bûches  perdues  ;  5°  le 
flottage  établi  seulement  pour  l'approvisionnement  de  queKjues 
villei  i  et  enfin  les  porLs  de  cabutap^e  ou  la  navigation  n'a  Heu  (jue 
par  le  seul  eilet  des  marées,  ainsi  que  les  ports  de  commerce  où 
les  vaisseaux  remontent  à  l'aide  de  ces  marées. 

Quant  aux  parties  de  canaux  dont  la  direction  n^est  point  défi- 
nitivement arrêtée,  la  crainte  d^endommager  les  enivres  par  des 
changemens  qui  pouraieut  survenir  ,  a  empeclié  de  les  ivt  i-  sur 
la  carte;  mais  il  sera  facile  de  les  y  tracer  à  la  main  ,  lorsque  les 
projets  seront  approuvés. 

Indépendaiviinent  des  avantages  qne  présente  la  cartO'hydrogra- 
phîqne  y  nou^  pouvons  faire  l'éloge  de  la  précision  avec  laquelle 
ont  été  dessinées  les  cétes  de  France  ,  ainsi  que  les  dunes  ,  les  ma- 
rais salans  )  etc.  Il  est  seulement  à  regretter ,  selon  nous  ,  que  l'on 
n'ait  paa  donné  Pindication  des  forêts.  Mais  cette  dernière  partie 
rentrant  dans  lea  attributions  d'une  direction  générale  indépen- 
dante de  celle  des  ponts  et  chaussées  ^  il  est  possible  que  Pon  n'ait 
pn  recueillir  à  cet  égard  lea  renseignement  nécessaires.  Noua  pen-> 
sont  cependant  que  l'on  aurait  pu  recourir  an  minittére  de  la  ma-» 
ri  ne ,  qui  doit  être  en  possession  des  document  f  ti  non  complets  ^ 
dm  moins  fori  étendus  sur  cette  matière. 

Il  ett  Acheox  qu'un  aussi  grand  travail  n^ait  point  reçu  la  der« 
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nière miiiii.      revers  d«$  Pyrénées,'  du  côté  de  r£spagne , 
point  été  graré,  non  plus  queja  continaatîon  det  Alp«i  el  dtê 
Apennins.  Les  montagnes  de  la  Corse  elle  -  même  ont  été  omises* 
Mats  quoique  ce  dé|»artement  isolé  soit  sans  intérêt  pour  !a  naTiga^ 
tîon  fluviale  |  il  était  cependant  nécessaire  de  ne  ^as  la  priver  de  la 
partie  ponr  ainsi  dire  constitutive  de  son  territoire.  Ces  observa- 
tions noua  conduisent  à  parler  de  quelques  légères  taches  que 
nous  avons  remarquées ,  et  qii*il  serait  facile  de  faire  disparaître* 
Les  feuilles  dn  nord  de  la  rrance  oiirent  pen  d'harmonie  dans 
Jours  assemblages  avec  celles  qui  se  trouvent  au-de8SOim«  LeN*  3 
nVst  point  assez  gnrn!  eu  comparaison  du  N°  6.  Ne  pourrait -on 
pas  ajouter  sur  la  l'euHîe      3  qtulques  positions  et  quelques  ri- 
vién-sîfle  n'est  yns  sam  raison  sans  doute  que  l'auteur  de  la  carte 
y  a  htisM  subsister  des  laLunes  qui  n'ont  pu  échapper  à  son  œil 
exercé.  Se  serait  -  ce  pas  à  Téconomie  de  temps  et  crat  î^ent  que 
,  l'on  devrait  attribuer  la  poMîcation  d'une  cart«'  qui  dlfrc  des  dis- 
parates auxquelles  il  serait  facile  de  remédier  nu  moyen  de  légères 
dépenses?  ÎSou&  devons  le  croire.  Nous  savons  en  effet  qu'il  en- 
trait dans  la  première  idée  de  M.  Du  Bréna  de  prolonger  jusqu'à 
son  emboutliure  le  cour  du  H  h  in.  Nous  savons  aussi  que  les  mon- 
tagnes étaient  portées  sur  la  minute  livrée  aux  graveurs.  M.  le 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  ne  laissera  pas  sans  donte 
sans  résultat  des  observations  suggérées  par  le  désir  dn  bien* 
Il  ne  laissera  pas  Incomplet  nn  travail  anqnel  il  doit  attacher  nna 
grande  importance  ^  et  qui  ne  sera  pas  sans  honneur  pour  lui. 
Quoi  qu^il  en  soitf  cette  carte  hydrographique  v?tn  restera  pas 
moins  nne  des  plus  utiles  qniaient.été  publiées  par  le  Gouverne* 
ment  ^  et  elle  se  diitingnera  toujours  par  une  juste  appréciation 
de  documens  précieux  ponr  la  statistique  de  la  navigation  inté- 
rieore  de  la  France. 

La  feuille  contenant  le  bassin  de  la  Seine  a  été  gravée  en  don* 
ble  :  on  y  a  ajouté  les  routes  royales.  Elle  se  vend  séparément  sons 
le  titre  de  Carte  d»  bassin  de  la  Seine  ,  apec  l'indication  de* 
cnnaua:  et  rivières  navigables  et  fioUoMea  servant  spécialement 
^  d  i'i^prwisionnement  de  Paris*  £.  G* 

ERRATA.  Cest  par  erreur  que  dans  le  N*  lat  page  564  «  nous  avons 
donné  à  M.  Goriolis,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  répétiteur  à  Té- 
cole  polytechnique  «  le  titre  de  professeur  à  cette  école  :  Ainsi,  il  &at  Hve 
au  titre  dé  son  oUTiag^ ,  page  564,  répétiteur  au  liea  de  professeur. 
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Le  programme  da  joarnftl  pnblié  par  le  €or|^  des  ingénieura 
des  Toiet  de  commQstcatîon  promet ^  entr'cvtîref  articles)  Texa- 

men  des  oewages  y  tant  rosses  qu^étrangers^  qui  ont  trait  aox 

dififéreiites  branche*,  dts  coniiaU&Luces  pliyiifjiies  d  malliémali- 
ques  dont  Pensemble  ,  devenu  si  riche  et  si  coipplet  dans  ces  der- 
niers temps  ,  constittie  la  science  de  Pingénieiir.  Cet  examen  ap- 
partient plas  parlicoltèrement  anx  officiers  >du  corps  qui  y  en  pn* 
Jbliant  lenr  jonrnal ,  oumnt  nn  vaste  champ  &  la  disciissioB  ,  et| 
•nimés  dn  désir  d^étre  utiles  à  la  patrie ,  appellent  i  partager 
leors  trayanx  leurs  compatriotes  et  tous  ceax  qui  consacrent 
leurs  veilles  au  perfection ntiuent  des  sciences*  Les  occupations 
auxquelles  se  livrent  les  ingénieurs  sont  si  variées  et  si  intime- 
ment  liées |  par  leur  objet)  anx  branches  de  Tadministration  de 
Tempirei  qu'une  critique  sage  et  raisonnée  de  leurs  traTauxdoit 
nécessairement  dérelopper  nne  foule  de  Térités  utiles.  Si  ces  Térî- 
tés  sont  restées  cachées  jusqu^V  présent,  c*est  que  le  monde  sa- 
vant ne  peut  les  admettre  qu^iulant  quelles  sont  accompagnées 
de  preuves  irrécusables.  La  discussion  ,  l'échange  mutuel  des  f  on- 
naissances  |  feront  paraître  dans  tout  leur  jour  ces  vérités,  d*nu« 
tant  plus  importantes  à  constater  et  à  répandre  que  tovt  peH'ec* 
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Imrnicmeni  apporté  paT  elîea  a«x  Toi«t  de  comomnicaiioD |  fl  poor 
eiFnt  de  faire  ileurir  le  commerce  tL  rinduslriede  TEmpire. 

li'examen  (jne  nous  allons  entreprendre  coniporle  naturelle- 
ment deax  grandes  subdivisions  qui  renfernaeront  5  la  première, 
font  ce  ({ni  a  rappart  à  la  tliéorie  5  et  la  seconde,  tous  les  travaux 
exécutés  par  les  irtgénîenrs  des  voies  de  commnnication;  travaex 
qui ,  considérés  même  en  parlîcnlîer  ,  offriront  nn  grand  intér^, 
innis  qui,seronl  bien  plus  fait»  encore  pour  fixer Patlentîon , kw- 
qu'en  vo'yauty'euseinblt'  ,  <>it  po.ina  jn-or  des  perfectionne men« 
successifs  du  corps  des  voies  de  comniuniration  ,  considéré  romnu- 
ronjdes  rouages  qui  mettent  en  mouvement  l'administration  de 
TE  m  I  ire» 

L'arlicleTqne  nons  oïfrons  anjonrdTinî  an  public  traitera  de  la 
partie  tbéorique.  AutsîtAt  qn»îl  paraîtra  quelque  ouvrage  inttas* 

fiant,  ce  journal  en  fera  connaître  le  but,  le  degré  de  perfection 
et  le  caractère  particulier.  On  7  indiquera  aussi  les  récompenses 
necordées  par  le  Gouvernement  aux  autenrs  de  ces  ouvrages. 

I^es  travaux  des  ingénieurs  des  voies  de  commun  ication  datent , 
pour  ce  qui  est  du  ressort  de  la  théorie  ,  du  temps  de  la  création 
de  rinstitut ,  époque  à  laquelle  le  corps  éuit  encore  dans  l'en- 
fanre.  Quand  un  état  subdivise  ies  établissemens  d^nstmction 
publique  ,  de  manière  à  ce  que  chaque  service  ,  chaque  branche 
d'administration  ait  à  part  sa  pépinière  de  connaissances  et  de 
talens}  quand  le  mode  d'enseignement  adopté  est  celui  dont  les 
pramien  génies  du  siècle  ont  reconnu  la  supériorité  ,  on  doit  en 
conclure  que  cet  état  est  parvenu  è  on  haut  degré  de  civilisation. 
Quant  i  la  disposition  de  ces  éUbUssemens ,  c'est-à-dire  qu'ils 
soient  concentrés  en  un  point  unique,  ou  bien  qu'ils  soient  ré- 
partis en  divers  lieux  ,  on  attmndr  a  loujours  le  même  but  ,  et  un 
obsecvaieor  inattentif  peut  seul  redouter  «ju'il  n'en  résulte  un  dé- 
faut d^armonîe  dans  l'éducation  publique  5  car  les  premières 
bases  de  Pinstruction  éUnt  immuables,  les  élèves,  quoique  sé- 
parés sur  divers  poinU  de  Pempire ,  n'en  seront  pas  moins  nour- 
ris des  mêmes  principes.  Ces  premières  bases  de  l'éducation  seront 
toujours  :  la  nature  du  Gouvernement ,  les  coutumes  nationales, 
uoe  undance  conslante  vers  le  bat  i^ue  l'autorité  supérieure  se 
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proposeï  et  riDTarlabilité  des  condilions  diaprés  lesquelles  on  re- 
çoit dans  cet  établiasemens  la  plus  chère  espérance  des  familles. 
De  pareils  loodemens  une  fois  établis  ^  les  parties  snpériearea 
peuvent  Tarîer,  l'arcliîtecte  peut  les  orner,  les  embellîr  au  gré  de 

son  imagînatiou  n  la  Lase  est  &ulidc  ,  rédiiice  sera  toujours  ierme 
et  darftî)!?. 

Le  projet  de  créer  une  école  des  ingénieors  des  voies  de  com- 
munication une  fois  arrêté  |  le  Gouvernement  songea  à  régler  le 
pian  géaéral  d^instmctioii  sur  celot  qti*ayaieiit  adopté  les  états  les 
pl«a  cWilisés  de  l'Europe.  H  fut  bîenlât  conTaincu  que  la  France, 
•à  ta  direction  des  ponts  et  cbaossées  est  confiée  depuis  nn  siècle 
à  un  corps  particulier I  et  où  les  sciences  exactes  ont  atteint  un 
rare  degré  de  perfection^  pouvait  seule  fournir  à  ce  nouvel  établis* 
aement  des  instituteurs  propres  à  être  les  premiers  guides  des 
âèvet  dans  la  carrière  dn  génie. 

Fea  TEmperenr  Alexandre  de  glorienae  mémoire  |  qui  ne  cessa 
jamais  d%onorer  de  sa  protection  suprême  Pinstitat  qu'il  avait 
créé  5  appelle  a  son  service  quatre  iugénieurs  français  (i)  élevés 
dans  celle  école  polytechnique  ,  qui  ,  née  comme  par  enchante- 
ment  des  orages  de  la  révolution  française  ,  était  et  est  encore 
tnjonrd'knî  la  plus  ricbe  pépinière  des  connaissances  physiques  et 
mathématiques.  Il  leur  commet  Tinstmction  des  élevés  de  l'insti'*' 
tftt  des  ingénienia  |  Tnn  des  nombreux  monnmens  de  la  gloire  de 
son  règne. 

La  géoinélrie  descriptive  lait  partie  du  syslcme  d'instruction  de 
cet  établissement ,  et  son  apparition  offre  un  spectacle  extraordi- 
aaire  et  tont-à-fait  nouveau  dans  notre  patrie.  Qu^il  est  doux  de 
Toir  nne  plante  cnltivée  sous  le  bean  climat  de  France  porter 
anast  quelques  fruits  sous  le  ciel  orageux  du  Nord  !  C'est  là  ce  qui 
distingue  les  productions  de  l'esprit  humain  de  celles  de  la  nature; 
taudisque  celle-ci oflrc  à  chaque  pas  des  obstacles  que  l'art  ne  saurait 
vaincre,  le  génie  de  Pbomme  crée,  développe,  répand  de  tous  cotés 


(i)  Ces  quatre  ingénieurs  sont  les  généraux- ma) ors  Fabre,  Bazainc , 
Poder  et  le  colonel  Destrem.  Les  deux  premiers  farent  reçus  comme 
1  isateuans-cotonels  ;  les  deux  autres  comme  capitaines. 
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de  BOUTelIes  luinièreft ,  et  ne  ikit  plot  qa*ane  tenle  £iinille  de  looi- 
les  peuplée  civilués. 

La  géométrie  deflcriptiye  fnt  profeatée  à  Pécole  aormele- 
teée  en  1794»  Monge^  ton  ÎBTenteori  pablîe  le  sommaire  det 

leçons  fjn'il  donnait  aux  élèves  de  cet  élahi isn  uieiit.  Ainài,  long- 
temps avant  la  création  en  Russie  de  rinstitut  des  io pén leurs  ,  il 
existait  en  France  un  ouvrage  classique  sur  la  géométrie  descrip- 
tive, dont  les  diverses  éditions,  depuis  TinTenlion  de  cette  sciencs 
joic|uU  son  introd action  à  l'Institot ,  portent  Tempreinte  des  per- 
fection nemeni  sacceuifs  qui  y  ont  été  apportés.  Que  dire  dn  rné- 
rite  de  ce  premier  oevrage?  H  n^appartenett  qu'an  génie  qui  ataît 
Cl  ce  cette  science  d'en  développer  le  véritûLle  esprit  \  ei  cVst  lAle 
caractère  dislinclil  de  l'ouvrage  du  célèbre  Mongej  si  Von  j  »int  à 
cela  la  rigueur  des  démonstrations  ,  la  clarté  des  raisonnement  f 
nn  trt  tout  particulier  dans  l'exposition  des  méthodes  ,  Ton  cçn*^ 
ceTra  tout  Paîtrait  <|ue  dut  offrir  nne  science  si  admirableomt 
présentée  |  tout  en  désirant  que  le  développement  primitif  des 
entrer  sciences  offre  un  pareil  degré  de  perfection.  C'est  ce  som- 
niaiie  des  leçons  de  gtointUic  descriptive  de  Monge  qui  a  servi, 
dès  la  création  de  Tlnstitut,  à  guider  les  élèves  dans  Pétude  de 
cette  science  ,  elà  tracer  les  épures  relatives  aux  divera  problèmes 
qu'elle  leur  enseignait  à  résoudre.  11  en  fut  de  même  jusques<  eu 
1816.  A  cette  époque  le  lieutenant-colonel  Potier,  élève  deMongei 
fit  parattre  un  Traité  de  géamétrie  descriptive  à  Tusage  des  élèves 
de  Pinstitut  des  ingénieurs. 

La  géométrie  descriptive  a  deux  parties  bien  distinctes  ;  d'abord 
l'analyse  qui ,  s'appoyant  sur  des  vérités  géoinélriques  reconnues  f 
réunit  et  sépare  tour  à  tour  les  élémens  des  corps  ,  et ,  profitant 
avec  art  de  ces  deux  moyens  |  résout  tous  les  problèmes  relatif 
aux  grandeurs  géométriques)  et  puisf  les  méthodes  de  projection 
qui  offrent  le  moyen  de  représenter  sur  le  papier  lee  constrac» 
tions  indiquées  par  l'analyse  ,  de  manière  k  ce  qu'on  pmsse  pro» 
céder  à  l'exécution.  La  variété  et  l'importance  des  problèmes  qui 
sont  du  ressort  de  la  géométrie  descriptive  ,  font  de  cette  science 
une  des  plus  riches  branches  des  matUématiques  transcendantes. 
L^ouvrage  du  Lieutenant-colonel  Potier  ofliro  ce  précieux  âvao- 
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tig»  que  Pantlyse  y  9%X  entièremenl  déUcbée  des  méiboclt^s  de 
prnjectîoB  |  ce  qui  permet  ftvx  élèret  de  te  mieux  pénétrer  du  Té« 
ritebte  esprit  de  cette  seience  ;  aessi  ont-ils  fett  de  bien  pins 

"grands  progrès  depuis  que  cet  ouvrage  a  èiè  mis  rntre  leurs  mal  t».. 

La  géométrie  descriptive  étant  ,  à  cette  epo(|ue,  tout-à-fail  in- 
conniie  dens  notre  patrie  |  il  était  à  désirer  qu^on  eût  en  rus^e  on 
ovmge  snr cette  science ,  tant  pour  Pinstitut  dont  les  élèves,  en 
confrontant  la  traduction  a^ec  IVriginal  ^  devaient  acquérir  p)os 
de&cilité  pour  comprendre  les  ooTrages  français  qui  traitent  de 
cette  partie  ,  que  pour  faire  naître  y  en  général,  cbez  les  russes , 
le  goûL  de  cette  science  importante.  Le  lieutenant  Sévaslianofï  , 
à  peine  sorti  de  i'institnt  y  traduisît  Touirrage  du  lieutenant-co- 
lonel Potier  9  et  publia  ,  la  même  année  |  c'est-à-dire  en  1816^ 
sa.tmdnction  sons  le  titre  d*£lémens  de  géométrie  tiescriptive  (i). 
Cet  onvrage,  son  premier  essai  dans  ce  genre  )  t  été  adopté  pour 
rinstmetion  des  élèves  de  Pinstitut,  ainsi  que  de  ceux  de  l'école 
du  génie  et  du  curpii  des  cadets  des  mines  (2). 

PART»  THioltIQOSa 

L'idée  de  représenter  par  des  équations  les  propriétés  des  li- 
gnes et  des  surfaces  courbes  appartient  à  JO  es  cartes  ^  avant  lui  , 
l'application  de  l'algèbre  ^la  géométrie  no  consistait  qu'en  queU 
.qees  problèmes  portîculiers*  Ce  grand  homme  ,  dît  Siot,  en  ou- 
vrant une  nouvelle  carrière  »  fraya  ,  pour  ainsi  dire  y  la  route  au 
génie  créateur  de  Newton,  Avant  1817  >  il  n'existait  pas  d'où— 
rrage,  oii  T  inalyse  de  Descartes  lut  développée  complètement  et 
présentée  comme  l'exigeaient  les  periectionnemens  apportés  H 
cette  invention.  Le  colonel  Maioroff  (3)  ,  professeur  do  bautes 
mathématiques  â  l'Institut  des  ingénieurs  des  Toiet  de  commoni- 


(i>  I.c  lieutenant-colonel  Polier  reçut  une  j^ralilication  de  1 ,5oo  roubles 
ilucdbnict  de  S. M.  Impériale  et  le  licutcuaut  SéTastiaaofl',  àquirinspec-* 
teur-générai  de  l'insgtut  témoigna,  par  ordre  de  PEmpereur  la  aatisfiic- 
tion  de  Sa  majesté  /  fut  en  outre  p,rati(ié  d'une  année  d^appoînteinens. 

(2)  Tous  le^  exemplaires  ilc  celte  iraduclion  étant  épuii>és  ,  Tinstilut  x% 
en  faire  utxe  seconde  édition ,  sous  la  surveillance  du  traducteur  lui  ménic* 
(1;  MainieiMUit  Conseiller  d*£iai  acteel. 
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cation  I  publia  ,  A  son  retour  de  la  mémorable  campagne  île  181 S'^ 
un  ovTrage,  ayant  poar  titre  :  Géométrie  dans  tespaee,  et  qnl 
lot  imprimé  par  ordre  soprêne.  Lea  connaiaaaacea  qn*t\  aTait  pai« 

sées  à  l'école  )3olvtechnitjuc;  ^  t^l  ses  telaliuns  mulllpliéi-s  avec  IfS 
savans  de  notre  siècle,  tout  en  iui  Uliant  en  lui  cet  amour  ardent 
de  la  science  qui  Tavait  porté  à  quitter  sa  pairie  pour  acquérir  de 
nouvelles  lumières  ,  le  mirent  à  même  dVppItqner  Tanalyae  â«x 
rechercbea  lea  plus  délicates  ^  et  de  jeter  «n  noBvean  jour  aar  nno 
dea  pins  intéressantes  branches  des  mathématiques»  L^onvrage  de 
M.  Maioroff'  renferme  la  théorie  des  surfaces  du  second  ordre 
et  celle  des  siiriac  es  îinnches  qui  se  n  li duvenl  si  souvi'Ul  di.Jii,  lu 
pratique  ,  et  dont  ics  propriétés  difïtrent  si  singulièrement  d» 
celles  des  surfaces  d^une  autre  espèce.  ParTapplication  qu^il  a  fiiite 
de  la  théorie  des  surfaces  gaucbea  à  la  question,  si  importante 
pour  Tnrt  militaire,  du  défilement  des  places  fortes,  M.  Maioroû 
a  montré,  en  employant  les  plans  tangens,  toute  la  supériorité 
des  méthodes  analytiques  sur  celles  qui  avaient  été  employées 
avant  lui  par  Dobenheîm  ,  S*  Pol ,  Bousniar,  Gay  de  Yernon  et 
Séa  ;  ces  dernières  mélliodes  ,  ne  consistant  que  dans  de  simples 
constructions  géométriques,  n^olTrent  point  cet  achemînemeut 
progressif  vers  le  but  qu'on  doit  atteindre  et  cette  précision  si 
satisfaisante ,  qui  sont  les  caractères  distinctîft  de  l'analyse. 

Le  désir  de  suppléer  au  défaut  d'ouimige  sur  les  courbes  du  se- 
cond degré,  a  porté  M.  MnioroK  ù  s'écnrter  ,  en  traitant  ctKc 
matière,  du  but  qu'il  s'était  proposé  y  mais  ie  iecleur  est  bien  dé- 
dommagé de  ce  léger  écart,  par  les  recherches  intéressantes  dont 
èet  ouvrage  renferme  le  résultat ,  et  qui  ont  trait  directement  an 
•ujet  f  ainsi  que  par  le  sapplément  qui  contient  la  nouTeUo  mé- 
thode donnée  par  Pauteur  pour  défiler  lea  plaoes  lôrtea  (^)* 
Nous  espérons  que  M.  Maiorolf,  quoique  ayant  changé  de  service, 
n^en  continuera  pas  moins  d'aimer  et  de  cultiver  les  sciences  ,  et 
procurera  aux  russes  le  plaisir  de  voir  le  nom  d'un  compatriote  à 
la  léte  d'un  ouvrage  de  hautes  mathématiques. 

L'inTontion  du  calcul  différentiel  est  attribuée  à  Leibniti  et  à 
l^ewton  i  Pon  a  déduit  son  analyse  de  la  méthode  des  'tangentes 
du  fameux  Barr<nv  f  et  Pautre ,  par  sa  théorie  des  fluxions  ^  a  £tit 
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cAnnatere  le  fMtable  eiprîi  de  ce  oAcnU  Dant  laeuHe  des  temp», 
Idaclftorîn ,  Boberval ,  le  premier  des  géomètres  modernes  qui 

ait  éleiiJu  les  a|>plicalîons  du  mouvement  à  la  géométrie ^  le 
célèbre  Euler,  Torneineut  de  Dotre  académie  impériale  des  scien- 
cas,  Dalembertf  Lefèvre,  élève  de  Cuusin,  l'un  des  jeunes  Ber- 
nouilli^  Lhuillier  et  Lagrange  ,  ont^  tour  à  tour,  consacré  leurs 
veilles  à  eurickir  cette  branche  si  importante  de  la  haute  analyse. 
Le  cours  du  calcul  diflerentiel  de  Lacroix  qu^on  avait  suivi  A  Tios* 
titat  depuis  sa  création,  fut  remplacé,  en  1817,  par  le  traité 
élémentaire  de  calcul  diffcivnticl  ^xïhW^;  à  celle  épO(jue  jar  I© 
colonel  Bazaine.  L^auteur  a  eu  pour  Lut  principal ,  en  puLliaiit 
ce  traité,  de  présenter  aux  jeunes  élèves  de  Tinstitut  des  mé- 
thodes simples  quoique  rigoureuses^  et  exemptes  d'ahstraciiona 
métaphysiques  trop  délicates  pour  ne  pas  égarer  quelquefois  leur 
ioespcfnence.  Sa  manière  de  présenter  le  calcul  dilfôrentiel ,  qui 
a  quelque  analogie  avec  celle  de  Lefevre ,  lui  a  paru ,  avec  raison  , 
la  plus  propre  à  remplir  ce  but.  Après  avoir  dcJuit  de  raisonne- 
Biens  convaiuquans  la  forme  de  la  tonclion  variée  et  adopté  avec 
quelques  modifications  la  notation  du  célèbre  Lagraage,  il  déter- 
mine le  coefficient  du  second  terme  du  développement  des  fonc- 
tions de  diverses  natures  \  fidèle  à  sa  méthode ,  il  passe  d'nn  bbjet 
è  i^autre  avec  autant  d*éiégance  que  de  clarté.  Les  applîcatioos 
qn'il  fait  du  calcul  différent ii  l  A  divers  problèmes  d'analyse  ^  la 
tiiéorie  des  maxime  et  des  mioinia  ,  celle  des  points  singuliers  et 
des  courbes  CMcolatrîces^  prouvent  avec  quel  art  le  colonel  fiaaaine 
a  su  lirvr  partie  de  su  méthode        Pans  la  note  11  de  sonanvrage^ 
Tautenr  C'te  la  démonstration  que  le  lieutenant-colonel  Ttsco* 
vatof  a  donnée  du  théorème  de  Taylor  comme  la  seule  qui  ne  le» 
pose  point  sur  Tadmission  d'un  développement  présupposé.  Il  a 
présenté  une  démonstralioa  nouvelle  du  même  théorème;  mais 
comme  elle  sortait  du  but  général  qu^ii  s'était  proposé ,  il  Ta  isolée 
du  texte  de  son  ouvrage ,  tout  eu  la  regardant  comme  trés-rigou- 
reose.  Itons  partageons  son  opinion  à  ce  sujet ,  et  nous  lui  savons 
gré  d^avoir  dit  mention  d*une  démonstration  due  à  un  mathéma- 
ticien russe  ,  dont  les  taUn&et  les  connaissances  ont  été  jnstemont 
apprécias  cic  iWcadi  miei  qui  a  inséré  dans  ses  actes ,  Uul  la  de- 


Digitized  by  Google 


23a  HOTICE  SUR  Z.Et  TA  AT  AUX 

maastratioB  qvi  lui  «si  ^ne  da  tbéoréme  dont  mom  patloo»  ici  9 
qmt  set  talret  prodadions  mathématiques.  Jeane  encore  ,  le  liea« 
tenant-colonel  Vitcoratof  a  été  enlevé  avx  sdencet  ;  il  a  emporté 

avec  lui  les  regrets  de  tous  les  élèves  qui  ont  proilté  ,  à  l'institut, 
êe  ses  Krons  li'âiialyse  ,  dans  lesqutlltà  il  développait  les  lOAiicr^s 
les  pias  abstraites  avec  celle  clarté  qui  le  caractérisait. 

Le  calcal  ditféreDtîel  da  colonel  Baxain»  a  été  traduit  an  mata 
par  M.  le  capitaine  Galiaminoi  ancien  élève  de  Hnatitot  |  tt  a  été 
publié  par  ordre  anpréone»  Cette  traduction  fidèle  et  en  mémo 
temps  élégante,  fait  liouiear  avx  connaîttancea  de  cet  officier, 
qui  u  rendu  par  lù  un  grand  ^crvict;  ù  uoi  établissemeas  d  ms« 
truction  publique. 

Le  colonel  Bazaine  a  aussi  publié  ,  en  1817  ,  un  onvrage  sotia 
le  titre  :  Mémoire  sur  la  théorie  du  mou^ernsni  des-  hmigtiss  d 
vapemr,  et  sur  leur  application  à  la  naiffigation  dee  cananx,  de^ 
Jleuvet  et  des  rivièret.  Dana  cet  carra  ge ,  Pantear  détermine  to«* 
tes  les  circonstances  dv  monrement  d'en  bâtiment  de  forme  don* 
lîée  j  chargé  d'une  ujas  liine  à  vapeur  de  d  m lensioDs  connues.  Son 
ouvrages  est  divisé  en  deux  parlies  :  dans  ta  première,  U  examiae 
le  cas  d'un  bâtiment  semblable  à  celai  de  M.  Berd,  c'eat-â-diref 
dans  le<|ttel  l'action  de  la  machiiie  à  vapeur  met  en  mouvement 
dea  roues  à  palettet  y  ipii  |  en  agissant  sur  le  fluide ,  communi* 
quent  an  bâtiment  une  certaine  vitesse  %  dans  la  seconde  partie  | 
il  suppose  la  macbîne  agissant  sur  nn  cabestan ,  autour  duquel  s*en- 
roule  UQ  cable  ,  duat  un  des  buuU  ,  iîxé  à  «ne  ancre  inunobile, 
force  le  bâtiment  de  s'en  approcher.  La  cuosiruction  du  bateau  à 
vapeur  de  M*  £erd|  l'importance  de  la  navigation  du  Volga  et  les 
beureuses  conséquences  de  l'emploi  des  manèges  de  Pinveution  de 
M.  Poidebard ,  ont  porté  vera  cet  objet  l'attention  dn  colonel 
Basaine;  et  l'ouvrage,  dont  nous  faisons  mention  )^ ouvrage  aussi 
utile  qu'intéressant ,  renferme  le  fruit  de  ses  observations  et  da 
ses  calcula  à  ce  sujet.  Une  analyse  élégante  l'a  conduit  aux  résul- 
tats suivans  :  1**  Toutes  chosts  égales  d^ailîeurs  ,  la  l'itcsse  croit 
d'autant  plus  que  l'immersion  des  palettes  est  plus  grande  j 
Quel  que  soit  le  nombre  des  palettes  ^  la  i/itesse  du  hatimemt 
f3$  en  raison  directe  de  la  turface  en  contaci  crée  le  fhict 
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3*  Si,  en  conservant  le  même  rayon  -pour  les  roues  à  palettes  f 

on  fht  croître  la  longueur  de  ct;s  palettes  ,  le  rajiport  des  ertf^" 
nages  diminue  et  la  vitesse  augmente,  La  même  chose  a  lieu 
lorsquen  conservant  pour  les  palettes  u.ie  longueur  con^tJ-ntc  , 
on  fait  croître  le  rayon  $  4"      ^'^^  consetpe  un  mémo  rapport 
pour  les  engrenages ,  on  peut  augmenter  la  vitesse  en  dimi' 
naant  convenablement  le  rayon  des  roues  et  en  augmentant  la 
h>rtgueur  des  palettes ,  etc.  Dans  le  cas  où  la  macliîne  à  Tapeor 
agit  par  rintcrmédlaire  J^un  cabestan  ,  Pauteur  délermiiie  le  nom- 
bre de  Yeisles  que  la  machine  peut  faire  parcourir  en  une  heure  à 
un  on  piusîeors  bâtiiiieiiSy  et  le  rapport  des  espaces  parcoaros 
ayec  le  poids  qoe  peut  meltre  eo  mouvement  le  bateau  à  vapeur | 
tant  à  roues  &  palettes  |  qo^avec  le  cabestan  de  Pinvenliou  du 
lieutenant-général  de  Bétancojrt  ;  une  table  fait  connaître  les  rap- 
ports correspondans  des  engrenages  et  des  coëfficîens  des  résis- 
tances ,  quand  la  machine  à  vapeur  agit  avec  ou  contre  le  courant. 
Enfin,  l'auteur  termine  son  méiuoire  parle  résumé  succinct  des 
principaux  résultats  auxquels  il  est  parvenu.  Il  serait  bien  à  désirer 
4)ae  le  public  pût  jouir  de  la  traduction  de  cet  ouvrage  qui  ren- 
ferme y  malgré  son  peu  d^ëtendue,  une  foule  de  vérités  aussi  utiles 
qnlnléressantes.  Ces  recbercbes  théoriques  du  colonel  Bassine 
eurent  l'honneur  de  fixer  l'allention  de  feu  S.   M.  l'empereur 
Alexandre,  de  glorieuse  mémoire,  tiuî  ,  confirmant  le  rapport 
qui  lui  avait  été  soumis  ù  ce  sujet  par  le  directeur^général  |  or- 
donna de  soumettre  à  Texpérience  les  résultats  de  Panalyse,  en 
construisant,  é  cet  elfeti  un  bateau  à  vapeur  |  destiné  à  agir  dans 
les  eanx  de  la  I^éva. 

En  1818,  le  colonel  BssAÎnej>résenta,  à  la  conférence  de  PAca- 
dén.ie  ériale  /es  sciences,  un  ]\>fémoire  M/r  l'api  ltcntion  o  la 
gdomcl/ie  plane  de  plusieurs  propriétés  dv  l'hyperlolouie  de  ré' 
solution  et  du  cône  ,  et  sur  la  résolution  de  quelques  problèmes 
relatifs  awc  courbes  du  second  degré.  Dans  cet  ouvrage ,  que 
l'Académie  a  inséré  dans  le  tome  vu  de  ses  mémoires ,  le  colonel 
Bauaine  considère  le  système  de  PhyperboloTde  de  révolution  9  du 
cône  et  d'un  plan  donné  de  position  ;  il  parvient  ,  pûr  une  analv?© 
ingénieuse  des  propriétés  de  ces  surfaces  |  à  déioi  miner  la  posiliou 
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relâtWe  des  lignes  d^intersectioii  d'un  plan  quelconque  avec  îe» 
deux  iui  l.ites  et  le  pian  donné  /  et  est  conuuit  par  là  à  des  pro- 
priétés Lrés- intéressantes  des  courbes  du  second  degré,  considérée» 
avec  la  ligue  droite  sur  un  plan*  Les  notes  de  son  mémoire  reufer- 
ment  la  solution  de  plusienn  problèmes  coniicrBaiit  réqaatîo» 
de  la  conrLe  dea  tangentes  à  «ne  courbe  du  letoiid  degré  $  et  la 
position  relattTO  de  cet  tangentes  est  cboisîe  de  manière  à  con- 
dnire  aoz  résultats  les  plus  curieux.  Eufin  ,  il  résout ,  au  moyen  de 
tordit  ucl  iuns  géométriques  ,  une  foule  de  questicms  relatives  à  un 
S}st(uie  quelconque  de  points,  droites  et  courbes  du  second  degré. 

L^Académie  Impériale  des  sciences  a  aassi  inséré|  dans  le  tome  ix 
àt  ses  actes,  nn  antre  onmge  do  même  auteur ,  sons  la  titre  :  M^^ 
moire  sur  ^étahUssemmii  deê  Bassins  épargne ,  ei  sur  ie  moyen 
d* économiser  une  grande  partie  de  Veau  qui  se  dépense  annuel-^ 
le  ment  au  canal  de  Ladoga.  La  première  idée  d'économiser  ,  par 
le  moyen  de  bassins  d'éparon©,  IVhu  dépensée  dans  les  canaux  à 
point  de  partnge,  e^t  due  à  PAngleterre»  Déjà |  en  1794  i  cette 
idée  âTait  été  présentée  dans  PouTrnge  périodique,  qui  a  pour  ti- 
tre i  The  repertory  of  arts  and  manufactura*  Le  colonel  Basaine 
a  confirmé  par  Paoalyso  les  rdsuUats  énoncés  avant  lui  pour  des 
cas  particuliers  seulement,  et  sa  théorie  des  bassins  dVpargne  pré* 
sente  ce!  uvania^e,  quVlle  peut  être  appliquée  avec  succ<.s  ù  Jes 
•  localités  Irés-variables.  11  présente  lui-même,  à  la  <in  de  sun  ou- 
vrage |  une  de  ces  applications,  en  déterminant  le  nombre  des 
passages  éclaaés  à  établir  à  remboacbure  du  canal  de  Ladoga  dana 
la  NéTa ,  en  prenant  â  la  fois  en  considération  l'épargne  dVau  et 
le  temps  du  passage  des  bar«|ttes.  Le  commencement  de  ce  mémoire 
faisant  partie  du  troisième  numéro  de  ce  journal,  on  peut  juger, 
tant  de  la  marche  ,  (|ue  du  degré  de  perfection  des  recberches  ana- 
lytiques qu^ii  renferme. 

Après  avoir  publié  son  traité  de  géométrie  descriptive  «  le  ro« 
lonel  Potier  s^occupa  de  ses  applications,  et  publia ^  en  1818 , 
deux  ouvrages  ayant  pour  titres  s  Pnn  ,  Traité  de  Part  du  dessin  f 
et  Fautre ,  Traité  de  ta  coupe  des  pierres ,  et  dont  le  mérite  est 
le  même  que  celui  vies  éli  n>ens  Je  géoinélrle  ùescriptive.  Le  pre- 
mier de  ces  trailés  renferme  la  théorie  des  ombres  et  des  points 
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l}riHant|  )t  perspective  Huéaire  et  «n  «perçu  de  la  perspectWe 
iérienue.  Muoge,  à  qui  one  upplicalion  perticelière  de  sa  ikéorie 
dtê  déblais  et  des  remblais  aa  défil^fiuent  dt's  places  fortes  (iï 
naître  Ja  première  idée  de  la  géoiiu  fi  ie  des(  ri[>li\e  ,  douuii  J.ms 
ses  leçons  une  tkéorie  des  ouibres  et  de  la  per&peclive.  >iou$  n'ii- 
▼009  malkenreusement  qu'un  exlniil  de  trois  de  ces  leçons,  qoe 
M.  Briisoai  iogénieiir  dos  ponta  et  cbftstaéei  de  Francoi  a  fait 
connaître  n«  poblie  dans  U  4*  édition  qn^il  n  donnée,  on  1830 1 
de  la  géométrie  descriptive  de  Monge.  Cet  ouTrage  renferme  bien 
«jutlifues  notions  sur  la  perspective  aérienne  ,  mais  elles  n'y  suat 
point  dans  un  ordre  systéntalique  ,  qui  puisse  être  propre  à  ren* 
seîgnement.  Le  Traiié  de  la  science  du  dessin  ,  par  M.  Vallée  j 
et  le  Tmité  de  géométrie  descriptive ,  comprenant  tes  appiica^ 
tiaas  de  cette  géométrie  auw  courbée  ^  â  la  perspective  et  à  la 
sUréotomie^  par  M.  UaclictLe  ,  n'ont  été  publiés  que  plus  tard, 
et  nonimciiient  :  l'un  ,  en  i8ai  ,  et  l'autre,  eu  1822.  Ces  Jeux 
ouvrages  sont  les  seuls  qui  présentent  un  ensenible  coiU|}let  des 
spplicationa  de  la  géométrie  descriptWe* 

Le  colonel  Fotîer  a  tiré  on  beorenz  parti  dea  leçona  qn^tl  fvait 
rtçoeade  Monge ,  anr  la  perspectiiro  aérienne  ^  et  aon  ooTra^, 
4|ooiquo  tréa*eo«rt ,  jetto  un  grand  joor  tnr  ce  sojet  intéressant 
L'autecr  est  d'aulaiit  plus  di^ne  d'cits^cs,  quV'n  faisant  sentir 
toute  l'iutporlance  de  cette  partie  de  l'art  du  dessin  ,  il  a  fait  naî- 
tre le  désir  d'en  posséder  un  traité  complet  et  accompagné  d'un 
sysl^wo  rationné  de  des«iQt  explicatifs* 

Lon<|uo  le  colonel  Potier  composa  son  onvrage  anr  la  conpe  dea 
pierm  9  noua  poaaédiona  déjà  ,  sur  cette  partie ,  les  ouvrages  do 
Philîbert*Delorme ,  de  Jonss ,  de  Derand  ,  de  Desargnes  ,  de  De 
Larue  et  de  V\bi.\^v  ^  endn  ,  «ne  toll<-cti(»n  dVpiiri'S  composées, 
d'après  les  le^'ons  de  Xvlon^e  ,  sous  la  direction  de  Al.  ilaciiettf . 
Le  colonel  Putier  a  le  mériie  d^avoir  publié  le  premier  un  texte 
renfermant  les  applications  de  la  Stéréotomie,  ou  bien,  les  moyens 
de  tracer  les  différentes  espèces  de  voûtes  à  constrotre.  11  passe  systé- 
matiquement des  voûtes  les  plus  simples  aux  voûtes  les  plascompo- 
séea  et  finit  par  un  simple  eicposé  des  éltmens  de  la  Tomoteclinîe^ 
l'analyse  y  eileal'.èreme.it  séparée  des  méthodes  de  projection.  La; 
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tndiicUoii  en  rntte  que  le  cftpitaîne  SévattianoiTa  donnée  4e  cet 

ouvrage  est  iiiipriinée  tiisumiiie  avec  texte*,  une  iiomenclt- 
ture  encore  imparfiiile  a  olfert  au  traducteur  des  difficultés  ex- 
traordinoircs  qu'il  a  surotontées  avec  succès.  Dans  cette  même 
année  (  en  lÔiô)  le  traité  de  Tari  da  deasin  du  colonel  FoUer ,  a 
été  traduit  en  msae  ,  aona  le  titre  t  Application  de  ia  géométrie 
descripUpe  à  l'art  du  dessin  (i).  Celte  tnidvclion  eal  nntti  de  ca- 
pitaine Sévastfanoff,  qui,  reniplittanl  alors  ^  è  Pînalitnt,  lea  Ibne- 
lions  de:  répétileiir  de  géométrie  descrî))Uve  ,  s'est  imposé  la  tàclie 
de  faire  connaître  à  ses  compatriotes  les  ouvrages  du  colonel 
Tôlier,  et  de  répandre  par  Jà^  dans  sa  patrie ^  lea  connaissances 
en  géométrie  descriptife  |  qve  le  céièikre  Monge  a  appelée  le  Un« 
gne  dea  ingénienra. 

L^applîcation  de  l^analyse  à  la  théorie  dea  eovrbea  dn  second 
ordre  ,  sur  un  plan  ,  et  A  celle  des  lignes  et  des  plans  dans  l'espace, 
lut  prultsàée  à  l'iîustilut  des  iiii^énieurs  d'après  l'application  de 
IVIgèhre  à  la  géométrie  de  iMcroix,  Le  colonel  Résimont,  chargé 
de  ce  Goors  |  fit  è  cet  ouvrage  des  additiont  et  des  modifications 
qu'il  communiquait  par  écrit  aux  éléirea.  Le  capitaine  SéTaationofr 
occupait  depuis  trois  an  a  la  place  de  répétiteur  d'anelyse  \  famiia- 
risé  avec  les  ouvrages  publiés  en  France  sur  la  géométrie  analy- 
tique, pénétié  des  conditions  iiulispensabks  à  remplir  potir  jarî- 
liter  l'enseignement,  sans  dépasser  néanmoins  les  bornes  ordinaires 
des  éléuiens ,  ainsi  que  les  limites  appropriées  particulièrement 
à  l'institut  des  ingénieurs,  il  composa  et  publia,  en  1819» 
un  ouTrage  intitulé  s  Principes  élém0ntains  da  Géométrie  antt' 
ly  tique  m 

.   Cet  ouvrage  contient  IViposé  de  t'analyse  de  Descartes  et 

sou  a]i|)lication  A  la  théorie  des  courbes  du  second  ordre,  sur  un 
plan,  et  à  lu  théorie  de  la  position  relative  dans  resjiace  des  points, 
dea  lignes,  des  plans  et  des  suriaces  du  second  ordre  ayant  un 
centre.  L'auteur  y  traite  succinctement  des  plans  tangena  et  dea 
normales  A^^ces  dernières  surfaces ,  et  finit  par  déterminer  analy» 

(1)  En  récompense  des  soins  que  lui  avait  donrn'5;  la  traduction  de  ces 
(!pnx  ouvrages,  1r  capitaine  Sévasiisaofi'a  été  cri^é  chevalier  de  l'ordre <1a 
Sie-Aime  de  ta  3«  classe. 
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tîquement  la  courbe  de  séparation  d^ombre  et  de  lumière  sur  les 
turiacei  da  lecoad  ordre  ayant  un  centre  ,  courbe  qui  appartient 
to«jo«rs  an  aeclioiit  cooiqaea.  L'onTrage  est  ainsi  divUé  en  deux 
partiea  :  la  première  contient  Teicposé  de  Panaljse  de  Descarte»  en 
général  ^  et  It  géométrie  des  courbes  do  second  ordre  sur  un  plan; 
et  la  seconde  ,  la  théorie  des  lignes  y  des  surfaces  ,  du  setond  or- 
dre ayant  un  centre ,  et  de  leurs  plans  tangens.  Dans  U  remarque 
du  §  ië6,  l'auteur  renvoie  le  lecteur  à     Géométrie  dans  i' espace 
de  M.  Matoroff»  afin  de  le  familiariser  avec  les  cônes  qui  serrent 
d'assymptôtes  à  PinjperboloSde  à  nne  nappe  et  à  celui  à  denu  nap« 
pea,  ainsi  <|n*aTea  les  cas  dans  lesquels  Téquatlon  générale  dea 
sarfaces  dn  second  ordre  représente  des  surfaces  imaginaires  et 
un  sysLtuie  li'uiteiiection  Je  lignes  et  de  plans  j  et  enfin  ,  avec  les 
surfaces  du  second  ordre  qui  n'ont  point  de  centre.  Lacroiao  et 
Biot ,  le  premier ,  dans  son  Application  de  l'algèbre  à  la  géomé" 
trm^  et  l*antre  |  dana  son  Essai  de  géométrie  analytique  appli^ 
quâe  aux  caurèes.  ei  aux  euifaces  du  second  ordre  «  ont  serTÎ  de 
gnides  à  L'antenr  ^  qui  a  d*aillenra  été  dirigé ,  dans  le  plan  qn^l 
a  adopté  9  par  le  but  particulier  qu'il  s'était  proposé  ,  et  par  son 
expérience  dan»  l'enseignement.  Après  l'exposition  de  l'analyse 
de  Descarles  eu  générai  ,  la  théorie  des  courbes  du  second  ordre 
est  conduite  comme  nne  application  ,  dans  laquelle  cbaque  ques* 
tioB  eat  précédée  de  son  analyse  |  dént  l'intelligence  est  iacilitée 
an  lecteur  par  la  solntion  préalable  de  quelques  questions  parlicn* 
liéres.  Les  transformations  des  coordonnées  quelconques  svr  un 
plan,  et  des  coordonnées  rectangulaires  dans  l'espace,  sont  dis- 
culées dans  cet  ouvrage  ^  où  l'on  en  fait  l'application  à  la  recKer- 
cbe  des  propriétés  des  grandeurs  géométri^jues  exprimées  anal^ti- 
qaement..  L'ordre  aystématique  dea  matières  répond  au  but  que 
Tantenr  aVat  proposé  en  composant  nn  ouvrage  classique  $  les  dé- 
leloppemena  sont  concis  y  clairs  et  rigoureux.  Avant  Papparition* 
des  Principes  élémentaires  de  géométrie  analytique  de  M.  ^é- 
Yastianoff  ,  les  établisseaiens  d'instruchon  juiblir|ue  en  Russie  , 
manquaient  de  traités  à  suivre  sur  cet  objet.  L'ouvrage  ([u<'  nous 
analysons  et  celui  de  M.  Maioro^f  dont  lia  été  iait  mention  précé- 
demment ,  ne  laissent  maintenant  plus  rien  à  désirer  sor  cette 
partie  des  malbématiqnes. 
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Le  capitaine  SévAslitinoii  ^rr^cntu  soii  luaiiuscrit  k  la  confé- 
rence de  rAcadémie  Impériale  des  sciences,  qui  pablia  cet  0»« 
▼rage,  firait  des  recherches  faites  dans  le  champ  de  Panalyee  «  par 
un  él^e  de  rétablissement  du  i  la  munificence  écbîrée  de  Ico 
Teniperevr  Alexandre  I**^.  Lesélémens  de  Géométrie  analytique 
<lii  capitaine  Scvastianofi'  serTent  <1p  luanael  pour  renseignement 
à  i'universilé  de  Saint- Pétér6i>ourg  et  à  Técoie  géiiérale  du  gé- 
nie (i)- 

Le  colonel  D('strem  qui,  depois  1818^  professait  la  mécanique 
A  rîostilntf  pehtitf  eil  iSao,  nn  onmge  intitnié  :  Traité  de 
mécanique  à  Vusage  des  éièvea  de  l*imstitut  des  ingénieurs  dee 
Toies  de  communication.  On  araît  soîti  jusqu^alors  h  l'institnt 
le  cours  de  mécanique  de  Franco  nL  ,  f^t  en  deini^-r  jrrij,  lefîi- 
n!f*r.x  académicien  Gonrielt  avait  conmieacé  à  enst  iiiiier  la  mécfi* 
luque  aoiL  èl«vcSf  diaprés  un  ouvrage  composé  par  lui-même  ^ 
dont  malheureusement  il  n^y  a  d'imprimé  que  la  partie  de  la  ata- 
ti(|ne  I  et  celle-ci .  même  ne  i*a  été  qv'aprés  la  mort  de  l^antenri 
qni  fot  enlevé  anz^scienoest  Lleat^t  après  son  entrée  comme  pro* 
fesseur  ù  Tinstitat.  LVnseigaement  de  la  mécaniqve  fut  achevé 
d'après  le  cours  de  Franco  nr.  Le  bel  ouvrage  de  Poisson  ,  sous 
le  litre  de  Traité  de  mécanique ,  qui ,  malgré  son  êleudue  ,  peut 
être  snÎTi  en  sssez  peu  de  temps  ^  et  qui ,  outre  le  mérite  d*on* 
Trage  classique ,  a  oelni  d^nn  agrément  et  d^une  clarté  inimitables 
dans  IVxposition  y  n^est  point  tontefob  dana  les  limites  des  be* 
soins  et  do  temps  des  élèves  de  l'institut  \  (  diaprés  mon  opinion  ^ 
la  mécanique  de  Prancoenr  offre  ^  dans  des  bornes  assez  circons- 
crites, la  richesse  et  la  diveràilé  des  objets.)  Ces  considérations 
portèrent  le  colonel  Dcslreni  à  tiUreprendre  son  ouvrage  5  ses 
.connaissances  étendues  eu  mathématiques,  le  don  particulier 
d^nne  exposition  claire  et  facile  ,  et  Part  d^observer  dans  rensei- 
gnement la  mesure  de  Tige  et  de  rintelligence  de  ses  élèves ,  le 
mirent  i  même  de  remplir  avec  succès  la  tftcbe  cfn*il  s^étaît  im* 
posée.  Le  colonel  prit  ponr  modèle  et  pour  guide  la  mécanique  de 


(0  En  récompense  de  <;e^  travaux ,  Taitteur  fiit  crée  chevalier  de  Po  tdre 
St.  Vladimir  de  la  \*  c!asKe. 
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vToiisoiif  et  dans  det  Umites  pins  circonscrites  ,  il  ût  connaître  an 
lecteur  presque  tons  les  objets  discutés  dans  cet  onwage  ;  mais 
tout  un  point  de  Tne  plus  rapproché ,  de  manière  k  fuite  aperce^ 

voir  à  l'Instant  hi  dillV'Tence  entre  un  ouvrage  éciÎL  p<»rr  î^s  élèves 
de  l'école  poiytiiecnique  ,  dont  les  connaissances  doiveuL  elie  celles 
d*aD  professeur  ,  et  un  cours  destiné  ans  élèves  de  Pinslitutqaî 
doiyent  étadier  la  mécanique  |  comme  moyen  de  résoudre  les  pro» 
blimes  du  ressort  de  Part  de  Pingénienr.  Dans  la  statiqne  j  l'ar- 
ticle :  Réflescions  êur  les  machines  peut  faire  juger  du  coop-d'œil 
expérimenté  de  l'auteur.  Il  serait  à  désirer  que  le  colonel  Désirent 
fljonlât  A  la  seconde  édition  de  i.^éranique  l'exposé  du  prin- 
cipe des  vitesses  virtuelles ^  qui  n^est  autre  chose  que  l'énoncé 
de  la  loi  générale  qui  s'observe  dans  tout  système  de  forces  en  équi- 
libre. Ce  principe  est  démontré  dans  la  mécanique  de  Poisson  , 
qvi  en  fait  Papplication  â  Téqullibre  do  levier  et  à  la  recberche 
des  conditions  d'équilibre  de  deux  corps  pesans  attachés  ensem» 
ble  par  un  fil  Incxlensible  ,  et  ^oics  sur  deux  plans  inclinés  ,  qui 
ont  une  hauteur  commune  et  leurs  bases  sur  un  mtine  plan  Kori* 
MOtal.  Dans  l'Hydrodynamique ,  le  principe  général  de  l'écoule- 
nent  des  fluides  incompressiblea  et  pesans ,  par  des  orifices  infi- 
niment petits  y  est  appliquée  anx  elepsydnsiim  horlogss  d^eau.  La 
Induction  dn  traité  de  mécanique  du  colonel  Destrem  aurait  été  y 
pour  ainsi  dire ,  indispensable  ,  si  nous  nVTÎons  pas  eu  celle  de  la 
mécanique  de  Francœcr,  enrichie  des  remarques  de  M.  yîrchan- 
^Isky  I  ancien  élève  de  l'académicien  Gourieff,  et  luainlenani 
profiMsenr  à  l'université  de  Kharkofl';  remarqnea  qn'il  a  ponr  la 
plupart  extraites  de  la  mécanique  de  Poisson}  néanmoins  y  il  se- 
rait toujours  A  désirer  que  l'ouTrage  du  colonel  Destrem  fut  tra- 
duit en  russe;  ce  travail ,  dont  on  peut  reconnaître  d'avance 
l'utilité  ,  appelé  les  soins  d'un  des  répétiteurs  de  i'iuslitut  des  in- 
génieurs des  voies  de  communication  (i). 

Les  ouvrages  du  colonel  Potier  sur  la  géométrie  descriptive  et 
sas  applications ,  exigent ,  dans  leur  enseignement  |  que  le  profet^ 
senr  a*occope  sans  relâche  à  expliquer  aux  élèves  ,  peu  familiarisés 

(O  colonel  Destrem  ,  en  récompense  de  la  publication  de  (  et  ouvnige,^ 
rejat  les  insigm-s  en  diamans  de  l'ordre  de  Sre  Àunc  Uc  la  a*  classe. 
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•vec  lei  méthodes  de  [irojeclion  ,  les  endruîu  qui  leur  paraissent 
inintelligibiei  ^  excepté  poar  la  coupe  des  pierres ,  on  n'a  ajouta 
è  ces  ouvrages  qne  les  dessins  relatifs  aox  problèmes  les  pins  sim- 
ples ;  et  I  ponr  passer  de  cenx-ci  aux  questions  pins  relevèei  ^ 
IVlève  a  besoin  d^étre  guidé  par  l'institutenr  |  en  an  mot  >  à  Pios- 
tîtut  des  ingénieurs,  où  celte  partie  est  commise  aux  soins  d'un 
professeur  et  d'un  réjxHiteur  ,  ces  ouvrages  peuvent  éire  eim>lo}«  â 
arec  succès  ,  et  ils  y  servtrDl  jusqu^ù  présent  de  manuels  pour  ren- 
seignement de  la  géométrie  descriptive  et  de  ses  applications^ 
mais  il  faut  aToner  qne  peu  de  lecteurs  |  même  d*entre  cenx  famU 
liarisés  avec  les  sciences  mathématiques  |  et  dont  l'esprit  est  ac« 
coiitumé  à  soUre  la  marche  progressive  des  idées  ^  peuvent  enten* 
dre  l'ouvrage  du  colonel  Potier,  de  manière  à  tracer  très-facile* 
iiu  ni^  diaprés  eu)L  |  les  épures  nécessaires}  suivant  les*wélliodes 
de  projection. 

Le  désir  de  faciliter  dans  notre  patrie  l'étude  de  cette  science  j 
en  faisant  disparaître  les  difficultés  attachées  à  son  enseignement) 
portA  le  major  SévastianofF  à  composer  nn  ouvrage  sons  le  titre  i 

JElémens  de  géométrie  descriptive^  il  fut  imprimé  en  i8ûi  • 

Il  commence  sou  ouvrage  par  laiic  connaître  en  détail  i;i  lan- 
gue de  la  mélliude  des  projections  5  une  fois  familiarisé  avec  elle^ 
le  lecteur  peut  s^occuper  exclusivement  de  i^aualyse  de  la  science. 
U  expose  ensuite  les  propriétés  des  lignes  et  des  plans  |  considérés 
ensemble  dans  Pespace  \  cet  exposé  est  renfermé  dans  nne  série  de 
questions  formant f  ponr  ainsi  dire ,  nm»  chaîne  continue  depuis 
la  plus  simple  jusqn^à  la  plus  compliquée.  De  lé,  il  passe  à  l'exa« 
laen  des  propriétés  du  cylindre  ,  du  cône  ,  des  surfaces  de  révolu- 
tion,  du  cylindre  gauche,  en  ce  qui  concerne  leurs  plans  tangens 
et  les  normales  à  ces  surfaces  |  ainsi  que  leurs  intersections. 

Le  colonel  Potier  résout  successivement  tons  les  problèmes  le* 
latifs  à  chaque  espèce  de  surface  \  le  major  Sévastianoff  fait  an 
contraire  Papplication  successive  d^nne  même  question  i  tontes  les 
s^iil  iccs  dont  il  recherche  les  propriétés.  Chaque  article  com- 
mence par  une  exposiûon  raiî>onnée  des  questions  à  résoudre  ,  et 
la  solution  de  chaque  qucalion  particulière  est  précédée  de  son 
analyse*  On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  article  qui  n'est  poiiàt 
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renfermé  dans  le  traité  de  M.  Potier ,  il  est  relatil  aux  plans  tan* 
§eoS|  men^s  à  plnsienrt  rarfiu:es.  Uaateur  expose  tiMsi  daDt  son 
ovTrige  la  Ih^ie  des  sorfiicea  déTeloppables,  si  Bécetsaire  pour 
l*ippHcatioa  de  la  géométrie  descriptiTe  à  la  projection  des  cartes. 
I«  obsertations  générales  et  les  snpplémens  joints  à  ce  traité , 
renferment  les*  équations  des  sarfaces  examinées,  de  leurs  plans 
Rangeas  et  de  leurs  normales  |  ainsi  qne  des  recherches  sur  les 
propriétés  de  oea  snriaGea»  En  disoatant  ces  divers  objets  ^  Pan* 
lear  arait  en  vue  de  mettre  le  lecteur  à  même  de  résoudre  anal  y- 
tiqQement,  et  p«r  là  |  de  Tèrifier  les  thdoréiiiet  dédnitt  d#  Cons- 
tructions géométHquet. 
^    Dans  les  articles  où  Ton  apprend  à  représenter  les  surfaces  sur 
les  plans  de  projection  ,  et  dans  ceux  qai  concernent  les  cylindres 
et  les  c6nes  euTeioppés ,  l'auteur  indique  les  moyens  de  faciliter 
le  tracé  des  deux  projections  ,  de  lire  pins  s&rement  dans  Pespace  | 
et  diwne  des  procédés  particoliert  pour  déterminer  les  points  sîn- 
giliert  des  conrbea  de  contact.  En  traitant  des  intersections  des 
•vrfaees  courbes  entrVUes  ,  et  des  surfaces  courbes  et  d'un  piau  , 
l'auteur  expost^'  Panalyse  de  la  solution  générale  de  ces  questions. 
Enfin,  le  lecteur  retrouve  dans  cet  ouvrage  un  article  dft  an  cé« 
lébre  Monge,  sur  la  courbure  et  les  développées  des  conrbea  à 
double  eonrbnre.  Les  épures  relatÎTea  au  déTeloppement  des  inr- 
£icee  cylindriques  et  coniqnet ,  font  connaître  ,  dans  tons  ses  dé»' 
taib,  In  manière  de  représenter,  d'après  la  méthode  de  projec^ 
tion ,  les  grandeurs  géométriques.  Les  éléincns  de  géométrie  des- 
criptive du  major  Sévasiianolf  sont  adoptés,  comme  ouvrage 
classique  ,  à  l'Université  Impériale  de  Saint-f  étersbourg  (i). 

£n  iSaS)  le  lieutenant-colonel  Raucourt  pnbUa>  nn  onTmge 
tous  le  titres  Traiié  êmr/'art  de  faim  de  bons  mortiertp  et  no» 
tions  pratiques  pour  en  bien  diriger  V emploi ,  précédé  d^expé'^ 
fienees  récentes  faites  sur  des  chaux  de  Trance  et  de  Russie. 

C'est  à  l'ingénii  ur  français  Vicat  4]ira})partiennent  les  premiers 
procédés  pour  la  composition  des  mortiers  hydrauliques.  XjO  iieu- 


(0  En  récompense  de  la  publication  de  cet  ouvrage ,  le  maîor  Sévisstia- 
ueff  leçnt  en  i8ai ,  Tordre  de  Ste  Anne  de  la  a*  classe. 
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tenant-colonel  Raocoart,  qui  avait  déjÀ  fait  en  France  des  ap« 
pèieaiiana  de  cet  procédât  |  hit  ckargé,  par  fea  le  lientenanl-gé- 
n^ral  da  B4taiioanit  i  alon  diractenr-général  dea  Toîea  de  comnn- 
nîcation»  de  faire  det  expérfencee  aar  quelqnea  ckaax  de  Rutaîe. 

Ces  expériences  qu'il  fit ,  conjointement  avec  MM.  les  majora 
Lamé  et  Clapeyron,  prouvent  qu^on  peut  tirer  de  ces  cliaux  les  nieil- 
leurs  mortiers  hydrauliques,  tl,  parla,  en  éviter  à  jamais  l'achat  à 
l'étranger.  L'ouvrage  de  M.  Kaucourt  contient  Texpofé  de  ces  ex- 
périencea,  précédé  de  la  théorie  générale  de  la  compoaîtbn  det 
mortiere,  dont  lea  aaaaia  qn*U  a  Ikita  anr  lea  cbavx  mafea,  aoBi 
présentés  comme  une  application  )  travail  .trèa*ntile  qui  pranioy 
Innl  l'expéiience  de  Tauteur  dans  cette  partie,  que  tea  connais* 
aancea  en  chimie ,  et  de  plus  ,  une  constance  à  toute  épreuve  pour 
parvenir  an  but  de  aea  recherches.  /Iprcs  avoir  exposé  les  cmac- 
téree  deadiversea  eapècea  de  chaux  ,  les  procédés  à  employer  ponr 
lenr  extinction  |  et  lea  propriétéa  dea  anbaUncea  mêlées  avec  ellesy 
les  différentes  espècaa  de  mortiers ,  etc. }  Pantenr^  dans  Parti- 
cle  XX ,  parle  dea  caractères  de  qnelqnes  chanx  des  envinma  da 
Saint-Pétersbourg,  et  des  principes  à  suivre  dana  lenr  emploi)  il 
traite  de  la  chaux  grasse  commune ,  des  chaux  peu  hydrauliques, 
maigres  et  hydrauliques ,  très-maigres  et  parfaitemeut  hydrauli- 
qnesi  à  l'article  htli,  il  fait  connaître  ka  expériences  faitea  par 
lui  anr  les  échantillons  de  cbaux  russes  |  et  tnr  leur  transforma- 
tion en  chanx  hydranllqnes  artificielles }  en6n ,  à  ^article  txu,  il 
expose  les  procédas  dn  confectionnement  des  mortien  en  Ansaie  ^ 
parle  de  l'emploi  des  cimens ,  chaux  et  mortiers,  et  des  mojena 
les  plus  avantageux  et  les  moins  coûteux  de  préparer  les  chaux 
hydranliqnes  artificielles  5  et  termine  son  ouvrage  par  des  ohscr- 
tations  générales.  Les  planches  qu'il  a  annexées  à  son  traité  f 
repréientant  lea  difiérens  fonrs  à  chaax  qaa  Ton  doit  conatmira 
d'après  les  diTones  espèces  de  combustible  qne  l'on  pant  avoir  â 
sa  disposition  5  les  trois  procédés  d*extfnction }  les  machines  é 
trier,  à  brover  et  à  cuire  les  terres  et  les  chanx  hydraulique*  ar- 
ttficiellea  |  et  celle  Jt;stiiiée  à  broyer  les  cimeiis  et  mortiers^  i'ap- 
ptrail  pour  le  lavage  des  terres ,  etc. 

La  pnblication  dn  cakal  diliérentiel  par  la  colonel  IkMÎna  iai* 
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sait  désirer ieptiw  îonff-teinps  un  traité  de  calcul  intégral  du  mrnie 
aotear^  qui  fut  en  liarmonie  avec  le  mode  iondameiilal  d'exposi- 
iioA  «i  les  idéetHieaTeliet  qui  caraclérUeBt  le  premier  de  ces  on* 
.trniget. 

Lee  Bombreiiaee  occupalioDt  dn  général  major  Bataine,  non- 
-connue  membre  du  eorpt  dea  iitgéaiem  dea  Toîea  de 

communication  ,  niais  encore  comme  faisant  partie  d'une  foule  de 
COiiiiJHSsions  porUculit-res  ,  se  sont  loiig-leinfjs  opjiosées  à  ce  (|u'il 
mit  en  ordre  les  matériaux  qu'il  avait  préparés  pour  le  calcai  in* 
iégraL  11  iiilUit  ([u^eii  nethématicieB  expérimenté  pàt  eosatcrer 
«Be  grande  partie  de  aon  tempa  à  former  de  cea  matértftvx  un  en- 
aemble  ayatémetiqne»  Le  général  major  Basaiae  chargen  de  ce  aoin 
Pon  des  profeaseors  de  Pfnstitel,  M.  le  major  Lamé ,  coor- 
donna et  compléta  les  uiaiétiaux  (j n'avait  rfls.semblés  l'auteur  du 
calcul  ditiéreutiel.  Ce  travail  fut  acLevé  en  iôa6  ,  et  l'on  vît  pa- 
raître alors  le  Traité  élémentaire  ile  calcul  intégml,  d  l'usage 
des  élètes  de  rinetUut  des  ^oies  de  eommwucatioHj  par  le  géné- 
ral major  Btaaine  et  le  major  Lamé.  Lea  aateon  ^  en  animant  la 
méthode  d^espoaition  employée  dana  le  calcul  dîfl^rentîel,  bas^e 
sur  le  développement  de  la  (onction  Tariée  ,  conduisent  le  lecteur 
a  la  coûiiaissance  du  calcul  intégral  ,  par  la  voie  inverse.  Apr<  s 
avoir  déûni  le  but  du  calcul  intégral  |  fait  connaître  les  termes  qui 
CBimni  dana  aa  nomenclatnre  ^  et  exposé  le  développement  d'nne 
fonction  (pteleonqne  an  moyen  de  aea  ooëfficiena  diiiérentiela  aae- 
cesaiû  j  c^l-dniîre^  la  série  d^Bemouiili^  ila  en  font  Tapplica* 
iîoB  A  dÎTerses  fonctions ,  en  commençant  pafr  la  phis  simple 
j4a:^  ;  expliquent  ce  (ju'il  faut  entendre  par  intégrale  indéfinie 
généraie  ,  iiifégralf  indéfinie  partielle  ,  et  intégrale  définie^  ex- 
posent la  théorie  de  Tîntégration  entre  des  limites  ,  et  donnent  la 
fomnle  poar  l'intégration  par  parties.  Âprèa  avoir  ainsi  êntièrc- 
ment  expliqué  le  calcul  intégral,  et  donné  des  moyens  généraux 
pour  l'intégration  ,  ila  appliquent  ces  moyens  k  !*intégratt6n  de 
différentielles  particulières.  L'article  qui  renferme  l'application  dn 
calcul  intégral  ù  la  reclificallon  des  courbes,  à  leur  quadrature  , 
et  A  la  cubature  et  à  la  quadrature  des  solides,  est  développé  avec 
le  plna  grand  loin  et  dana  an  ordre  ayatématiqne ,  qui  prouve 
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Peicpérience  des  auteurs  dans  Tart  de  l'enseignement«  D^aotres 
articles  particalièrement  remarquabies,  sont  ceux  sur  rintégration 
des  équations  aaz  difKrantielles  partielles  et  sar  les  earactéris- 

tîqttes  et  trajeetoîres  ,  qui  fraient  le  cbemin  auT  recberclies  ana- 
Ivliques  It'S  plus  imj^nrlanles  \  le  calcul  des  variations  et  celui  des 
(liriérences  ,  avec  l'appliration  au  calcul  des  piles  de  boulets  ^  sont 
exposés  conformément  au  but  que  les  auteurs  se  sont  proposé, 
ttti  publiant  un  ouvrage  pour  les  élèves  de  ^institut  des  voies  de 
communication.  Si  ^  en  traduisant  le  calcoi  différenltel  de  M.  Ba- 
sai ne  ,  on  a  rttndn  un  service  important  à  ceux  qui  commencent 
A  a^occuper  des  sciences  mathématiques ,  la  traduction  du  traité 
élémentaire  de  calcul  imér^ral  est  devenue  indispensable  ,  en  ce 
que  cet  ouvrage  {orme  ,  ensemble  avec  le  calcul  diiiérentiei  ,  un 
cours  classique  complet  et  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  On  peut 
espérer  que  le  lieutenant-colonel  Go/îamin^consacrera  à  ce  travail 
les  momens  de  loisir  que  son  service  lui  laisse  j  il  sera  bien  ré- 
compensé des  soins  que  lut  donnera  cette  traduction ,  par  Kutilité 
dont  elle  sera  ^  tant  pour  l'institut  des  voies  de  communication  , 
que  pour  tous  les  autres  élablissemens  ,  où  le  système  d'enseigne» 
ment  est  circonscrit  dans  les  mtmes  limites. 

Bn  1826  ,  le  colonel  Tra/V/ieur  publia  un  ouvrage  sous  le  titre  s 
J^ciiption  des  ponts  en  ckaùieêeaeécutésàSaini'Pétenbourgen 
1824*        ^  l'attention  particulière  donnée  par  S*  A.  R.  Mou- 
seigneur  le  dirigeant  en  cbel  des  voies  de  communication  â  la 
construction  des  ponts  en  chaînes ,  que  la  capitale  est  redevable 
de  l't'reclîon  de  cinq  beaux  ponts  de  ce  genre,  dont  deux  pour  les 
voitures  :  entre  les  punis  Siméonovsky  et  celui  de  la  BuamJt  rie  ^ 
et  entre  ceux  dlsitinïlollsky  et  de  Kalinkine  \  et  trois  pour  les  piô« 
tonst  Tunsur  la  Moïka,  entre  le  pont  Bleu etcelui  de  Poizalouîewy 
et  deux  sur  le  canal  de  Catherine  ^  entre  les  ponts  de  Wosnes- 
séiiyé  et  de  KharlamolTi  et  entre  le  pont  de  Kasan  et  le  pont  de 
Pierre.  L^ouvrage  du  colonel Traitteur  renferme  la  description  du 
pont  en  chaînes  élevé  sur  la  Foutauka  ,  entre  le  pont  de  Siméo- 
notsky  et  celui  de  la  Buanderie.  Cette  description  renferme  tous 
les  détails  de  construction  \  ce  pont  a  17  sagènes  et  demie  d^oo- 
verture  ^  entre  les  paremens  des  culées.  L'auteur  cite  comme  une 
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«hôte  digne  de  remirqiie  ,  que  deii'x  pilotis  d«  38  pl«<U  «ntés  en* 

semble  etbatlus  par  un  mouloii  i\u  poids  de  1^200  liv.  j  ne  Jon- 
Baient  pA<?  encore  de  refus;  il  a  lullu  i'eiiiuaccr  jusqu'à  la  profon- 
deur de  jo  à  77  pîedi  ^  où  une  légère  couche  de  terre  glaise  a 
ofleii  une  rétUunce  tttiBtante  pour  s'oppoter  à  Penionceiuent  des 
pitttx.  La  cliarge  coniUnte  de  ce  pont  est  égale  à  69O06  ponds 
36  liv,  et  quart  I  et  la  ekarge  variable  s'élève  à  6,760  pouds  ;  les 
Irais  de  sa  constmction  aVIévent  à  161,260  ronbles.  Un  antre 

pont  pour  les  pitlous,  décrit  dans  cet  ouvi;ige,est  celui  situé  sur  ia. 
Moïka  entre  le  pont  Bleu  et  celui  de  Polialouïew  :  il  a  i6sagènes 
2  pieds  11  ponces  d'onvertere  ,  entre  les  paremens  des  culées  }  la 
diarge  constante  dn  pont  est  de  640  ponds  ai  Ut.  1/4  i  «t  ia  cliarge 
Tariable  s^éléve  à  1,116  ponds;  sa  constmction  a  co(kté  13,493 
roubles.  On  trooTe  i  la  6n  de  Ponvrage  la  description  d'nne  ma- 
chine nommée  sidéro-métre  ,  qui  a  servi  à  l'épreuve  des  fers  par 
la  traction;  le  dessin  et  Panalvse  raisonnée  de  celte  machine  ont 
été  présentés  par  le  lieutenant  -  colonel  Lamé  dans  son  Mémoire 
snr  les  ponts  suspendus  ,  qui  fait  partie  dn  deuxième  Knméro  de 
ce  journal.  On  doit  a  M.  Berd  ia  construction  de  cette  machine  % 
elle  répond  entièrement  an  but  proposé  |  et  a  coftté  1 4^000  roubles. 
I^s  dessins  nécessairet  à  l*inteHigence  dn  texte  forment  un  atlas 
particulier. 

Outre  ces  ouvrages  ,  publiés  par  les  ingénieurs  des  voies  de 
communication  ,  M,  le  conseiller  de  collège  Tchijoff,  professant 
depuis  long-temps  les  mathématiques  à  Pinstitat  des  ingénieurs  , 
publia  en  i893  des  Mémoimê  sur  l^appUcoHon  des  jtrinc^^es  de 
la  mécanique  au  calcul  de  t action  de  plusieun  machines  d*un 
emploi  général»  Ces  Mémoires  serrent  de  complément  au  cours  de 
niécanifjue  enseigné  à  l'Jl;olc  général  du  génie.  Guidé  par  un  sage 
esprit  de  critiquej  par  de  prolojules  connaissances  dans  it  s  sciences 
mathématiques  et  par  beaucoup  d'expérience  dans  renseignement, 
Tauteur,  en  traçant  ce  manuel,  profita  des  ouYrages  de  Hachette^ 
Bomis  ,  Lantz.  et  Bétancouri  ,  Christian  ,  Gautier  et  autres. 

L^auteur  commence  par  traiter  des  moteurs  en  général ,  et  par 
classer  les  machines  d'après  la  nature  de  ces  moteurs  ;  il  examine 
ensuite  en  particulier  les  moteurs  vivans  ,  Teuu,  le^  Iluides  élus* 
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liqoet ,  les  toIasb  |  0on9idérét  comme  i^gnlitom  àn  HOttTeme&t 
'«Ubs  ]et  mtcbinea.  En  traitant  dm  ^ent  comme  moteur  j  û  iail 
ronnthre  les  résultats  des  expérierc^s  de  Borda^  Smeaionei  Cou- 

lomb.  L'exposition  des  matières  eat  facile  et  rigoureuse;  elle  est 
hasée  sur  les  témoignages  et  les  expériences  des  auteurs  les  plus 
distingués  qui  se  sont  occupés  des  applications  de  la  mécanique. 
L'étendae  de  l'ouvrage  et  i  ordre  qni  y  est  soÎTi  répondent  an  bnl 
proposé.  Le  professeur  Tchijoff  e«t  sans  contredit  nn  do  nos  ma- 
thématiciens les  pins  distingués  (i). 

L'analyse  que  nous  venons  d'offrir  au  public  des  ouvrages 
scientifif|ues  piibli«'s  par  It-s  olfiriers  d'un  corps  qui  n'existe  que 
depuis  seize  ans,  et  que  leurs  noutbreuses  occupations  pratiques 
empêchent  d'ailleurs  de  consacrer  tout  leur  temps  à  i'éiude  des 
sciences  I  doit  fiiire  espérer  ^  qu'animés  à  l^avenir  du  même  lèio 
pour  le  bien  public^  encouragés  par  la  protection  d'un  cbef  éclairé^ 
et  par  l'auguste  attention  que  ,  malgré  les  immenses  occupations 
f(ue  lui  donne  le  soiu  Je  ses  peuples,  noire  glorieux  Monarque 
porte  à  l'encouragement  des  sciences  et  des  arts  ,  les  officiers  du 
corps  des  voies  de  communication  se  livreront  à  de  nouvelles  re- 
cherches scientifiques*  et  répandront  par  là  de  plus  en  plus  dans 
notre  chère  patrie  la  connaissance  des  soienoes  exactes^  et  de  leurs 
applications. 

REMARQUES. 

(*)  Le  conseiller  d'état  actuel  Fuas  ,  secrétaire  de  l'Académie  Impérial© 
des  sciences,  lui  présenta  le  rapport  suivant  sur  l'ouvrage  du  cuiouel 
IVlaiorofl".  Ce  rapport  a  été  iu;>erc  dans  le  tome  VII  des  Mémoires  de 
i'acadcuiic. 

L'auteur  commence  par  montrer  comment  on  détermine  la  posîtîoa 
dans  Pespeoe  des  pointsdes  lignes  et  des  plans}  il  pa^ae  de  là  à  larecbercbe 
des  éqnationa  qui  résultent  de  la  transformation  des  coordonnées  \  et  di'* 
montre  ensuite  les  propriétés  des  lignes  et  des  surfices  courbes  du  second 
dégré.Pttis,  après  s'être  occupé  en  général  des  surfaces  et  de  leurs  pians 
langens,  il  examine  les  surfaces  gauches  engendrées  par  le  mouvement 
d'une  ligne  droite  ;  il  détermine  les  équations  de  ces  surfiwes,  indique  les 

(i)  S.M.  rEnipercur  diii^tia  récompenser  1rs  tiavaux  do  M.  TclnjotT, 
tomme  professeur  darus  divers  étaWis'^cnu'ns  d'inslriK  i ion  publlquei  ou 
lui  accordant ,  eu  i8a6,  Tordre  de  5t.  Vljùiuùr  de  la  'à*>  tla66e< 
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moyens  tic  leur  mener  îles  plans  tangens  ,  et  en  fait  l'application  au  délile- 
ment  des  places  fortes  et  aux  principes  qui  en  découlent  et  qui  OBt  trait  a 
rarchîrecture  hydrauhque.  Cette  analyse  succincte  de  ToUViagedllCOlOB** 
M aiorolT prouve  que,  quoique  les  maUÀrea  dont  U  s'cit  occupé  ne  aoîeiit 
,,as  nouvelles ,  on  ne  doit  pas  moiM  Ini  taToir  gré  de  les  avoir  le  premier 
rcuiiie»  dans  un  ordre  aussi  systématique  que  complet;  aucun  ouTiage 
russe  ne  présentant  însqu*ici  cet  avantage,  si  Ton  considère  son  trivail  sous 
ce  point  de  vue ,  on  doit  le  regarder  comme  très  méritoire  et  digne  tf  une 

parfiiite  approbation. 

(»»)  L'Académie  Impériale  des  sciences,  le  7  janvier  i8i8,  approuva 
Pepinion  snivanie ,  que  le  secrétaire  perpétuel  de  i' Académie  avait  portée 


sur  cet  ouvrage. 

Ces  élémens  offrent  la  preuve  remarquable  qu'on  peut  exposer  le  calcul 
différentiel  comme  simple  résultat  d'analyse  ,  sans  recourir  à  aucune  cou- 
aidéfatSoB métaphysique ,  et,  sous  ce  point  de  vue,  nous  pensons  que  cet 
ouvrage  mérite  l'attention  particulière  des  géomcHres.  M.  Ba^^aine  coui- 
inence  par  discuter  l'expression  générale  de  la  lan{i;eu£e  trigonométriquc 
de  l'anide  que  lait  avec  l'axe  des  abscisses  uue  iigne  tracée  par  deux  pointa 

d'une  conrbe  quelconque ,  <^est-à^ire  l'expression         j  '  on  n 

est  ruccroissenu  rit  il.  T al.sc  isse  j:,  et  démontre  d'une  manière  nouvelle  et 
iafiénieuse  ,  quand  par  i  liypothûsedc  A=o,  la  tangente  trigonométrique 

devient  celle  de  la  louchante  à  la  courbe,  que  le  rapport  ^ 

réduira  toujours  à  une  fonction  finie  F'  x ,  quelle  que  Soit  d'aîlleur»  la 
manière  dont  l'ordonnée  s'y  compose  avec  l'abscisse  a? ,  et  qu'ainsi,  e«  re- 
présentant par  Ph  l'ensemble  des  terme»  qui  s'évanouissent  avec*,  on 
a  iH ,  u  r  l'expression  du  rapport  des  accroissemens  simultanés  de  la  fonction 
et  de  sa  rariable  : 

mm 

Pour  mcTiTfer  ,  par  un  .  xeinpie  ,  comment  l'auteur  emploie  cette  équa- 
tion fondameulale,  cherchons  la  ditïérenùelle  de  hi  fonction  monôme 

lÊn  emplovunt  la  notation  adoptée  par  rnuteur ,  l'équation  fondamentale 

devient  dans  ce  cas  ci  :  *" 

Mais  si  on  développe  algébriquement  ^  (*  -I-  A)"  »  on  obtient  s 
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^  (ar+ A )"  = -^JF" + jw A  ^ar«— »  +  «le.  • 

— ~j — ^^+Pi»  =  i»^;r«-^A-4-elc... 

Comme  cette  f'qtiar  ion  doit  subsister  pour  toutes  les  ^alursile  A,  le» 
coëfficiens  des  «lènie^  puissance^  tloirent  être  respectivement  égaux;  l'oa 
eu  (icduil  duuc  pour  le  coellicieut  (iiilérentiel  cherché  ; 

on 

L'on  conçoit  aise^ nient,  d'opr^s  ce  seul  exemple,  comment  Tantenr 
parvient  à  la  Uiiïcrcntiatiou  des  i'ouctions  algobiuiues  simples  et  com- 
posées, des  fonctions  transcendantes,  des  équations  quelconques  à  deux 
Yariables»  etc. ,  et  de  quelle  manière  U  applique  le  caicnl  dififéreniiel  à  la 
solntlon  dea  problémea  imporians  d*aiialyae  et  de  haute  géométrie. 

Four  rendre  au  colonel  Bazaine  tonte  la  {ustlce  qui  lui  est  due,  noua 
ne  derona  pas  oublier  de  dire  que ,  dans  les  aotea  qui  terminent  ton  iraifét 
il  a  complété  tout  ce  qui  n'était  pas  développé  d'une  manière  aasea  géné« 
rai  dans  le  corps  même  de  TouTrage  y  et  que  la  seconde  de  ces  notea 
renferme  une  nouvelle  démonstration  du  théorème  de  Taylor,  qui  est  sn- 
périeure  à  celle  que  Xid.  Viscovatoff  a  publiée  dans  les  mémoires  de  TAca- 
démle. 

Par  cette  analyse  succincte,  on  voit  que  la  merche  que  ratiteur  a  sui\îe 
est  in<;cmcuse,  et  que  son  intéressant  ouvrage  remplit  pariaitement  le 
but  qu'il  s'était  proposé, 

(***)  Le  rapport  présent«^à  l'Académie  Impériale  des  sciences  par  ceux 
de  SCS  mcrn ttres  ciiargés  d'examiner  cet  ouvrage  du  colonel  Bazaiue» 
consiste  en  ce  qui  suit: 

Ce  mémoire  renferme  dea  rechercbes  trèa-curienaes  sur  la  théorie  des 
Pyroscapbea  et  aur  leur  application  à  la  navigation  dea  canaux  et  des 
rivièrea.  On  y  trouve  une  suite  de  problèmes  intéressana,  tant  par  leur 
nature  que  particulièrement  par  leur  application  à  un  principe  moteur, 
qui,  ayant  produit  en  mécaniques  des  cbangemens  prodigieux^  en  promet 
encore  de  nouveaux.  Le  Cabestande  l'invention  du  lieutenant-général  de  Bé» 
tancourt ,  et  que  M*  Baiaine  aubstitue  dans  son  second  problème  aux 
roues  à  palettes  ordinairement  employées,  a  conduit  l'auteur  à  résoudre 
une  foule  de  questions  intéressantes ,  et  les  solutions  qu'il  donne  sont 
ansai  parfaites  qu'on  avait  droit  de  l'attendre  d'un  ninfhématicicn  aus^^i 
expérimenté  et  aussi  instruit  que  l'est  M.  Ra/aine  dans  les  recherches  de 
cette  nature,  iiorsque  quelque»-uns  de<  priucipet  qu'il  admet  dans  jes 
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calcnU  fefont  basés  tor  dei  expériences  plut  exactes ,  m  m  me  il  pnwiet 
de  le  faire ,  et  qoaod  en  outre ^  on  prendra  en  considération  le  firottement 

et  )a  raideur  de<;  cordes  ,  Tonvrage  de  M.  Baîtainc  sera  entièrement  com- 
plet et  ne  laissera  ]»Iu«î  rien  .i  désirer  sur  ro  sujet. 

Ceux  qui  s'omipcnt  de  la  ronstruction  de  Pyrosc*iphes  peuvent  avec 
assurance  cotisulM  r  cet  ouvrn^e  sur  beaucoup  de  poinrs  qui  ont  trail  à 
cet  objet;  ceux  qui  se  sont  voués  à  l'étude  de  rhyiliojyuaîuique  verront 
dàm  ce  mémoire  un  cxeiiipie  de  la  manière  dont  on  doit  appliquer  à 
des  questions  aussi  intéressantes  qu*utiles  les  règles  que  fournissent  la 
tliéorie  et  l'expérience  ;  enfin,  cet  ouvrage  peut  aervir  de  modèle  à  tons 
ceax  qni  TOiidnieite  se  Uner  à  des  raclierehss  de  cette  nature 

L'Académie  ^  se  besnnt  snr  cette  analyse  et  snr  les  rapporta  qui  lui 
ont  été  présentés  an  su{et  de  cet  ontrsge,  le  trouve  digne  d*étre  inséré 
dsns  1a  collection  de  ses  mémoires* 

(****y  DftBS  rhistoire  de  TAcedémie  Impériale  des  sciences  ponr  les 
années  1819  ^  iSao»  sont  insérés  les  extraits  snivans  des  rsppom  falia 
à  la  conférence deTAcadémiepar  MM,  les adfointsCbl lins  et  Fuss.  M  Tad- 
foint  Collins  (1)  chargé  d'examiner  fouvrage  manuscrit  de  M.  le  capîtaire 
du  génie  Sévastianon*,  sous  le  titre:  ÉLémens  de' gcoméfrie  analytiquo.  ^ 
fit  à  TAcadémie  le  rapi>ort  suivant  :  Cet  ouvrage  a  le  mérite  d'être  a  la  fois 
clair,  concis  et  rigoureux.  Les  inatirres  v  sont  disposées  dans  un  ordre 
méthodique»,  et  il  satisfait  à  toiiîrs  les  r  ondition  fju'on  doîr  se  proposer 
en  publiant  un  ouvrage  de  ce  genre.  Pour  motiver  cette  opinion,  M.  Col- 
lins  fit  une  nnalvsr  siu  cincte  du  contenu  de  l'ouvrage qu*il  }ugea  digne 
d'ôlxe  înipiijïié  aux  liais  de  l'Académie. 

(*♦♦♦*)  M.  l'adjoint  Fuss  (1),  charité  d'examiner  le  même  ouvrage, 
fit  de  son  côté  le  rapport  suivant:  Depuis  que  le  célèbre  Euler  a  appli- 
qué runaiyse  à  la  géométrie  des  lignes  et  sntfiwes  courbes  de  tons  les 
oidresy  la  géométrie  analytique  fait  partie  du  système  d'instruction  ma- 
thématique «  particulièrement  pour  ce  qni  concerne  les  lignes  et  anrfiices 
dn  second  ordre; depuia  cette  époque»  il  a  été  publié  en  Fmnce  plusieurs 
eiceUens  ouvrages  élémentaires  sur  cette  partie.  M<  Fuss  fidt  surtout 
mention  de  celui  de  Biot  que  H.  Sévastianoff  parait  avoir  pris  pour  mo- 
dèle; mais  il  observe  en  môme  temps  que  nos  établiaaemens  dMnstmc- 
tion  publique  n'avaient  point  jusqu'ici  de  manuel  russe  qui  contint  nn 
ensemble  systématiqtie  des  éléniens  de  la  géométrie  analytique,  et  que 
ce  travail  tle  M.  S»''vastianofT sera  fort  utile  à  ces  établisscmens.  La  con- 
eiosion  de  son  rapport  est  la  même  que  celle  du  rapport  de  M.  Collins. 


(i)  M«iiil*n»Bt  Ar.»  1.  mirien  ordinaire. 


Héo  MàMÇtâùSi  ST  ton  âlCKtTECT»« 
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XBTBODUCBXOM  DU  DIBECTBVB  ]>V  jnUBNAL. 

Kov«  ne  ptiblioiM  œtto  notice  qa^aprètPBToirlaceicommeiitée^ 
do  notre  exBmen  il  fétolta  ^  pour  novt  j  la  pre«TO  qn^elle  n*etl 

pas  l'ouvrage  de  M.  dt:  Baussetj  ukais  bien  celui  de  M.  Faulaiiic, 
architecte  de  Napoléon.  Notre  couviction  à  ce  sujet  provient  de 
ce  que  le  «erTÎce  de  préfet  du  palais  y  que  remplissait  M.  de  Baus- 
•ely  no  lo  plaçait  pas  dana  nne  position  à  éiro  témoin  de  ton  tes 
les  eonTersfttions  qui  ponTsient  BTOtr  lion  entre  Napoléon  el 
M.  Fontaine}  à  moins  de  supposer  qo*il  se  tenait  ans  éoontos^ 
et  en  yérité  on  ne  pourra  jamais  penser  que  pareille  chose  ait  en 
lieu  de  la  part  d'un  homiue  aussi  bien  né  que  M.  k  marquis  de 
Bausset.  Une  considération  puissante  milite  encore  en  taTcur  de 
notre  opinion  ,  c'est  que  M.  de  Bansset  entre  dans  des  détails  de 
métier  qn*il  est  impossible  de  connaître^  à  moins  d'avoir  dirigé 
des  traranx  et  d'être  par  conséquent  architecte.  Personne  ne  se 
méprendra  donc  svr  l'origine  de  cette  notice  ;  tons  les  architectes 
la  liront  avec  un  nouvel  intérêt  et  un  plaisir  infini,  luisqu'iUau- 
ront,  coiiiine  nous,  la  conviction  qu'elle  est  le  fruit  des  veilles  et 
des  souvenirs  glorieux  de  M.  Fontaine,  dont  la  modestie  est  proba- 
blement la  seule  cause  qni  l'ait  empêché  de  la  publier  en  son  nom  \ 
peut-être  aussi  que  son  caractère  oiliciel  d'architecte  du  Roi  j 
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enire  pour  quelque  ciio«e.  On  conccrrA  facil émeut  toute  k  dl(B- 
coité  cette  position ,  et  combun  il  ftmrftH  été  pénible  )>oar  Par* 
cliîteete  d*mn  Amlégîtiiiie,  dVoir  à  fkm  Péiogh»  de  Napoléon  PiMur- 
pfttoari  et  da  pfevier  «rdiUeete  de  Pemperear  et  roi ,  et  cela  9 
«••▼••t  de  la  laaitîère  la  plus  emphatique  et  la  plus  Jêiiiesorée 
qu  on  ne  Fuit  jamais  faite  d'ua  favori  j  quelque  mérite  qu'où  lui 
ait  i^couna  d^aillenrs ,  et  enfin  selon  Tétiquette  de  la  cour. 

Il  aéra  donc  carieax  et  isatractif  tout  à  la  foia  p  penr  ce«iK  qui 
aV>cc«peBt  da  eoBatnctiona  f  de  pouvoir  joger  M.  FontaÎBO 
d'après  aea  proprea  ovTragca ,  diaprés  ce  qoTil  penaé  |  -et  «Daai 
d'aprèa  aea  éerîta ,  qo'an  ami  irréfléclii  a  livré  è  PinipreaaioB  aana 
les  aroir  fait  passer  par  le  creuset  épuraloire  d^un  savant  ,  ou  au 
Uioins  par  celui  d'un  homme  haLi  tué  à  lîcrire  sur  les  arlSi  Dans  celle 
notice  oa  Terra  toate  Tétendae  et  toute  la  capacité  de  celte  ima- 
gination trdente  qui  courait  an-derant  des  désira  de  son  mattre  , 
ponr  a^aaanrer  |  par  anticipation ^  la  portion  de  gloire  qat  l'atten- 
dait «n  jonr  ^  en  attachant  aon  nom  à  Phiatoire  du  grand  Napo- 
léon )  oomne  il  le  prévoyait  loi-même  lorsqnMl  écrivait ,  de  Lyon , 
è  un  de  ses  amis  ,  (  probablement  M.  Percier.  )  En  elTet  ,  celte 
notice  est  l'ouvrage  d'un  homme  qui  raconte  tout  ce  qui  s'esl  passé 
entre  Napoléon  et  loi,  etavectontPabandonde  quelqu'un  qni  écrit 
ponr  na  ami  f  aana  a'occnper  Iieanconp  de  la  juatease  des  exprea- 
aionaqnll  emploie^  paa  pins  qne  de  lenr  ezactitnde  technique  ;  il  né- 
glige mémo  qnelqnefoia  d'appliqaer  le  mot  propre  à  la  chose  ,  ce 
qui  souvent  fait  oublier  au  lecteur  que  c'est  Pouvrage  d'un  archi- 
tecte. Il  est  vrai  que  ces  négligences  donnent  à  son  style  quelque 
chose  de  pittoresque  qui  fera  rechercher  davantage  i^ouvraf,e 
par  lea  hommes  qui  ne  tiennent  pas  à  cette  rigourenae  exactitude 
do  langage  acientifiqne,  avec  lequel  M.  Fontaine  aemble  être 
brouillé  pour  toojonra. 

Dans  cette  notice  on  le  verra  lutter  ^  noua  ne  dtrona  pas  avec 
succès,  mais  avec  une  assurance  rare^  (juc  la  supériorité*  du  génie 
OB  la  médiocrité  peuvent  seules  enlar.ler,  contre  la  volonté  du 
maître  >  qui  toujours  le  foudroie  par  la  puissance  de  son  raison- 
nement et  la  force  de  sa  logique.  Kn  eilti  ,  quel  est  l'homme  en 
état  de  comprendre  ce  aublime  génie  ^  qni  ne  se  serait  pas  rendu 
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•on  «rcbitecte  «Tait  enteBdu  dire  que  le  dernier  qui  parlait  ^  méaie 
aux  grands  hommes  ,  avait  toujours  raison  ^  et  mettant  ce  pré- 
cepte absurde  en  pratique,  il  obligeait  ainsi  Napoléon  à  lui  céder  y 
qui ,  alors  de  guerre  las  ^  finissait  par  Uiaa«r  faire  son  ardiU 
tecte.  Mais  raxcellence  de  ses  oLservations  n'en  sabtiataît  pas 
moins  ^  et  toot  homme  juste  le  reconnattra  avec  nons.  On  recon- 
Battfa  avssi  combien  le  r61e  qoe  M.  Fontaine  était  appelé  à  joner, 
était  pent-étre  au-dessus  de  ses  forces  ;  au  reste  ,  IVmpreiote  de 
sa  capacité  se  trouve  sur  toutes  les  parties  àts  nuinumens  qu  i!  :î 
été  charpt;  de  continuer^  d  ériger  ou  de  réparer  ;  et  peut-êire  en- 
core que  pour  le  malheur  des  sciences  et  des  arts  y  autant  que 
ponr  la  gloire  de  cet  architec|e|  il  ne  sera  pas  facile  d^en  iairediapa- 
rattre  la  trace.  Qu'on  lise  cette  notice  ,  ainsi  qne  les  observations 
qoi  raccompagnent ,  et  Ton  verra  si  nos  assertions  et  nos  craintes 
sont  fondées  on  non. 

D'ailleurs  ,  nous  frrons  remarquer  qu'il  n'existe  pas  en  France 
de  trnilé  salibl:nsanl  sur  les  véritnli!e?5  principes  de  l'architecture, 
qne  la  marche  des  arts  et  surtout  des  sciences  a  été  tellement 
rapide  ,  depuis  le  commencement  de  la  révolution  ,  quHl  n'a  paa 
été  possible  de  rédni^  en  préceptes  fixes  et  positifs  ,  les  leçons 
pratiques  et  théoriques  d'une  fonle  d'ingénieurS|  d'architectes  et  de 
constructeurs  qui  nous  ont  fourni  matière  é  un  grand  nombre 
d'excellens  traités  spéciaux  y  mais  il  reste  toujours  à  en  fixer  les 
irëritables  préceptes  ,  ce  qui  ne  peut  s'obtenir  qu'en  coordonnant  ^ 
dans  un  seul  cours  ,  des  principes  épars  dont  tous  n'ont  pas  en- 
core été  clairement  énoncés.  11  est  donc  urgent,  dans  ces  circons- 
tances, de  reproduire  sous  leur  véritable  jour  les  observations  de 
M.  Fontaine ,  que  ne  manquera  pas  de  consulter  la  personne  ap- 
pelée à  rédiger  Ponvrage  dont  nous  venons  de  parler.  La  non- 
réunion  de  ces  préceptes  divise  surtout  les  architectes  en  deux 
écoles  y  dont  Tune  dite  classique,  composée  d'anciens  élèves  de 
l'école  polytechnique  et  de  quelques  hommes  qui  ne  sont  pas 
restés  en  arrière  I  lait,  avec  raison,  de  Tarchitecture  ,  une  science 
positive  qui  a  ses  lois  9  ses  principes  et  ses  r^les  )  ils  les  li- 
Teat  de  la  nature  même ,  et  plus  particulièrement  des  sciences 
mathématiques  ,   et  quelquefois  des  anciens  qui  ont  été  le 
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lUftltret  d«  l^trt*  Ceux-ci  ont  donné  ans  pirtiet  principales  det 
ordres  des  proportions  telles  j  qoMIes  ne  sont  nôtres  qa^an  terme 
moyen  sppKcsbie  en  plas  grtnd  nombre  de  css  possible  ^  ce  qui  ^ 

jusqu'à  présent  y  a  lait  préférer  ces  piîncipcs  à  tous  autres. 

L'expérience  ,  ajoultiit-ils  ,  le  goût,  et  surlout  Télude  des  ma- 
tkémaliques  ,  de  la  physique  ,  de  la  chimie  et  plus  parliculière- 
ment  do  Ja  géométrie  et  de  la  mécaniqee  y  ainsi ,  qae  Tétode 
des  anciens  et  des  modernes  apprendront  à  les  modifier  snÎTant 
Pnsage  |  les  conTonances  de  la  constmction  et  les  circonstances* 
Cette  école  ,  qui  est  la  raison  appuyée  svr  la  science  et  l'expé- 
rience j  abaudouae  seukmeut  au  ^uùt  certaiues  parties  de  la  déco- 
ration. 

L'antre  (  dite  la  romantique  on  des  dessinateurs)  ,  qui  se  com« 
pose  des  architectes  proprement  dîlS|  considère  rarcbttectnro 
comme  nn  «rt  de  goftt  qni  n*a  et  ne  pent  aToir  d^antres  régies  qno 
^imagination  pins  on  moins  grande  de  ses  partisans  y  qui  se 

disant  poètes  en  architecture ,  repoussent  toutes  les  bonnes  me* 
thotles  pour  tracer  les  principales  parties  des  bâtimens  ,  et  leur  ■ 
assurer  la  stabilité  indispensable  à  iear  solidité  ;  ils  ont  un  res- 
pect qni  tient  de  la  superstition  pour  ce  qn*on  appelé  le  sentiment , 
qni  y  disent-ils  ^  consiste  dans  nn  certain  tact  dans  le  tracé  des 
courboa  ^  et  que  les  méthodes  géométriques  ne  penrent  atteindre* 
V«hI&  comment  cette  école  se  délivre  de  la  peine  d^étodier  les 
8i:iences  exactes  ,  sans  les(|uelles  il  est  iiiipctssihle  d'être  un  boa 
arcliitecte.  C'est  par  l'élude  des  mathématiques  ,  nous  ie  pen- 
sons )  qu'ils  parviendront  à  exécuter  dans  leur  art  des  monu* 
mens  durables  et  dignes  de  IVdmiratton  des  connaisseurs ,  et  non 
par  un  sentiment  variable  et  incertain  de  sa  nature  j  qui  ferait 
de  ^architecture  une  science  Tartable  comme  l^art  de  faire  dea 
modes.  M«  Durand  rapporte  à  ce  aujet ,  oc  que  les  architectes 
disent  que  les  règles  ,  les  méthodes  sont  autant  d'cntraTes  pour 
le  génie.  Loin  de  partager  une  telle  opinion  ,  nous  pensons  an 
contraire  qu^elles  en  facilitent  le  développement  et  en  assurent 
la  marche.  Au  reste ,  ajoute  cet  habile  professeur  ^  la  raison  peut 
se 'passer  do  génie  ,  tandis  que  celui-ci  ne  saurait  faire  que  do 
§kn%  pas ,  s^il  Vest  conduit  et  éclsiré  par  la  raison.  » 

(jette  science  réclame  donc  un  ouvrage  classique  et  élémen- 
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l^iie  composé  sur  un  bon  pian  ^  espérons  que  quelques -on s  de  nos 
i;Qgèuieurs  ou  de  nos  architectes ,  éckiiés  par  i^étude  des  connais* 
MBceê  théoriques  et  pratiques  ^  rempliront  cette  lacmie  $  lia  «c- 
querroBt  p«ir  là  des  droits  à  la  reconiHuasaiice  do  Pfiarope  tAvante 
€l  indastrielle.  Peat^élre  tronvora-t-on  dana  la  notice  que  Boea 
publions  la  plupart  dea  princlpea  nécetêairoi  poar  exécuter  an 
pareil  ouTrage ,  et  alors  quelle  gloire  M.  Fontaine  ne  se  sera-t-il 
pas  a(  ]u:se  en  Kl  communiquant  au  pahlic  éclairé  |  qui  Att«ad 
depuis  si  long* temps  ce  précieux  ouTrage. 

Nous  ne  devons  pas  oohlter  da  faire  connaître  ici  qne  parmi  les 
nombreax  motiis  qui  nona  ont  déterminé  à  imprimer  tonfcaa  lea 
parliea  de  cette  notice  qui  sont  consacrées  aux  constroctiona  exé^ 
entées  sous  le  régne  de  Napoléon ,  il  en  est  un  des  plus  pelasans  , 
à  notre  avis  ,  qui  est  de  répondre  J'unti  manière  promple  et  vic- 
torieuse aux  reproches  qui  nous  ont  élé  adressés  par  plusieurs 
)>ersonneS|  dont  nous  honorons  le  caractère  autant  que  le  taient| 
mais  qni|  néanmoins ,  ne  nona  ont  pas  pam  établir  leurs  raison* 
namens  sur  des  faits  incontestable.  On  a  dit  qoe  notre  Journal  ne 
contenait  pas  asses  d'articles  sur  Tarchitecture^  et  que,  parmi  ceux 
que  nous  STions  insérés  ,  les  plus  importans  n'étaient  pas  claire- 
ment rédij;és  ;  enfin  ce  reproche  a  élé  poussé  si  loin  ,  qu'on  a  même 
été  jusqu'à  dire  qu'il  semblait  prcsf|ue  que  Finsertion  de  ces  der- 
niers avait  été  laite  dans  Tinlention  de  justifier  Topinioni  malheu* 
rensement  trop  répandue  ^  que  les  archîtectea  ne  aaTent  pas  géné* 
raloment  écrire.  Il  nous  serait  fiicîie  de  repousser  cette  dernière 
assertion  f  mais  nous  n^avons  pas  mission  pour  cela ,  et  MM*  lea 
architectes  pourront  le  faire  quand  ils  le  Tondront  ;  les  pages  de 
noire  recueil  leur  sont  ouvertes  comme  à  tous  les  iiii^enieurs  de 
ïiiérite  qui  se  présenteront.  Quant  ii  riritcnlion  gratuite  qu'on  nous 
prête  ^  en  s^appuyant  sur  un  fait  qui  ne  prouve  rien  ,  nous  ren- 
voyons nos  censeurs  à  la  page  aoi  du  Numéro  7  de  notre  Journal  : 
on  y  Terra  queMM.  les  ingénieurs  9  loin  de  s'être  réjouiis  de  la  fair 
blesse  de  l'auteur  des  principaux  articles  dont  il  est  ici  question  j 
uni  ,  en  quelque  sorte,  par  l'organe  de  Tun  de  nos  collohornteurs, 
qui  doit  être  plutôt  ran<;é  parmi  les  ins^énieurs  qne  paniii  les 
architectes  9.  été  les  premiers  à  se  plaindre  de  rinhabilelé  de 
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riotear  dont  on  vient  de  parier*  On  troiiYera  à  la  suite  de  cetta 
Ifttre'i  les  explications  qae  nous  atobs  données  an  sujet  de  ces 
articles  $  et  bous  peasdna  ipie  tost  leetovr  de  boime  fei  reoon- 
Battra  <|n*ll  n^y  a  jamais  en  de  notre  part  intention  de  faToriser  la 
publication  des  articles  de  MM.  les  ingénieurs  an  détriment  de 
ceux  de  MM.  les  arcbitt  cU  s.  La  meilleure  preuve  que  nous  puis- 
sions produire  à  l'appui  de  notre  assertion,  c'est  que  tous  les  arti- 
cles sur  ^architecture  qui  nous  ont  été  présentés,  ont  tous  été 
insérés  ;  s'il  y  a  stérilité ^  nous  ne  saurions  rien  y  faire  ^  il  ne  tient 
qa'à  MM*  les  arcliitectea  de  rétablir  l'éqviUbre*  Mais  comme  il 
&ot  qne  le  Journal  se  remplisse  «  st  qno  les  bons  articles  ne  man* 
qaent  pas ,  on  noQS  permettra  de  tenir  nos  promesses  en  aiten- 
daut  que  MM.  les  arcliitectes  veuillent  bien  s'occuper  sérieuse* 
Dient  de  leur  art.  Par  toutes  ces  raisons ,  et  pour  satisfaire  au  désir 
de  i)IM.  les  arcliitectes  ,  comme  pour  établir  une  espèce  de  corn* 
pensation  et  rendre  nne  jnatîne  qni  nona  semble  d&e  à  la  Imote 
répntatîoB^de  M*  Fontaine  ^  nona  donnons  ici  iâ  notice  qui  nons 
psnlt  être  évidemment  de  cet  artiste  ,  qui  passe ,  aux  yeux  de  ses 
nontbreax  élèves ,  pour  être  le  plus  grand  maître  de  l  a  relu  lecture 
moderne  ,  comme  Vauban  passe  pour  être  le  premier  ingénieur 
nuiitaire  :  celte  production  prouvera  jusqu'à  quel  point  le  parai* 
iéls  est  exact.  Si  ce  maître  en  arckiteaare  ne  t^est  pas  tovjourt 
mentré  digne  de  sa  grande  réputation ,  cela  n*est  pas  une  raison 
poar  ne  pas  croire  A  sa  snpéririoté  sur  d^antres  artistes* 

Nous  devons  enfin  prévenir  MM.  les  architectes  que  ,  si  par 
bâzarJ  ils  étaient  de  notre  avis,  qu'ils  ne  trouvasse  jil  pas  dans 
cet  écrit  tout  le  mérite  qu'ils  espèrent  rencontrer  dans  les  prodnc-* 
ttoos  de  leur  premier  maître  ^  nous  n'en  demeurons  pas  moins 
convaincus  qu'il  doit  j  avoir  parmi  eux  des  kommea  d*une  force 
bien  supérieure  à  celle  dn  premier  architecte  de  Napoléon  $  maia 
sneore  nae  Ibis  qu'on  nous  présente  leurs  œuvres  ,  et  l'on  verra 
si  toute  impression  n'est  pas  suspendue  pour  faire  place  à  lenra 
articles. 

Nous  devions  ces  explications  à  nos  lecteurs  ,  afin  de  leur  prou- 
ver que  notre  plus  grand  désir  est  de  les  satisfaire ,  en  leur  don* 
nant  à  lire  des  choses  .bonnes  et  utiles  pour  leur  instruction. 
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CHAP.  I*^"'.  Dés  «on  a^cncmcnt  au  consulat  Napoléon  montre  iinpi'- 
nëtrabie  et  décidé.  —  Restauration  de  Tliùtel  des  Invaliilrs  :  rc  stra 
l'i  lvséc  des  hiii.js! — MauNoU'-e  élevée  à  Valence  à  la  inrinuirc  tle 
VI.  —  AtttMii.at  lin  .'^  nivôse  ;  il  fournît  l'occasîon  d'cinbellir  les  abords 
des  Tuia  rie  ».  —  M.  Lecomte ,  architecte  des  1  uileriea  est  victime  de 
quelques  propos  tnconddénés* M.  Fontaine  est  nonuné  architecte  da 
gouTeriiement. — Comaiitsion  étcliiie  près  le  aUnistie  de  riotérieiir.  — 
Réponse  de  Nspoléon  à  M*  FontsinO»«>M«  Tkepsst  *,  question  que  lai 
adresse  le  premier  consul,  —  Dniant  U  paix  avec  rAtigletenre ,  le  pra- 
nier  consul  veut  étaler  aux  yeux  des  étrangers  le.s  ricbesses  de  rÉttf. 
—  Le  roid*Étmrie  à  Paris.  — Trait  de  délicatesse  du  premier  consul. 
— >Lesdeux  arbres  de  la  liberté  plantés  tlans  lacour  des  Tuileries  5oat 
abattus.  —  Embellissemens  de  la  cour  du  château.  —  Le  pUiocber  de  là 
Italie  de  la  Convention  nationale  menace  ruine;  le  feu  y  prend.  —  Le 
premier  consul  ordonne  rouverture  «l'une  rup  d^s  Tuileries*  au  Louvre, 
ainsi  que  la  démolition  de  la  salle  du  fameux  inani  140  ,  eîc.  —  Le  pont 
des  arts.  —  Le  palais  tle  Saint-CIoud  est  mis  ii  la  disposiiiuri  Ju  premier 
consul.  —  Dépenses  pour  la  resuuratiou  de  ce  palais,  —  La  rue  de 
AivoUy  etc. 


Dis  les  premiers  jonrs  de  aa  puissance  consnlaire ,  Napoléon  fit 
appeler  Tnn  des  pUs  habiles  architectes  de  France^  et  lui  ordonna 

de  s'occoper  de  U  restauration  de  l*hétel  des  Invalides.  Le  pre- 
liiier  |>r<i  jel  (1*1111  houiuie  quLtIcviîit  son  élévation  et  le  ]U')u>oir  su- 
prême dont  il  venait  d%*tre  investi  i\  la  noble  carrière  des  armes, 
devait  uatureileiuent  appartenir  au  besoin  dVmbellir  la  retraite 
des  compagnons  et  des  témoins  de  sa  gloire*  Cette  idée  a'^accordo 
parfaitement  avec  celle  qu'on  a  d&  ae  former  de  ce  prince.  Il  ex- 
prima le  désir  de  voir  employés  aux  décorationa  intérienrea  de 
Téglise  et  dn  déme,  les  nombreux  drapeauT  conquis  sur  les  en- 
licmis  peiidaiU  les  guerres  de  la  révolution,  les  statues  antiques 
cédées  à  la  France  à  la  suite  de  divers  traités,  etc.  Les  cVievnux 
de  Corinthe  |  apportés  de  Venise  |  devaient  être  placés  sur  un 
piédestal  au  milieu  de  la  grande  conr«.««}  I*esplanade  en  avant  de 
la  façade  de  Thétel  devait  être  fermée  par  de  petits  murs  latéraux 
jusqu'à  la  rivière)  les  hangars  provisoires,  construits  pour  des 
iorges  et  des  ateliers  |  devaient  être  démolis }  des  quinconcea  d?9t* 
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bres  deTaient  lempUcer  ces  iitîoes  de  maaTuis  gout|  et  ions  lent 
ombrage  aolennel  on  devaîl  rassembler  les  tombeaux  et  les  céno* 
faphes  des  guerriers  morts  avec  bonnear*  Cè  sera  PElysée  de9 
braves ,  disait  Napoléon ,  et  la  plus  noble  des  illustrations,  Aa 

ceoLre  des  allées  céramiques ,  le  lion  Saint-Marc,  (.'gaiement  ap- 
porté de  Venise,  devait  orner  une  helle  fontaiae  dans  l^aligne« 
ment  de  la  roe  Saint-Domtoîqae.,  343,ooo  francs  furent  adectée 
à  ces  dépenses  y  et  cln<|uaiite  ouTrlers  à  titre  de  charité  furent  em- 
ployés tous  les  jours*  Pi  os  tard  ,  ces  travaux  forent  snspendos  |  à 
la  grande  satisfaction  do  commandant  des  Invalides  et  même  de 
l'architecle ,  qui  étaient  bien  éloignés  tous  les  deux  d'à  [éprouver 
rînnovalion  |)rojetée  d'wn  monument  au  milieu  de  la  grande  cour. 
Dans  l'opinion  de  M.  Fontaine,  les  eliernux  de  CorintUe^  Tune 
des  plos  anciennes  créations  da  génie  et  do  goût  des  Grecs  |  nnt- 
qne  dans  son  genre,  et  gages  de  tant  de  victoires,  transportés  de  la 
Grèce  à  Rome,  de  Rome  à  Gonstiinlinople,  de  Constanttnople  & 
Aenibc,  et  de  Venise  à  Paris  ,  devaient  él  re  placés  au  Musée  ,  sur 
nn  teatple,  ou  bien  sur  un  arc  de  triomphe  pour  lequel  ils  parais- 
saient avoir  été  faits  (i). 
Un  nouveau  projet  destina  ces  trophées  de  la  gloire  à  Tembe!* 


(i)  Tous  ces  beaux  projets  annoncés  avec  tant  d*einpbase  se  sont  ré- 
duits à  fiiire  redorer  le  dôme  de  ré|nli5te  et  à  Pérectioa  d*une  fontaine 
sans  eau ,  si  malheureusement  conçue  en  raison  derintmensité  de  la  place, 
que  pas  un  homme  de  sens  ne  la  voit  sans  se  récrier  contre  le  ridicule  de 
cette  composition  et  sans  demaoder  le  nom  de  son  auteur.  En  ciTet ,  le 
piédestal  trop  gros  pour  le  lion  de  Saint-Marc  qu'il  portait  et  celui-ci  trop 
petit  pour  la  placoi  auraient  à  peine  été  convenablement  plnci^s  nu  centre  de 
la  cr>nr  du  Louvre. Était-ce  la&ute  de  Napoit'on  on  bien  celle  de  M.  Fon- 
taine 1  Nous  nVn  savons  rien,  du  moins  M.  de  l!ausset  ne  nous  le  fait  pas 
connaître.  Le  fait  est  i  que  l'hôtel  et  la  place  n*ont  vcm  .  vous  le  réf^ini  '  (ic 
Kapoléon  ^  aucunes  améliorations  sensibles,  si  ce  n'est  la  consiiia  tion 
du  quai  q«ii  borde  certc  grande  place  irune  manière  fort  <(>v\ tMi.iUle. 
Quand  .'i  te  que  dit  M.  de  li;uisM*t  sur  ce  (\n(>  KripoN  O!»  pr  f.'rait  les 
nionuiiiens  utiici*,  nous  lui  rs-potitlrons  q  ie  (  o!a  n'osf  p.»\"  v\:\<  t,  rr\r  il 
n*y  avait  aucune  ulilitc^  à  faire  dorer  le  dû  no  <lo^  Iiivalitle'»^  il  »  ùt  n)i.'iix 
ralu  nint' Horer leur  i-  ijimc  iiiti'rieur  plutôt  qac  ù%'niplnver,  en  pure  perte, 
une  aiis-i  grande  «piantiru  iror.  Ceci  prouve  que  Kapolcon  avait  paiiai» 
plus  de  vanité  cpic  de  justesse  dans  l'esprit. 
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lissement  d^un  monnment  funèbre  que  le  premier  contai  Tonlait 

fflire  éterer  snr  la  place  des  Victoires  à  le  mémoire  des  gt^néraox 

Klcbcr  cL  Dc;,.ui,  cL  dont  rexéculioii  devait  èlre  confiée  à  Mes- 
sieurs Chaudct,  Pcrcicr  et  Lcrnot. 

Oa  avait  proposé  de  placer  ces  clievaux  sur  des  piédettaor  dans 
le  «oobassemeDt  de  la  belle  colonnade  du  LooTre,  qui  paraissait 
destiné  k  deyenîr  le  palais  des  sciences  et  des  arts*  Cette  proposi* 
tien  fut  écartée* 

Une  idée  grande  t  conrageose  et  annonçant  déjà  la  snpérîorHé 
et  la  fermeté  da  non  veau  cbef  dn  gonvemement  français  qui  Ton- 
lait  déponiller  la  ré?olntion  de  tontes  ses  tarpitndes,  fat  celle  de 

faire  éleyer  un  mausolée  dans  la  cathédrale  de  Valence ,  en  Phon- 
iieur  du  vt-nérable  Pie  VI,  décédé  dans  ce  lieu  trexil  pendant  les 
derniers  mois  du  régime  directorial.  Le  cercueil  de  Pie  \1  était 
laissé  obscurément  dana  la  sacristie  de  la  catkédrale  de  Valence. 
LWdre  fut  donné  de  commencer  les  travanx  \  mais  de  nonvellea 
conTenancea  ne  permirent  point  Pexécation  de  cette  noble  expia- 
tion* Sarcla  demande  do  cardinal  Spina  ^  les  restes  du  saint  pon- 
tife lui  furent  remis  pour  être  transportés  à  Rome  où  on  leur  avait 
préparé  un  superbe  tombeau  dnns  la  b»isilique  de  Saint-Piorre* 
J/iiitentîoa  du  premier  consul  n^eu  lut  pas  moins  digne  d 'élo- 
ge» (i). 

(i)  IVl.  lie  Hausset,  dans  soti  zèle  exagéré  pour  ia  gloire  île  son  an- 
cien uiaùre,  dil  souvent  bien  de-j  choses  déplacées:  par  exemple,  »lans 
ce  passage  il  parle  du  coura^^e  qu*aurait  eu  Napoléon  de  taire  élever  ua 
monument  à  Pie  VI}  mais  en  Térité  n*est-€e  pas  une  plaisanterie  que  de 
qualifier  cet  acte  y  purement  politique,  (Vidée  grande  et  courageuse ,  et 
n'est-ce  pas  encore  un  Téritable  contrO'Sens  qu'il  prête  à  son  maître  en 
lui  supposant  lUntcntion  de  vouloir  dépouiller  la  livolution  de  toutes  ses 
turpitudes,  &k  le  fiiisaut débuter  par  un  acte  tout-à«fait  contraire  ans  in- 
térêts de  la  politique  de  la  France.  En  efTct  ce  même  Napoléon  qui  à 
cette  époque  y  diaprés  M.  de  Bauaset,  s'amusait  à  défaire  ce  que  lu  févo- 
lution  avait  fait  de  bien  pour  le  repos  des  peuples  de  r£uropc,  ne  :«^est  il 
pas  occupé  de  le  refaire  en  iHii;  n'a-tJl  pas  lui  même  fait  enlever  le 
pape  Pift  VII  de  Rouie  poni-  le  conduire  en  France  (  Que  M,  de  Bausset 
nous  ili.se  quels  sont  ceux  «jui  oi;t  approuvé  ou  désa[)j)rouvé  cefte  aciion, 
îniito  tlaus  rintt'n'-t  de  la  iijtic  de  Nnpo!;'on  ,  et  peut  être  aussi  dans 
i'iutcrét  de  ia  tianquiiiiié  de  iu  1  raacc   Lu;  aicuie,  a  cette  époque  ^  était-il 
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•  Ualtenlat  du  3  nivôse  Avait  répandu  la  terreur  dans  le  paUîa 
co^vUira.  La  défiance  fit  accoeîllîr  trop  fayorablejnent  les  dé- 
Hoadations  et  les  ioopçons  ,  dans  Pincertitade  oà  Von  était  de 
décovTrir  les  Téritsbles  aateurs  de  cette  criminelle  tentative. 

M.  Lecomie ,  architecte  des  luileiies ,  fut  victime  de  quelques 
propos  incoiisidérês :  dans  un  moment  d'iiuiiieur  loi  L  excusable  en 
pareil  cas  il  tut  destitué  y  et  il  fut  décidé  qu^une  commissioQ  éto- 
i»lie  |>rèi  la  ministre  de  rintérleor  ^  prendrait  à  l'avenir  connais- 
stace  et  réglerait  les  dépenses  ponr  Tentretien  des  Mtimens  et  des 
neaTelles  constmctions.  M.  Fontaine  assistait  an  déjeûner  de  Na* 
poiéon  ,  qui  lai  dit  en  se  levant  de  table  qu*îl  Pavait  nommé  ar- 
chitecte du  |:,ouvernement  à  la  jjliK  e  du  M.  Leconite.  l'.ionrij  de 
C€tte  nouvelle,  M.  Fontaine  suivit  le  premier  consul  dans  le  se- 
cond salon  9  et  le  remerciant  de  la  favenr  dont  il  daignait  riiono* 
m|  il  ckercha  à  justifier  M.  Lecomte»  Je  ne  veux  plus  de  I^e^ 
comte,  répondit  vivement  Napoléon  y/9  voas  donne  ma  ^onfiuncep 
tdekez  de  ne  pas  la  perdre.  Le  ton  dont  cette  réponse  lot  faite, 
ne  permit  pas  à  Tobligeant  défenseor  d^insister  sur  la  justification 
de  son  confrère;  mais  croyant  trouver  une  occasion  favorable  à 
son  amitié  ponr  M.  Percier ,  il  fit  observer  au  premier  consul  que  y 
fitrtageant  depuis  long-temps  avec  cet  arcbitecte  l'honneur  de  le 
aerriri  il  le  suppliait  de  permettre  que  leurs  deux  noms  restassent 
anis'comme  leurs  sentimens.  Josépbineyquijeoaitd^entrerdansle 
salon  ,  dit  plusieurs  cboses  flatteuses  sur  I*intimité  de  ces  deux  ar- 
chitectes si  recouiman Jaliles  par  leurs  taiens.  S.iiis  rciiondiL'  ni'^ 
iirmativement,  Napoléon  répéta:  je  vous  donne  ma  con/iance  f 
tacJîcz  de  ne  pas  la  perdre,  (i) 

nu  opposant  aux  volontés  du  maitre  1  Dèiolors  pourquoi  blàme>t'îl  les 
actes  de  la  révolution  par  suite  desquels  nous  avions  recouvré  la  véri- 
table liberté  reUgiense  aussi  bien  que  Ja  liberté  politique  I  Cest  pfoba-* 
biement  parce  qu'elle  ue  voulait  plus  de  marquis  ni  de  valets  de  cour. 
Nous  ne  pouvons  nous  expliquer  autrement  la  haine  de  M.  le  Préfet. 

(i)  Qu'est-ce  que  tout  ceci  prouve  1  si  ce  ii*est  que  probabremenc 
M.  Lecomte  était  un  pauvre  architecte ,  et  que  Napoléon  faisait,  dati« 
cette  circonstance,  ce  que  fait  an  particulier;  il  changeait  dans  i'es|>«M'r 
de  rencontrer  mieux,  mais  il  s'est  trompé  dans  cette  occasion  conniie 
dans  beaucoup  d'autres.  La  reproduction  du  mémoire  ùe      do  jBaus>sQC 
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L  explosion  dû  5  nivAw  awt  reatené  pWwBn  mâiaoïii  de  It 

roe  Saint-Nica.se  î  on  profita  de  cette  épouTâiiUble  caUitropïie 
poor  proposer  Peiuière  démoliilon  Zfl  iiffl/ïo»  BiVJf  ,  de$  écm^ 
tics  du  consul  Lebrun  et  des  magasins  de  t'Opéra  ,  qui  tpptr- 
tenaieiit  aa  gouvemèmeat  ^  et  qui ,  éUiit  dans  un  ir.auvais  êiai  , 
aoraienl  exigé  de  grande,  réparallona  :  ces  propos.Uons  diverses 
furent  admises.  On  arrêta  en  méme-lemps  des  projeii  d  duM- 
1  ssement  pour  les  abords  du  châlean  des  Tnileries.  Quelqoea  mou 
aprcs ,  ce  païaîs  tut  déblayé  et  déWsssé  de  tontes  les  conatmc- 
UoAS  inlonnes,  de  toules  les  baraques  et  de  tontes  les  éclioppes 
què  le  caprice  on  la  cupidité  aTaient  fait  bâtir  î»ur  la  place  dn 
CarronseU 

Encansant  nu  jour  avec  le  premier  consul  ,  des  dépenses  qui, 
-par  leur  natnre ,  devaient  élre  à  la  charge  de  radnuiustalion  des 
domaines  da  l'Etol,  l'archilecle  du  gouvernement  lui  dit  qu'au 
moyen  de  cette  dîalîncUon  spéciale  il  poorrait  se  regarder  comme 
éiani  dans  la  position  d»nn  locaiake  à  Tégard  de  son  proprîéUire: 
TTn  locataire  !  réj  oudit  Napoléon  en  regardant  fiaement  cet  arclii- 
tecle,  un  locataire  1  Celle  répétilion  du  même  mot  fut  sniTÎed^iui 
profond  silence  ,  qui  fit  comprendre  que  ce  qui  Tenait  d'être  dit 
paraissait  indtscrel.  La  conversaUon  lut  rompue  5  mais  deux  i-u, s 
«près  il  fnt  arrêté  qne  les  dépenses  d'entretien  dea  Italimefia 
palais  seraient  acquittées  parle  ministre  des  finances ,  et  qne  celles 
de»  constructions  et  des  trawx  extérîenrs  seraient  à  la  diarge  de 

la  régie  des  domaines. 

Parmi  iea  \iciimes  du  3  nivôse  ,  M.  Trepsat ,  arckîtecte,  ftt 
Ton  de  ceux  qui  lurent  le  plus  maltraités  :  il  sortait  d'un  café 
sitné  à  l*sngle  de  la  me  Sainl-Kicaise  5  au  moment  de  l'explosion 
les  débris  de  la  petite  cbarrette  sons  IsqneUe  avait  été  pUcé  U 
baril  de  pondre ,  Ini  fracassèrent  la  cniste ,  et  Ini  firent  plnatevrs 
autres  ble.:,uies  très-graves  ;  on  Ini  fit  l'^mpnUtiott  ,  et  il  restt 

nous  donnerait  bon  nombre  «Poccasîona  de  prouver  cette  y^r\u'.  A>,  re^e 
•i  Napoléon  a  pensé  qu'U  pourrait,  avec  le  fr^u  de  sa  puissa  u  et  lé- 
conde  imagination ,  cr<*er  des  archircctei  comme  il  cr(iou  des  préicif» 
l'expérience  lui  a  prcnité  le  contraire. 
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ainsi  mutilé  ^  jans  moyens  d'existence  et  dans  un  état  déplorni»itî. 
M.  en  ayant  été  instruit,  en  parla  au  premier  consul  y  et  ob* 
tint  le  peitDÎsaîon  de  loi  présenter  M.  Trepsat ,  qui  pamt  avec  ia 
contenance  modeite  d'un  tieîllard  malkevrenz.  An  nombre  des 
questions  que  lui  fit  Kapoléon  ^  il  loi  demanda  fueUcs  avaient 
été  ses  rcflcxions  lors qu  il  se  sentit  blessé  et  renversé,  M.  Trep- 
•(«t  répondit  avec  beaucoup  de  présence  d'esprit  ,  que  toutes  ses 
pensées  ,  toutes  ses  espérances  s* étaient  tournées  sur  le  grand 
homme  qui  venait  d'échapper  au  plus  noir  et  au  plus  mal  son' 
certê  de  tous  tes  complots.  Un  éioge  direct  et  en  face  faisait  ton- 
joort  rompre  la  conversation  i  en  le  congédiant  Napoléon  Ini  dît 
quMl  aurait  soin  de  lui  ;  quelques  jours  après  |  M.  Trepsai  fnfc 
rommé  architecte  des  Invalides  (i). 

Un  grand  trottoir,  bordé  par  une  grille  en  fer,  remplaça  les 
vieilles  murailles  qui  ibrmaient  Tenceinte  de  la  cour  du  château  5 
on  abattit  les  cbétÎTes  constmctions  qui  étaient  encore  du  côté 
gaaclie  |  dans  Plutdrienr  de  cette  même  conr,  et  l'on  établit  les 
fondations  de  la  grande  porte  |  en  face  du  pavillon  dn  milien. 

L*Kdtel  de  Coigny  ,  sur  le  Garroasel,  fut  mit  en  Tente  ponr  être 

dciuuli  avant  la  iin  de  Tannée. 

Le  premier  consul  visitant  les  grands  appartemens  du  palais 
dc&  Tuileries  ,  afin  de  s^assurer  par  lui-même  de  Inexactitude  qtte 
Ton  mettait  à  Texécntion  des  ordres  (|u'il  avait  donnés  pour  leur 
embellissement ,  trouva  dans  l'un  des  salons  plusieurs  membres 
dn  tribnnat**.»  Vous  me  voyez,  lear  dit-H  ,  cherchant  à  faire 
honneur  au  pays  que  je  gouverne  f  maintenant  que  nous  avons  ta 
paiat  f  nom  aUona  nous  occuper  des  arts, 

(1)  Ce  passage  noua  apprend:  i«  Que  M>  Fontaine  n*avait  aucune  idée 
des  convenances  sociales ,  et  à  plus  forte  raison  de  Tétiquette  de  l'espèce 
de  nouvelle  cour  que  Napoléon  venait  d'établir  aux  Tuileries.  a«  Qu'à 
cette  époque  le  consul  considérait  déjà  la  France  comme  sa  propriété 
amsi  que  le  palais  des  Tuileries,  et  qu'enfin  c*était  un  maître ,  un  des- 
pote qui  s^élevait  sur  les  débris  du  gouvernement  républicain*  «i*  Que 
M.  Trepsat  ne  s'entcnd.-iit  pan  à  faïae  des  complimens»  el  ^*nn  pareil 
srchicecte  méritait  les  Invalides, 
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Le  3i  janvier  on  s^aperçut  qae  les  planclien  de  la  aalle  malken- 
reusement  célèbre  de  la  cmiTention  nationale  menaçaient  raine* 

Foor  les  étayer  on  fut  obligé  d'enlever  d'immenses  débris  de  iiie- 
nuiserie  qui  étaient  déposés  depuis  long  -  temps  dans  celte  partie 
dn  palûU  dea  Tuileries.  Ce  déi>laiemeal  iit  connaître  l'existence 
d*ttn  nonvean  complot.  Le  fea  avait  pria  aona  lea  gradina  qui  for- 
maient autrefois  Pampkithéâtre  de  cette  aaHe«  On  s'en  aperçut  à 
temps  ^  il  fat  éteint  aana  krnit,  lïapoléon  l'ignora  (i). 

Les  dépenses  de  Pannée  1801  ponr  Pentretien  des  bâtimena  et 
dn  mobilier  des  Toileries  forent  réglées  à  aoo,ooofir.  Ifapoléon  ne 
Toolait  point  dépasser  cette  somme  pour  les  dépenses  de  1802. 
Cette  économie  trop  rigoureuse  obligea  les  arcliîtectes  du  gouver- 
nement à  susperulte  plusieurs  travaux  dont  on  s^occupait.  Cepen- 
dant cette  extrême  modération  da  chef  de  l'état  ne  Pempéchait 

point  de  demander  sana  cesse  nn  grand  nombre  de  projeta  Il 

déairait  nne  me  ponreondnire  des  Toileries  anLonvre  :  il  Tonlait 
une  façade  régulière  en  avant  des  bfttîmens  qui  faisaient  lace  aox 
Tuileries  sur  la  place  du  Carrousel,  la  démolition  du  trop  fameux 
mnnége ,  et  de  tous  les  Mtimens  qui  longeaient  la  terrasse  des 
Feuiilans  pour  y  pratiquer  une  vaste  et  belle  rue  f  il  désirait  aussi 
la  prolongation  de  la  rue  de  la  place  Vendôme  jasqa*an  jardin  des 
Tnilerîea  t  son  intention  dominante  était  de  donner  é  ht  TÎUe  de 
Paria  des  ponts  9  des  qnaîs  nonveanx^  et  des  eanx  on  abondance  \ 
en  na  mot  y  des  édifices  d^nne  ntllité  génévale. 

Dans  Vnn  de  ses  fréqoens  entretiens  ayec  son  arcbitecte  ^  Na-* 

poléon  lui  dit  que  beaucoup  de  personnes  le  1)!.! niaient  d'avoir 
laissé  conslruire  le  pont  dit  des  Arls ,  entre  le  Louvre  et  le  palais 
des  Quatre-Nationa.  JLe  premier  consul  ^  qui  n'oubliait  rien  ,  rap- 
pela à  M.  Fontaine ,  ^ue  loi  ayant  un  jour  demandé  aon  opinion- 

(i)  Nous  ne  chercherons  pas  h  porter  un  jugement  sur  la  ConrentioR} 
Phistoire  est  l.\  ponr  lui  rendre  justice:  nais  noua  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  fidre  remarquer  que  ai  elle  a  en  son  mauvais  côté ,  elle  a  ea 
aussi  son  beau  côté,  et  que  sans  le  mauvais,  ii  est  probable  que  Kapoléon 
et  son  préiSet  ne  seraient  Jamais  venus  occuper  (e  palais  des  Tuilçrics« 
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s«r  ce  monument  y  il  ftvait  été  étonné  que  ccl  liabile  arcliitecte  eût 
ptrtogé  dans  le  temps  VavU  de  ceux  qui  en  désiraient  Pexécution* 
Cette  oiMeration  renienuait  va  reproche  indifect*  M.  Fontaine 
crul  deroir  à  son  tovr  rappeler  qu'il  n*en  avait  pat  â  la  Térilé 

bUmé  la  position  ^  mats  quMl  ne  penchait  pas  pour  aa  constmc* 
tîon.  Son  opinion  se  trouvait  motivée  dans  une  lettre  que  dans  le 
temps  il  avait  écrite  à  M.  Bourienne  9  alors  secrélaire  intime  da 
premier  coatnL  La  publication  de  eette  lettre  intéresse  le  progrès 
des  arts* 

léCttre  de  MM,*  Fontaine  etFereier. 

n  Vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  demander  ce  que  nous 
3B  pensons  de  TefTet  qne  produira  le  pont  qui  doit  être  bàtisnr  la 
V  Seine  |  entre  le  Lonvre  et  les  Qaatre-Nations.  Ce  n*est  pas  sans 
»  crainte  qne  nons  osons  répondre  à  une  question  dont  le  svjet  a 
3»  déjà  donné  matière  à  na  grand  nombre  dVbservations  oppo- 
»  sées. 

y>  Les  ponts  ont  pour  but  l'utilité  publique  et  rembellissement 
des  villes. 

x>  Le  pont  projeté  entre  le  Lonvre  et  les  Qnatre>Katîons  rcm« 
»  plira  incontestablement  la  première  de  ces  denx  conditions;  car 
«  le  concours  journalier  des  personnes  qni  traversent  la  Seine  en 
»  bfltelets  sur  ce  point  ^  fait  assez  connaître  qn^il  sera  Pan  des 

»  plus  fréquentés  de  Paris.  11  ne  reste  plus  qu'à  disculcr  sur  l'cm- 
»  placement  qu'on  a  rhoisî. 

30  Kous  ne  pouvons  nous  empêcher  d^assurer  ,  malgré  les  opi- 
»  nions  imprimées  dans  quelques  journaux  ^  que  la  place  désignée 
a»  entre  le  Pont-Neof  et  celai  desTaileries  nons  paraît  la  plus  coa* 
a»  venable  \  car^  selon  les  règles  du  bon  goût  et  de  la  raison  ^  il 
»  est  certain  que  c^est  dans  Talignement  du  Louvre  et  des  Quatre- 
»  Nations  qu'il  doit  ^'tre  conî»truit.  11  liera  d^une  manière  com- 
»  mode  deux  grands  édifices  y  et  il  sera,  quoi  qu'on  en  ait  dit  , 
j»  une  communication  facile  entre  les  deux  plus  beaux  quartiers  de 
a»  la  ville. 

»  Mais  on  trouvera  peut^tre  qae  la  seconde  des  conditions  nVst 
9  pas  complètement  remplie  ;  car  sods  le  rapport  des  embellisse* 
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>i  iiKMis  ,  la  \  illo  aura  peu  î;:»£!në  par  la  cous! rnrlion  d'on  pont  eni 
53  fi  r  ,  qui  dali  t  ire  fort  (  Iroit  ,  qui  tliiuinuera  Tespace  dVn  beaa 
»  canal  souvent  destiné  à  donner  des  (eies  ^  et  qui  ne  répondra 
7>  pas  par  «â  forme  légère  et  son  étendue  ù  la  magnificeDCe  des  deux 
»  manvaieDS  entre  lesquels  il  Ta  être  éleré. 

a  Nous  pensons  cependant  que  les  aTantages  à  tirer  de  tootes  les 
a»  entreprises  de  ce  genre  ,  c'tant  presque  toujours  obtenus  aux 
»  dépens  les  nus  des  autres  ,  il  siiflir.i  ,  dans  la  discussion  sur  le 
30  pont  du  Louvre  ,  de  délerm iiier  si  ceux  d'une  ulililé  rfronnue 
a»  doivent  l'emporter  sur  ceux  d^embeUissemeiàt  qui  leur  sont  né- 
»  cessairement  sacrifiés*  s» 


L'état  de  maison  du  premier  consul  ëtait  derenv  pivs  considé«- 

rab'e  de  jour  en  jour.  Le  cl'.àtc.iu  de  la  Mal  maison  n^étant  plus 
en  proportion  a^e(  les  besoins  d'une  grande  représentation  ,  une 
décision  suprême  mit  à  sa  disposition  le  palais  de  baint  -  Cloud. 
On  avait  présumé  que  les  dépenses  pour  la  restauration  des  bâti- 
ntens  seraient  peu  importantes*  Un  des  premiers  covrtitans  de 
19apoléon  avait  même  assuré  qu'il  n'en  co&terait  pas  pins  dt 

2^,000  francs  pour  cet  objet  Après  les  ▼(irificattons  les  pins 

exactes  ,  il  se  trouva  que  le  devis  dt^s  travaux  les  plus  indispensa- 
bles exigeait  uue  dépense  do  Q.fi  Wj^oofr.  Le  mauvais  état  dans 
lequel  étaient  les  piancliers  ibrça  les  arclul  ce  tes  de  tout  démolir. 
Le  travail  fut  ordonné  en  conséquence.  Peiidant  que  Pon  sVn  oc- 
cupait ,  le  premier  consul  ayant  entendu  dire  que  les  bois  avec 
lesquels  on  remplaçait  cenx  qui  étaient  pourris  étaient  de  mau- 
Taise  qualité ,  fit  appeler  son  arcbitecte  et  lui  fit  part  de  ses 
cralnlei  à  ec  sujet.  Celui  -  ci  cliercba  a  le  rassurer,  en  lui  disant 
qu'à  la  vérité  on  s'était  servi  de  Icis  venus  par  eau  ,  mais  qu'ils 
étaient  parfaitement  secs  lorsqu^un  les  avait  employés.  Ce»  obser* 
valions  ne  détruisirent  pas  les  impressions  reçues.  Quelques  jours 
après  arrivèrent  à  Saint-Cioud  ^  par  ordre  du  premier  consul  | 
deax  sons^officiera  d'artillerie  qoi  avaient  reçu  la  commission  de 
visiter  les  bois  de  construction  ,  et  dVn  constater  la  qualité.  Une 
commission  composéede  d(  n\  iiiililaires  eilraya  bien  moins  les  ar- 
chitectes que  ne  Taurait  iiiiit  une  commission  de  savans  et  de  deo- 
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teors*  Ces  deux  toud-oficien  ezftminèreiit  loot  avec  li  téTérité  «t 
rexactitttde  de  gens  qnt  obtenrent  one  consigne  |  et  ftprte  aToir 
Kîen  dine  avec  1«  mattre  €liaq>eniîer|  ils  déclarèrent  qa^oo  ne  pon- 
Tatt  pas  employer  des  bois  meilleurs  (i). 

Le  rétablissement  de  caltecatboHqne  et  la  signature  cla  concor- 
dat coiniiKi  rHlèrent  des  dispositions  nouvelles  dans  les  distributions 
intérieures  du  palais.  La  salle  de  bains  du  prenuer  consul  avait 
été  pratiquée  dans  le  petit  oratoire  d'Anne  d'Autriche.  £Ue  fut 
rendue  à  aa  première  destination,  et  Ton  y  éloTa  nn  petit  antel 
portatif ,  avec  une  petite  estnde  d^nne  marcbe ,  pour  y  célébrer  la 
messe.  Tontes  les  convenances  feront  doutant  plus  sstisfîiîtes,  que 
plasievrs  tableaux  pieux  ,  et  n  itamment  et  lui  du  platond  ,  qui  dé» 
curaient  aDciennement  ce  cabinet ,  s^y  trouTaieut  encore. 

Le  21  avrlli  Napoléon  dicta  la  note  snÎTante  sor  les  embellisse- 
mens  des  Tvileries,  en  présence  du  ministre  des  6nflnces.  Les  dî«- 
pûsi lions  qu'elle  renferme  annoncent  l'ordre  el  l'cconomie  qu'il 
Touliâit  établir  dans  ses  opérations. 

«D'après  l'exposition  des  projets  présentés  pour  le  percement 
»  d*one  rue  qoi  conduira  des  Tniieries  an  LouTre  |  il  fiiot  : 

»  i<>  Connaître  la  valeur  dea  maisons  qni  sont  à  acquérir ^  et  Pes- 
limatîon  des  propriélsîres  ^ 

»»*Cela  fait,  passer  des  contrais  a\ ec  une  compagnie  que  le  gou- 

vt  rrii  [lient  subsliluera  à  lui ,  en  disant  :  Vous  paierez  les  parti- 
»  culiers  propriélaiies  des  luaisons  que  Ton  doit  acheter.  Le  gou- 
»  Yernement  \ons  cède  l'hôtel  de  Longneville  pour  une  valeur  qui 
9  est* de  557^000  fr.  )  en  diminuant  pour  la  rue  la  portion  qu'il  se 
»  réserve;  reste  à  payer  par  le  gouvernement  la  somme  de....... 

3»  Moyennant  quoi  la  rue  sera  percée  avant  deux  années^  et  Von 
9  aura  achevé  de  bùtir  à  lu  ùn  de  la  troisième.  » 

(1)  M.  de  Bausset  ,  qui  nVst  probablement  pas  pins  savant  <t»e- 
UM.  les  architectes  de  Napoléon,  partage  leurs  principes  d^ignorntite , 
ce  qui  le  porte  à     prononcer  contre  les  savaus.  Mais  notre  savant  d*An- 

ticbanibre^  c'est-.i  dire  l'homme  aux  voûtes  ,  ne  sait  pas  que  daTi«s  IVs- 
pèce  c'i'tait  iiiiiï  visjh-  ♦ouïe  mnfériclV  ci  non  tran-.ilx  m- ;  qii'i!  f;ii!nit 
des  bommnies  (riionncur  rr  «Tune  Ido^us  expérience^  et  que  d^  lois  la 
coamiiission  était  bien  composée. 
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A  !•  miU»  de  cette  disposition  le  premier  consul  pril  un  anêié 
peur  ordonner  le  percement  d'une  rue  longeant  la  terrasse  des 
Feuillans  ,  sur  les  terrains  des  Feuiii&tts^  des  Capucins  y  de  TA*- 
•oxuption  et  du  Man/'^e.  Les  terrains  rtTenûns  de  cette  nonTelle 
rue  dn  c6té  de  la  Ville  deTâientétre  Teadai  f  â  U  charge  de  fiiîre 
dci  £i(adee  vnifbniiei ,  d'apr&tlca  nodèlet  et  let  deeiiBa  déjà  pré- 
aeatét  par  MM*  Fontaine  et  Percier. 

Il  fut  encore  ordonné  de  faire  nne  place  en  face  du  nitridlen  y 
Bur  remplacement  de  l'hôtel  des  Pages  |  avec  uno  rue  aboutissant 
à  la  me  Saint-Henoré.  Le  n)ême>^  arrêté  portait  qu'une  rue  serait 
percée  pour  condaire  de»  Tuileries  a«  Lonirray  et  déterminait  une 
iàçade  régulière  pour  lee  haI»itationi  qui  deraienl  anlMister-  de 
droite  et  de  pLuÂie  •u  face  des  TtiUerie»  anr  U  place  da  Car- 
ronaeU 

Cet  mesures  étaient  bien  éloignées  des  pensées  Tastes  et  noble- 
ment ambitieuses  des  architectes  du  pourernement  t  ils  désiraient 
rentière  démolition  de  toutes  les  maisons  intermédiaires  qui  sé- 
paraient les  deux  palais.««».  )  mais  ils  regardèrent  le  percement 
de  cette  dernière  ne  comme  une  disposition  préparatoire  an  dé* 
l>laiement  total  de  cea  denx  magnifiqiiei  monnmens  de  la  gran- 
dear  nationale»  L^exécntion  de  cette  belle  conception  présentant 
d^ailleurs  une  dépense  effrayante  ,  ils  jugèrent  ù  propos  ,  pour  le 
moment,  de  ne  faire  aucune  piopoiiiion  à  cet  égard,  persuadés 
qu'ils  étaient  qu'une  fois  que  le  Louvre  serait  aperçu  des  Tuile* 
ries,  Napléon  serait  le  premier  A  désirer  Ui-même  i^élargissement 
de  la  perspectiTe* 

Il  fut  ajooté  aux  décisions  qni  regardaient  la  Tente  des  terrains 
des  Feeilîant ,  etc.  )  etc. ,  que  les  acquéreers  y  en  prenant  Penga- 
gement  de  LaUr  i»ur  d«'.s  façades  iiidic|uics,  s'obligeraient  en  même 
temps  A  tern^iner  leurs  constructions  dans  Tospnce  de  cinq  annéeS| 
à  dater  du  jour  où  ils  seraient  devenus  propriétaires. 

Un  dernier  article  additionnel  fut  lié  aux  décisions  qni  Tenaient 
d'être  prises  |  et  était  relatif  aux  décorations  intérieures  des  salles 
réservées  an  conseil  d^élat  dans  l'aile  nevTe  des  Tuileries* 

Du  ^andus  icparaliuns  iureul  arrêtées  pour  les  bâtimens  de 
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]*£co!e-MiHUàre  ^  dont  le  goayernement  venait  d*être  confié  an 
{général  Beisières«...«,  U  devait  être  réierté  ^  dan»  le  bâtiment  de 
face  9  aor  le  Champ-de-Mars ,  «a  Apjptrtefflent  d^honaeur  ponc 
loa  gnutdM  retnea  et  les  fltea  pnbliqnea* 

Cil  AP.  II.  Grands  embelHssemons  du  château  de  Saint-CîoTifT  et  du  jardin 
public,  —  CoTTîtruction  de  la  grille  du  jardiu  des  Tui!pri«^s.  —  Complet 
déblaiement  de  la  place  du  Carrous«^l. —  Projet  de  rcuiiùre  démolition 
de  tous  les  hàtimen.s  entre  le  Louvre  et  Jes  Tuilerie»,  —  Le  premier 
consul  iavoi  is,  la  rcntn-e  des  émigrés,  et  leur  lait  restituer  leurs  î»iens 
et  leurs  hoteU.  —  Bud^^et  de  Tentretien  des  biitimens  pour  1  année  180a 
(an  X).  —  Dispositions  relatives  au  château  de  Foutaioebieaiu  — 
AgranditieflaeDt  du  jardin  dea  Tuileriea;  dilEcultés  qa*aa  éprouve*  — 
CoiMtroction  de  trois  gnmdeabafaqites  eaboia  portaiWea  pour  le  camp 
de  Boulogne.— Budget  dea  bàtSmena  pour  Tannée  t8o3. — Réparation 
de  la  Toûtedu  Muaée  de  peinture* «--M»  Oenon  est  nommé  directeur  dea 
Musées. — Lettre  de  MM.  Fontaine  et  Percier  an  marécbal  Dnroc.  — 
IKapositiona  pour  le  couronnement* — Arrirée  dn  pape  à  Fontainohieau. 
—  Dépenses  du  couronnement.— Supplément  au  budget  de  i8oâ. — 
Réparations  de  l'église  de  Kotre-Dame.  —  A  son  retour  lUAustcrlitz  Na- 
poléon visite  le  Louvre.  - — Sa  visite  no  Panthéon,  —  Travaux  qu'il 
ordonne  pour  ce  monument.  ~  ProioT<5  de  Napoléon  pour  la  rrwuinn  du 
Louvre  aux  Tuileries.  —  Le  jardin  d'hiver.^ — Construction  de  Tare  de 
triomphe  du  Carn  .usei.  —  II  est  consacré  à  la  gloire  de  la  grande  armée. 
r->  Pians  pour  una  iontaïue  sur  la  place  Ijoma  X.V. 

(jviir  180a.) 

A  ceit*  époqne  k  rettaiirâtioB  da  palaii  de  Stint-Giond  lot 
presque  entièrement  acbevée.  Plnsienrt  fois ,  pendant  les  travanx, 

Je  premier  consul  s'y  était  rendu  pour  sarveiller  lui-même  l'exé- 
cution de  ses  ordres,  et  pour  vérifier  la  qualité  des  Lois  de  cons- 
truction  Saiisiait  de  ce  qn*il  venait  de  Toir,  il  voulut  com- 
pléter les  avantages  d'une  résidence  qui  lui  était  devenue  si  cbère 
depuis  le  18  brumaire*  Il  ordonna  la  construction  d*nne  salle  de 
apectacle ,  d'nn  manège ,  d'nn  grand  abreuvoir  ,  et  de  grands  em- 
belliasemens  dans  le  jardin  public* 


On  ae  rappèlent  pent-être  arec  ^nelle  mesquinerie  les  parterrei 
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du  janliu  àes  Tuileries  étaient  entourés  :  c'était  de  fieax  palia  «b 
hoU  qu'il  fallait  réparer  aans  ceaae*  Il  y  fut  aubstitné  des  rampea 
•n  fer  à  hauteur  d'appvî  ^  arec  dea  griLia|^  également  en  fer.  Ce 
Tliangement  préaenta  «ne  appfrence  conTenable  de  reclierclie ,  de 
aplendeer  et  d'ordre  ,  parfaitenent  en  rapport  avec  Tentemble  de 
€t;tle  iiiaguiiique  résidexkce. 

Le  6  juin  ^  la  place  du  Carroasel  fut  entîèreDK-nt  déblayée  ,  et 
les  arcliitectes  ,  quoique  avec  regret^  allaient  ae  résigner  i  exé* 
enter  fidèlement  les  conditions  de  Parrtlté  dea  consuls ,  du  pre- 
mier pluviôse,  qui  déterminait  le  dessin  dea  noavellea  fiiçâdes  dea 
aaaiaoaa  via-à-TU  dea  Tuileries ,  lorsqu'une  difficulté  sérieuse  | 
aiinrenoe  avec  le  propriétaîre  de  Tene  de  ces  maisons  an  cotn  de  la 
rue  de  VJ'Jpc.'e  de  bois  ^  vinl  leur  *uuriiir  l'heureuse  occasion  de 
représeuler  au  premier  corisul  <|u'il  fallait  entrer  dans  les  lenteurs 
d'un  procès  9  que  jamais  cette  façade  ,  quelque  régulière  quVUe  lût, 
ne  présenterait  un  aspect  agréable  |  puisqu'il  fallait  eonaerrer 
l'kétel  d'£ibœuf  I  celui  de  Longueville  |  la  rue  de  Chartres  |  et  lea 
Biaisons  des  Quinxe*Yingts  ;  ce  qui  détruirait  toute  lliarmonîe  et 

toute  la  régularité        Ce  fut  en  ce  moment  qu^ls  ^rent  le  cou« 

rage  de  demander  IVntière  dvnioliuoa  *\c  l'espace.  L'évaluation 
rigoureuse  de  dix-sept  millions  ^  indispensables  pour  cette  grande 
Opération  qu'ils  avaient  méditée  depuis  long-temps  |  ne  parut 
point  trop  effrayer  Napoléon» 

Le  budget  pour  Tentretien  oïdinaire  dea  bâlimens  pour  Tannée 
i8on  (an  XI  )  fut  ainsi  réglé  : 

Entretien  des  Mtimeu  •   3i  |8oo 

Appointemens   ;  jB,9oo 

Félea  nationales   ^â, 

Nouvelles  constructions. 

Fossés  du  pavillon  de  Flore.  •  •  »  •  n6,ooo 

Murs  de  terrasse  du  jardin   loo^o^o 

Caisses  d'orangers.  ............  7,000 

Ameubiciuen  t  de  i'ÉcoIe-Mii  itaire .  6O|00O 


193, 


TOTAL   52B|600 
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Ld  FétaUisttnevt  ân  culte'  ctlboliqae  «a  fr^ncê  {iretemil  de 

nouvelles  mesures.  Le  17  janrier  i8o3  j  Napoléon  ordouna  do 

coDsLruire  dans  le  palais  des  Tuileries  une  gnindp  chapelle  arec 
une  tri^Qoe  pour  la  cour  |  et  une  autre  ea  Ikce  puur  les  musi- 
ciens  f  eto. ,  etc. 

Le  IX  mars  |  l'arcbilecte  du  gouvernement  fut  envoyé  à  Fontai* 
nebleau  pour  eiamioer  avec  détail  tous  les  bâtimena  qui  dépen- 
daient dn  palaUy  et  qoif  abandoonéa  depuia  long-tempe  ,  étaient 
dina  nne  dô^i  idatîon  complète*  Snr  le  rapport  qui  fet  prétenlé  » 
Paile  neuve  de  la  cour  de  ClievaUBIanc  |  fiit  réservée  pour  Técole 
nulitaire  que  le  uou verticiiient  avait  i'^IiitetiLion  d^y  élablir.  L'aiie 
de  droite)  dans  celle  iiiêfne  cour,  fut  destinée  à  former  les  logenif  as 
des  mîniatres  ;  le  corps  principal  da  cliàteau  y  la  cour  ovale,  celie 
des  Princeei  et  la  cour  det  fontaines }  forent  attrilmèa  à  la  réat- 
dcnce  de  la  cear  conanlaire. 

La  constraction  dn  nonvean  mer  de  terraue  pour  TagrandisBe- 
ment  du  jardin  dea  Tuileries  du  c6té  de  la  place  Louis  XV ,  offrît 

des  dilficullcs  singulières.  Le  sol  sur  lequel  devait  vive  iundvG  la 
face  en  retour  du  quai  sur  le  fossé  ,  parut  avoir  élé  ancicnneuietit 
la  lit  d'nn  bras  de  U  Seine.  Il  fut  impossible  d'établir  dea  ibnda- 
tions  sur  lea  terres  qui  avalent  été  jetées  en  remblaie  ter  ce  bras 
de  rÎTière  9  et  Ton  int  obligé  de  bâtir  sur  pilotis  tonte  Tétendue  de 
cette  face ,  pour  asseoir  solidement  les  fondations  de  la  nouvelle 
muraîlle  (!)•   

La  remarque  la  plus  constante  et  en.  même-temps  la  plus  pî* 

qoante  que  l'on  puisse  faire  ,  est  cette  liaison  intime  des  projets 
de  Napoléon  avec  les  circonstances  politiques  de  sa  position  et  les 
précautions  quelle  commandait.  Ainsi  |  l'on  pourrait  considérer 


(1)  Ce  paragraphe  prouve  que  M.  le  Préfet  n*est  guère  plus  fort  en 
cenatruction  que  lea  architectes  qui  ont  été  chargés  des  répafutîona  de 
ce  mur.  It  est  véritablement  ridicule  de  présenter,  comme  étant  une 
diiliailté  singulière»  la  nécessité  de  planter  quelques  pilotis  pour  «s< 
surer  les  fondaiioirs  d*taii  mur  de  terrasse.  Pauvres  gens  ! 
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oomme  le  premier  indîoe  de  aon  déiir  de  t'élerer  &  k  fMnifpre  tiii« 
pérîtle  I  cet  ordret  denoét  au  mok  de  mm  t8o3 1  et  pendent  seit 
consùiftt ,  pour  U  xestavration  dn  peUii  de  Fontaineèleau  ,  qoi 
perot  êftê  ce  moment  destiné  à  la  réception  du  pape,  qui ,  dix-huit 
Diois  jjIus  tard,  devait  venir  pour  le  couronneuioiit  de  Peiii i eur.» 
On  pouvait  aussi  prévoir  U  rupture  de  la  paix  avec  rAnglcterre  | 
par  iea  ordres  en  mobilier  qu'il  avait  donnés  pour  son  établisse* 

ment  personnel  dans  nn  camp  militaire         EfTectÎTement ,  les 

préparatifs  d'une  descente  en  Angleterre  ^  les  immenses  rasaem- 
blemens  de  tn>npes ,  et  des  moyens  de  constmctions  maritimes 
eurent  lien  séries  cdtes  de  Boologne  ,  et  trois  maisons  ou  bara- 
ques en  bois,  portatives,  et  disposées  de  manière  à  loger  un  grand 
nombre  d'oiliciers  supérieurs ,  se  trouvèrent  prêtes  et  furent  expé- 
diées. L^une  de  ces  baraques  devait  être  placée  sur  le  sommet  de 
la  côte  en  Tne  de  la  mer  ^  nne  antre  d  Etaples^  et  la  troisième  am 
pont  de  Briques»..*.  Trois  antres  baïaqnes  étaient  disposées  pour 
les  serricea  diTers...«.  Le  prix  de  ces  constmctiona  en  bois  ne  dé- 
passa pas  la  somme  de  62^000  fr. 

Le  budget  des  bâtimens  pour  l'année  i8o3  ,  fut  ainsi  rrglé  : 


Bntretien  des  Tuileries  •••••••••••••  22,800  ir» 

Entretien  de  Saint-Clond*   5o,^o 

Traitemens  ,   40|0oo 

Consiraciions  nouvelles. 

Abx  Tuileries. .••«•••••♦•••••.•«,•«••••  i5oyO0O 

A  Saint-Giond*   loo^ooo 

Fêtes...*.   75,000 

Baraques  en  bois.          •   62,000 

Pompiers.....  ••••   l3,320 

Total   5 13,920 


Le  5  lévrier  ^  on  aVper^nt  que  les  bnit  demièiet  travées  de  In 
▼oftte  dn  musée  de  peintoiOi  du  côté  du  pavillon  de  Flore  ^  me- 
naçaient de  crouler.  Une  somme  de  2o4)822  fr.  35  cent,  fut  flf- 

lecLée  à  cette  réparation  et  àdl  être  payée  sur  les  fonds  du  miuis- 
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ière  de  l'intérieur.  Le  même  jour  M.  Denon  ,  connu  par  son  goût 
pour  les  arU  ,  et  plus  encore  par  un  Voyage  en  Egypte  (j[uUl  ve- 
Bait  de  pnblier  ^  fut  Aommé  diractear  des  Musées. 

n.-^ns  la  note  que  j'ai  placée  loiue  I ,  pag|  5  ,  et  qui  est  relative 
à  M.  Fontaine  (i),  il  s'est  glissé  qnelqnesinexactitodesqne  je  dois 

(i^  Tt  est  dit,  i»n  parlanr  tVi'<^  pï^rsonnc^  qui  p>>iivair>nt  assister  aux  déjeft- 
nois  tic  NajniK  on,  que  c'était  en  général  des  savans  du  premier  onlre  , 
tels  qaf  MM.  iMongc ,  Kcriholef,  Costaz  ^  «ntendaat  des  bàtiincus  vlo  la 
couruuae  ,  GorTtsart  et  Dinon  ,  directeur!  du  Musée.  Parmi  les  lionmies 
célèbres  parda  graïuU  taleiis  ,  c'était  iVlIVl.  David,  Gérard ,  Isabey ,  Talnia  , 
Fomaine  son  premier  arcbitecte.,  On  trouTO  en  note  le  passage  siiîmiit 
qui  fiût  1»  plus  f^rand  honneur  à  M*  de  Bausset  à  cause  de  Je  justesse 
des  expressions  ^u*on  j  trouve  sur  M.  Fontaiae ,  farchitecte  de  France 
la  pikr  wvont^  l«  plûr  haXnSA  et  U  pbu  hùtmâtm.  Dans  les  premiers 
temps  de  sa  puissance  consulaire,  Napoléon  ordonna  à  M.  Fontaine  de  lui 
présenter  undevis  lelatîf  à  des  constructions  imporiantes.  Ce  prince  trouva 
les  pris  trop  élevés,  et,  dans  la  chaleur  de  la  dîscnssion,  se  servit  de 
quelques  expressions  dont  l'estréme  délicatesse  deM.  Fontaine  fut  blessée 
nu  point  qu'il  crut  devoir  envoyer  sa  démission  ;  le  premier  consul ,  asseic 
embarrassé  pour  le  rem/7facer«  demanda  au  ministre  de  rinrérieur  une 
Hfite  de  dou^e  architectes  en  ét  it  de  remplir  ses  rues.  A  la  tétc  de  cette 
lîjrte  l.^  tii  .iir  U:  nom  do  M.  Fontaiae.  Jicdiiisez  votre  liste  à  siv pt- nonnes  y 
dit  l'empereur  au  ministre.  M.  Fontaine...  ,  etc.  Jiêduiscz  encore  au  nombre 
tie  trois,  ZVI.  Fontaine»  etc.  Bornez-vous  à  un  seul  nom^  M.  Foptairn  ,  tou- 
jours M.  Fouiaine.  Napoléon  le  fit  appeler,  et  lui  dit  en  ha  piii(^.iiit  l'o- 
reiUe  :  filons  ,  puisque  vous  èles  le  plus  habile  et  le  plus  lumnéUî.,,,  ,  j'en 
passerai  par  où  vous  voudrez  \  et  il  fit  bien» 

Et  nous  nous  disons  qu'U  fit  mal,  car  si  au  lieu  de  s'amuser  à  se  km 
présenter  des  listes  d'architectes ,  qui  ,  au  dire  de  M.  de  Bansset ,  étaient 
tons  moins  capables  que  M.  Fontaine,  donti*incapecité  réelle  venait  pour* 
tant  d'être  démontrée  à  Napoléon,  il  eftt  eu  le  bon  esprit  d'ordonner  U 
création  d'une  école  d'application  d'architecture  à  l'instar  de  celle  du  corps 
royal  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées ,  et  d'ordonner  en  même  temps 
que  les  élèves  seraient  recrutés  à  Pécole  polytechnique  \  en  moins  de  six 
uns  Napoléon  aurait  eu  des  architectes  du  plus  grand  mérite ,  qui  auraient 
pu  comprendre  ses  grandes  idées ,  et  qui  ne  Tauraient  paf  exposé  à  or- 
donner des  dépenses  inutiles  et  souvent  absurdes. 

Que  M.  de  Bausset  fa^se  de  M.  Fontaine  un  homme  c/k'bre  ,  nous  le 
voulons  bien,  mai^  fju'il  en  fasse  un  savant,  cela  est  impossible.  Oti  ik* 
psuL  être  un  savant  qu'autant  cjn'on  possède  une  science  d'une  manière 
profonde,  et  nous  ue  .«sachions  pas  que  M.  Fontaine  soit  dans  ce  cas. 
L'homiue  célèbre  peut  n'être  qu'un  maçon,  qu'un  dessinateur,  qu'uniai- 
seur  d'tmnges  dont  la  conrttruciion  ent  souvent  impossible.  Dans  l'état  ac 


rectifier  9  ptree  qu'an  récit  plat  exact  fera  mieux  connattre  le  Ti- 
ritable  caractère  de  Kapeléon  ,  et  ta  manière  d*étre  dans  Finlé* 

rit'ur  de  sa  vie  privée.  Il  lui  avait  été  iait  un  rapport  cyagéré  cie< 
dépenses  des  bîltimt;ns  ,  notamment  de  celles  <jui  élaient  appii-^ 
quées  à  la  constrocliou  d'un  hospice  que  l'on  élevait  dans  lea  bâ- 
iîmens  de  TAssoniption  ^  poor  les  gens  dea  dÎTera  servirea  da  pa- 
lais. Il  a'en  exprima  avec  tant  d'kunieiir  et  ai  poliUqaeaient  »  que 
MM.  Fontaine  et  Percier  ne  purent  Pignorer.  Joatement  blessés  j 
ces  deuT  arcliilecles  crerenl,  pour  lenr  jnstificaiion  ,  devoir  adres- 
ser nn  général  Duioc  la  lettre  suivante  j  qui  fui  mise  sous  les  jeux 
du  premier  coosul. 

<c  Le  premier  conanl  a  été  mécontent  de  rf  qtie  Ton  a  dépensé 
9  300,000  francs  povr  restaurer  la  maison  del^Assomption.  Nons 
a»  n*oserons  point  entreprendre  de  nous  justifier  sur  le  tort  d^avoir 

33  fait  cette  dépense  \  mais  nous  supplions  le  premier  consul  de 
»  nous  permettre  de  lui  représenter  (|u'aprè9  avoir  reçu  l'ordre  de 
>:  disposer  de  la  maison  pour  en  taire  un  hospice  de  retraite  et  de 
30  bienfaisance  «  nous  avons  visité  tous  les  élablissemens  de  ce 
«  genre  qui  ponraient  nons  fournir  des  renseignera ens  utiles  sur 
3»  lea  diapoaitiona  A  aairre.  Noua  ayons  cru  reconnaître  dans  rkos* 
yj  pice  bâti  aux  frais  de  M.  de  Beaujon,  une  partie  des  données  que 
»  nous  avions  A  remplir.  Cet  établissement ,  que  la  ville  de  Pnris 
»  doit  à  la  magnificence  d'un  simple  particulier,  a  coûté  plus  do 
x»  900,000  ir* ,  dans  un  temps  où  les  constructions  coûtaient  un 
a»  tiers  moins  que  celles  d'aujourd'hui.  La  maison  de  TAssomp- 
a»  tion  avait  été  dévastée  par  des  établissemena  d*ateliera  et  des 
a»  emmagasînemena  de  farines  :  elle  était  babitée  par  dea  fournia- 
a»  seurs  et  par  des  ouTrters  }  elle  nous  a  été  livrée  presque  sans 
»  portes,  sans  croisées  et  sans  planchers.  Les  occu pans  avaient 

tuel  des  connaissances  scientiliques ,  l'art  est  entièrement  siiborilomic  à 
la  science,  il  n'est  même  plus  qu'une  application,  une  conséquence  pre^qtte 
rijioureuse  dea  principes  et  des  lois  imposées  par  la  scieure.  Or,  il  le 
aiiOit  pas  qu'un  homme  dessin.»  bien  pour  qn*on  puisse  le  qiialiiier  indîf* 
fd^remmeut  d*homme  savant  ou  dMiomme  célèbre.  La  célébrité  peut  s^si- 
tacher  à  toutes  sortes  d*actiou«  et  de  £ut8  ;  le  titre  de  sarant  n'appartieai 
^ix^k  ceux  qui  possèdent  Is  science. 
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»  emporté  I  en  délogeant ,  les  arrangemens  quUU  avaient  faits. 
9»  Nous  flTons  représenté  ,  avant  de  commencer  ^  qn'ii  était  im- 
a»  potiible  de  faire  vn  dévia  sur  ce  traTftil.  Noua  arona  pria  posr 
a»  guide  les  Besoina  de  la  chose.  Koua  n^arona  cherché  bien 
a»  faire  |  et  croyant  nova  conformer  anx  Taea  du  premier  consul , 
»  nous  avons  opéré  comme  pour  un  édifice  destiné  à  nn  service 
35  public  :  il  n'y  a  été  fait  rien  d'inulile  ,  aucun  ornement  ,  aucune 
ao  corniche...»  ;  on  s'est  borné  à  donner  à  ciiaque  cbose  une  dispo-* 
»  sîtîon  simple  ^  avec  tonte  la  solidité  qu^on  devait  exiger*  Lea 
9  mémoires  dea  travaux  faifci  jasqnUci  a^élèveront  an  plna  à 
9  soo^ooo  ir.  Nona  osoni  anpplier  le  premier  consul  d'ordonner 
9  que  eea  mémoirea  aoient  remia  entre  lea  maina  d*nn  homme  de 
»  notre  art  pour  être  vérifiés  et  réglés  :  et  si  en  examinant  cha* 
ao  que  partie  avec  la  plus  sévère  attention,  il  trouve  la  moindre 
99  chose  exécutée  sans  motif,  ou  dirigée  sans  convenance  |  nous 
9  ne  craignons  paa  d'attirer  anr  nona  tonte  Fanimadveraion  da 
9  premier  conanh  3» 

'  Cette  lettre  fat  miae  aona  lea  yenx  de  Napoléon  par  le  général 

Daroc  ,  qui ,  plus  que  toot  antre,  prenait  le  plus  grand  intérêt  k 

M.  Fontaine  ,  dans  Pespoir  que  ce  prince  serait  aussi  frappé  qu'il 
l'était  lui  mi^me  des  bonnes  raisons  qu'elle  renfermait.  Mais  quel 
iat  son  étonnement  lorsqu'il  lut  à  la  marge  de  cette  lettre  ces 
inotaf  que  Napoléon  venait  de  tracer  aona  aea  yeux. 

Que  m'importe  M.  Seaufon  ce  qi^U  a  pu  faire  !  Uanhi* 
tecie  a  perdu  ma  i^of^ance  ,  ei  il  remettra  see  comptes  à  ceùti 
qui  me  sera  présenté  et  que  je  nommerai  dans  ta  huitaine* 

Ce  lut  dans  ct;Llc  circonstance  que  le  ministre  de  l'intéricnr^ 
obligé  de  mettre  sous  les  yeux  du  premier  consul  une  liste  des  plus 
habiles  architectes  ^  et  pressé  de  désigner  celui  qu'il  préiérait ,  fit 

cette  belle  réponse  :  Parmi  ceux  que  je  vous  présente ,  je  ne 

vois  personne  de  plus  kahUe  et  de  plus  honnête  que  les  hommes 
dont  90US  rejetez  les  services^  Ce  miniatre  était  le  comte  Chaptaly 
dont  la  France  s^onore.  Ce  noble  témoignage  et  la  bienveillance 
du  général  Duroc,  conlribucrent  à  calmer  le  premier  consul,  qui 
venait  d^être  élevé  à  la  pourpre  impériale... •  Allons ,  puisque 
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vous  éteê  h  plus  kabUe  ei  le  plus        honnête  ^  dit  Penpmiir 

k  M.  PonUÎDe  I  etc.  ^  etc.  (i) 

L'empereur  «  qui  parcourait  le  nord  de  la  France  ^  eoToya  set 
ordres  pour  la  cérémonie  de  son  couronnement.  Il  avait  fixé  Pé- 

glise  des  Invalides  )  mais  les  difficultés  que  présentait  le  local 
firent  reconnaître  qu'il  élait  îniitiiiisant ,  et  sans  dignité  pour  une 
aussi  grande  solennité.  La  seule  église  de  JSotre-Dame  pouvait 
convenir  ,  et  contenir  le  plus  grand  nombre  de  personnes  qnf^  Von 
avait  Pintention  d'y  admettre*  Ce  choix  fut  approoTé ,  et  MM,  Fon* 
taine  et  Percîer  fnrrnt  chargés  des  dispositions  &  fiiire  ^  soit  dans 
la  métropole  ^  soit  an  Chanip-de-Mars  pour  la  distribution  des 
drapeaux  et  des  aigles. 

Le  pavillon  tie  Flore  fut  destiné  nu  logement  du  Pape  y  <|ui  de- 
Tait  se  rendre  à  Pans  pour  sacrer  l'empereur. 

Les  dessins  de  la  voiture  du  sacre  furent  iaits  par  M.  Fontaine* 

Napoléon  se  rendit  ù  Fontainebleau  pour  y  recevoir  le  Psjte* 
L'ameublement  de  ce  palais  fut  l'ait  en  dix-neuf  jours.  L'empereur 
lui-même  fut  étonné  de  cette  rapidité  et  de  cette  magnificence. 
Indépendamment  de  ses  appartemens,  de  ceux  do  pape  et  de  Pim* 

pératricô  Joséphine ,  il  avait  été  préparé  quarante  appartemens 
de  maîtres  ,  deux  cents  logemeus  pour  la  suite  ^  des  écuries  pour 
quatre  cents  ciievaux  |  etc. 

L'empereur^  en  liabît  de  ckasse,  se  trouva  dans  la  forêt  de  Fon* 
taînebleau  ^  le  25  novembre  ^  sur  la  route  que  parcourait  le  cor- 
tège du  pape.  Les  deux  souverains  s'embrassèrent  et  monteront 
dans  la  voiture  de  Napoléon  «  qui  donna  la  droité  à  Sa  Sainteté. 


(i)  Ici ,  M.  le  préfet  s'arrête  \  il  craint  de  t>lcsscr  Taniour  propre  du  pre- 
mier architecte  de  TEmpereur,  car  on  voit  qu'il  y  uvah  déjà  un  Empereur. 
Mail  puisque  M.  le  marquis  ne  veut  pas  achever,  nous  allons  tâcher  de 
suppléer  à  sou  silence ,  autant  que  notre  mémoire  nous  le  permettra  i 
d*après  ce  qui  nous  a  été  rapporté  t  jiUoru,  puisque  vous  êtes  ie  plus  ha- 
bile, le  plus  savant  et  même  te  pins  honnête ,  dit  FEmpereur  à  M.  Fontaine, 
il  lâut  bien  que  fe  vous  garde ,  mais  cela  ne  prouve  pas  qn*on  ne  pui  se 
mieux  fiûre  et  à  meilleur  marché. 
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Aprè<  être  arrivés  au  palaiii,  rempereur  conduisit  le  pape  dans  les 
appartemens  qui  lui  avaient  été  destiués.  A  peine  S.  S«  était -elle 
entrée,  que  P impératrice  Joséphine,  suivie  des  dames  de  s^  coar^ 
▼iat  iaî  rendre  hammage. 
Le*  court  miarent  à  Paris  ,  le  a/  noyemlife* 

Napoléon  int  tacré ,  et  te  coaronDA  lai-roéme  le  b  décembre* 
Vingt  mille  personnes  Assitèrent  à  cette  grande  solennité,  dont  les 
préparatifs  forent  à  peine  acheyés  an  moment  où  le  cortège  com« 
mença  dVntrer  dans  l'église.  Jnsqnes-Ià  les  onTrlers  ayaient  ea 

beaucoup  de  peine  :\  s'occuper  des  derniers  travaux  j  taijt  Taf- 
lluoure  était  grande  des  six  heures  du  matin.  Les  portes  avaient  été 
ouvertes  à  cette  heure  Jà.  L^impatiente  curiosité  avait  rempli  i'é- 
gllse*....  ;  la  cérémonie ,  toutefois ,  se  passA  atcc  toute  Ia  mAjesté 
et  tonte  1a  décence  convenables. 

Les  dépenses  do  couronnement,  que  par  une  exagération  des 
pins  ridicules ,  on  a  évaluées  à  près  de  soixante  millions  ,  furent 
réglées  ainsi  qu^il  suit  : 

Sacre  dans  l'église  Notre-Dame   663,911  ir.  78c. 

Distribution  des  aigles  an  Champ-de- 

Bdjtrs  .  «   239,&â4  73 

Illuminations  du  palais  et  dans  le  jar* 

din    146,649 

Total  «   1,060,395  iV.  73  c. 

Cette  somme  ne  fut  pas  même  dépensée  en  entier  \  il  resta  un 
boni  do  d,ooo  ir. ,  que  l*on  employa  aux  frais  d'an  livre  du 
AAcre* 

Toujours  occupé  des  embellissemens  du  Louvre  et  des  Tuile* 
ries  I  Pemperenr ,  après  Avoir  exAminé  Avec  1a  plus  grAnde  Atten- 
tion quel<{ues  plans  qui  lui  étaient  présentés ,  parut  se  décider  ce 
)our-U  à  transférer  la  bibliothèque  dsns  le  pAlais  du  Lourre,  suns 

rien  changer  aux  façades  extérieures^  i\\anx  qrosses  constructions, 

et  en  mettant  à  profit  toutes  les  distributions  déjà  existantes  

Diaprés  ce  projet ,  les  objets  d^art ,  de  sculpture,  d'antiquité  et  de 
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curiosité  devaient  être  placés  dans  le  res-de-chantaée  Le  pre- 
mier étage  devait  contenir  les  livres  ,  et  le  second  élage  était  des- 
tiné aox  manuscrils  ,  aux  gravures  ,  aux  dessins  et  avix  caries. 
Jamais  il  HlJ  eut  de  pensée  plus  vaste  ^  plus  heureuse  que  celle 
qui  mettAit  en  cooioinnication  le  magnifique  dépôt  de  toutes  les 
oonnaîtsancea  liaiiiaîiiea  ,  arec  les  admirables  eheik  •  d*œavrt  des 
arts  exposés  dans  les  diverses  galeries  dn  Lonvre  (i). 

LMraportauce  des  travaux  ordonnés  par  Napoléon  exigèrent  de 
grande*  augmentalions  dans  le  budget  de  ibo5}  il  fut  accordé  par 


forme  de  supplément  : 

Ponr  l'achèvesient  du  Louvre  et  sa  restauration  • .  •  t  ,000,000 

Chapelle  et  conseil  d*état ,  anx  Toileries   800,000 

Nonveanx  apparlemens  de  rimpératrice.  •  •  •   8O|OO0 

Rétablissement  des  écuries  à  l'hôtel  de  Longue- 
ville   164,000 

Mise  en  état  de  Thotel  de  Marignj  ,  pour  les 

pages  •   4^^000 

Mor  de  terrasse  dn  jardin ,  c6té  de  la  place   96,000 

Plantation  de  la  terrasse  du  jardin  •   i5,ooo 

A  prendre  sur  le  budget  du  ministre  de  l'intérieur, 

pour  l'aclièveuient  du  Louvre  •   3oo,ooo 

Et  pour  une  traTée  de  ia  galerie  du  Musée   1 3a,  000 

Total   9,694,000 


Parmi  les  effets  tirés  de  Versailles  pour  l'ornement  des  Tuile- 
ries, il  sWt  trouvé  des  vases  de  granit  des  Voifea,  et  quelques 
antres  objeU  qui  avaient  été  enlevés,  pendant  la  révolution,  de 

chez  madame  Migne ,  dont  le  marî,  architecte  de  la  reine  ,  nvaît 

été  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire.  Cette  veuve, 


(1)  M.  le  préfet  aurait  dû  dire  :  iamais  projet  plus  imprudent  ne  fat 
conçu.  En  effet,  comment  peut  on  proposer  de  réunir  tant  de  richesses 
dans  un  seul  palais  (  Cela  tient  du  dvVivr  \  et  ceux  qui  admirent  cette 
pensée  de  Nr^poléon  sont  de  véritables  inspirés  qui  ne  virent  que  par  les 
souvenirs  de  leur  ancien  maître ,  raisonnable  ou  absurde  ,  cela  leur  SSl 
ssidiilerent. 
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tÊÊkèê  9êMM  foliUMy  réclama  difiérent  objcte  ,  en  faisant  connaître 
en  ni4me  temps  son  intention  do  les  vendre.  Napoléon  ayant 
appris  la  détresse  de  cette  dane ,  et  les  droits  qnMIe  avait  snr 

ces  olijets,  loi  en  £l  payer  la  Tslear  ;  madame  Aligneles  dv&it 

On  s*était  aperçu  pendant  les  IraTaux  pour  le  couronnement 
l'égliie  de  >oii  e-Daiiie  ,  enllèremenl  abandonnée  peaJanl  la 
révolution  ,  avait  le  plus  grand  besoin  de  réparaliont.  Sur  le  rap« 
port  de  «on  architecte,  Napoléon  aifecta  une  somme  de  i5O|000f« 
pour  y  snbTenir.  Le  chœari  qnt  avait  été  enlevé  ponr  les  céré- 
monies ,  fnt  rétaUi,  ainsi  que  les  diapelles  de  derrière.  Une  lielle 
grille  en  fisr  et  deoiL  jabés  en  avant  près  la  nef ,  forent  constnûts 
et  servtfont  de  complément  à  cette  première  restauration. 

A  peine  reveru  à  Paris  après  IMinraortelie  campagne  d'Austcr- 
litz,  îiapoléon  Lui  visiter  les  travaux  du  Louvre.  Ce  n'était  pas 
sans  inquiétude  qae  M*  Fontaine  voyait  arriver  ce  moment ,  car 
il  n'avait  point  suivi  esactement  les  ordres  qui  Ini  étaient  donnée 
de  ne  rien  changer  ans  façades  extérienies  des  Mtimens  de  ce  pa- 
lais. L'intérieur  de  la  cour  du  Louvre  présentait  deux  systèmes 
diOcrens  de  décoration  nullement  en  lappoil  avec  cette  nobk  siiu- 
piicité  qiii  duit  t  Ire  le  partage  des  plus  grands  monumens.  Le  pre» 
micr  de  ces  deux  systèmes  d'architecture^  ouTrage  de  Pierre  Les- 
cot  f  architecte  de  François  1*' ,  se  composait  au  rez-de*cliaossée 
d'an  ordre  corinthien  $  an  premier  étage  d'an  ordre  composite , 
et  d'nn  attique  dans  Tétage  supérieur.  Le  second  système,  exécuté 
long-temps  sprés  et  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  par  Claude  Per- 

iduU,  prcaeiilaiL  tiuio  Lii  Jies  couronnés  |«Lir  uuc  LuluslraJc.  L  m- 
lérét  des  arts  et  le  bon  fuml  exigeaient  une  re^lauI  a!  îuu  uDiforine-, 
mais  difficile  à  eiécuier  dans  un  palais  vieilli  d'iige  en  ûge  arec 
toutes  ses  imperfections  et  toutes  ses  incohérences.  £n  obéissant 
aveuglément  an  plan  adopté  par  lemperear,  les  architectes  appe- 
lés à  réparer  et  à  ragréer  le  Louvre  ^  n^auraient  point  édappé  aux 
critiques  judicieuses,  même  au  ridicule  mérité  d'avoir  laisaé-pssser 
une  occasion  unique  de  complélcr  ti  de  raccorder  on  si  Lcdu 
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luonument  qui  devait  assurerleur  gloire.  M.  Fonlaîiie,  apWs  avoir 
long-temps  béiité ,  se  décida  enûu  ,  au  risque  de  déplaire  y  à 
choisir  le  pâiti  qui  se  tronTftit  d'accord  tToe  k  iiisoA  et  le  bon 
goftt.  n.  fit  régnliriser  ot  ditparattro  let  trtcet  dct  erèfttioiit 
biuirres  do  Pierro  Letcot ,  et  adoptant  on  entier  le  syatèmo  de 
ClavdePerranltf  Ufit  construire  les  fiiçades  intérieures  de  la  conr, 
à  l'exception  de  celle  du  levant,  avec  les  Uois  ordres  d'architec- 
ture employés  par  le  céitbre  auteur  de  la  colonnade  du  Liouvre. 
Ce  travail  était  en  pleine  exécnt ion, lorsque  l'empereur  vint  visiter 
le  palais.  L'infraction  à  son  ordonnance  était  évidente  :  une  partie 
de  la  façade  dn  nord  était  démolie  ,  et  Tantre  ofirait  déjà  le  ré- 
tablissement des  trois  ordres  d^architectore  en  harmonie  aTec  cenx 
cpii  existaient  anciennement.  Napoléon  examina  aTec  la  pins  grande 
attention  ,  compara  silencieusement  IVitat  des  choses  :  rîen  ne 
trahit  sa  pensée  5  avec  un  lioiume  si  profonut  inent  instruit |  et 

dont  le  conp-d'œil  était  si  prompt,  ce  silence  était  éloquent  

Il  s'occupa  d'autres  projets ,  et  s'écartant  de  sa  première  idée  d'é« 
tablir  la  bibliothèque  dans  le  Loutto^  il  décida  que  dans  l'aile  de 
la  colonnade  dn  Lonvre  il  serait  fait  nn  grand  appartement  pour 
nn  souTerain. 

Il  faut  louer  A  jamais  le  cél(  bre  architecte  qui  luI  le  courage 
de  s'exposer,  duiis  rii)l«  n  t  et  la  pcrlection  des  arls  ,  à  tous  les 
reproches  d'un  prince  qui  tenait  autant  que  Napoléon  à  l'exécu- 
tion rigourense  de  ses  ordres,  et  qui  ne  cessait  de  dire  jue  les 
architectes  avaient  miné  liOuis  XI Fit)* 

On  aura  pins  d^une  fois  ^occasion  de  remarquer  dans  le  cours 
de  cette  notice ,  que  lorsque  Napoléon  roTenait  à  Paris  après  nne 

(  1  )  On  conçoit  facilement  qu'un  préfet  du  palais  fasse  de  M.  Fontaine , 
architecte  de  ce  même  palais ,  un  célèbre  architecte  g  mais  il  n'en  fen  cer- 
taineiuent  pas  un  grand  architecte.  Pour  cela,  il  fiiut  faire  autre  chose 
que  de  raccorder  et  regratter  un  vieux  monument.  N.  le  préfet  peut  s*ex* 
lasier  sur  Je  ntrviu'  de  rot  nicliiiecto  ,  à  lui Jibre;  mais  tllaut  aux  grandes 
renommées  des  bases  solides  et  fondées  par  elles-mêmes.  Ici,  nous  voyops 
que  tout  Je  mi'-rîte  quMI  y  a  eu  h  construire  le  Louvre  Appartient  à  Perrault 
rt  nxMîU'  à  rierrc  I.cmoI;  n:ai«5  nous  n'nperrt  \ ons  pas  en  quoi  M.  Fon- 
t.iir.o  a  pu  acquérir  tes  tiucs  do  gloire  ijuc  lui  accorde  avec  taut  de  iau- 
iité  M.  (lu  Baus&et, 
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Cflm|>«giie  glorieuse  ,  il  exprimait  le  désir  voir  aogmeuter  le« 
«pparlemeos  dastinéa  à  dea  aoaTeraîiia  élrangeri. 

L»  i3  février  ^  Pemperetur  ea  déjaâmanl ,  dit  à  M.  Fontaine 
que  aon  intention  était  d'aller  la  même  jour,  entre  trois  et  qnatre 
heures  y  visiter  le  Panlhéon.  L'obligeant  architecte  se  bâta  de  faire 
prévenir  M.  Rondelet ,  artiste  de  ce  monument  ,  qui  ne*itianqua 

pas  de  s'y  trouyer.  jj(jl<''<m  lui  lit  plusii-urs  cjuestions  sur  l'état 
dans  lequel  se  trouvaieot  les  piliers  du  dùme,  sur  les  causes  qui 
avaient  nécessité  l'étayement  ^  et  sur  les  moyens  propres  à  réparer 
et  à  consolider  cet  édifice.  Les  réponses  de  M.  Aondeletneiesatia* 
firent  point.  Il  examina  toat  par  loi-même^  el  en  remontant  en  Toi- 
ture, il  dit  â  M.  Fontaine  de  se  rendre  le  soir  même  au  palais  des 

Tuileries  Que  signifient  ^  Ini  dit-il,  les  pressions  j  les  com" 

pressions ,  les  résistances  et  les  calculs  comparatifs  de  M,  Ron" 
oV/tY?  t/e  veux  savoir  tout  bonnement  pourquoi  le,  dôme  du 
Fanthéon  est  étayé  ,  et  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  le  rendre 
solide  et  durable»  M.  Fonlainc  fui  répondit  qu'il  n'iavait  pas  été 
à  portée  d'examiner  en  détail  l'état  de  cet  édifice  |  dont  plasieora 
commissions  de  savans  et  d'artistes  s'étaient  occnpées  depuis  long- 
temps ,  et  sur  lequel  les  avis  étaient  trés*partagés  $  mats  q«e  |  sana 
vouloir  attribuer  à  des  causes  compliquées  un  eifet  très-ordinaire, 
i!  crovait  tout  simplement  que  It^s  quatre  piliers  (jui  soul^naicnt  le 
iJôme,  n'étant  p.is  nssez  Turls  pour  sujtporter  un  aussi  grand  poids, 
le  dôme  devait  finir  par  s^écrouler  ,  el  que  le  seul  remède  élait  da 
les  ibrtifier  en  les  augmentant  de  volume  >  ou  de  les  reconstruire 
en  matière  plus  résistante,  comme  granit,  pierre  plus  dure  qne 
celle  dont  on  avait  contame  de  faire  usage  à  Paris*  La  conversa- 
tion roula  long- temps  sur  ce  sujet  et  sur  les  moyens  à  employer 
pour  faire  cette  réparation  sans  nuire  k  la  décoration  de  l'édifice. 
Kapoléon  proposait  des  cubes  en  fonte  j  niai;»  son  architecte  le  pria 
de  remarquer  que  le  fer  ,  m;ilgré  la  TOgue  qu'on  lui  donnait  de- 
puis quelque  temps  ,  n^était  pas  uue  luatiérc  propre  à  ttre  em- 
ployée comme  support  principal.  d*une  masse  aussi  énorme;  que  sa 
composition  factice ,  sa  dilatation  continuelle ,  son  élasticité  et 
son  peu  d'affinité  avec  les  minéraux  qui  entrent  dans  la  formatiua 
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des  bâlifflens  ^  devaient  le  faire  regarder  comme  un  moyen  de  se- 
cours j  mais  non  comme  vn  sontien  principal.  Le  résultat  de  cet 

entretien  fut  la  fixation  d^une  somme  de  600,000  francs  que  îv'a  po- 
léon  décida  de  consacrer  aa  travaux  du  Pantliéon,  M.  RisnJelet 
fut  chargé  d'en  diriger  Temploi.  PersoDiie  en  efïet,  au  dire  de 
M.  Fontaine ,  n'était  plus  capable  et  pins  habile  que  M.  Rondelet^ 
qnif  dès  Portgîne ,  avait  suivi  la  construction  de  Sain te« Geneviève 
en  qualité  d'inspecteur  |  et  qui ,  même  apràs  la  mort  du  célèbre 
SoulHot  »  avait  été  continué  dans  ses  fonctions.  (1) 

La  suite  de  cette  ccaversation  se  porta  naturellement  sur  les 
embellissemens  du  Louvre  et  des  Tuileries.  Napoléon  j):irut  incli- 
ner plus  que  jamais  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  deux  palais  en  ua 
seul  monument}  entièrement  consacré  à  la  résidence  et  à  la  repré* 
tentation  du  souverain.  U  commença  à  approuver  Tidée  de  déblayer 


(1)  Cette  note  est  utî  tissu  d'erreurs.  A  qui  M.  le  préfet  fcra-t-il  croîro 
que  Napoléonne  savait  pas  ce  que  c'était  que  pression  ,  contpri^ssiorifrésis" 
tance  et  calculs  corn  pu  rat  ij  s;  il  n'y  a  qu'un  ignorant  qui  puisse  croire  à 
de  pareilles  a'^scrtîous,  car  foutes  les  personnes  instruî  cs  savent  très-bien 
que  jNapolcon  avait  t-iudié  les  niatUémaliques,  fju  il  ef.iit  même  assez  fort , 
puîsqu^en  sortant  de  l'école  militaire  il  était  entré  dans  le  corps  royal  4e 
rartillerle  s  il  a  d*ailleur6  prouvé  depuis  qu'il  possédait  parfiiiremoiit  cette 
branche  de  rinstructionqtt*on  recevait  dans  cette  école.  Il  n'y  a  donc  qu'un 
préfet  de  palais  et  un  ignorant  ardiitecte  qui  puissent  se  permettre  de 
dire  qu^il  a  fiiUa  expliquer  A  Napoléon  tons  ces  phénomènes.  Eh  Icpmment 
ces  messieurs  expliquent-fl»?  comme  le  ferait  un  maçon  ou  un  valet  de 
chambre.  Cela  &it  pitié  d'entendre  dire  à  M.  Fontaine  :  qu'il  n'avaU/tmm 
été  à  portée  d'examiner  en  détail  l'état  de  cet  édifice,  dont  plusieurs  cont' 
missions  de  savons  et  d'artistes  s'étaient  occupées  depuis  long  temps  y  eic# 
Mais  encore  une  fois  était  ce  M.  FoTiminp,  qui  n'a  pas  môme  les  plus 
légères  notions  lie  maîliématifiiics ,  ^{w'i  l'omnit  résoudre ili;s  questions  d© 
mécanique  de  ia  plus  baute  iinportancc!  Nous  ne  k-  pcMisoiis  pas ,  et  cepen- 
dant M.  le  j)rilei  semble  donner  les  dùliintions  de  ce  dessinateur  comme 
bien  préléral^lcs  à  ce  qu'uni  lait  et  dit  des  savans  t;i  des  arù^tes  sur  le 
même  sujet.  Surveillez  la  maison  de  votre  maître,  M.  le  préfet,  niais  do 
grâce  ne  vous  mêles  pas  de  questions  d*arts  et  surtout  de  question 
scientifiques. 

Napoléon  propesa  d*e>nphyer  dee  enbes  en  fonU  :  il  est  cnrienx  de  lire 
les  raisons  ridicules  que  produit  M.  Fontaine  pour  le  dégoûter  de  son 
projet  :  il  parle  de  dilatation  y  de  diUicuité  d*éla»tici(é y  eic.,  comme  fi 
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Tespace  qui  sépare  ces  deux  palais;  mais  il  parnt  adopter  en  nu'iue 
temps  l*idéc  de  farnier  vn  grand  espace  dans  Taxe  principal  des 
deiix^trées ,  avec  des  constructions  de  portiques  destinés  à  offrir 
des  promenades  et  nn  jardin  d'hiver*  On.  pourra  placer^  disait*il  ^ 
â  ckaque  extrémiié  de  1^ espace  du  miiieu  deuw  arcs  de  triomphe  , 
fun  dia  Paix  et  F  autre  à  la  Guerre.  JLa  ville  de  Paris  manque 
de  monumens  ^  ilJauL  lui  en  donner.  Des  gens  aussi  habiles  (jue 
l'étaient  les  architectes  du  gouvernement  avalent  loDg-tentps  mé- 
dité et  étudier  le  terrain  \  mais  quelque  sincères  que  lussent  leurs 
désirs  de  remplir  les  ordres  qui  leurs  étaient  imposés ,  ils  n'avaient 
encore  pu  rien  imaginer  qui  p&t  les  satis£iire  ea:R-mémes*  L'espace 
trop  resserré  entre  ces  deoz  princîpauiL  édifices  obligeait  à  dea 
saBdivisions  infinies.  La  dilî^rence  do  parallélisme  dans  la  posi- 
tion du  Louvre  are''  les  Tuileries  ,  conduisait  à  des  £oru<>8  dé* 
s  iùréables  ,  et  ils  insistaient  plus  que  jamais  sur  Id  nécessité  de  d(î-» 
blaver  en  entier  l'espace  ^  sans  autres  constructions  que  tles  mo- 
numens  isolés  et  peu  élevés.  Apres  avoir  longuement  discuté  sur 
ce  sujet  9  Temperenr  dicta  la  note  suivante  an  grand  maréclud  qui 
était  présent. 


M.  Fontaine  était  capable  d'apprécier  toutes  ces  variatioas.  Ce  que  dit  cet 

architecte  prouve  son  incapacité,  car  il  est  prouvé  pnr  !a  théorie  et  par 
l'expérience  que  c'est  comme  supporf??  que  le  fer  peut  être  cnq)loy<'  le  plus 
ntilement.  Dans  ses  coTistructions  d'aujourd'hui  même,  M.  Fontaine  ne  se 
contente  j)as  de  l'employer  comme  supports  ,  mais  encore  comme  soutiens, 
entrais,  poutres  ou  Icrmes.  Puis  il  ajoute  que  ses  qualités  variables  de» 
Traient  le  i'aîre  considérer  comme  moyen  de  secours,  mais  non  comme  un 
moyen  principal.  Ce  laimnneaiieBt  n*est  pas  selon  la  science ,  car ,  si  le  1er 
peut  être  employé  comme  secoors^  sous  un  petit  volume,  à  plus  forte 
laison  le  sera-t-il  pins  utilement  sous  une  forme  pins  matérielle ,  et  surtout 
comme  soutien  (  colonne  on  piller).  Mais  il  parle  de  dilatation,  de  force^ 
sait-il  quel  est  rclTct  de  cette  dilaration,  est  il  capable  de  la  déterminer  { 
Non:  car,  sMl  eût  su  l'apprécier ,  il  n'aurait  pas  employé  dans  les  cons» 
trnctions  du  Palais  Royal  moitié  plus  de  matière  quMl  n'était  nécessaire;  il 
n'aurait  pas  non  plus  laissé  des  cintroson  fer  sansh-s  sroller,  parla  crainte 
drs  cn'ets  de  la  dilatation  ,  taiulis  (ju'il  n'avait  pas  a  craiu*hc  tle  semblables 
ellets.  An  reste,  sait-il  sons  quelle  tcmi>érature  cette  dilatation  commence 
à  devenir  sensibii'  et  danp^erruse  <  Non,  il  ne  le  sait  posj  car,  s'il  l'e  lit  su, 
il  aurait  âcciic  le&  cinucs  de  sa  vuute  du  i'alais  iio^ai. 
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a  L l'outes  los  uiaisolis  (^aî  peuvent  nuire  à  l'agrandUsefliesi 
«I«  ia  pi  ace  seront  démolies. 

a»  a*  Lâ  grande  rne  qui  conduira  det  Tnilérioa  av  Lovvro  aéra 
peroéo  dans  faniiée, 

•  »  3*  Il  sera  fait  an  arc  de  triomplie  entre  les  deux  palaii. 

'  »  4*  La  rue  en  lace  de  la  colonnade  sers  percée  juequ^à  celle  de 
la  Monnaie  ,  a\ec  une  place  circulaire  sur  Pespace  de  l'église  Saint- 
■Cermaîn-l'Auxerrois. 

»  à"*  Cette  église  sera  démoltê  et  transportée  dans  celle  d* 
rOratoire. 

a»  6*  Lli^tel  et  le  jardin  d^AngiTiUiers  seront  détmita  josqn^à 
Malignement  des  b&tîmens  de  TOratoire.  » 

Cette  séance,  qui  fut  très-longue ,  se  termina  par  Tordre  de  pré- 
renier,  dans  le  plus  bref  délai ,  des  projets  sur  cv  qui  venait  dVHre 
«rr^té:  il  est  bon  de  remarquer  que  ces  notes,  dictées  et  improvi- 
sées par  Napoléon  I  n'emportaient  point  ayec  elles  Tordre  d'exé- 
cution. Sa  conception  était  rapide  t  mais  l'application  des  formes 
était  toujours  réfléchie  Les  projets  et  les  plans  qui  étaient  de- 
mandés ,  étaient  examinés  et  sérieusement  discutés  par  les  minis- 
tres ,  par  le  conseil  des  Latimens  ,  et  par  lui-même.  La  décision 
(ormelle  ,  suivie  des  fonds  affectés  à  ces  projets  ^  n'avait  jamais  lien 
qu'après  des  discussions  préliminaires. 

Peu  de  jours  après  ^  les  projets  et  les  plans  furent  soumis  à  l'em- 
pereur y  qui  les  approuva  et  les  arrêta  en  principe.  Dans  cette  cir- 
constance toutefois  il  décida  définitivement ,  et  sans  avoir  consulté 

{ <  rsonne,  la  prompte  construction  de  l'src-de-triomplie.Ce  mono- 

ment  app  artenait  à  la  gloire  de  l'armée  ,  il  se  crut  assez  de  droits 
pour  prononcer  de  lui-même ,  et  sans  le  concours  des  hommes  de 
l';.rt. 

Dans  les  voes  qu'il  avait  pour  les  embelli^semens  de  la  capitale 
et  de  son  palais  ^  il  ordonna  la  démolition  de  Thètel  de  Brionno 
el  de  tous  les  hâtimens  informes  qui  existaient  encore  dans  cette 
pitrtie  delà  cour  des  Toileries,  afin  d'en  étendre  la  vue  jusqu'à  la 

lue  de  lilvuli  ,  duJit  ellt»  tles.iil  rlie  î.épniie  par  une  £;rftndp  grille 
en  fer  posée  sur  un  mur  d'appui ,  pareille  à  celle  «ju'ou  a\a»l  éta- 
blie dans  le  Carrin  ?^1. 
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1/évalualioii  et  les  devis  de  Parc-de-triompUe  qui  venait  d'être 
décrétéi  portèrent  iaiouime  d*aii  millîoD|  laquelle  devait  étv»  prisa 

sur  lea  cpotribntiona  de  guerre  levèee  dans  lea  paya  conqnia  Il 

ffit  oooaacré  à  la  gloire  de  la  grande  armée.  M.  Denon  fat  cliargé 
de  faire  etécnter  lea  aculptnres ,  dont  M.  Fontaine  avait  fourni  lea 
dessins.  Peut-^tre  aurait  élé  plus  convenable  de  ne  pas  (onder  à 
deux  jH^rsonnes  l'exécution  de  i^ouvrage  qu'un  seul  homme  avait 
coDça  ,  et  d'en  laiaaer  à  i'aatear  tout  i'Konneiir  oa  tant  le 
blAma.  (i) 

Parmi  les  plans  qui  furent  présentés  A  Nnpoléon  f  relalÎTemeot 
à  la  construction  d'une  fontaine  qu'il  voulait  faire  ériger  aur  la  place 
Iionia  XV|  il  j  en  avait  an  qui  était  entièrement  conaacré  à  aa 
gloire.  Sa  atatue  devait  a^élever  au  milieu  de  trophées  d'armea  { 

les  images  des  quatre  grande  fleuves  ,  témoins  de  ses  victoires  îm- 
Diortelics  ,  étaient  à  ses  pieds ,  enlie  des  nappos  d'eau  qui  devaient 
être  alimeulées  par  le  canal  de  POurcq,  auquel  on  travaillait  avec  la 
plus  grande  activité.  Le  dessin  et  l'ensemble  de  cette  composition 
avaient  d*abord  attiré  aon  attention  \  maia  lorsqu'il  reconnut  aea 
proprea  traita  dana  la  atatue  projetée ,  il  Técartft  en  disant  qu'il 
préférait  un  moyen  plus  simple, 

(t)  Si  M.  de  Bausset  se  doutait  un  peu  de  ce  que  sont  des  construcitons  de 
4e  cette  importance ,  il  ne  viendrait  pas  dire  des  chows  aussi  simples  que 
celles  relatives  au  coût  de  Tare  de  triomphe  du  Carrousel.  Un  million 
aaraitàpeinc  suflî  pour  faire  sortir  de  terre  les  fondaiioiis.I/auteurdeces 
noies  s'entendait  probablement  mieux  à  régler  les  Irais  intérieurs  du  palaia 
que  ceux  des  constructions  architecuuules. 
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CHAP.  m.  Grtnd)  déttils  reUtift  à  remplacement  4e  Vwrcàe  triomphe.— 
liilepolëoD  ordonne  à  M.  Fontaine  d^âlleràLyon  pour  le  palais  impérial 
<Ie  cette  Ttlle.  —  Badf^t  des  bàtimeiu  pour  l'année  1B06.  —  Lettre  de 

M.  Fontaine  sur  sa  mission  à  Lyon.  —  Mots  Je  Napoléon  sur  Lyon: 
Xc  Lyonruns  ont  le  feu  s<rcré.  —  Projet  d'un  arc  de  triomphe  à  la  bar- 
rière de  rÉtoi.'e  —  Napol.  oii  i^réiére  les  établisscmens  utiles  à  ceux  de 
Juxe.  — Enlèvement  liu  tt  U-uiaphe  des  Tuilt'ries.  —  Démolition  de  la 
salle  de  in  Ct  Qiention.  —  R.  Ilt^xlons  sur  l'état  de  cette  salle.  —  Travaux 
exécutés  à  Paris  pendant  la  campagne  de  Prusse*  —  DémoUlion  da  pa« 

TÎIIon  de  Charles  IX  au  Loiitm  Translation  de  la  monnaie  dea  mé- 

dailiea  dn  Loum  à  Th^tel  acioeL  Goaatittctiooa  et  embellidaeaBOoa 
bits  aux  Tuilejitf  V 

Le  8  mars  B  y  eut  tnx  Tnileriei,  «prit  \t  Hntr  de  Temperenr , 
mae  téance  non  moint  intéremnte  que  celle  qni  aT*il  em  lien  le  i3 
J^Trier.  Quoique  Pordro  eftt  été  donné  d'ériger  nn  are  de  triomplie 

anr  la  place  da  Carrousel  \  quoique  tout  les  deris,  les  plans  et  les 
détails  préliminaires  fussent  réglés  cl  a|>prouvés  ,  il  reslail  une 
question  iinportanle  à  décider  ,  c'était  son  emplacement  et  sa  po- 
sition. Les  raisonneurs  de  la  cour  et  de  ia  TÎlle,  ceux  qui,  n^ayaut 
rien  à  fairoi  s'occupent  toujours  de  ce  que  Teulent  faire  les  autres, 
ct  qui  se  pressent  toujouia  de  donner  un  utU  qu'on  ne  leur  dé- 
mode pss  I  trouTuit  que  ^endroU  proposé,  en  face  de  la  giuade 
entrée  dea  Toilerie» ,  était  mal  choisi  pour  Pérection  d*nn  nrc  d# 
triomphe.  Les  uns  Yoolaient  qu'il  Iht  bâti  an  pont  tournant ,  \ew 
anlr€&  Hur  la  place  Louis  XV,  à  Pentree  du  pont,  etc....»  Personne 
ne  voulait  qu'il  fût  construit  dans  le  lieu  qui  lui  était  assigné.  Le 
directeur  général  du  Musée ,  plus  occupé  du  Louvre  qui  renier-* 
mait  l'immense  dépôt  des  arls  qui  lui  était  confié,  consentait  bien 
à  ce  que  l'arc  de  triomphe  fût  placé  au  devant  de  la  porte  de  In 
cour  des  Tuiieries ,  mais  il  Touiait  qu'il  fïkt  un  peu  de  cété,  et  sur 
la  ligne  qui  conduisait  de  la  porte  dn  LouTre  à  celle  des  Tuileries, 
Tous  ces  propos  revinrent  à  Napoléon ,  (jut  parut  hésiter  sur  un 
etu placement  qn^il  avait  choisi  lui-même.  11  exprima  le  désir  de 
voir  répondis  .<  t  es  <J iff'érenles  observations  par  une  discussion  pu- 
blique dans  les  journaux.  Ala  réponse  la  meiUaure  ,  est  ia  coas- 
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tneHan  do  Tare  hd'mém9  f  dit  M*  Fonttitte  «foc  to«le  lâ  cont* 
dmce  de  ton  Ulent.  Ce  ton  de  eonfiance  décide  l'empereur,  Ua 
des  honnet  let  plvt  i|kirilvelt  tTiit  dit  :  J*ai  toujours  vu  faire 
mne  porte  d  une  grille  p  mais  je  n  ai  jamais  vu  fairo  une  griiU  d 
une  porte. 

Ce  jour  même  j  en  parlant  des  nombreux  embeilissemens  qu^ii 
veeUît  créer  dans  la  capitale  ,  Napoléon  répète  cea  bellea  parolea  : 
Paris  manque  itédifiesè  g  il  foui  lui  en  don/ter»  C'est  d  tort  que 
Fùu  a  ckepché  4  borner  cette  grande  ville  g  sa  population  peut 
sans  dommage  être  doublée*  Il  y  a  telle  circonstance  oà  douze 
roia peuvent  s'y  trouver  ensemble  ,  il  leur  faut  donc  des  habitii" 
lions  j  des  palais  et  tout  ce  qui  en  dépend.  Que  de  réiiexiont 
ioat  naître  de  teilea  penséea  i  1 1  Celle  du  divorce  n*j  parait  point 
étrangère  ! 

tf  demanda  enaelte  A  M.  Fontaine  a*U  aTait  examiné  lea  diTera 

projets  qui  avaient  été  faits  pour  l'église  de  la  Madeleine.  (Nu- 
poit'ou  voulait  y  établir  la  Bourse  ,  la  Lanquede  Franci; ,  la  caisse 
d^amortissement  et  le  tribunal  de  commerce.  )  11  lui  tut  répondu 
que  la  réunion  de  quatre  établissemens  aussi  importans  dans  un 
emplncenient  anast  pen  considérable  y  présentait  des  dilïceltéa 
inaormontablea  $  qne  le  portail  et  lea  mon  déjà  faite  nVf  aient 
rien  dea  proportiona  et  dea  diapoattiont  convenaMea  poer  le  plu* 
cemeat  de  tant  de  commis^  de  tant  de  bureaux,  de  tant  de  caissesy 
et  des  autres  petites  distributions  nécessaires  à  chaque  service) 
mais  si  Ton  voulait  tirer  parti  de  ce  qui  avait  déjà  été  fait,  et  sur* 
tout  du  portique  j  qui  était  ce  que  l'on  devait  le  plus  estimer ,  il 
•erait  facile  d'en  faire  nn  temple ,  une  grande  salle  d'aatembiée  | 
on  pent-étre  même  le  théâtre  de  TOpéra  %  b^W  façade  duquel  In 
dérôrarîon  d*nn  grand  portique  couronné  par  un  fronton  convien* 
drait  as^ez,. ..  TSapoléon  objecta  contre  cette  dernière  id^e  Vêloi-» 
gnement  du  centre  de  la  ville ,  et  l'inconvenance  du  quartier. 

La  conversation  fut  encore  ramenée  sur  remplacement  de  l'arc 
de  triomphe.  M.  Fontaine  le  supplia  de  ne  point  écouter  les  ré« 
âexiona  des  gens  étrangers  à  l*art ,  et  de  remarquer  que  |  désirant 
orner  l'entrée  principale  du  palais  par  un  monument  en  mémoire 
de  la  guerre  d'Aatriclie  )  il  ne  poufait  être  mieux  placé  que  dans 
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la  position  que  lui-même  avait  choisie.  Beaucoup  (!<  'jcns  ^  disait 
Kapoléon  en  riant ,  craignent  que  l'arc  ne  tue  le  château  ,  ou 
que  le  château  ne  tue  Parc*  L*babile  architecte  ttsura  qu^il  lea 
mettfMÎt  rua  et  Taotre  daiiA  une  telle  harmonie ,  qe'aa  liée  de  ae 
noire  îla  a'accorderaient  parfaitement  enaembie.  LMmpèratrire 
Joaépliine ,  qui  était  présente  à  celte  discesalon  ,  conattUée  aniP  ce 
qui  en  faisait  le  sujet,  dit  (\\x*elle  était  de  ravis  de  Af.  Fontaine^ 
bien  qu'  nvpajavant  die  eût  pensé  autrement ,  pan  c  que  /tî  assu- 
rances et  les  éclaircissemens  qui  venaient  d'être  donnés  avaient 
changé  son  opinion  à  cet  égard  (i). 

Cette  soirée  se  termina  par  l'ordre  qne  I^apoléon  donna  à 
M.  Fontaine  de  te  rendre  à  Lyon  pour  y  visiter  les  terraina  de 
Perrache  y  ou  Pemperear  Tonlait  faire  bâtir  vn  palau  ,  d'aprèa  la 


(i)'Qu*est<e  que  ceci  pronrel  si  ce  n'est  qoe  M.  Fontaine  était  entêté 
et  présomptueux ,  et  que  lui  seul  avait  tort  »  tandis  que  tons  ceux  qui  s^op- 
posaient  au  choix  de  cet  emplacement  avaient  raison*  Maintenant  qne  l'arc 
est  réellement  achevé  et  que  tous  les  connaisseurs  peuvent  Tapprécier  à  sa 
juste  valeur,  que  M.  Fontaine  veuille  bien  nous  dire  s'il  a  rencontré  un 
seul  irilivitlu  qui  ait  eu  le  conrnc''  iropprouvpr  îo  choix  de  cet  emplace- 
luent.  M.  In  préi'et  s'extasie  sur  la  plus  malcuconircuse  répon";(î  qu'ait 
pcut-('^tr<î  l.iiie  M.  Fontaine  j  son  maître  ;  xua  rcpontc  lu  meilleure  est  la 
construction  de  l'arc  Lui  même.  Ceci  aurait  pu  éJre  vrai  si  l'arc  avait  été 
un  chef  d'a  uvre  cr  si  \o  temps  avait  permis  de  reconnaître  qu'il  ne  pouvait 
mieux  être  pUu  é  ;  mais  l'arcn'était  pas  construit,  et  dès-lors  il  était  incon- 
venant de  s'appuyer  sur  un  fait  qui  n'existait  pas  encore;  aujourd'hui , 
comme  alors*  toaa  les  bons  esprits  trouvent  Tare  et  son  emplacement  rî- 
dlcttles*  D'aîUeufa ,  de  ce  qu'une  chose  est  laite  il  ne  s*en  suit  pas  néces- 
sairement qu'elle  soit  bien  placée ,  même  quand  ce  serait  un  chef-d'œuvre^ 
ce  qui  n'est  pas  dans  cette  circonstance.  Puisque  M.  Fontaine  était  en 
train  de  copier  les  arcs  de  Constantin  et  de  Septime*8érére,  il  aurait 
peut-être  dû  choisir  un  emplacement  qui  eut  des  rapports  avec  ceux  de 
ses  originaux  à  Rome.  Voici  ce  que  dit  le  célèbre  profossenr  d'aichitec* 
ture  de  rÉcole  polytechnique  au  sujet  dca arcs  de  triomphe  en  général: 
«  On  remarque  sur  les  faces  principales  quatre  colonnes  appliquées  contre 
le  mur,  de  plus  guidées  sur  de  maigres  piédestaux  et  ne  supportant  autre 
f  hoseque  des  entablemens  prf  lilé.s  sur  cliacnne  d'elles  ;  malcré  nombre 
pins-  (  on^îtlérable  cntorc  des  (()pi(>s  (|ue  l'on  en  a  faites,  nous  jx^rsi.stons 
toujours  a  (  luire  que  «  es  ai  rani^cnirn  i  in.soulcnahlcs  dans  toiu%  les  autms 
geiucs  d'édifices,  le  sont  encore  davantage  duns  un  arc  de  triomphe^  xuouur 
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^«âad«  et  ]et  ofim  qui  lai  avuent  été  IkitM  par  r«diiiiiiiiimioii 
nyaicjpale  de  cett«  irille. 

Le  budget  des  dépensât  des  bitimeDS  pour  Tannée  conranta  fat 
arrêté: 

Poor  le  corps-de-garde  du  pont  touniauL   35,ooo  f. 

Grille  d'appui  sur  le  mur  dv  la  terrasse.   ±4j^oo 

Grande  grille  de  la  terrasse  des  Feuilians.  5oo*000 
l><;coratioas  et  dora  res  de  ia  chapei  le  et  dn  conseil 

^'é»«t  , ,   iSOfOoo 

^alle  de  spectacle  du  palais   •  25o,ooo 

BmbeUissemens  d  u  j  a rd in   1 5o,ooo 

Achèvement  du  Luuvre   1,100,000 

Arc  de  triomphe ,  place  da  Carroasel   i  ,000,000 

Total   3,209,000 

M.  Fontaine  était  de  retonr  de  son  voyage  à  Lyon.  Je  vais 
donner  la  copie  dVne  lettre  qu'il  écrivait 'à  l'on  de  ses  amis, 

parce  qu'elle  renferme  tous  les  détails  relatifs  à  cette  mission  : 

«Je  àiuls  parti  pour  Lyon  le  10  avril,  après  le  mariage  de  la 
»  princesse  Stéphanie  avec  le  prince  de  Baden ,  et  après  aroir 

ment  tlont  toutes  les  pariics  lioiveiit  coiilribuer  ii  élever»  à  crliautter 
l'àmc  du  sportflfpur ,  on  lui  ri-rraj-ant  l'image  de  quelque  action  glorieuse  : 
car  on  ne  nous  persuadera  jamais  que  d'inutiles  et  df  IVoid('>  colonnes 
puissent  dire  tjii  I  jk?  chose  à  l'esprit,  i  plus  i'orie  raison  qu'elles  puissent 
parler  avec  plus  d  tinor^ie  que  des  inscriptions  et  des  morceaux  de  scutp* 
tore  dont  elles  usurpcut  la  place  dans  les  arcs  de  triomphe,  w  D'apn^s  la' 
léponse  de  M.  Fontaine ,  il  s'ensuivrait  qu'il  suffirait  d'exécuter  un  édifice 
pour  justifier  son  emplacement  et  sans  doute  sa  beauté.  Ainsi  les  archi- 
tectes des  QuatrS'Natîons,  de  la  Monnaie, du  Luxembourg,  de  TÉcole  de 
Blédecinei  etc.,  UTaîent  parftirement  choisi  leurs  emplacemens  et  bien 
orienté  leurs  palais.  Voilà  pourtant  oil  conduirait  une  fi>lle  vanité  qui  ne 
veut  pas  convenir  de  a'itre  trompée.  Enfin  tout  ce  passage  prouve  que 
l'architecte  était  encore  plus  entêté  que  le  maître ,  et  quoique  les  raisons 
de  ce  dernier  fussent  excellentes  »  M.  Fontaine  n'insistait  jtns  moins  sur 
rexécution  de  son  projet ,  en  protestant  qu'il  mettrait  le  pulais  et  l'arc  en 
harmonie  :  or.  nous  voudrions  savoir  en  quoi  il  y  a  harmonie  entre  ce* 
deux  édifices.  M.  le  pré£et  aurait  bien  dft  nous  le  dire  et  surtout  noua  le 
pcouTer. 
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»  fait  commencer  les  foaîlies  pour  les  iondations  de  l'arc  de 
»  triomphe.  Les  illusions  et  ie«  espérances  les  plus  séduisantes 
»  lu'entouraîent  à  cette  beureuse  époqae  de  ma  TÎe.  Chargé 
»  chever  le  plus  grand  édifice  de  la  France  et  d^élever  on  nionu- 
»  ment  de  gloire ,  un  arc  de  triomphe ,  Tone  des  plus  agréahles 
y>  choses  A  faire  pour  un  architecte  $  encouragé  par  toutes  Its 
»  niar(|uos  de  faveur  dont  l'empereur  m'honore  ;  enorgueilli  par 
»  quelques  succès  ,  et  surtout  par  des  idées  de  gloire  que  S.  M. 
3»  elle-même  a  fait  naître  (  vous  allez  y  m'avait  ait  un  jour  l'em- 
9  perenr  en  TÎsitant  le  Lonvre ,  vous  allez  vous  immortaliser)^ 
a»  soutenn  par  Pamitié  el  les  soins  de  Percier  qui  partage  tontes 
»  mes  chances  ^  et  dont  le  soft  est  entièremeni  attaché  an  mien  | 
9  aidé  par  un  petit  nombre  d^amîs  hahilet  et  déTooés  ;  enfin , 
»  envoyé  dans  la  seconde  TÎlle  de  France  avec  une  mission  hono- 
»  rable  ,  j'étais  eutré  à  Lyon  enivré  de  prestiges  enchanteurs  |  et 
a»  formant  à  l'avance  des  projets  auxquels  mon  amonr-propre  en 
a»  délire  promettait  les  succès  les  plus  grands. 

a»  Les  habitané  et  les  autorités  de  la  villa  avaient  intéressé  Pem* 
»  perenr  à  l'époque  dn  concordat  |  en  i8o2»Dés  lors  il  avait  pro- 
»  mis  des  secours  an  commerce  que  les  fureurs  révolutionnaires 
w  avaient  déliuit  5  et  depuis,  en  plusieurs  circonstances ,  il  leur 
»  avait  donné  des  n)arques  de  sa  bienveillance  particulière. 

a>Le  maire  et  quelques-uns  des  principaux  babitans  out  conçn 
»  le  projet  d'attirer  l'empereur  chez  eux  ,  et  l'établissement  d*0B 
a»  palais  impérial  #  Strad)onrg  leur  avait  fait  naître  Fidée  de  pro- 
a»  poser  à  S,  M.  d*en  avoir  un  également  à  Lyon.  Us  ont  à  cet 
a»  ellêt  désigné  les  terrains  de  Ttle  Ferrache  y  que  la  ville  a  rt- 
30  chetés  des  aclioniiaircs  de  la  compagnie  qui  en  était  proprié- 
»  taire,  et  sont  venus  en  faire  hommage^  en  indiquant  eux- 
a»  mêmes  la  possibilité  d'y  bâtir  le  palais  impérial  |  objet  de  leurs 
a»  désirs* 

»  Mon  arrivée  à  Lyon  aurait  été  nne  nouvelle  $  mais  comme 
a»  personne  nVvait  été  prévenu  â  Favanoe ,  le  préfet  et  le  maire 
ao  étaient  ahsens,  ainsi  que  plusieurs  autres  personnes  de  ma  con- 

»  linissance  ,  dont  la  présence  n'aurait  été  pour  moi ,  et  pour 
»  i  objet  de  mon  voyage  ^  qu'un  sujet  d'embarras.  Je  n'ai  pu  ce- 
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»  pendant  échapper  ^nx  intéressés  de  rancienne  compagnie  et  à 
A  en  grand  nombre  d^aatres ,  qui ,  croyant  roîr  incessamment 

»  commencer  les  travaux  de  construction  ,  demandaient  des 
»  emj)lois  <;ij  des  entreprises.  Cep»  ndanl  ,  sans  perdre  de  temps 
»  en  Vigiles  ,  en  dîners  et  en  bavardages  de  ville,  je  me  suis  oc- 
3»  copé  à  visiter  lea  lieux  avec  la  plus  grande  attention ,  à  tirer 
»  des  nîveaox ,  et  à  rassembler  des  plans  ponr  dresser  dea  projeta 
«  avec  l'aide  de  mon  ami  Dnfonr  |  qui  m'awt  accompagné  dana 

9  ce  voynge  ;  et  contre  Tattente  de  tont  le  monde ,  je  suis 

9  reparti  pour  Paris  sans  m'expliquer. 

»  L^tat  de  Vile  de  Perrache  et  sa  situation  ne  m'avaient  point 
»  séduit  :  par  Texamen  particulier  des  choses  |  j'ai  reconnu  (|ao 
9  lès  habîtans  de  Lyon  ne  donnaient  pas  ,  comme  ila  semblaient 
3D  l'annoncer  |  maia  vendaient  fort  cher  en  terrain  â  Pemperenr* 
»  La  presqu'île  formant  l'extrémité  snd-est  de  leur  ville  entre  le 
»  Rhône  et  la  Saône,  il  fallait  remblayer  et  relever  d'environ  six 
»  pieds  sur  toute  son  étendue  cette  vaste  portion  de  terrain,  faire 
30  des  murs  de  quai  sur  les  rives  de  l'un  et  Pautre  fleuve  pour  les 
aD  défendre  des  débordemens  fréquens,  acheter  et  construire  à 
3»  neuf  le  pont  de  la  Mulatiére  anr  la  Saône,  h  la  pointe  de  la 

30  presqntie  }  enfin  ,  on  avait  à  dépenser  6  millions  ponr  lea 

30  remblais  ,  et  an  moins  autant  pour  les  murs  de  quai  et  aotrea 

»  accessoires  Cette  dépense  énorme  n'était  encore  que  la  pré- 

»  paration  du  travail  nécessaire  avant  de  commencer  le  palais. 

»  La  ville  de  Lyon  ,  en  abandonnant  la  presquUle  à  i'empereur 
39  pour  en  faire  le  remblai  et  y  bâtir  un  palais ,  avait  le  double 
a»  aTantage  d'attirer  dana  son  sein  le  souTorain  avec  sa  cour  ^  et 
»  de  donner  une  grande  valeur  aux  terrains  du  quartier  neuf 
»  qu'elle  se  réservait  |  et  qui ,  par  leur  proximité  de  l'édifice  im- 
Tu  pénal ,  devront  être  rendus  très-cher.  On  peut  encore  ajouter  à 

>>  ces  deux  avuiitages  celui  d'assainir  les  lieux  par  le  comblement 
x>  et  la  suppression  de  toutes  les  parties  marécageuses  de  la  près- 
»  qu'île. 

30  Je  ne  puis  donc  ,  et  voua  le  pensex  bien  |  mon  cher  ami  ,  re- 
T»  garder  cette  position  comme  un  lien  propre  à  bâtir  un  palais  s 
3»  nn  aol  aussi  bas^  le  manque  de  vue  et  d'issues  nécessaires,  sont 
TOMB  5.  19 
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y>  des  inconTénîent  auxquels  je  sois  forcé  m'arrlter  \  je  préfera 
»  à  la  presqo^île  la  position  de  la  montagae  de  Sainte-Foi,  en  face| 
a»  et  à  la  réuDTon  des  deux  fletires. 

»  Je  reviens  donc  à  Paris  ,  luétlilant  les  niovcns  de  f.iirc  r!>  «n- 
»  ^,er  le  \nojvl  de  billlr  un  palais  sur  le  sol  de  cette  prescju^iie  de 
19  Ferrache,  etc.»  (i) 

(t)  Ce  p.is'^.i'^e  est  uu  des  plus  curieux;  il  expliqui-  bien  des  choses.  On  ae 
peut  plus  douter  npre-.  l'avoir  lu  que  celle  notice  ne  soit  autant  l'aouvre  de 
M.  Ki)iiiaiiie  que  de  M  le  prtftt.  Il  a  du  paraître  lies-j)!.Tis;mt  au  fjnrriti .  à 
i  tHibile  aichitecte  fie  pouvoir  se  donner  de  l'tiiCi  ns  à  pleines  mains  :  c'est  .niiii 
p.irce  que  uous  a, oai  irouvc  cela  comique,  que  nouj»  uons  .vunuius  décider  à  re- 
lever k*  iûcruyiibles  erreurs  qui  s'y  trouvent;  car  on  doit  bim  penser  que  $i  n.ius 
n'avions  pas  !a  conviciion  que  les  matières  de  cette  notice  ont  été  fournies  par 
14.  Fontaine ,  nous  ne  prendrions  pas  la  peine  de  relever  les  contresens  d'tin 
homme  Incapable,  par  sa  position  ,  d'apprécier  l'importaiiee  d«s quettloas  d'art 
c^ui  s'y  trouvent  agitées. 

Non<  allons  suivre  pas  à  pas  M.  Fontaine.  II  parle  d'abord  de  son  enivrement, 
àt  ses  Idées  de  gloire  i  du  bonheur  qu'il  éprouvait  d'être  appelé  à  achever  le  plus 
t*raud  palais  de  la  France.  II  n>n  a  cependant  fait  qu'une  bigarrure  i  selon  sa 
louable  co'itiime.  Voyez  l'église  St. «Napoléon ,  en  face  l'entrée  du  Musée,  et  la 
{taler^e  du  coté  de  la  rue  de  Rivoli ,  dont  la  façade,  de  ce  c6té,  semble  n'avoir 
élé  f:iite  que  pour  recevoir  deux  rangées  de  statues ,  et  dont  l'architeclure  ma- 
tériel e  a  tout  le  caractère  d'un  énorme  ba  -allc  des  Alpes.  Il  fait  connaître  en- 
suite combien  la  conslniction  d'un  arc  de  triompli«  lui  ttait  agréable.  Fu  géuéial 
ce  qui  nous  parait  agréable  ,nous  le  faisons  1  ien,  cependant  l'architecte  n'a  fait 
qu'a  >e  mauvaise  copie,  qui  ne  signifie  pas  graad'cliose  ,des  arts  de  Constantin 
cl  de  Septime-Sévère,  à  Rome.  Nous  ne  \ovnns  donc  pas  où  est  la  gloire  de  l'ar- 
cl  jt  -de:  il  n'y  a  là  de  gloire  que  pour  le  na9un,le  tailleur  de  pierres  et&urioat 
pôtii  ie  scu'pleur, 

A;):     avoir  bi  ce  passngc  delà  Icltrc  de  M.  Fontaine  ,  nous  avo     muIu  nous 
cifiUier  ii  k-^  ^vremic; e-  iiupies'îioni  désagréables  que  Uous  a\ious  i  ^ii  uiiées  àla 
,uc  <K'S  tia»aux  de  ClI  arcliitvCte,  n'étiieni  pis  dues:':  une  dî.ipnsilini  [ivn  ft\o- 
.;ble  a  cet  ai  liste;  nous  nous  >oiuincs  déponilits  de  toute  prevculmu  ei  auiv*» 
»ui'  le  tenaïu  ,  une  toi^sc  ù  la  main  ,  nouit  avons  p:occde  ït  1  examen  d'une  partie 
de  ce  que  M.  Fontaine  appelle plus  grand  ouvrage  de  la  France.  Il  résultede 
notre  vérification  que  cet  architecte  a  fait  une  véritable  arlequinade  et  non  àe 
l'architecture  ^métrique  y  qu  >k[u  il  ait  dit  quelque  part  que  sons  la  symétrie 
il  n'y  oioU pas  d'architecture  possible.  Pour  mieux  nous  rendre  compte  de  nom 
examen ,  comme  pour  lui  donner  un  caraitère  plus  po&iltf ,  et  afin  de  bien  nous 
assurer  que  noire  «il  ne  nous  trompait  pas,  nous  avons  numéroté  les  portiques 
des  galeries  du  coté  de  la  Seine  et  du  côté  de  lu  jue  de  lUvoIi,  en  adoptant  pour 
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arc  de  triomphe  à  Penlrée  de  Paris,  ù  la  barrière  de  Cliaillot, 
i-n  face  de  la  grande  Piitrée  des  Tuileries  ,  du  coté  du  jardin.  Ce 
[rince  avait  eu  i'iJéc  de  faire  ériger  dans  le  lieu  choisi  par  le  lui- 
nistre  ,  une  colonne  triomphale  à  la  gloire  de  Tarmée»  Les  archi* 
fectee  du  gouTemement  ayant  été  consaltési  convinreat  avec  fran* 

rbaqne  coté  uuo  série  de  numéros,  et  pour  point  de  départ  le  portique  le  plus 
rapproché  des  Tuileries  ,  de  telle  sorte  que  des  deux  côtés  les  pt niques  qui 
tout  eu  face  les  uus  deâ  autres  portent  le  mcina  uamèto.  Nous  avons  remarqué 
que  les  douze  premiers  portiques ,  qui  donnent  sur  la  cour  des  princes  et  qui 
font  partie  de  la  galerie  du  côté  de  la  Seine,  étaient  réguliers ,  mais  que  cepen* 
dant  lenn  ara  ne  prennent  pas  naissance  sur  rimposte  même,  mais  bien  sur 
une  verticale  qui  se  confond  avec  les  ares  et  lenr  donne  nne  fenne  elliptique. 
Leur  onvertore  est  de  nenf  pieds,  et  le  numéro  8  est  consacré  an  passive  dee 
voitures  de  la  cour*  Le  numéro  i8  est  aussi  de  même  ouverture  et  est  destiné  à 
donner  passade  aux  piétons  iini  suivent  le  Irotiolr  longeant  la  griUedes  Tnileiiei. 
Les  ouvertures  des  numéros  i4  >  1 6  et  i8 ,  destinées  au  passage  des  voitures  qui 
traversent  la  place  du  Carrousel|  ont  lo  pieds  7  pouces  »  et  les  portiques  des  nu- 
méros 17  à  a8  ont  tous  9  pieds  d'ouverture  :  tous  ces  portiques  donnent  sur  la 
place  du  Carrousel,  leurs  arcs  sont  des  demi-cercles  réguliers.  Le  numéro  , 
dont  l'architecture  n'est  plus  la  même,  et  auquel  rien  cependant  ne  pouvait  empê- 
cher de  donner  une  ouverture  de  9  pieds,  semblable  à  celle  du  portique  qui  le 
touche,  en  a  néaumoins  une  de  lO  pieds  i  pnnces.  Nous  avons  dt'ià  rem.Tqué 
que  les  porti{|nes  nuniiros  17  à  28  avaient  9  pieds  d'ouverture  du  coté  de  la 
place;  ils  ont  cependant  9  pieds  6  pouces  du  cùté  du  quai  ;  un  seul,  le  numéro  17, 
n'a  que  §  pieds.  Les  numéros  16,  i5  et  i4  ont  10  pieds  7  pouces,  comme  dn 
cote  de  la  cour.  On  ne  peut  s'expliquer  cette  singularité,  surtout  quand  oupcase 
quû  c  ci>l  M.  Fontaine ,  lui  seul,  qui  a  ordonné  et  dirigé  la  reconstruction  de 
tous  ces  portiques.  Nous  devons  faire  la  même  observation  sur  les  portiques  nu- 
méros I  à  ta  qui  n*ont  que  g  pieds  d'ouvortnre  et  qui  se  trouvent  »  pour  cette 
raison ,  moins  élevés  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  dont  l'ouverture  est 
de  9  pieds  6  pouces.  Il  est  inutile  de  filtre  remarquer  qne  sl  l'on  menait  uno 
droite  boriaontale  et  tangente  à  Tare  des  portlqnes  numéros  s  al  sg ,  elle  devrtf  t 
l'être  égniemeni  ik  tous  les  arcs  des  portiques  compris  enire  le  numéro  1  et  le 
numéro  ag  >  mais  dans  le  cas  présent  al  n'en  est  pas  ainsi  :  Pememble  de  ces  ares 
détermine  une  ligne  qui  serpenta  et  dent  l'effet  est  on  ne  peut  plus  désagréable. 
Maintenant  que  nous  avons  reconnu  si  les  arcs,  dn  c6té  de  la  galerie  de  la 
Sdne,  étaient  semblables  ou  non  entre  eux ,  11  est  non  moins  important  d'exa- 
tnlnrr  si  les  arc<.  correspondans,  ducété  de  la  galerie  de  Bivoli,  répondent  « 
dans  tontes  leurs  dimensions,  aux  premiers.  Nous  avons  remarqué  que  les  dix 
premiers  portiq^ucs avaient ,  du  côté  de  la  cour  des  princes,  S  pieds  •  pouces 
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clisse  que  le  proj^^l  du  muiUlrc  éLaît  préféraljle  à.  celui  tlu  IViripe- 
reur;  ils  ajouli^rent  ù  leurs  observaliui.s  que  dans  une  siluatitiH 
aussi  élevée  il  éluil  de  toule  nécessité  que  ce  tuonuuieai  lût  d'une 
grandeur  colossale*   

Kapoléon  se  ûi  rendre  couipte  du  voyage  de  son  architecte  à 
Lyon*  Fréfoyaot  que  ee  rapport  lai  serait  bientdt  demandé  |  ce- 


d'onvertore,  tandis  que  lean  cerrcspondaBti  du  côté  d*la  Bsicrie  da  la  Seiat  » 
avalant  9  pieds  \  qat  les  poétiques  sous  kt  ooméios  1 1  et  1  « ,  destinés  aa  passage 
des  voitures  )  avalent  g  pieds  S  poa«eS|  lorsque  les  aoméros  11  et  t  s  de  la  ga- 
lerie opposée  a'avaieat  que  9  pieds;  nous  avons  également  remarqué  que  l'on- 
veitnre  du  portique  numéro  18  donnant  sur  le  trottoir^  côté  du  Carrousel ,  était 
de  9  pieds  S  ponces»  quoique  son  vis-a-Vis  n'eut  que  9  pteds  ;  qne  le  nnnéro  i4» 
destiné  au  passage  des  voitures  »  n'a  qne  9  pieds  6  ponces,  quoique  le  portiqne 
opposé, destiné  au  même  usage,  ait  10  pieds  7  pouces;  que  les  numéros  iS  et 
>6  n'ont  qne  8  pieds  <  ponces  et  que  leurs  vls*à-vls  ont  10  pieds  7  pouces;  que 
les  numéros  17  et  18  n*ont  aussi  que  %  pieds  S  ponces  d'ouverture  et  leurs  vla-i- 
vis  9  ptcd»;  que  le  nurniro  19,  d«sliiiê  an  passage  des  voitares  et  flanqué  de 
cliaque  coté  d'une  nicher  a  9  pieds  6  pouces  d'oov^ture,  et  son  vîs-à  vis, 
décoré  de  )<i  même  manière  ,  mais  non  destiné  au  passade  des  voitares,  9 pieds 
senlcmt  ni  ;  que  les  numéros  an,  ai,  »»,  aS  et  a4  ont  8  pîeds  6  ponces,  et 
q  I  Li.iiii  les  iiuméios  a5  et  26  out  9  pieds  6  pouces,  tandis  que  ceux  qui  leur 
s  ini  nno^t-  Kilt  te: us  9  pieds  d'ouveitui e.  Nous  avons  dierché  à  nous  rendre 
foniple  des  motifs  i\iû  ont  pu  déterminer  l'arcliitecte  à  donner  des  ouvert  inj 
cliFftr<nk'S  à  la  pres  jue  lotcUilé  de  ces  portiques,  car  lious  les  aums  tous  me- 
surés; il  est  à  rem.ircjiicr  mcmc  qu'on  tiou\e  lie^.  souvent  1 ,  ç  et  5  pouces  Ue 
plus  ou  de  moins  d  un  porUquc  à  l'autre,  quoiqu  évidemment  l'antenr  aft 
voulu  leur  donner  la  même  dimen&ion  :  nous  avouons  qu'il  nous  a  été  impossible 
de  les  découviir,  caria  façade  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli  est  régulière,  du 
moins  la  dislance  qu'il  y  a  entre  la  plinthe  dn  premier  étuge  et  l'archivolte  des 
pra^iu;iies  semble  l'annoncer.  On  conçoit  que  si  M*  Fontaine  eût  en  le  projet  de 
continuer  la  restauration  de  la  galerie  da  côté  de  la  Seine ,  en  perçant  des  por- 
tiques jusqu'au  Loovre,  il  eutdA  réduire  d'une  manière  proportionnelle  l'on- 
vennre  des  portiques  de  la  galerie  de  Rivoli  »  afin  d'obtenir  le  même  nombre 
que  da  côté  de  la  Seine,  attendn  qne  cette  demière  galerie  est  pins  longne 
d'environ  a/17 ,  qtu  ne  le  sera  la  première,  d'après  le  pro|ct  gravé  de  M.  Pou- 
laine.  Mais  d'après  ce  même  projet ,  il  est  décidé  au  contraire  que  l'cspare 
compris  entre  le  Lonvre  et  les  Tuileries  sera  coupé ,  h  peu  près  en  deux  parties 
égales,  par  un  bâtiment  que  le  plan  Indique  comme  devant  être  un  quadrilataire 
tiîplo  en  profondeur  du  cùtc  de  la  Seine  ,  et  de  deux  tiers  moins  large  dn  cdté 
de  la  rue  de  filvoli|  et  dont  les  deux  fa^adw  seraient,  l'une  paraUèle  aux 


Digitized  by  Google 


BRU  iiATfnt:?rn  nn  i*  rorROKîiï.  «9*^ 

Imî-cI  «vail  préparé  <]u«tr(f  priîjvls  diilcrrus  avec  rcrvalnatioji  aj»- 
proxiinatlve  des  travaux. 

D;itia  lea  trois  premiers  projets  U  rfalt  essayé  de  tirer  parti  des 
punitions  principales  de  lUle  Perrache. 

Le  premier  plan  présentait  le  palais  cofistrnit  à  IVntrée ,  près 


Tuileries  et  l'autre  au  Louvre.  ÀiJa:>i  la  cour  lici  Piiiice;»  el  la  yUict  du  C.ti  fou- 
•d  formeront  un  quadrUataire  dont  les  côtés  opposés  ,  de  la  rue  d« 
Xivoli  et  de  la  Seloe  j  seront  à  peu  prêt  de  même  dlmeiulon  ,  par  eoméqaent 
M.  FoAtaiae  devait  hlnt  les  deux  façadei  temblablUsntab  U  u'ea  a  pas  «té 
ainsi;  raotcor  a  décidé,  par  exemple, que  d'an  o6tè  le  portique  aiiméro  8 
ferait  nue  porte  à  vollarea  »  tandis  qoe  de  l'antre  le  anméro  S  serait  «ne  fenêtre 
d'appartement,  mais  11  le  remplace  par  les  unmèioft  ii  et  t%  qu'il  destine  au 
même  service  des  vuitares.5i  nous  eaamîaoasict  portes,  destlaéet  anx  voitnres 
pBbliquL-s,  qal  croisent  la  place dn  Canoiuel,  vous^vojonê  qae  Tar^itralre  sea 
a  présidé  à  leur  percement  et  non  la  raison  et  la  réflejiion  :  les  numéros  i4 ,  16 
etsS  ,  tenant  presqu'à  la  grille,  tnbissent  cette  desllnations  en  face ,  du  coté  de 
la  rue  de  Rivoli,  le  numéro  i4  senl  est  destiné  aa  même  service:  k  la  vérité , 
plus  hnat  on  trouve,  sona  le  naméro  ig  ,  im  autre  portique  qui  sert  éf^emeot 
aa  passage  des  \nitur(  <; , mais  qui  u'a  d'autre  déboiabr  t[nc  Mir  une  rue  qui  a 
tout  au  plus  5u  melre5  de  longueur,  ce  qui  rend  ct  ltt-  potu  d  peu  près  nulle 
tous  le  rappnri  du  passage  des  voitures.  L'auteur  de<)iuit^  euiore  à  ce  ^;enre  d<; 
tervlce  les  uitnu'rns  r.5  et  aS",  et  probablement  les  rmnîéros  a?  et  aë;  c'est  du 
lïiuins  ce  qu'il  est  périma  de  cruiic  d'.ipUwi,  lus  diriiciihioui.  dci  nusnéros  aB  et  16 
et  la  position  ù  cheval  sur  la  rue  de  Richelieu  des  numéros  a/  et  sS  :  d'où  U  ré' 
salte  que  de  ce  cété  de  la  place  il  y  anra  sU  portiques  4  voilures ,  dont  quatre 
tuout  placée  convenablement ,  un  très-mal  et  nn  antre  ininBtsant  pour  le  ser- 
vi-e ,  comme  tont  le  monde  a  pu  •'en  apercevoir,  Da  côté  de  la  Seine ,  trois, 
portiques ,  ainsi  que  nous  l'avons  lodiqné.pius  haut  •  se  trouvent  à  l'angle  de  la 
place  attenant  &  la  grille  de  la  cour;  une  autre  porte  eaisie  ions  le  numéro  «s  > 
mais,  d'après  le  projet  de  M.  Fontaine,  elle  doU  être  masquée  par  le  batlmtmt 
é  coastrubre  parallélemmit  aua  Tuileries  ;  ainsi  les  voitures  veaut  des  loet  de 
Richelieu ,  N  icatoe ,  de  l'Echelle  et  de  Rivoli ,  voulant  remonter  les  qnait ,  seront 
obligées  de  venir  passer  par  l'un  des  trois  portiques  s'tués  à  l'angle  opposé  de 
leur  chemin.  Voilà  ce  qui  s'appelle  avoir  tout  prévu.  Si  M.  Fontaine  r^oadal 
que  nous  ne  connaissons  pas  ses  intentions  ,  que  rien  ne  nous  prouve  qu'il  u'a 
pas  eu  la  pensée  de  destiner  pînsicurj.  porliiiues  >ifués  à  l'aulrc  augle  de  !a 
place  an  reinplacenieut  de  celui  qui  est  ou  ert  pruvisoircment,  n<iu;^  nous  croi- 
riDUs  suiTisamroent  axitorise,  par  l'inspcclion  des  travaux  cxécatés  et  |)ar  suite 
def»  dimensions  qu'il  a  données  aux  portiques  qu'il  a  t.iii  coiisfrniro,  à  dire  que 
jamaii,  il  n'a  feu  une  semî)lHble  idée; car  il  a  douiic  à  tous  les  portiques  qu  li  a 
Uc»llaés  uu  pa^sdi^e  dwS  vuiUueb,  uiouxs  un,  uiic  plus  grande  ouverture  qu.<4. 


ui^u\^cO  Ly  S«OOgle 


99  i  KAPOLioN  ET  «OH  ABClITTKCTICt 

de  Ffliiclenne  gnrc  ;  il  ileTatt  coûter  i5  millioiia  ^  en  y  compmiinl 
les  reiiiLlais  cl  les  acquisilions  de  terrains. 

Le  sccoTtfi  ,  au  centre  avec  des  jai  Jins  en  a^ant  et  en  arrière  ^ 
ftYcc  les  iuéme«  accessoires  ^  17  miUions. 

Le  iroiaièiDe  |  ftTec  les  mêmes  conditions  ,  à  l'extrém  i  téel 
presqo'av  conflaent  des  deux  mièrea,  no  milliona* 

Ces  trois  projets  âTaient  contre  enx  le  gmind  inconvénient  d^ene 
situation  basse  ,  homide  et  malsaine.  Les  constroctiont  «or  ce  sol 
nouveau  el  hai^né  par  les  inondations  iré(^ueiites  des  deux  lieu  vcs, 

ceux  qni  devaient  seulement  servir  de  fenêtres.  D'où  nous  concluons  qu'U  a 
oublié  d'y  penseri  ou  que  peut-être  il  a  cru  que  les  portes  étaient  inutiles.  Dans 
cet  état  d'ineerlItiHlei  nous  atteodrou  quo  M.  Fontaine  s'explique  pour  coa* 
naître  an  Juste  la  Téiité, 

De  CCS  observatloas  11  résalte,  pow  nous  ,  la  preuve  qne  M.  Fontalae  n*a  pai 
lliabitade  d9  réfléchir  asseï  tnr  l'importanee  des  monument  qu'il  foit  exécuter. 
Nom  retrouvons^  dans  les  travaux  du  l«ou<vre  et  des  Tuileries,  les  mêmes  iaco* 
béiencei  que  dans  ceux  du  Patais-Royal  ;  c'est  toujours  lliomme  qui  eséeute 
sans  se  rendre  compte  des  effets  qne  ses  plans  produironts  ce  n'est  qu'après 
leur  exécution  qu'il  s'aperçoit  de  leur  mauvais  effet.  Voilà  la  source  de  cette 
vaettlatlon  perpétuelle  qui  ne  le  quille  pas  depuis  le  eommeaconent  d'un  édi* 
fiée  jusqu'à  sa  fin.  Voilà,  en  un  mot,  la  cause  qui  porte  M.  Fontaine  à  ne  rien 
faire  de  régulier. 

Cependant  11  reste  prouvé  que  tous  les  portiques,  que  nons  venons  d'exanl* 
ner  et  dont  nous  avons  dénumtré  Tirrégularité ,  pouvaient  être  construits  d'une 
manière  stinblable  cl  avec  les  mêmes  dimensions  ;  cela  était  d'autant  plus  facile 
crue  tons  lespiod<;  droits,  embnisores,  impostes,  archivai  tes,  plinthes,  etc.,  ont 
ité  rtl  lits  par  M.  Fontaine. 

?souilemiineron5  la  i partie  tie  cette  notepar  la  remarque qn'iî  est  étonnant 
que  l'auteur  ail  supprime  les  assises,  à  bossages  continus,  des  pieds-droits  des  por- 
tiques situés  sur  le  qnai,  tandis  qu'il  les  a  ctiU^iei vci  du  ci)té  de  la  place  ,  tl  que 
uiLiiic  il  en  a  orne,  par  de  semblables ,  sa  façade  clt  la  rue  ùe  Rivoli^  quoiqu  .ci 
il  pût  très-bien  s'en  dispenser.  Enfin,  nous  dirons ,  au  sujet  de  cette  façade ,  qu'elle 
est  peu  digne  de  son  auteur  et  que  l'architecture ,  du  côté  de  la  place  du  Car- 
fonsel ,  quoique  n'étant  pas  merveilleuse ,  est  pourtant  bien  préférable  à  celle  de 
M.  Fonteioe.  On  ne  conçoit  pas  qu'elle  a  pu  être  l'idée  qui  a  conduit  rarcbitccto 
à  foire  une  pareOle  façade  »  eu  lui  donnant  tane  corniche  semblable  à  eelle  du 
çôté  delà  cotar, et  en  supprimant  rarchitrave  et  Sa  frise;  ce  contraste ,  )oiat  à 
relui  que  produit  les  deux  rai^  de  niches ,  donne  un  caractère  si  singulier  à 
i  stte  £sçade,  qu'il  est  impossible  à  l'oeil  de  s'accootimier  à  la  considérer  comme 
t'uisant  partie  d*ma  tout  qne  M.  Foatalne  prétend  avoir  cherché  à  rendre  par« 
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ivraScnt  été  dispendieuses  sans  (]it\iuciind  voe  }>ût  dédommager 
des  grândes  dépenses  qu'il  surait  idiiu  faire* 

NapolécHi  cojisidéra  long-temps  ces  trois  projets,  et  parut  par« 
faîteiuent  indifférent  A  leur  éi'srd.*.  M.  Fontaine  mît  alors  sous 
«t  "i  vfux  un  (jua'.iic  iiiL'  plan  qu'il  leiinit  en  réserve  et  qui  présen* 
fijit  un  j)r(ij(H  h'\fn  plus  olendo,  plus  maeniOqne,  et  vt'rUaLu  iiu ni 
iiu  palflÏH  de  grand  souverain,  sur  le  rempart  de  la  luontagne  de 
Sdinte^Foi.  L'ite  Perraclie  qui  le  précédait  du  càié  de  la  TÎile  deve* 
nuit  une  promenade  publique  plantée  d*arbres  en  quinconces |  les 
jitrdins  du  palais  s^étendaient  sur  la  montagne  et  entouraient  lea 
construetiona  dont  elle  dorait  étré  en  partie  couverte  $  deuK  pontSi 

Il  est  h  remarquer  avec  quclJe  présomption  M.  Fontaine  parle  de  lui 
et  avec  quelle  assurance  11  raconte  son  passage  à  Lyon.  «  Mon  arrivée 
a  Lyon  aurait  été  une  nouvelle;  mais  comme  personne  n'avait  été  pré' 
venu  à  l'iH'nmrp ,   le  pr'fct  c!  le  maire  étaient  absons ,  etc.»  Il  est  clair, 
tl'jjprc  s  c«'la ,  q?ie  si  le  préii't  et  le  maire  avaient   eu  connais<tance  <!e 
l'îuriM'n  tic  M.  Fontaine,  ils  se  seraient   bieu  frard»'»   tle  qititter  Ltcm , 
aisti  (le  retevrdr  ùi^nenient  l'arcliitprte  impérial.  Nôauinoins,  maître  l  u!)» 
«<»iice  des  tletix  premiers  magistrats  tlo  la  ville,  M.  Fontaine  se  mit  en 
deroîr  de  procéder  à  l'examen  des  localités ,  sans  perdre  de  t^ps  en  vf- 
sites  f  en  dinerseten  bavardages  de  viUe,  Son  maître  s'exprimait  aouvene 
ainsi  en  parlant  de  ses  serviteurs  ;  ce  que  c'est  que  le  contact  des  grands 
hommes  ,  comme  les  bonnes  babi:udes ,  se  propagent  entre  eux  !  Pins  loin 
Irl .  Fontaine  dit  :  Je  me  suis  acctifié  à  visiter  les  Ùeusp  avec  Ht  plus  grande 
attention,  k  tirer  des  vitsavx.  Noms  voudrions  bien  savoir  dans  quel 
imité  de  nivellement  le  grand  architecte  a  trouvé  cette  heureuse  expres- 
sion ,  TIRER.  DES  MVRACx  1  II  parait  qu'il  tire  des  uivenux  comme  11  tire 
Jii  !î*inc,  en  terme  cPatelier  <I'arcliitoctiir<' ,  (  on  dit  auvsi  tirer  drs  luvoaux 
en  terme  il'atolier d'îrini'tfvieur-uKkanii  ii-n.)  JiT«;qu'a  présent,  ou  a%:iît  <lif  : 
f'ire  des  nivcneTrei>s .  ]ireiulr«'  Je  niveau  d'uu  lieu  ,  etc.;  mais  M.  Fouiain'» 
it'y  regarde  pas  île  si  près  ,  ])lu.v  familiarisé  avec  les  termf»s  d'ateliers  qu'a- 
vec ccuxtl'uue  .sfieme  qu'il  n'a  juuiai^  cultivée,  il  u'ost  pas  étonnant  qu'il 
adopte  une  expression  de  la««;a^e  plus  à  sa  porce,  et  qu'il  dédaigne  t'oilcs 
consacrées  par  les  mathématiciens^  doutait  repousse  les  connaissances  avi*c 
tant  de  dédain,  comme  on  a  déj  i  pu  te  voir,  et  comme  on  le  verra  davan- 
ta^  dans  le  cours  de  cette  Notice.  M.  Fontaine  fiilt  aussi  connaître  ce 
qu'auraient  coûté  ,  selon  lui ,  les  remblais ,  de  six  pieds  d'élévation  ,  de  la 
presqu'île  Penache:  Il  les  évalue  à  la  bagatelle  de  six  millions;  ceci 
prouve  que  le  grand  architecte  n'avait  pas  trè.s-bien  tirk  sts  mvem;x, 
ni  bien  calculé  les  frais  cîp  tran-;;  rrt  des  terres.  On  verra  pins  loin  qu'il  ne 
s'était  trompé  que  de  4.400,030  T.  dans  ses  évaluations* 
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Vun  sur  le  Rluuie  et  l'autre  sur  la  Saône,  devaient  conduire  A  nnc 
place  d'armes  en  ayant  du  palais  principal,  et  servir  en  (juthjiie 
•orle  d'une  gare  au  port  que  formait  le  confluent  de  l'un  et  l'autre 
fleuve.  La  dépense,  y  compris  les  remblais  et  les  acquisitions ,  se 
serait  élevée  à  trente  millions. 

Ce  dernier  projet  était  fort  du  go&t  de  Napoléon,  mais  il  n^en 
fut  pas  séduit.  Une  sage  économie  rint  mettré  des  bornes  au  désir 
qu'il  avait  Dalurellemont  dV'iili  <  j  i  r  i die  et  de  faire  exécuter  des 
ouvrages  dignes  de  lu  splendeur  de  la  France, 

Des  établissemens plus  utiles  qiCun  palais  de  luxe  ,  dit-il  , 
réclament  nos  soins  et  mon  intérêt,  11  écarta  le  projet  et  deman- 
da, au  grand  regret  de  son  architecte ,  d*en  revenir  à  un  parti  plus 
simple  et  plus  commun.  Peu  de  jours  après  il  lui  fut  présenté  le 
plan  i///^/7^•d'uu  palais  qui  devait  être  construit  à  l'entrée  de  Wle 
sur  reraplacemenl  de  la  gare,  et  près  du  (juarlier  neuf,  dans  le(|uel 
tous  les  besoins  personnels  et  ceux  de  l'étiquette  étaient  prévenus. 
Napoléon  l'examina  avec  attention  ,  releva  quelques  défauts  dans 
les  formes  des  façades ,  et  parut  satisfait  ;  mais  avant  d'y  donner 
sa  dernière  approbation ,  il  arrêta  que  le  ministre  de  rîntérieur  et 
le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  lui  feraient  un  rapport 
bur  l  eiat  présent  de  Hle  Perrache,  et  sur  les  moyens  d'en  fiûre  les 
remblais  (i). 

Un  coup  de  vent  extrêmement  violent  causa  beaucoup  de  dé- 
gâts dans  les  combles  du  palais  des  Tuileries  ;  on  profita  des  répa- 
rations qu'il  était  nécessaire  d'opérer,  pour  faire  disparaître  le  lé- 

(i)  Ce  passage  prouve  que  l^apoléon  seyait  mettre  un  terme  aux  extra- 
vagancea  de  ses  aichitectes,  qui  ne  lui  disaient  jamais  la  vérité  sur  les 
dépenses  à  faire  relativement  aux  constructions  qu'il  oidonnaît  ;  il  prouve 
encore  que  son  premier  arcliitecte  n'était  pas  un  très-gnud  génie,  puis- 
que son  maitre  lui  corrigeait  très-souvent  ses  projeta,  et  presque  lou- 
jours,  ces  corrections  étaient  on  ne  p^tit  ])Ius  heureuses*  On  doit  conclure 
aussi  de  ce  passade  ^  que  Napoléon  n'avait  pas  une  grande  confiance  dans 
le»  opérations  de  nivellement  et  dans  le«  Irais  trexécufion  iniliqiiés  dans 
les  projets  de  M.  Fonfaino,  puisque  l'eni  pore  tir  sounioiiait  <otie  pariietlu 
travail  de  son  an  iiitrcli-  au  ministre  dt;  l'iiUcrifiir ,  et  au  direcieur-^c- 
néiai  des  ponts  et  c^ausscss.  Quelle  le^on  pour  M.  fontaine  ! 
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légraphe  qni  snrcliargeftit  Je  dôme  da  pATiUon  principal  :  ca  télé* 
graphe  ftTait  été  établi  pendant  le  règne  de  la  terreur.  Ce  fat  à  cette 
nèine  époque  que  l*on  t'occupa  de  la  démoliUoa  de  la  lalle  de  la 

convention,  pour  y  faire  cette  magnifiqae  salle  de  spectacle  qiil 
subsiste  encore.  Cette  démolition  donna  lieu  ù  des  observations 
curieuses.  Les  constructions  épliéiuèics  étaient  surtout  remunjua- 
bies  par  leur  analogie  avec  Tépoqae  à  laquelle  ellea  avaient  été 
faites.  On  y  TOyait  vn  mélange  monstrueux  de  grandeur,  d'audace^ 
d'ignorance  et  de  précau lions  puériles.  IjCS  amphitéâtres  du  peuple  ^ 
aux  deux  extrémités  de  la  salles  sur  lesquels  des  milliers  de  ci- 
toyens oisifs  et  stipendiés  venaient  s'entasser  chaque  jour,  n'uTsient 
d'autre  appui  qu\iu  Jaible  poteau  de  tienle  pietls  de  porter  d'un 
seul  n)orceau,  relemi  s».Mi|enient  par  deux  brides  en  fer  :  pr(  >(jue 
toute  la  charpente  était  aussi  itéle.  Les  ouvriers  et  les  entrepre- 
neurs avaient  sans  doute  obéi  à  des  maîtres  qui  coui mandaient  la 
hache  à  la  main,  et  ne  s'étaient  guère  occupés  que  du  soin  de  finir 
promptement,  comme  des  esclaves  que  la  mort  menaçait  et  qui 
s'inquiétaient  iort  peu  de  la  perfection ,  de  la  solidité  ou  des  acci- 
dcns  qne  ces  façons  devaient  occasionner.  Les  soutiens  des  deux  tri- 
Jjunes  populaires  avaieut  cédé  ,  à  partir  du  coté  droit  du  bureau  du 
président ,  ces  soutiens  étaient  cassés  ,  et  l'on  ne  pouvait  concevoir 
comment  toute  cette  partie  ne  s^élait  pas  écroulée  sous  le  poids  de 
cette  population  toujours  agitée  y  toujours  turbulente  et  trépignante  | 
qne  la  corruption  ,  l'immoralité  et  la  peur  y  conduisaient  sans  cesse  • 
al  cet  accident  par  nn  eifet  simple  et  naturel  filt  arrivé  pendant 
l'une  de  ces  honteuses  séances  ,  et  eût  causé  la  mort  de  quelque 
iameux  montagnard,  que  d'épouvantables  suspicions,  que  d'arrêts 
fér.ices  !  quelle  vaste  conspirai  ion  !  la  France  ,  déjavenve  d'une  par- 
tie de  sa  gloire  et  de  sa  puissance  ^  aurait  été  plus  que  jamais  cou* 
verte  d'un  crêpe  sanglant. 

Les  j^ens  de  t  qui  lurent  chargés  d'inspecter  et  de  constater 
l'état  des  lieux  daiis  les  losemens  de  faveur  accordés  de  longue 
date  à  des  savans ,  à  des  artistes  et  à  U^aulres  individus,  assurèrent 
qu'il  était  impossible  de  se  faire  une  idée  du  désordre  dans  lequel 
ik  les  trouvèrent f  soit  daps  l'enceinte  du  Louvre,  soit  dans  les  mat* 
aens  qui  en  dépendaient  et  qui  furent  évacuées  pour  être  démolies. 
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l^es  voiiles  tr.iiiciites ,  i]c%  !!Mtrs  nirn-'htis  yi^r  des  perceniens  fatlf 
cantre  toutes  Icj  règles  h  travers  <ies  points  d'à  ppnl  ;  l^s  dégradations, 
]r$  déplacemens  qn^aTftient  causés  le  caprice  ^  les  besoins  person* 
rvisy  l'îgnorsnce  et  la  possession)  ne  faisaient  cjue  trop  yotr  con- 
itén  de  pareilles  concessions  étaient  naisibles  à,  la  conservation  des 
édifices.  Tr^s-certainement,  sî  l'on  avait  pn  réunir  tontes  les  som- 
tt\n  (|ui  d\'ii;e  en  ape  a  .aient  t  ic  âv^icns^es  pour  y  forimT  ce.<i  loge- 
iticns,  qui  ne  ch  venaieiit  c<)niTnod*»s  qu'aux  déju'i'*^  '  la  solidité, 
rlies  aaraient  saiii  pour  la  restauration  enlicre  du  Louvre.  Oa 
trouva  dans  Tune  de  habitat ionai  an-dessus  de  l'académie  fran* 
ÇStse  y  an  deuiLième  étage  ,  une  poutre  de  quarante-cinq  pieds  qiiî 
il vatt  été  coupée  en  deux  sens  opposés  pour  fbriuor  des  |)a<>sa(;es 
l!^  cbeminée  :  à  pefne  restail-il  dix  ponces  de  bi>is  daits  les  deux 
^rîdeinens  :  rii  léizer  enduit  de  plâtre  était  la  seule  défense  (|ui  !.t 
|i^irantissait  du  feu.  On  ne  pouvait  concevoir  comment  celte  poutre, 
^91  portait  plancher  ,  n^ëtait  pas  tombée  depuis  longtemps  et  n'a- 
lall  pas  écrasé  les  hdtes  indiscrets  qui  Savaient  mise  dans  cet  état. 
On  concevait  encore  moins  comment  le  feu,  dont  on  voyait  en* 
^ore  les  trace»  sur  la  partie  par  Inquelle  passait  la  fumée,  n'avait 
p.is  incendié  tout  l'édifice.  Dans  une  autre  partie  une  chevrette 
portant  les  extrémités  de  huit  solives  et  un  îltre  de  cheminée, 
evait  été  placée  sans  étriers  de  ier;  ie  tenon  avait  cédé  |  la  pièce 
était  sortie  de  la  mortaise,  Tarête  seule  la  retenait  encore ,  et  le 
plus  léger  cboc  pouvait  dire  écrouler  tout  au  moment  où  Ton  s'jf 
serait  le  moins  attendu. 

Les  liuil  ruUiiines  de  l'arc  de  triomphe  (art  r.l  ryontées  et  mises 
fTi  place.  Elles  étaient  en  innrbre  rtnige  du  I^nnguedoc.  Oa  eii 
lîTait  trouvé  de  «irands  blocs  dans  Ks  mafrasins  de  Ciiaillot  ,  ou 
probablement  ils  étaient  restés  depuis  U  construction  de  Trîanoni 
tous  le  régne  de  Louis  XiV.  Quoique  pour  élever  ces  colonnes  sur 
leurs  piédestaux  on  eût  pris  les  plus  grandes  précautions ,  on  ne 
put  éviter  un  accident  filcheux  qui  arriva  é  la  seconde  é  gaucbede 
i'tMitrée  du  (.'an  ousc-l.  Les  liens  et  les  cAMt-î»  qui  IV-avelojjpaient 
j;lib^reiiL  au  iiiomcnl  ou  t;lle  était  enlièrerueut  suspendue  ,  le  souï- 
pet  au^deasus  de  laslragale  se  rompit  dans  l'un  d«s  iiis  tcrraa* 
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•eux  4«»Dt  U  oiArbre  do  Languedoc  ett  ordisAifeinent  fenij^lû  Cel 
iccitient  b«  ii*r#U  {wrint  arrive  si  le  t«nips  ATtil  penu!»  de  Ie«  faire 
en  granit.  Au  r«ste,  le  iiiorcettu  Jélaclié  lui  réuni  au  tronçoii ,  con* 
sulidé  par  des  iiiaslirs  à  1<  ii  ci  ra&^mUé  par  de  forU  leiioiis  en 
it;r  ^ui  ie  traverstnt  eu  enlier. 

La  glorieuse  eampagiie  d^Iéna  retenait  remperfnren  Allemagne^ 
naia  ton  abaence  pendant  la  ûn  de  Tannée  1606  ne  ralentît  point 
lea  traTaoz  :  ii  prévoyait  de  Berlin  lea  besoins  de  chaqoe  aenrice,  et 

porlait  iu^ine  son  alleiitii.n  sur  k*s  plus  pelifs  délails.  Les  plafonds 
ài-  la  chapelle  du  palais  furenl  terminés  et  Htcorés;  ceux  Je  lasalie 
<ju  conseil  J^état  le  iurcnl  énalr-nient,  sauf  I\ mplucemenl  réservé 
pour  le  magnifique  tablean  de  la  bataille  d^Austeriitz  par  Gôrard  | 
lea  eaux  de  la  pompe  A  feu  de  Cbaîllot  furent  condnitea  an  grand 
jet  do  baaaitt  octogone  dana  le  jardin  dee  TuUerîea  ;  lea  corpa-de- 
garde  furent  établis  sous  la  nontelle  terrasse  du  côté  do  pont  tour* 
nant;  plusieurs  travées  de  la  grande  grille  h)r';eanl  la  lerrasse  des 
Ff  uillans  furent  placées  ,  et  Ton  devait  continuer  les  autres  sur  le 
niême  modèle ^  qui  servit  de  base  au  marché  qui  lui  conclu  avec 
le  serrurier ,  an  prix  de  seize  sons  la  livre  |  7  compris  la  pose  , 
les  fermeturea  et  la  dornre  des  lancea  {  on  démolit  le  pavillon  de 
Ûiarles  IX ,  an  Louvre  ,  pour  raccorder  cette  portion  de  Tédifice 
à  la  hauteur  des  trois  ailes  courronnées  par  des  balustrades,  et  con- 
tinuer Texécution  des  projets  de  l'aclièvemenl  de  ce  superbe  monu- 
ment} la  translation  de  la  monnaie  des  médailles,  qui  de  tout 
temps  aYâit  été  établie  au  LonTre,  fut  faite  à  i'bdtel  des  Moupaiea 
de  France  $  Vhôieï  de  Brionne  et  lea  vieilles  maaures  de  laconr  des 
Tuileries  disparurent;  la  me  Impériale ,  deaTuileriea  au  Louvre^ 
fnt  percée  et  totalement  déblayée  5  les  plafonds  des  grands  ap parte- 
mens  et  ceux  de  r.u.j  ératrice  1  irent  restaurés  et  redorés  sans  rien 
changer  à  leur  forme  j  la  première  pierre  de  l'arc  de  triomphe  avait 
été  posée  le  7  juillet,  et  le  22  août  il  était  déjaélevé  à  la  hauteur  dea 
petitea  voûtes  )  Pégli&ede  Kotre-Dame  fut  restaurée  ;  les  armurea 
de  Tarsenai  de  Vienne  furent  placées  dans  la  petite  bibliothèque  qui 
précédait  la  aalle  dePioslilut  au  Louvre,-  do  côté  de  la  galerie  d*A^ 
poUun  }  on  conliuuu  d'ouvrir  le^  ar^adj^  du  xe^i-de -chaussée  de  itt, 
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l^lerle  du  Mutée  tar  la  place  du  Carrooie) ,  pour  former  un  p«r- 
l>r|ue  à  joar...  ;  cette  partie  fut  destinée  A  TOrangerip,  etc.,  etc.; 
enfin,  le  9  décembre,  la  construct ion  de  l;i  chapplle  était  si  com- 
picle^  que  le  ^rand  aumônier  y  otitcia^  et  y  sacra  trt)i$  évé(|aes. 

vin  9B  i8o6* 

(  Xa  A^"*  prochain,  ) 

OBSERVATIONS 

SUR  JLA  MANIÈRE  DE  PLACER  LES  PILES  DES  POKTS, 
ET  SUR  LES  DANGERS  DE  LEUR  OBLTQUIT&, 
■  RLATrrSMEHT  A  X.A  DIRECTIOK  D«  COVRAKT  DBS  BAVX  ) 

PAil  M.  IfAVlJ^K,  INGÉMTItTR   K!<r  CBKF  0KS  POSTS  BT  CHAUM&BS  l>0 

PKPARTfiMX.'IT  VU  RllÙHE, 

Montieiir  ^  chargé  pnr  M.  Favier  de  tous  faîr«  tenir  des  obier- 
vationa  anr  une  partie  dea  conatractions  fiiites  par  entrepriae ,  k 
hyWf  je  croia  deToîr  lea  faire  précéder  de  qnelqoea  réfieBionSf 
qnt,  dans  lea  circonslances ,  pourront  ne  pas  être  aana  ÎDlérlI. 

Jusqu'à  présent  MM.  les  ingénieurs  et  les  constructeurs  de 
pouls  avaient  eu  soin  de  placer  les  piles  suivuiil  l;\  direction  du 
courant  des  fleuves  ou  des  rivières  ,  mais  désormais  il  n'en  sera 
plus  de  mémei  et  MM.  les  jonrnalisles  de  Lyon  parviendront 
peut-être  à  prooTer  qu'un  barrage  ou  quelque  choae  d'à-pen-prèa 
acmblable  peut  remplacer  avantageusenienl  ce  qui  se  pratiquait 
antérieurement.  Un  fait  nonireau  que  constate  une  pièce  remar« 
quabie  par  sa  atmplicité  et  par  la  clarté  qui  existe  dans  Pexposé 
dea  faits,  et  qne  son  auteur  m*a  chargé  de  tous  communiquer  > 
prouTequeMM.  lesentrt  prcr.eurs  du  nouveau  pont  de  la  Mulal  it  re, 
à  f>von,  ont  adoptédes  priiicipesqui  dllUrent  toul-à-lail  de*  ru\  uii« 
en  pratique  parlousles  ingénieurs. Cet  événement,  car  sVn  e^l  un  re- 
latif ement  à  U  ici<»nce|  produira  une  vive  sensation,  non-seolemeal 
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parmi  les  gpns  de  l'art ,  maïs  encore  parmi  les  administrateurs  du 
département  dn  Rhône  qui  paraissent  ne  pas  croire  que  la  Saône 
t^accomodera  de  la  direction  des  piles  par  lesquelles  on  entniTesa 
marche  et  celle  de  U  naTÎgaiion*  Cette  question  est  d^one  haute 
imporUnoef  tant  sons  le  rapport  de  l'art  que  sous  celui  de  Pin- 
térét  des  liabitans  de  la  wiWe  de  Lyon  et  des  aclionnalres  de  l*en- 
ireprise  du  cUeinia  de  ier  de  SainL-i'  lienne  à  Lyon  :  sous  ce  triple 
rapport,  le  mémoire  que  je  vous  adresse  doit  produire  un  grand 
eilet  sur  Pc  sprit  des  intéressés  que  je  viens  de  signaler.  Dans  un 
ordre  plus  élevé ,  son  eAêt  sera  bien  autrement  senti ^  car  cette 
grande  faute  aura  pour  résultat  d'affaiblir  cet  esprit  d'association 
qni  se  trouve  déjà  bien  refroidi  par  une  suite  d^opérations  dont 
lesrésnltats  ont  prouvé  que  les  promesses  de  MM.  les  directeurs 
ne  se  réalisaient  pns  toujours  suivant  les  prospectus  répandus  avec 
profusion.  On  doit  donc  laisser  h  MM.  les  journalistes  de  Lyon, 
qui  leur  ont  servi  si  obligeamment  d^anxiliaires,  et  qui  ont  montré 
«ne  ai  grande  prédilection  pour  MM.  les  entreprennenr8|  à  pron- 
ver  que  les  raisonnemens  scientifiques  de  M.  Favier  ne  sont  pas 
fondés  f  et  surtout  qu'il  est  bien  plus  conforme  anz  principes  de 
construction  qne  les  piles  soient  fondées  é  20  au-dessus  de 
Télia^e,  plutôt  qu^à  un  mètre  au-dessous.  Celte  solution  sera  jus* 
temeut  appréciée  par  tous  les  ingénieurs. 

Du  reste I  le  public  éclairé,  en  lisant  ta  pièce  dont  il  est  quet^a 
tien  9  ne  se  méprendra  pas  sur  les  intentions  de  son  auteur  |  dont 
le  ton  de  modération  prouve  qu^il  n^est  mt  que  par  Tamonr  de 
la  science 9  de  Tart  et  du  bien  public;  mais  aussi  peut-être  de- 
ineorera-t-il  convaincu,  comme  nons  ,  qu^inévitablement  M  AI.  les 
constructeurs  du  pont  de  la  Mulatière  se  croiront  obiigés  de  ré- 
pondre à  M.  riagéuieur  en  chef,  ce  qui  entraînera  dans  unepolé« 
mique  scientifique  qui  peut  avoir  les  plus  heureux  résultats  pour 
tottS|  et  plus  particulièrement  pour  l^bonnenr  da  corps  royal  dea 
ponts  et  ckansséeaquî  ne  pouvait  et  ne  devait  pas ,  dans  aon  propre 
intérêt ,  laisser  construire  nn  semblable  pont  sans  protester  contre. 

J'ai  l'honneur  d'ctre,  etc.  M.  G. 

JV«  B»  Les  réflexions  qui  pr^èdent ,  et  le  mémeire  qui  les  ac- 
compagne pouvant  donner  lien  à  des  réponses  de  la  part  dea  in- 
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tér«w^«|  rim partialité  B<m  g»iil«  •«  taoUi  cSvMMtncv^Mii 
fait  «n  d«Toir  d«  prerepir  »of  l«cl«m  ^«Vllt»  MroAt  ^iw/r£<i 
dftiit  ce  recueil,  etqne  Bimslef  tt«iulr«ftf  èm  emrmwt  êmetillr  êifn\r^^ 

iiins;  ([lie  de  la  décision  du  Conseil  d^Etat  qui  s^en  occupe  en  ce 
lnoiHont  ,  sous  le  ra[)p(>rt  de  la  lOMreS'.ion  d'un  Jrull  de  }>é  t5;ff 
sollicité  par  la  coiupa^uidi  et  contesté  par  le  Qopsf^ii-gèuiétiii  d^ 


§1*%  Eairoii  oet  VAirt  AWTi&mtBi  a  la  DeuAwns 

DES  COXCESSIOUNAIKES. 

D*aprè$  le  plnn  général  du  tracé  du  cLemin  (\-  fer,  approuvé  par 
roidonnance  royale  du  4  j"ill*'t  dernier,  cette  cODiniunîcationdoit 
t/raveraer  la  Sadue  à  la  Mulatière;  uuis  connue  il  doit  étr»  statoc 
conformément  aux  lois  existantes  sur  tontea  les  questions  d'tnté- 
jrêl  public  on  privé  que  l*exéciitioii  dea  travaux  peut  Ikire  Mitrs  ^ 
rordoBnance  royale  ne  renferme  aucuM  disposition  relative  à  la 
^onsimction  du  pont  de  la  Molatiére* 

M.  le  directeur-général  des  ponts  et  dbflusst^es,  auquel  il  ap- 
partient de  slaluer  sur  toutes  les  questions  reUlî vos  à  la  v:ne  po- 
Lliqwe  et  au  régime  des  eaux  ,  av.iît  prescrit  Le  27  juillet  dernier 
les  dispositions  suivantes  pour  la  confection  do  pont  de  la  M«« 
latiére  :  ce  Le  pont  suspendu  à  construire  sur  la  Saône  aura  au 
7>  moins  160*"  de  débouché  ^  et  le  dessous  du  tablier  sera  édevé  de 
aa  7"i  x5  an-dessus  de  Pétiaga*»  Quant  à  la  lai^nr  du  pont, 
elle  n'est  pas  indiquée  dans  cette  décision,  parce  quVn  a  jugé 
sans  doute  qu'elle  devait  être  la  même  que  celle  du  cou  t  on  nement 
du  cliemin  de  Irr  (|ui  est  iîxée  à  6^°  par  Titrticle  6  de  l'ordonnance 
royale  du  4  juillet  1627. 

Cependant  y  dès  le  mois  de  juin  de  la  même  ann^e  ^^les  conces* 
alonnnîrea  avaient  commencé  des  travaux  de  fondation  qui  indi* 
qoaiei^t  l'intention  d*établir  plusieurs  piles  dsnsle  lit  de  la  rîvîcre, 
ftinsi  que  cela  est  constaté  par  le  procés-verbsl  du  2  juillet  su  iv  un  t. 
Or,  une  semblaLle  entreprise  ne  pouvait  être  tolérée  par  P.iutjiriié 
adiiiiiiij>lraùve ,  puisque  tl'uue  pnrl  i!  n'avait  pas  encore  été  &tA-liié 
sur  le  tracé  du  chemin  de  fer^  et  que  de  raulre^  les  faits  cons- 
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ttlét  présentaieiit  «ne  contraveiition  formelle  aux  lob  exîsUtitei 
sur  la  police  des  rÎTières.  Aussi  par  dd  arrêté  de  M*  le  préfet  eA 
d«le  du  10  j&illet ,  il  fut  enjoint  aux  êieats  Seguin  frères  éfe 
cesser  à  i' instant  les  travaux  qu'ifs  avaient  indnc^pnt  entrepris 
sur  la  Sa6ne  en  avant  du  pont  de  i  i  iJulatit-rc  de  faire  enla^ 
fer,  dans  U  délai  de  huit  jours  ,  les  pieux  quils  avaient  plantés 
dans  cette  rividre  ,  avec  déjense  de  mettre  aucun  projet  à  exé" 
cutton  açanûqu* il  n'ait  été  approuvé  par  M»  ie  directeut-général 
des  ponts  et  chaussées* 

Le  17  août  suivant,  les  sienrs  Seguin  frères  furent  condamne^ 
é  100  fr.  d*aineiide  pour  cette  môme  coatraTention  parle  conseil 

tic  piffeclurt'. 

A  cette  (lerniire  époque  l'ordonnance  royale  et  la  décision  de 
M.  ie  direcUur-|;énéral  étaient  connues ,  et  il  devenait  évident 
<|iie  les  concessionnaires  dn  chemin  de  fer  ne  pouvaient  se  pré» 
faloir  d*ancane  aiilorisation  pour  établir  des  piles  dans  le  lit  de 
la  rivière ,  poîs^ue  la  décision  du  27  juillet  ne  peut  s^appliqner 
^Q^â  un  pont  suspendu  d^une  seule  travée  de  iSu"  d'ouverture  | 
car  fsi,  comme  le  prétendent  MM.  Seguin  frères  et  compagnie  , 
(  Uiéiiu)ire  du  4  Tt^vrier  1828.  )  M.  le  direclrnr-£^énéral  rùt  décidé 
<|ue  le  pont  se  composerait  de4arclie8  en  pierres  de  lâ"*  d'ouver* 
tore  chacune ,  et  d'une  travée  suspendue  de  90*"  placée  au  milieu  : 
ce  magistrat  eàt  exprimé  ces  intentions  d^nne  manière  assez  pré* 
cise  pour  qu^on  pftt  veiller  i  ce  qu'elles  fussent  accomplies* 

Cependant  les  concessionnaires,  sans  tenir  aucun  compte  des 
défenses  qui  leur  avaient  été  intimées  ,  poursuivir^-nt  l'exéculion 
de  leur  syslt  iiie  en  fondant  U  cnlée  et  les  deux  piles  de  la  1  Ive 
gancbe^  etcointue,  à  tonte  rigueur,  cesystèuie  ne  présentait  pas  de 
graves  inconvéniens  pour  le  régime  des  eaux  et  la  sûreté  de  la  na« 
vigation  (en  admettant  toute  fois  que  la  largeur  da  pont  n'excé- 
dera pas  6"*  )  I  Tautortté  administrative  ne  crut  pas  apparemment 
devoir  manifester  de  nouveau  son  opposition* 

Mais  irers  le  commencement  dn  mois  de  décembre  dernier ,  les 
coucessîonn.iir.  s  firent  des  dispositions  qui  annonçaient  une  uou- 
Telle  modification  du  système  de  construction  de  leur  pont.  En 
effet  I  oa  commençait  à  battre  des  pieux  d'enceinte  d'une  troisième 


3o4  OBSEAVATIONS  SUR  I»A  MANiàRB 

Hile  a  la  suite  dos  deux  i^romî^res  sur  la  rîve  gauclie  ,  ce  qoî  prow- 
nait  qu'on  nli:iîiJ<wi  n it  le  sy.sLeme  de  suspension  ,  uu  du  ni(>ii\s 
qu^on  vo'jlail  diiiiiiiuer  l'ouverlure  de  la  travée  du  milieu. 

D^nprt^s  le  procf s- verbal  da  18  dt  cenibre  dernier  qui  constate 
celle  nouvelle  conlraventioD  j  00  voit  que  Tin  lent  ion  des  concfs- 
•iOBnftires  était  de  fiabslltaeri  ft  la  travée  sotpendue  «le  90*"  dVi- 
verlere^  quatre  arclies  de  21"* ,  ia5  chaque  ,  formant  une  ouver- 
ture totale  de  84"  ,  5o. 

Depuis  cP'tte  époque  les  travnux  ont  él6  poussés  avec  moîttt 
dV'tivitCy  et  aujourd'hui  ils  sont  entièreuieat  suspendus. 

Dans  cet  intervalle  MM.  Seguin  frères  et  comp*  réclamèrent 
de  M.  le  directeur^général  des  ponts  et  chaussées  l'autorisation 
de  substituer  un  pont  fixe  an  pont  suspendu  qu'ils  doivent  établir 
è  la  Muletière ,  et  ce  magistrat  en  renvoyant  les  pièces  relatives 
a  ia  demande  des  concessionnaires  ,  invite  M.  le  préfet  du  Rbône 
à  les  faire  examiner  par  Tingéniewr  en  chef,  afin  de  lui  laire  con- 
naître |  dans  un  rapport  ^  si  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  cette  de- 
mande soit  accueillie. 

^ii.  KxA^EN  DU  PROJET  PBÉsENTâ. 

La  construction  dont  il  s'agit  devant  être  exécutée  aux  frais, 
ri5((ues  et  péi  ils  d'une  compagnie  ,  nous  n'avons  pas  h  examiner 
ai  le  projet  présenté  satisfait  aux  conditions  de  sulidiîé  et  d'éco- 
nomie; car  9  sous  ce  rapport ,  il  y  aurait  de  fortes  objections  à  f;ure 
sur  qnelques*unes  de  ses  principales  dispositions  et  surtout  sur  le 
système  des  fondations;  mais  nous  devons  considérer  ce  projet  aoua 
les  trois  points  de  vue  soÎTants  : 

1°  L'influence  que  son  ei.écuLioii  pourra  exercer  SUT  le  régime 
de  ia  Saône  ; 

a"  Les  obstacles  qu'elle  pourra  opposer  à  la  navigation  ; 
5*  Enfin  9  les  inconvéniens  qui  pourront  résulter  de  k  disposi- 
tion de  ses  abords  pour  la  route  royale  n*  88  de  Lyon  à  Toulouse. 
Avant  d'aller  plus  loin  il  confient  d'examiner  une  question  qui 

domine  toutes  les  autres  par  son  importance,  et  qui,  par  cela  même, 
aurait  pu  être  l'objet  d'une  demande  spéciale  de  la  part  des  con- 
cessionnaires. Il  s'agit  de  la  largeur  du  pont  qui ,  d'après  ie  dessin  , 
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ptrttt  deroir  être  de  ii"*,  5o,  divisé  en  trois  parties,  savoir: 
l'one  de  3"  pour  le  chemin  de  fer;  celle  du  milieu  de  5*",  5o  for- 
mant chaussée  pour  les  voitures  $  et  la  dernière  de  3"*!  dUpoiée 
de  manière  à  servir  de  trottoir  ponr  \ê$  piétons. 

De  Mfnbltbiea  ditpoaitions  indiquent  mmi  clairemont  U  dctti*- 
nttlon  qtt*on  se  propose  de  donner  tn  novTeaa  pont^  et  il  est  éiU 
dent  ifa*on  espère  de  faire  aerrir ,  â  la  fou  |  an  passage  da  chemin 
de  fer  et  de  la  route  royale  iJo  Je  Lyon  à  rotilouse.  S'il  ne  s'a- 
gissait sinipU  tni  nt  (jue  d'un  projet  ,  on  pourrait  considérer  ces 
dispositions  comme  un  moyen  indirect  d'amener  le  Gouvernement 
â  traiter  de  la  cp<;<;!on  da  péage  qui  se  perçoit  aetnellement  snr  lo 
viens  potf  t  de  la  Mnlatiére^  mais  ici  il  y  a  déjé  commencement  d^exé- 
cation  ^  et  comme  oa  ne  peut  guères  supposer  qae  la  compagnie  d« 
ckemiii  de  lêr  ait  Pintention  d'offrir,  snr  son  pont,  vn  passage 
gratuit  pour  la  route  royale  ,  il  faut  Lien  admettre  qu'elle  a  la  cer- 
titude d'obtenir  le  péage  ,  et  qu'il  ne  s'agit  plus  que  d'en  ré^lor  les 
conditions.  Au  reste  ,  la  discussion  de  ces  hypothèses  nous  est 
entièrement  étrangère }  mais  comme  la  largeur  du  pont  est  un  élé* 
ment  essentiel  des  devz  premières  questions  qne  nons  allons  exa- 
miner ,  nons  admettrons  avec  les  concessionnaires  qn^elle  sera  de 
11"*,  5o ,  par  nne  dérogation  expresse  à  Tartide  8  de  Tordonnance 
royale  du  4  juillet. 

Avant  d'entamer  l'examen  de  ces  questions  y  il  est  nécessaire 
d  exposer  quelques  considérations  générales  snr  le  régime  de  la 
Sa^ne^  dans  la  partie  de  son  lit  comprise  entre  le  pont  actuel  de 
la  Mnlatièie  et  celui  que  les  concessionnaires  se  proposent  de  cens* 
tmire  sur  Taxe  de  la  nouvelle  allée  Perrache. 

Nous  ferons  reiiinrquer  d'abord  ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  le 
pian  joint  à  l'appui  du  présent  rapport ,  que  les  axes  de  ces  deux 
ponts  forment  entr'eux  un  angle  de  39** ,  et  que  la  direction  gé- 
nérale dn  courant  en  amont  dn  pont  actuel  est  perpendiculaire  à 
son  axe  |  en  disant  observer  toutefois  que  les  courants  des  rives 
s*6cartent  un  peu  de  cette  direction ,  mais  en  conTei^eant  vera 
l'aval  ,  où  la  largeur  du  lit ,  mesurée  sur  l'axe  du  pont  projeté , 
se  trouve  diminuée  d'environ  20'''  par  la  saillie  que  forme  le  ro* 
cher  do  la  Mulatière. 

YOMn  5  m  20 
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Bzftminont  maîntflnftnt  quelles  modificaliaiis  doit  inbir  ce  cm* 
rant  pendant  lei  diyerMS  Tariations  de  kantenr  des  eanx  de  la 
Saône  et  du  Rhône  ^  et  pour  éviter  toas  détails  soperflas^  bornons- 
noDS  k  observer  ce  qui  a  lien  dans  les  IroU  principales  circons- 
tances de  ces  vari.iLioiis ,  savoir  : 

Lorsqiu'.  le  Rhône  est  beaucoup  plus  élevé  que  la  Saùnc  ^ 

Lorsque  le  lihdne  et  la  Saâne  sont  à  la  mémo  hauietw  ok* 
dessus  de  Vétiage^ 

Enfin  f  lorsque  Uê  eaux  de  la  Sadme  sont  stipéneures  d  celles 
du  BÀÔne* 

Bans  le  i*'  cas^  le  covrant  de  la  Saône  se  tronve  détruit  par 

Tépanchement  des  eanx  da  Rbône  qui  refloent  quelquefois  jusqu'à 

dt  ux  lieues  an-dessiis  du  confluent,  en  ruison  de  la  faible  d'éclivilé 
d»-'  ia  Saoïie.  AIuin  \x  surface  des  eaux,  près  du  confluent^  pré- 
sente Taspect  dW  laC|  et  o^oflre  aucune  diilicuité  pour  ia  navi- 
gation. 

Dans  le  a*  cas,  qui  est  le  pins  firéqnent  |  le  courant  de  la  Saône^ 
reçoit  pen  de  modifications  dans  sa  direction  |  en  traversant  Tes- 
psce  compris  entre  le  pont  actnel  de  la  Mnlattére  et  Paxe  dn  pont 

projeté  par  les  concessionnaires.  On  remarque  senlement  sur  cet 
axe,  vers  la  rive  ciruile,  anc  dewalioii  t.iusce  par  la  coiitrarlion 
que  produit  la  saillie  du  rocker  de  la  IMulalirre,  et  dont  les*  ef- 
iets  sur  le  courant  sont  indiqués  par  des  ilèdies  tracées  en  jaune 
sar  le  plan  joint  à  Tappui  du  présent  rapport.  Or  y  à  la  rencontre 
dn  courant  principal  et  de  cette  déviation  f  on  conçoit  qn^il  doit  se 
lormer  nnremonsi  dont  l'étendue  angulaire  elles  vitesses  dépendent 
essentiellement  des  directions  et  intensités  des  courants  supérieurs. 
Ainsi ,  dans  le  cas  que  nous  examinons  ,  le  remous  ne  présente  que 
des  lournoitMneiis  qui  s'étendent  jusqu'à  peu  de  distance  en  ;iva( 
du  pont  actuel  de  la  ÎNIulatière  ^  mats  lorsque  les  eaux  de  la  baone 
deviennent  supérieures  à  celles  du  Rhône ,  cet  état  de  d&oses  subit 
des  modiGcations  dont  nous  allons  rendre  compte* 

Dans  le  3*  cas ,  la  direction  générale  do  courant ,  ea  amont  du 
pont  de  la  Molatière ,  règne  sur  toute  Fétendue  de  Taxe  dn  pont 
projeté  par  les  concessionnaires  I  mais  alors  0  s^établit  sur  la  rive 
droite  un  courant  contraire^  qui  remonte  jusqu'au-dessus  du  pout 
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actuel,  et  entraîne  les  corps  flotlans  qui  s'y  trouTent  en^'n^t^. 
Cette  rirconst:ince ,  et  surtout  ceMe  de  la  remonle  des  bateaux  qui 
s  ellettue  de  ce  côté  ,  ont  déterminé  la  construction  des  estacndca 
«ju'on  remarque  en  aval  des  deux  i'*'  palées  de  la  rive  droite  y 
soit  dans  l'intérêt  de  U  navigfttioD  ,  soit  pour  la  défense  du  pont. 

Tooles  1«$  considérations  qnW  vient  d^ezpos^r  se  réduisent  à 
rexpressîon  littérale  des  fiiits  observés  et  des  lois  générales  da 
mouvement  des  eatix  ;  car  11  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  le  plan  an- 
nexé au  présent  rapport,  pourvoir  que  les  résultats  annoncés 
sont  les  conséquences  nécessaires  de  la  fii^nire  du  lit  de  la  Saône, 
combinée  avec  la  direction  des  courants  des  deux  fleuves  près  de 
leur  confluent.  Or,  la  rive  gauche  de  la  Saône  devant  être  bientéfc 
fixée  par  la  confection  de  la  dernière  partie  de  la  digne  de  ceinture 
de  la  preiqntle  Perrache,  la  direction  dn  courant,  en  amont  dm 
pont  de  la  Muletière ,  se  trouvera  fixée  aussi  d'une  manière  in- 
variable et  entii  renient  conforme  aux  (ails  qui  servent  de  base  à 
nos  cotii  Uisions  j  ainsi  ce  quelles  pouvaient  renfermer  d'Iiypo- 
tJiétique  va  bientôt  acquérir  le  caractère  de  la  certitude. 

11  devient  facile  maintenant  de  résoudre  les  questions  que  nous 
iivons  posées  précédemment  j  et,  en  commençant  par  la  première | 
Bons  allons  prouver  que  h  régime  de  la  Sadne  serait  singulière- 
ment modifié  par  Tex^ution  du  pont  que  les  concessionnaires  du 
diemin  de  fer  proposent  de  substituer  au  pont  suspendu* 

En  eOet ,  par  suite  de  l'obliquité  des  piles  ri  lativement  ù  la  di- 
rection du  courant  général  qui  s'élaJiiira,  lorsque  les  eaux,  de  la 
Saône  seront  supérieures  à  celles  ân  Rhône,  l'ouverture  totale  des 
8  arcbes  (qui  est  de  lâo*"  ,  suivant  le  projet]  ne  présentera  eiïècti- 
tement  qu'une  largeur  de  46"^  pour  le  libre  déboncbé  des  eaux  (i). 

(i)  Si  Ton  désii^e  par  Taugle  ^ue  forme  la  direction  du  comantaTec 
Taxe  d'une  pile  ; 

a  ,  la  largeur  tlo  corte  pile; 
6 ,  sa  lonj^iieur  cntiu;  les  K^tes  du  p  -i.  r  ; 
d,  ïa  distance  entre  les  deuxcuicesi 
On  aura  pour  ex])n'.s«>i<)n  ; 

10  De  la  partie  d'une  perpeiulifulairc  au  courant,  comprise  entre  les  iileis 
extrêmes  taugens  aux  demi-pilcs  qui  terminent  les  culées , 
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Toutefoîs ,  îl  est  cerlaiu  que  ics  choses  ne  se  passeront  pas  exac- 
temeat  de  cette  manière ,  car  les  parties  da  courant  (pii  Tiendront 
frapper  le  flanc  des  piles ,  ne  perdront  pas  entièrement  lear 
tesse  à  la  rencontre  de  ces  obstacles  ^  et  le  reste  de  lenrs  quan^ 
tités  de  mouvement  aera  employé  à  faire  dévier  de  leers  directions 
initiales  les  parties  du  courant  comprises  dans  la  section  du  libre 
débouclî^.  Or,  cette  première  cause  de  déviation  se  trouvant  en- 
core favorisée  par  ia  dénivellation  qui  existera  nécessairement  entre 
la  surface  des  eaux  de  la  section  du  libre  débouché  et  celles  de 
l'espace  angulaire  où  la  direction  initiale  da  courant  est  inter-» 
ceptée  y  il  est  évident  qne  ceiie  section  subira  nne  déviation ,  dont 
il  serait  difficile  de  déterminer  la  loi  |  mais  dont  il  résnltera  nne 
augmentation  de  largeur  dn  débouché  ,  et  une  diminution  de  vi- 
tesse du  courant.  Maintenant  la  couiLinaison  de  ces  deux  nouveaux 
élémens  produira-t-elle  une  augmentation  de  débit  ?  CVst  ce  que 
nous  croyons  |  et  sans  prétendre  en  assigner  la  mesure,  nous  pen- 
sons qu'elle  serait  asses  forte  pour  diminuer  sensiblement  la  ha  a* 
tenr  du  remous  qui  se  formerait  en  amont  du  pont  projeté.  Ce- 
pendant y  d'après  les  calcnls  approximatifs  p  mais  dont  les  bases 
sont  plutôt  en-decà  quVu-delA  de  la  vérité  ,  on  trouve  que  la  hau- 
teur totale  de  ce  remous  serait  au  moins  d'un  mètre,  ce  qui  élè- 
verait le  iiivoan  des  eaux  ,  dans  les  crues!  extraordinaires  ,  de 
o"  I  20  environ  au-dessus  du  couronnement  de  la  digue  de  cein- 
ture de  la  presqu'île  Perrache, 

Toutefois  f  MM.  Seguin  et  comp*  ont  présenté  |  le  4  d«  6«  mois^ 
un  plan  dn  confluent  sur  lequel  ils  ont  figuré  les  diverses  direc* 
lions  du  courant  de  la  Saéne ,  et  dont  il  résnUe  qne  la  largeur  ef- 
fective du  débouché  de  leur  pont  serait  de  108"*.  Mais  ,  ni  ce  pian 
DÎ  le  mémoire  auquel  il  est  annexé  n^indiqnent  les  hauteurs  res- 


fl«  De  la  largeur  de  Tobsucle  que  la  piie  oppose  an  couant , 

Or ,  en  appliquant  à  ces  formules  les  données  du  projet  présenté  par  les 

concessionnaires ,  on  a  pour  la  somme  des  valeurs  de  P  i36n,a6 

£»  pour  celle  des  valeurs  de  <2   90  ^6 

d'uù  U  résulte  que  la  largeur  du  libre  débouché  des  eaux  =s  4^  ^9^ 
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padives  delVau  dnns  h'&  deux  flenve»  |  de  sorte  qu'on  ne  tail  à 
Uqvelie  des  trois  principales  circonstances  décrites  ci-dessas  >  ap- 
partiennent les  obser?ations  dont  ils  présentent  les  résoltats  s 

d*ailleurs  ,  il  sofSt  de  quelqae  altention  pour  se  conyaincre  que 

les  faits  dont  il  s^ai^it  ont  été  peints  d'une  manière  très-infidèle 
«ur  le  plan,  car  ils  ne  peuvent  exister  réellement  dans  aucune 
de  ces  trois  circonstances.  Ou  pourrait  croire  qu'ils  se  rapportent 
à  la  a*|  mais  alors  comment  concilier  la  régularité  des  coarbet 
qni  représentent  les  courants  voisins  de  la  rive  droite ,  avec  les 
toarnoiemens  qne  nons  avons  signalés  |  qui  sont  jastifiés  par  la 
théorie,  parfaitement  d'accord  ici  arec  l'expérience. 

Quoiqu'il  en  s(jiL  ,  K  s  faits  présentés  par  MM.  Seguin  et  coinp* 
ne  pourraient  jias  servir  de  base  au  calcul  du  dèboucîié  réel  de 
leur  pont|  puisqu'ils  sont  relatifs  à  l^état  de  la  Saône  ^  lorsque  ses 
eanx  se  troavent  à  2"*  an-dessus  de  Pétinge,  et  que  pendant  ses 
^rues  extraordinaires  elles  s^élèvent  jusqu'à  6**^  à  l'échelle  dn  pont 
actnel  de  la  Mnlatiére.  Nons  ferons  remarquer  d'aiilenrs  que, 
relattreroent  à  la  banteor  totale  du  remoos  qui  se  formerait  en 
juauiil  du  puni  projeté,  Ce  fait  peut  s'établir  d'une  maniéie  plus 
directe  par  la  simph;  voie  de  l'analogie,  lin  ellel ,  le  pont  d'Aimiy, 
qat  est  placé  iinniédiateoient  en  amont  du  pont  de  la  Mulatière^ 
a  loS*" ,  4<>  d'ouverture  totale  et  de  largeur  elléctive  de  débouché , 
puisque  la  direction  du  courant  est  perpendiculaire  â  l*axe  de  ce 
pont;  or 9  pendant  les  grandes  crues  de  la  Saône ,  il  ê*j  forme  une 
cataracte  de  prés  d'un  métré  t  ainsi ,  arec  des  ctrconstaneas  beau» 
coup  mollis  tavorablrs  ,  oii  doit  admettre  sans  difficulté  que  le  re- 
mous occasionné  par  le  pont  projeté  aurait  au  moins  la  même 
hauteur. 

Bnfin  I  si  l'on  prétendait  que  la  section  du  débouché  ,  au-dessous 
des  bases  eaux 9  augmentera  parl'elfet  des  anbuillemens,  nous  répon- 
drions que  c^estce  qui  pourrait  arriver  de  pis  pour  un  pont  fondé 
à  l"*)  2o  (1)  an-dessus  de  Pétiage,  et  dont  Inexistence  dépend  uni- 

(1)  On  voit  sur  le  dessin  prcsenté  par  MM.  Seguin  et  €«  que  les  pieux 
d*eneeînte  des  piles  doivent  être  arrasés  à  au-^leasus  de  Tëtiage  :  cepen- 
dant ceux  de  la  pi  e  de  la  rive  gauche,  qui  sont  déjà  recépés,  s*él(^- 
vent  à  L^,ao. 

Au  reste  »  quelque  vicieux  que  soit  un  pareil  système  de  fondation,  nous 
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qnemeiit  ée  la  stabilité  des  niasses  énormes  d'enrocliement  aux* 

quelles,  suivant  le  projet,  la  défense  des  piles  se  trouve  confiée. 

Il  reste  di)}\c  prouvé  que  l'établissement  du  pont  pi\>jetc  modi- 
fierait singulièrement  le  régime  de  la  Sa6ne^  et  entraînerait  des 
dépenses  considérAblet  pour  mettre  la  presqu'île  PerraclLe  à  l'abri 
des  inondations  en  exhaossant  la  digne  de  ceinture* 

Voyons  maintenant  si  Pexécniion  du  projet  de  MM,  Segain  et 
comp*"  peut  se  concilier  avec  les  intérêts  de  la  naTÎgation* 

Pour  résoudre  cette  question  il  suffit  de  se  rappeler  les  consi- 
dérations générales  exposées  ci-Jessus  ;  car  en  jetant  les  yeux  sur 
le  plan  joint  à  Tappui  du  présent  rapport,  on  Yoit  clairement  que 
le  passage  du  pont  projeté  ne  serait  facile  que  dans  le  cas  où  les 
eanx  du  Rhône  sont  pins  élevées  qne  celles  de  la  Saône  \  nais 
qu'il  deviendrait  ditficile  lorsqu'elles  sont  à  la  même  bantenr  dans 
les  deux  fleuTes;  et  tout-è-fait  impraticable  ^  lorsqne  les  eanx 
delà  Saône  sont  supérieures  à  celles  du  Rhône:  enfin,  on  est 
frappé  des  dangers  que  ce  pont  présf ntt ralL  pour  la  navigation 
toutes  les  fois  que  la  hauteur  des  eaux ,  au-dessus  de  l  étiai>e , 
n*excéder€Ùt  pas  un  mètre  et  demi  ^  puis(|u'alors  le  passage  se 
trouverait  tellement  rétréci  par  la  saillie  des  fondations  |  que  les 
bateaux  iraient  inévitablement  se  briser  contre  les  énormes  masses 
d'enrocbement  qui  en  défendent  le  pied* 

Ces  conséquences  sont  tellement  évidentes  que  ,  si  Pon  peut  sVx- 
prliiKr  aiiii.i  ,  clU  s  i^aulent  aux  yeux,  de  tout  le  nioiide  ,  et  qu'on 
se  di  mande  si  réellement  il  est  Lieu  nécessaire  de  prouver  de  sem- 
blables Tcrilés  I 

Ce  serait  elTectivement  méconnaître  le  prix  du  temps  que  d'in- 
sister sur  un  pareil  sujet  ^  et  nous  croyons  en  faire  un  meilleur 
emploi  en  passant  immédiatement  à  Pexamen  de  la  dernière  ques- 
tion. 


ji*ttTOiis  pas  (TU  devoir  insistera  cet  égard  >  d^aboid  parce  que  cet  ouvrage 
est  exécuté  aux  Irai»  et  risques  d^une  couq>agnie;  ensuite  parce  que  nous 

sommes  fcrniciuent  persuadés  que  le  Gouvernement  n'autorisera  jamnîs 
l'cxcculicm  d'tn!  projcr  qiti  comproiurttriiit ,  d'utio  inanit-re  aussi  L'!  :r  f,  le 
service  de  la  iia\i*^at  ion ,  et  (jn'il  Ion cra  la  conipa*fHio  à  a'en  lenif  aux 
dispositions  pre^^criics  par  la  décision  du  27  juillut  lUa/» 
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D*aprfts  les  dispositions  générales  do  projet  présenté  par  MM.  Se- 
gain  et  comp* ,  les  abords  de  leur  pont  exigeraient  un  déblai  de 
1"  ^  66  sur  la  rtYe  droite ,  et  un  remblai  dVnviron  o**  i  60  sur  la 
rive  gancbe.  Or,  comnie  le  sol  sur  leqoel  ces  trayam  s'exéeote- 
ratent  est  celui  de  la  roule  royale  n"  88  de  Lyon  à  Toulouse,  ilcon- 
TÎf»nt  dVn  examiner  les  conséqiK  lu  rs  ,  soit  dans  l'întérât  de  It 
voie  publique,  soit  dans  Pintérét  des  propriétaires  riverains. 

Relativement  a  la  route  royale ,  on  conçoit  qne  Ces  déblai  et 
remblai  obligeraient  à  modifier  les  pentes  actuelles  :  or  MM.  Se* 
giîtn  et  comp*,  sans  sVxpliquer  sur  les  modifications  de  la  rÎTO 
gaoche ,  proposent ,  pour  la  rÎTe  droite  y  une  pente  de  o* ,  o5  par 
mètre.  A  la  vérité  cette  peiile  est  encore  uu-Jessous  du  maximum  j 
mais  pour  en  admettre  de  semblables,  il  faut  des  molil»  assez  puis- 
sans  y  car  on  ne  pert  pas  &e  dissimaler  qu'elles  entrainent  toujours 
«ne  perte  réelle  de  ibrce  vive,  et  que  cette  perte  représente  une 
dépense  annuelle  trés^onsidérable  lorsqu'elle  a^appliqne  â  nn 
passage  aussi  fréquenté  qae  celui  dont  il  s*agit. 

Les  concessionnaires  du  chemin  de  (er  ne  se  sont  pas  occupés 
de  justifier  cette  disposition  ,  mais  il  est  facile  de  voir  qu'elle  a 
f  <nir  objet  d^ibaisser  ,  autant  que  posiiible  ,  le  point  culminant 
de«  rampes  qui  doivent  former  les  accès  du  passage  de  la  Saône. 
Or,  ce  motif  étant  puisé  dans  Tintérêt  exclusif  du  chemin  de  fer^ 
puisqn^ici  il  n'y  a  pas  de  nécessité  absolue  |  et  que  d'ailleurs  il  se 
trouve  en  opposition  avec  l'intérêt  de  la  route  royale  ,  nous  ne 
pensons  pas  qu'il  y  ait  lieu  d^adopter  une  pareille  disposition. 

A  Tégard  des  pi i>prit îaires  riverains^  il  est  évident  qu'ils  au- 
raient beaucoup  à  souitrir  d'un  déblai  qui  déchausserait  qu(  l<|ue& 
iaçades  de  maison  jusqu'à  i™>  66  de  profondeur  ^  mais  comme 
ces  dommages  peuvent  se  résoudre  en  indemnités  qui  sont  garanties 
parles  lois,  ils  ne  peuvent  être  ici  l'objet  d'aucune  proposition 
spéciale. 

Ainsi  ,  t  n  admettant  que  le  pont  qui  doit  servir  au  passage  du 
cbemin  de  fer  sur  la  Saône  soit  établi  dans  l'emplacement  proposé, 
c'est-à-dire  sur  le  nouvel  axe  de  l'avenue  Perracho)  nous  croyons 
qu'il  convient  d'en  exhausser  le  tablier  de  i"*  au  moins  9  afin  de 
réduire  à  o"* ,  60  le  déblai  pour  les  abords  de  la  rive  droite ,  et  de 
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porter  à  i",  60  le  remblai  sur  la  rive  gautli«,  ce  qui  d^ailleors 
lie  préseiiJe  aucun  inconvénient,  puisque  de  ce  cûlé  toutes  les 
maisons  qui  existent  actueiiemeiit  sur  les  abords  doivent  être 
démolies. 

Enfin  ,  pour  dernière  conclusion  ^Bont  pensons  qn^l  serait  con- 
Tenablode  fixer  à  0*^^  o3  par  mètre  la  maximam  de  ia  pente  des 
diverses  parties  de  la  route  royale  88  ^  qoi  devraient  tobir  <{«el> 
ques  modifications  |  par  suite  des  ouvrages  à  exécuter  pour  éta- 
blir le  passage  du  chemin  de  fer  sur  la  Sadne. 

i  m.  KésVHi  XT  AVU. 

Diaprés  l'ordonnance  royale  du  4  juillet  1827 1  et  les  disposi* 
lions  spéciales  prescrites  le  27  suivant  par  M.  le  directeor^gé* 
Itérai  des  ponts  et  chaussées^  il  devait  être  construit  sur  la  Sa^ne 

un  pont  suspendu  de  1 5o^  d'ouverture ,  et  de  6^  de  largeur  ,  pour 
le  passage  du  cheniiu  de  1er. 

Au  !ic  u  de  cela  ,  les  concessionnaires  ont  commencé  par  exécuter 
des  travaux  qui  indiquaient  ^intention  de  donner  11"*,  5o  de  lar- 
geur à  ce  pont ,  et  de  réduire  à  90"  la  longueur  de  la  travée  sus- 
pendue I  en  la  plaçant  an  milieu  de  quatre  arches  en  pierres  do 
i5"  d'ouverture  chscnne  s  puis  |  abandonnant  entièrement  le  sys- 
tème de  suspension  j  ils  proposent  aujourd'hui  de  substituer  qnatre 
arcbes  en  bois  i  la  grande  travée  suspendue. 

Considéré  sous  le  rapport  de  l'art ,  ce  projet  ne  méritait  pas 
un  examen  sérieux  ;  car  il  renferme  des  vices  si  nomLn  ax  et  si 
palpables  que,  s'il  suffit  d'uîi  coup-d'œil  pour  les  apercevoir,  il 
eût  été  trop  long  d'en  faire  rénumération.  D'ailleurs  tout  cela  de- 
Teualt  superflu  ^  puisqu'il  devait  être  exécuté  aux  frais  |  risques  et 
périls  d*une  compagnie.  Ainsi  f  noua  devions  nous  borner  à 
examiner  çeUe  eonsinscHan  sous  les  rapports  généraux  d^intérét 
publie ,  et  c'est  ce  que  nous  avons  fait  en  signalant  les  graves  in- 
convëniens  du  remous  qu'elle  occasionnerait,  et  en  prouvant  qu'elle 
était  înconciiiaLlt  avec  h  s  iniért-ts  de  hi  lias  ij^ation. 

Ces  deux  points  étant  hors  de  duule  ,  et  le  gouvernement  ne 
pouvant  pas  autoriser  Pexécutiou  d*un  projet  aussi  préjudiciable  à 
l'intérêt  public  |  il  est  évident  que  les  concessîmiAirea  seront 
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obligés  cïe  recourir  au  svstème  de  suipi  iisioii  ,  si  tootefoîs  ils  per- 
sistent à  traverser  la  Saône  dans  i^emplaceinent  désigné.  Or  ^ 
n'ayant  pas  ù  prendre  Piaiiialive  à  cet  égard,  noire  rapport  devrait 
te  termÎDer  ici ,  paiaqne  la  décuion  do  97  juillet  a  pretcrit  lea  dia^ 
potîtiana  gènértlea  du  pont  aoapendu  â  conatrnîre  aar  la  Sadne  ^ 
dam  le  prolongement  de  TaYenve  Perracbe  \  maia  cette  décîaion 
laiasant  aux  concessionnaires  une  latitude  dont  ils  ont  déjà  abusé , 
et  qui  pouriait  donner  ouverture  à  des  discussioTis  (ju'il  irii]»<)i  Le 
de  prévenir ,  nou^  croyons  utile  d'en  iixer  les  termes  d^une  ma- 
nière plus  précise. 

A  cet  eilÎBt  nona  propoiODt  d'arrêter  lea  dispositions  tni*- 
vantea  t 

Le  pont  qni  doit  serrir  au  passage  du  chemia  de  iar  anr  la 
Saône  ^  sera  élabli  sor  le  novTe)  axe  de  rayenne  Permclie  ; 

2°  Sa  largeur  sera  de        lacUes  |  el  sou  ouveiluie  lolale  do 
cent  cinquante  mètres  ; 

3*  Cette  ouverture  sera  distribuée  ainsi  qu'il  suit  :  Une  travée 
suspendue  de  84"  9  longueur  placée  au  milieu  do  lit  de  la 

Saéne  et  rattacbée  À  chaque  Hto  par  deux  archea  en  pierres  da 
i6"*,37Ô  d'ouTertnre  chacune  \ 

4^  Le  deasus  du  tablier  de  la  travée  suspendue  sera  élevé  de 
neuf  mètres  cinquante  centimètres  au-dessus  de  Pétîage  ,  de  ma- 
nière que  le  déblai  à  faire,  dans  Taxe  du  pont  ,  sur  le  sol  de  la 
route  royale ,  ii°  ^  n^excède  pas  soixante  centimètres  |  du  côté 
de  la  Mulatière  ; 

6*  Les  abords  da  pont  se  raccorderont  arec  la  route  royale  ^ 
88  y  par  des  pentes  de  trois  centimètres  au  plus. 
Diaprés  les  dispositions  précédentes  ,  on  voit  que  ce  pont  no 
pourrait  pas  remplir  la  destination  que  les  concessionnaires  espé> 
raient  lui  dcjuier,  cVst-à-clire  de  servir  ;\  la  fois  an  passage  du 
chemin  de  Ter  ot  à  celui  de  la  roule  royale,  n"  55,  en  rempla- 
çant le  pont  actuel  de  la  Mulatière  s  mais  avant  de  s'occuper  de 
eemblables  dispositions  ^  il  nous  semble  qu'il  serait  nécessaire  de 
décider  la  question  principale j  or,  c^est  ce  qui  n'a  pas  enc«re 
été  fait  jusqu'à  ce  jour.  Ensuite  ,  il  serait  bon  d^euiminer  jusqu'à 
i|nel  point  cette  double  destination  pourrait  se  concilier  avec  lea 
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Intérêts  des  âenx  serrtces  ,  surtout  tln»is  PhvpntlrAse  oà  la  com- 
mun ical  ion  serait  établie  aa  moyen  d'un  pont  suspendu  ^  car  t'il 
arrivait^  comme  nous  le  penaonS)  que  cette  comblnaîaoïi  prëaenlâl 
<fe  gmei  incoDT^Diena  j  même  en  angmentaiit  la  brgenr  du  paa- 
aafe,  est  inavffittiile  dans  le  projet  présenté  |  il  eit  évident 
fm  toate  Iranaacdon ,  à  cet  effet ,  aeratt  a»  mofnt  prématurée. 

Bnfin^  81  Ton  persistait  à  Touloir  réunir  les  deux  passages  snr 
Je  même  pont,  et  qu'il  fut  reconnu  que  cela  ne  pourrait  avoir  lieu 
i|Q'att  moyen  d'un  pont  fixe;  comme  il  serait  nécessaire  alors 
de  choisir  un  autre  emplacement  ^  la  question  d^art  reaterail  tonte 
entière  à  examiner,  et  Pon  reconnattraH  anns  doote  la  nécessité 
d'imposer  aux  stears  Seguin  et  O  qoelqnes  conditions  de  garantie, 
ioft  ponr  Se  Bon  emploi â^nn  péage  de  70,000  fr.  ,  dont  ils  récla- 
wteraîent  la  concession  ,  soit  pour  la  consvr\A\'\on  tVune  coromn- 
t'rcation  aossî  imporUiile  que  celle  de  la  roule  royale  ,  n*"  ,  de 
L\oQ  à  Toulou&e. 

Ces  obserrations  ne  ponvaient  donner  Ken  â  ancane  proposition 
apéeîale  de  notre  part  |  pnisqne  la  qnestion  principale  à  laquelle 
•nca  ae  rapportent  n'a  pas  encore  été  abordée  ;  maïs  nona  flTons 
pensé  qn^elles  ne  seraient  pas  déplacées  fcî,  et  nous  croyons  même 
dire  une  chose  ntile  en  fixant  i'alU  atiun  sur  un  surjet  aussi  iin- 
jjortant.  Lyon,  le  26  février  Fatier. 

B  APPORT  VERBAL  FAIT  A  L'ACADÉ31IE  ROYALE  DES  SCIENCES^ 
XX  a4  aoAt  1899.  PAll  BII.P*  S.  GIRARD,  t.*tr«  oc  sbs  Mvitaxas. 

»CK  l'hISTCiIRE  de  la  navigation  INTÉniHlRE  DE  LA  FRANCE, 
AYKC  VUE  EXPOSITION  DES  CANAUX  A  ENTBEPAENDRE  POUR  EH 
COMFLÉTEn  LE  STSTiME  \  PAE  M.  DUTEIfS  ^  IKSPECTEVE  Dm- 
atOMKAIEE  DES  POXfTS  ET  CBAUSS#.E8. 

IM.  Duleos ,  inspecteur  divisionnaire  des  pOnts  et  chaussées  y 
vient  de  publier  une  Histoire  de  la  navigation  intérieure  de  la 
France  f  avec  lute  exposition  des  canaux  â  entreprendre  pour  en 
compléter  le  système»  L^Âcadèmie  ,  à  laquelle  il  en  a  fait  hom- 
mage 9  ni*a  chargé  de  laî  en  rendre  compte* 
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Cet  ouvrage  roule  sur  nnc  ma!îère  qui  devient  de  jour  en  jour 
plus  importante  ,  et  qui  fixe  de  pins  en  plti«  rattention  publique. 
U  est  piéeéàé  d'usé  iulroductieii  dune  laquelle  Tftutenr  truite  snc- 
eeniTeineftt  de  la  pMÎtion  géographique  de  la  France  ,  et  de  «e» 
diviaîeut  par  iMMins  ;  de  son  commerce  en  t^énéral ,  et  de  quelques 

*      *  e 

principes  qui  sont  particulièrement  applicables  à  la  navigation  in- 
térieure de  ce  royaume. 

La  nature  Va,  diiisé  en  six  bassins  du  premier  ordre  ,  au  fond 
de  chacun  desquels  coule  un  grand  âeuTe  qui  reçoit  le  tribut  d'une 
multitude  de  riTtères ,  dont  les  unes  aontnatigablea  par  elles-mê* 
mes ,  et  dont  la  plupart  des  autres  le  sont  devenues  ou  sont  ins- 
eeptibles  de  le  deTenir ,  par  Teoiploi  de  moyens  divers  que  Part 
del* 

ingénieur  inJiifue. 
bassins  primordiaux  sont  ,  comme  on  sait  ,  celui  du  KhÔne 
et  celui  du  KUin  ,  ceux  de  la  Meuse,  de  la  Seine  |  de  la  Loire  et 
de  la  Gironde*  A  cc>s  bassins  du  premier  ordre ,  Tiennent  s'ajouter 
les  baasina  aecondaires  de  i5  antres  fleuTes,  qui  versent  également 
dans  la  mer  du  lïord ,  dans  la  Manebe ,  dans  POcéan  et  la  Médi- 
terranée ,  le  reste  des  eaux  intérieures  de  la  France. 

L'auteur,  après  avoir  décrit  tous  ces  cours  d'eau  naturels  ,  con- 
sidères comme  autant  de  voies  de  communication  ,  passe  à  la  des- 
cription des  canaux  navigables  qui  ont  été  exécutés  pour  en  réunir 
les  bassins  ,  et  opérer  ainsi ,  suivant  différentes  directions  j  la 
jonction  des  diverses  mers  dont  nos  c6tea  sont  baignées. 

La  plus  ancienne  de  ces  jonctions  de  deux  mers ,  est  celle  de  la 
Manche  à  POcéan  par  le  canal  de  Briare  ,  qui  réunit  te  bassin  de 
la  Seine  à  celui  de  la  Loire.  C'est  par  la  description  de  ce  canal 
que  M.  Dutens  entre  en  matière  ;  il  devait  en  être  ainsi  ,  non- 
iculcmeiU  parce  que  ce  canal  est  le  plus  ancien  de  tous  ceux  que 
IW  a  exécutés  en  France  ,  mais  encore  parce  qu'il  est  le  premier 
type  de  tons  les  canaux  à  point  de  partage  qu'on  ait  entrepris  en 
Burope.  Ce  gnind  et  beau  travail  suffirait  pour  immortaliser  le 
régne  de  Henri  lY  |  et  le  ministère  de  Sully.  Le  règne  de  Louîa 
XIV  et  le  ministère  deCoIbert  j  se  recommanderont  de  même  à  la 
reconnaissance  de  la  postérité  ,  par  l'exéculiou  du  tanal  de  Lan- 
guedoc I  qui  joint  la  Méditerranée  à  rOcéau.  Ces  deux  canaux  sout 
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décrits  immédiatement  à  la  suite  Tun  de  Pautre  dans  TouTrage  de 
M.  D  utens. 

A  iennenl  ensuite  les  canaux  secoudairesqui  ont  été  mis  à  exécu- 
tion depuis  par  l^administration  de  Pancienne  province  de  Langoe- 
'   doc,  à  travers  le  littoral  de  la  Méditerranée ,  compris  entre  Téung 
de  Thaa,  et  rembooclinre  dn  Rh6ne. 

Parmi  ces  canaux  se  distingue  particoUèrement  ceint  de  Bean- 
caire ,  au  moyen  duquel  s*opère  aujourd'hui  la  jonction  de  ce  flenve 
«Tec  i'aucieii  cauai  des  Etangs.  11  est  Tubjet  d'une  description  par- 
ticulière. 

La  troisième  ligne  de  jonction  des  deux  mers  s^étend  du  midi  à 
Fooest  en  passant  par  le  centre  de  la  France.  Elle  aurait  lieu  par 
le  canal  de  Givors  y  qui  étant  prolongé  au-delà  de  Rive-de-Gier , 
lemoBterait  dn  Ah6ne  jusqu^A  Saint-£tîenne|  d^où  Pon  descendrail 
dans  la  Loire  par  un  autre  canal. 

Mais  cette  comniunicalion  par  eau  ,  désignée  autrefois  sous  le 
noui  de  canal  du  Forez  ,  doit  être  remplacée  par  deux  cUemins  de 
fer  ,  dont  l'un  est  déjà  exécuté* 

M.  Datens  a  pensé  que ,  par  leur  destination  |  cas  deux  che- 
mina rentraient  dans  son  sujet  ^  et  que  leur  description  derait  na* 
turellement  remplacer  celle  dea  canaux  natigablea  anxqneb  ob  les 
a  sul>9titués. 

Le  canal  du  centre  ou  du  Ckarolaîs  ,  exécuté  à  la  fin  du  siècle 
dernier  ,  forme,  entre  CUâlonset  Digoin  ,  uae  quatrième  ligne  de 
jonction  des  deux  mers,  du  midi  à  l'ouest  de  la  France  y  es  réunis» 
aant  la  Sadne  à  la  Loire. 

Les  difficultés  que  la  navigation  ^prouye  sur  ce  dernier  fleuve  ^ 
avaient  depuis  long-temps  inspiré  Tidée  d^onvrir  un  canal  naviga* 
Lie  sur  l'une  de  ses  rives  ;  ce  canal  laU  rai  est  maintenant  en  exé- 
evtîon.  M.  Dutens  en  fait  connaîlrp  !(*  projet;  il  indi(jue  les  dif- 
ficultés qu'il  présente,  et  les  discussions  auxquelles  il  a  donné  lien. 
11  passe  ensuite  à  la  description  du  canal  de  Berry  ,  dont  il  s'est 
particulièrement  occupé  |  et  dont  il  a^  pendant  plusieurs  années  » 
dirigé  les  travaux  en  qualité  dUngénîeur  en  chef. 

Les  canaux  de  Bretagne ,  qni  traversent  cette  province  de  l'est 
à  1  uue^t|  depuis  2vauLt's  ju^i^uM  Jiie^ïL  |  cl  du  nord  au  sud  entre  la 
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première  de  cet  villes  et  Sdnt-Blalo  |  complètent  celte  llpt»  de 


Davigation. 


Le  cinquième  ligne  de  jonction  des  deux  mers,  parle  midi  à  l'est 
du  royaume  y  s^éteud  de  la  Saàne  au  Rhin  |  par  le  canal  de 

Enfin,  la  sixième  ligne  de  navigation  ie  dirige  entre  le  midi  et  le 
nord  de  la  France  ,  par  le  canal  de  Bourgogne ,  qnt  est  ^  comme 
on  sait  |  Ton  de  cens  dont  on  t*occape  le  pins  âiijoord^lim» 

Ce  canal  se  prolongeant  par  ITonne  et  la  Seine,  se  réunit  à 
l*Oîse  â  Confians  Sle.  Honorine,  else  prolonge  en  remonlaDl  cello 
rivière  jusqu'-iu  canal  Crozat  ,  et  â  l'ancien  canal  de  Picardie. 

La  jonction  de  ce  dernier  avec  la  Manche  ,  s'opère  an  moyen 
da  canal  du  doc  d'Angoul^me,  qui  a  son  embonclinre  à  Saint* 
Valery-snr-Somme.  Elle  s'opère  dn  côté  opposé  tyec  le  mer  dn 
Nord ,  per  le  canal  de  Saint-Qoenttniqnise  termine  dans  l'Escaut. 

Les  nnTÎgations  artificielles  de  la  Scarpe  ,  de  la  Deule  ,  de  ia 
Lys  ,  et  antres  rivières  ,  ainsi  que  les  canaux  de  la  Sensée ,  de 
Roiibniv  ,  tle  la  BaSvSée ,  de  Béthune,  de  Calais  et  de  Saint.Onicr, 
établissent  depuis  long-temps  entre  les  départemens  da  JNord 
et  du  Pas-de-Calais ,  des  communications  nvec  la  Belgique. 

Plus  à  l'Est  I  la  jonction  da  canal  de  Saint-Qaentin  à  la  Sambre  ^ 
en  établit  nne  nouvelle  entre  les  denx  royenmes. 

L'indication  de  ces  diverses  communications  navigables ,  a  con- 
duit M.  Dotens  à  parler  de  leurs  prolongemens  ù  travers  un  terri- 
toire qui  n'appartient  plus  à  la  France.  Les  principales  de  ces 
communications  extérieures ,  sont  les  canaux  de  l'Escaut  au  Khin  ^ 
de  k  Meuse  à  l'Escaut ,  et  du  Bliîn  à  la  Meuse* 

C'est  en  canalisant  la  rivière  d*Oise  ^  que  le  canal  de  Boargogne 
peut  se  prolonger  dans  le  département  dn  Nord.  Mais  cette  cana- 
lisation de  POise  ne  peut  diminuer  la  longueur  du  trajet  que  ic. 
raient  les  roarcbandises  en  suivant  cette  voie  î  or  ,  le  développe- 
ment de  ce  trajet  est  considérable.  On  parviendrait  à  l'éviter  en 
remonlâut ,  à  partir  de  Paris  ,  le  canal  de  l'Ourcq ,  que  l'on  pro- 
longerait jasqu'ù  la  rivière  d'Aisne  ,  à  Soissons  ,  et  de  là  jusqu'à 
Mauicamp  oà  débouche  ,  sur  la  rivière  d'Oise,  l'ancien  canal  de 
Picardie. 


Digitized  by  Google 


3l3  B  APPORT  VJ.r»BAL 

Ainsi,  le  canal  de  l'Ourcq  oifrirait  une  commonicalion  beaii* 
eonpplos  courte  que  tonte  autre,  entre  Paris  et  r£scaiit,  de  oiême 
qa*il  en  o0riraît  une  antre ,  auaai  directe  que  possible,  entre  Paris 
et  la  Meuse  ,  en  remontant  par  TAtane ,  de  Soissons  jusqu'en 
canal  des  Ardennes. 

C'est  jjai  la  descriplion  de  ce  dernier  canal  que  M.  Dulens  ler- 
iniiierindication  des  diverses  branches  de  la  sixième  ligue  dejonc- 
tion  des  deux  mers. 

11  consacre  lea  dernières  pages  de  ton  premier  vole  me  à  décrire 
plusieurs  autres  Toîea  naTÎgables ,  ayant  spécialement  pour  objet 
de  faciliter  PapproTbionnement  de  la  capitnle*  Les  cananx  de 
rOurcq,  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Martin,ii,aiDtenant  terminés, 
sont  les  premiers  dont  il  s'occupe. 

L'amélioration  de  la  navigation  de  la  Seine,  au-dessus  et  au- 
dessous  de  Paris,  exige  une  multitude  d'ouvrages  qu'il  indique,  et 
parmi  lesquels  on  n'a  exécuté  ,  jusqu'à  présent ,  que  le  canal  de 
Troye ,  l'écluse  du  pont  de  rArche ,  et  beaucoup  plus  ancienne- 
ment le  canal  de  Harfleur ,  qui  ae  termine  an  pont  du  HâTre. 

Du  côté  du  sud  ,  est  le  canal  du  NtTernois ,  qui  joint  la  Loire  k 
la  rivière  d'ioiine,  et  qui  est  particulièrement  destine  aux  trans- 
ports de  l'npprovlsiouuement  de  Paris ,  en  bols  de  cbarpeote 
et  de  cbauiiage, 

L^auteur  passe  enfin  à  l'indication  de  quelques  autres  canaux 
d^une  moindre  importance.  Les  uns  ouTerts  dans  l'intérêt  de  Pa« 
giriculture  à  travers  nos  proyinces  de  Ponest  ;  les  autres  destinés 
dans  nos  prorinces  de  l'est ,  au  service  de  quelques  grandes  exploi- 

lalions  îndusl rielles. 

Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici ,  se  rapporte  à  des  communi- 
cations navigables  dont  nous  jouissons  déjà  ,  ou  dont  l'entreprise 
est  commencée. 

11  restait  à  parler  des  communications  qni  sont  encore  en  pro- 
jet, et  qui  ont  dté  l'objet  d'études  *  plus  on  moins  approfondies, 
c'est  la  matière  du  second  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Dutens ,  il 

y  suit  le  mémo  ordre  qu'il  a  suivi  dans  le  premier.  Et  les  {  toit  is 
qu'il  y  décrit ,  se  rattachent  à  chacune  des  grandes  lignes  de  jonc- 
tion des  deux  mers ,  qui  traversent  notre  territoire. 
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Ainsi,  \l  met  au  premier  rang  des  ouvrages  à  entreprendre  pour 

pfrlt^clionner  la  première  ligne  de  jonction  des  doux  niers,  du  m  di 
au  nord-oueîît ,  par  le  centre  dn  royaume  ,  le  canal  latéral  au  Rhôn^i 
dont  l'un  des  ingénieurs  les  plus  dislijBgués  du  corps  des  ponts  et 
dui««séet,  sVst  occupé  daoc  cet  derniers  tempt  avec  autant  6m 
toint  ifw  d'habileté  (i). 

Le  prolongement  da  canal  latéral  à  la  Loire  ju8(|oU  Roanne  y 
et  le  canal  latéral  â  TAUier  «ont  la  malière  de  projets  dont  il  renit 
compte  5  il  en  expose  ensuil*  plusieurs  autres  que  l'on  a  présentés 
à  tliiiereules  époques  pour  auieliorer  la  navigation  de  la  Seine- 
Inférieure  :  il  distingue  parmi  ceux-ci  les  canaux  latéraux  prujettia 
i  partir  de  rembouchure  de  ce  fleuve  jusqu'au  port  de  Rouen  9 
l'on  en  snirant  ta  rive  droite  |  et  l'autre  en  suÎTant  aa  rive  ganclie». 
Il  rappelle  comme  nn  ^appendice  de  cet  article  de  son  onfrage  le 
joaroal  de  la  navigation  qui  fut  fait  an  moia  d*aoftt  1796  ,  parle 
le  Saumon  qui  remonta  la  Seine  depuis  le  Hâyre  jusqu'à 
Paris  ,  sons  la  direction  de  Sgan7jn  et  Forfait,  lis  ont  rendu 

coiijj/le  de  celte  navigation  dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  la  première  classe  de  l'institut. 

Sur  la  2*"  ligne  de  jonction  des  denx  mers  par  le  midi  et  le  sod« 
ouest  de  la  France ,  l'idée  de  prolonger  le  canal  de  Iiangnedoc  à 
partir  de  Toulonte  Ters  Tocéan ,  a  été  depuis  long*temps  l'objet 
d'études  anÎTies ,  et  dont  les  résultats  ont  donné  lieu  à  beaucoup 
de  controverses  dans  le  pays,  soit  qu'on  se  porte  direclenieut  de 
Toulouse  à  Moissac,  soit  qu'on  se  détourne  avant  que  d'arriver 
dans  cette  dt  rnicre  ville  par  un  embranchement  sur  Montauhaa 
pour  descendre  le  Tarn  jusqu'à  son  embouchure  |  et  delà  jusqu'à 
Bordeaux  en  suivant  la  Garonne. 

Le  canal  des  Petites-Landes  qui  réunirait  ce  fleuTe  à  PAdonr^ 
en  passant  par  Mont-de- Marsan  ^  est  un  ancien  projet  qui  a  été 
renouTellé  dans  ces  derniers  temps ,  et  que  M.  Dutens  s'arrête  à 
décrire;  il  passe  ensuile  à  la  description  d'un  autre  projet,  celui 
du  canal  royal  des  Pyrtiiées  ;  à  partir  de  Toulouse,  il  remonterait 
parallèlement  à  la  Garonne  jusqu'à  Saint-Gaudens ,  il  franchirait 
ensuite  la  chaîne  des  Pyrénées ,  H  se  réunirait  à  l'Adour  près  du 
Tiirt;is.  Ce  projet  qui  ù  I;i  mm  il<'>  e\ig<-rait  une  dépense  considé- 

{i],  M.Carcune ,  inspfcteur  divisionnaire  des  ponts  et  cbsussces. 
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rable,  completterait  les  améliorations  de  la  seconde  ligne  de  ]onc- 
tioD  des  deux  mers. 

La  3*  de  ces  lignes  qal  ta  dn  midi  à  Pouestf  n'exige  point  d'aa-  . 
Ires  perfectionnemens  qtie  cenx  qui  sont  maintenant  entrepris. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  de  Is  4" ,  qui  sVtend  dn  midi  A  l^Onest  en 
passant  par  le  centre  de  la  France.  On  a  eu  Vidée  d'ouvrir  deux 
canaux  latéraux  à  la  Loire,  i 'un  île  liriare  ù  Orléan'î,  Tniitre  J'Or- 
léans  a  Nantes;  enfin  y  dans  la  même  région  ou  a  eu  aussi  l'idée  de 
joindre  le  canal  d'Orléans  à  la  rivière  da  Loir. 

Les  principaux  projets  dont  on  sVst  occupé  pour  améliorer  la  5* 
ligne  de  jonction  des  deux  mers  par  le  midi  et  Test  du  royaume  ^ 
sont  :  le  canal  de  Toul  à  Gray ,  destiné  k  réunir  le  RhAne  an  Rhin 
par  la  Saône  et  la  Moselle,  et  le  canal  de  Srisse  qui  opérerait  la 
même  réunion  par  les  lacs  de  Genève,  de  Neucliutel  el  de  Bienne. 

Quant  à  la  6"  ligne  de  jonction  des  deux  mers  par  le  nord  et  le 
Diidi,  on  â  pensé  à  la  perfectionner  au  moyen  de  canaux  projetés 
de  la  Samlre  à  TOise,  et  de  la  Sambre  à  TEscaut. 

A  ces  grandes  communications  entre  les  dÎTerses  mera  qui  bai- 
pnentles  côtes  de  France,  M.  Dutens  en  ajoate  une  septième^  dont 
feraient  partie  le  canal  de  l'Oise  à  Paris,  le  canal  de  Poitou,  celui 
d^AngOttléme  à  Libourne ,  celui  de  Limoges  ^  celui  de  Cubsac  à 
Bordeaux,  enfin  le  canal  des  Gran  des- Landes  «  entre  la  Garonne 
et  TAdonr  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Dax. 

Divers  autres  canaux  encore  en  projet  ont  été  propoaéa ,  en 
quelque  sorte ,  en  dehors  de  ces  grandes  Ii|<ues ,  pour  ikcilîter  les 
moyens  d*approvisionnement  de  la  capitale.  M.  Dutens  les  com- 
prend dans  un  article  particulier  de  son  ouvrage  ,  où  il  dire  à 
ses  lecteurs  des  détails  fort  étendus  sur  chacun  Jr  ces  i)r(>i(  ts. 

Ces  projets  sont:  celui  du  canal  de  Soissons  qui  joindrait  le 
canal  de  TOurcq  à  ceux  de  Saint-Quentin  et  des  Ardennea^  celui 
du  canal  d^Essonne  qui  réunirait  la  Seine  à  la  Loire  par  une 
evtre  Toie  que  celle  des  canaux  de  Briare  et  d^Orléans }  celui  dn 
ranal  de  Paris  au  Rhin  qui  prendrait  son  origine  dans  la  Marne 
à  Vilry  ,  passerait  du  bassin  de  celle  rivière  dans  celui  de  h 
Meuse  y  du  bassin  de  celle-ci  dans  celui  de  la  Muselle,  du  bassin 
de  la  Moselle  dans  celui  de  la  Meurthe  ,  et  de  ce  dernier  dans  le 
bas«in  dn  Rhin  en  suiTonC  la  vallée  de  la  Sarre» 
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îiC  qoalrîi'me  canal,  qui  aurait  également  l'approvisionnement 
de  i^aris  pour  objet,  est  celui  que  Ton  connait  depuis  lon^-tempt 
soat  le  oom  de  caimi  de  Dieppe;  il  se  dirigerait  de  ce  port  jus- 
qu'à le  rivière  d^Oise  »  et  te  rendrait  de  cette  rivière  à  Saint- 
Denis  en  sairsnt  nne  direction  qni  â  été  dans  ces  derniers  temps 
le  sujet  d*o  ne  nonvelle  étude. 

Mais  de  tous  les  projets  de  canaux  annoncés  comme  JcTant  ser- 
vir ù  faciliter  rapprorisionnemeot  de  la  capitale  ^  celui  dont  on 
s  fait  le  plot  grand  bruit  dans  ces  derniers  temps  ,  est  incontesta- 
blement ceint  dn  canal  maritime  «  par  lequel  des  bâtimens  de  mer 
de  3  on  4  cents  lonneanx  pourraient  se  rendre  dn  HAvre  à  Paris. 
Plosienrs  ingénieurs  sVn  sont  occupés  contradictoireraent^  M.  Do- 
tons rend  compte  de  leurs  travaux  respectifs  avec  tous  les  détails 
nécessaires  pour  en  donner  une  juste  idée  à  ses  lecteurs.  11  traite 
ensuite  du  cbemîn  de  (er  par  lequel  un  de  nos  honorables  con- 
frères à  i'académ  ie  a  proposé  de  remplacer  ce  canal  (i).  II  discale  les 
avantages  et  les  inconvéniens  de  ces  deux  espèces  de  communica- 
tion I  et  les  compare  à  ceux  d*nne  vote  navigable  qae  l*on  obtien- 
drait pour  des  bateaux  d*an  moindre  tonnage  ,  soit  qn*on  ouvre 
un  canal  latéral  è  la  Seine,  soit  qu'on  en  améliore  la  navigation 
dans  son  propre  lit.  Il  a  cru  aussi  devoir  traiter  la  grande  question 
qui  s^agite  maintenant  de  rétablissement  d'un  entrepôt  à  Paris. 

L'exppsé  rapide  que  nous  venons  de  faire  des  matières  conte- 
nues dans  l'ouvrage  dont  nons  rendons  compte  suiBt  pour  faire 
comprendre  tout  Tintérét  qn^ll  présente.  Depuis  la  publication  du 
bel  ouvrage  sur  les  canaux  navigables,  que  l'on  doit  aux  recbercbes 
de  notre  célèbre  confrère  Delalande  ,  la  matière  n*avait  pas  été 
traitée  avec  autant  de  développcmens  que  M.  Dutens  vient  de  le 
faire.  Aussi  nous  parait-il  que  ce  dernier  travail  est  un  complé- 
ment nécessaire  du  premier.  M.  Delalande  avait  recueilli  avec 
dea  soins  dignes  des  plus  grands  éloges  les  matériaux  qui  lui  ont 
servi-  à  composer  son  traité  j  et  sous  ce  rapport ,  quelque  accrois- 
sement qu'ait  reçue  et  que  recevra  par  la  anite  la  matière  qui  en 
est  Pobjt't ,  il  méritera  toujours  la  reconnaissance  des  ingénif^uri) 
pour  Ici»  docuuiens  iustrucliis  dont  il  est  rempli.  Mais  M.  DuIcils 

(i;  M.  Na^ier ,  ingénieur  en  chef. 
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aura  sur  M.  Ddalaude  Paynulage  J'clre  plus  familier  avec  l'art 
des  constructions  ^  et  celui  non  moins  précieux  de  s'être  trouvé 
en  position  d^élre  tçnu  exactement  au  courant  de  tous  let  grand* 
travaiiz  qui  ont  été  exécutés  depnia,  ou  dont  les  projeta  aonlen* 
core  soutnia  à  i'exatuen  des  hommes  du  métier» 

On  conçoit  que  simple  historien  de  cet  tratanx  on  de  ces  pro* 
jets  y  noire  antenr  a  d&  se  borner  à  rendre  compte  des  avantages 
ou  dca  iiuionvéniens  de  chacun  d'eux,  d'.i[)ii'vs  les  mémoires  de 
ceux  qui  eu  étaient  les  promoteurs  ou  qui  se  croyaient  in- 
tére&sés  à  en  iinre  rejeter  Tadoption.  C^est  an  pablîc  éclairé,  à 
i'usnge  duquel  il  a  consacré  son  ouTrage,  à  porter  sun  jugement  * 
définitif  sur  les  matières  importantes  que  M»  Dntena  vient  de  lai 
80  omettre* 

Ce  n^est  pas  cependant ,  et  Ton  dcTait  s*y  attendre,  an  simple 
rôle  d'historien  (|ue  JNI.  Dulens  s'est  borné  j  on  lu  cliitlin^uc  de- 
puis long-temps  parmi  nos  ingénieurs  comme  un  de  ceux  qui  se 
sont  le  plos  livrés  à  1  étude  de  l'économie  publique  ;  les  comiuu* 
nications  navigables  en  sont  une  branche  si  importante ,  qn^en 
abordant  ce  sujet  il  a  diV  se  livrer  à  toutes  les  considérations  sur 
lesquelles  Tapprobation  de  projets  qui  s'j  rapportent  doit  être 
appuyée.  I/utililé  que  ces  communications  navigables  peuvent 
uiirir  à  rexleusion  du  commerce  intérieur  ,  aux  progrés  de  l'in- 
dustrie ,  à  l'amélioration  du  sol ,  est  l'objet  d'une  questîoi^  iondu- 
mentale,  à  la  discussion  de  laquelle  on  doit  se  livrer  préaUble- 
ment  à  tout.  Le  gouvernement,  -quelque  éclairé  qu'on  le  suppose, 
ne  peut  se  flatter  de  la  résoudre  seul  ;  il  faut  qu'il  s'éclaire  par  des 
enquêtes}  mais  pour  sVnquérir  avec  fruit,  il  ne  faut  pas  qu'il 
s^en  tienne  aoii  renseignemens  qui  lui  sont  fournis  par  ses  agens 
ou  par  des  personnes  intéressées  soit  à  provoquer  ,  soit  à  faire 
repousser  l'exéculion  de  ces  communications.  Onnnd  on  est  m  nu 
comme  nous  au  point  de  reconnaître  la  nécessité  d'appeler  des 
associations  particulières  à  l'exécution  de  ces  grandes  entreprises 
d'utilité  publique  ,  une  législation  nouvelle  doit  provoquer  des 
enquêtes  consciencieuses  qui  fassent  apprécier  cette  utilité  à  sa 
juste  valeur.  Le  temps  ne  fait  rien  k  ces  sortes  d^affaires ,  et  il 
\aut  mieux  ajouiiicr  d'une  ou  de  [  lusictus  années  le  parti  qu'on 
doit  prendre  eu  dèiliiitive,  que  de  s'exposer  à  comprooiettie 
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PflT«iiir  f  en  onmnt  par  des  upprobalions  prémttoréet  nné  foie 
rfangerente  à  TécovIeiDeiit  de  etpitaox^  âfmt  l'emploi  improinetif 
étooflèrait  peot-être  à  jeiDait  Tes  prit  dVissociation  qa^ïl  eal  ti 
important  âe  ettnraliser  permt  nous.  Let  enquêtes  pariemeiitaf res 

<jui ,  en  pareil  cas,  sotir  *  n  u&ai^e  c  hez  nos  voisins,  présentent  an 
eieoiple  que  mms  Jevons  noos  <»mprp«!Sf»r  de  suivre. 

M.  Dotens  connAÎt  trop  bien  l'ADgieterre;  il  est  trop  jui^te 
appréciateur  de  la  isgette  des  mesures  qoi  y  sont  prises  qnand  il 
s^sgit  d^j  passer  vue  loi  qoi  sntorise  l'ooTertnrs  d'on  novTeaa 
ranal,  poar  a^oir  négligé  de  fiiîre  Tsloir  conTonaMement  la  sagesse 
de  ces  mesnres  >  et  manqué  roccasion  d'en  fiiîre  connaître  les 
lieoreux  résultats  (i). 

Une  a  ni  10  question  que  Ton  trouve  développée  avec  beaucoup 
f?e  soin  tlans  Pouvr^ïge  de  Dulens,  est  ceile  de  la  grande  «t  de 
la  petite  navigation  ;  une  première  solution  nous  était  déjà  fonrnie 
|iar  Vexpéfience  de  TAnglelerre  :  notre  auteor  est  panrenn  à  ré* 
sondre  la  même  question  par  des  rslsonnemens  sans  réplique  el 
des  calculs  qui  leur  donnent  en  quelque  sorte  la  rigueur  matliéma- 
tique.  Il  a  fait  Toîr  que  si  on  continusit  de  n'ouTrîr  des  canaux 
f]i;e  pour  v  laire  f irculerd  es  bnteîïux  de  mêmes  dimensions  que 
ceux  qui  iiavignenl  sur  nos  fleuves  et  nos  grandes  rivières  ,  il  fau- 
drait renoncer  à  iVxécution  de  la  plupart  des  canaux  qu^ii  a  dé- 
crits, et  perdre  ainsi  respérance  de  TÎTifier  la  plupart  de  nos  pfo* 
'%lnces.  On  doit  lui  savoir  gré  d'être  revenu  à  plusieurs  reprisea 
tnr  la  nécessité  de  se  restreiodre  dans  les  dimensioDs  des  Toiea 
navigables ,  sous  peine  d^étre  bientôt  forcé  de  renoncer  à  les 
ouvrir- 
La  question  de  la  duice  des  concessions  a  élé  traitée  parM.  Du- 
tens  avec  nuu  moins  de  sajia*  ilé  ]  nous  en  dirons  autant  d.e  relies 
qui  sont  relatives  à  l'établissement  des  péages  sur  les  canaux  et 
les  rtvièret ,  afin  de  maintenir  les  droits  de  navigation  dans  de 
justes  limites,  relativement  an  prix  dn  transport  par  terre  }  eniin 

(i,  M.  Duteosa  termiué  le  a*  vol  unie  de  son  ouvrage  parla  traduction 
litlérale  dn  billdv  parlement  d'Angleterre  relatif  à  fouvertut^e  et  h  la 
conccsaîon  dn  caual  d'UaflMd* 
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celle  èê  la  tarrelllfliiee  A  exercer  par  le  g«niTemeineDt  sur  les  ca* 

naux  pendant  el  apj  i  s  leur  excLution,  et  sur  les  restrictions  que 
celte  burveillance  elle-mt  nie  (Joit  «''imposer. 
.  11  suffit  d'ënoncer  ces  questions  pour  en  fftire  sentir  la  haute 
importtnce.  M.  Dutens  les  a  discutées  a^ec  Beaucoup  de  clarté^  et' 
nous  parait  Ict  avoir  réaolaea  de  la  manière  la  plus  péremptoire. 
La  publication  de  son  ouvrage  est  nn  serrice  rendu ^  non-seule- 
ment aux  ingénieurs  qui  le  consulteront  toujours  avec  fruit ,  mais 
encore  à  cette  partie  du  public  que  les  études  sérieuses  n'eflraifnt 
pas,  et  qui  se  plaît  «\  méditer  sur  les  moyens  les  plus  eflScaces 
d'accroître  la  richesse  nationale  et  les  prospérités  du  pays. 

P.  S.  G. 

ri«r|mrtfW>rviViinfti  r>m'>r>r>-in'>rin">n"i  ir>-in  im*  in'  i  "  T  *  ~  i*  nvi  — mi  Tninnunfiirt-nniini  rumnfMumutjiju. 

PONTS  ET 

t£TTREAUDIR£CTËURDU  JOU&NALDU  GÉNI£CIV1L| 

PAR  M.  LE  CU£VAU£a  MASCLET. 
  000  m.   

MoKsiBon ,  je  trouTe ,  dans  nn  mémoire  sur  les  moyens  éco- 

noniiques  de  construire  les  grandes  routes,  publié  dans  le  dernier 
numéro  de  votre  journal  ^  un  passage  que  je  ne  crois  pas  devoir 
laisser  sans  obserTation* 

Mac-Adam  |  auteur  anglais  y  dit  M.  Pingénieur  en  chef 
Thénard  ,  parie  bien  da  dessèchement  préalable  dn  sol  ^  mais  il 
n'indique  pas  les  moyens  d*y  parvenir.  Il  prétend ,  an  contraire  | 
qu'un  sol  de  marais  est  meilleur  que  tont  antre  pour  asseoir  nue 
route;  or  il  est  bien  difficile  de  dessécher  parfaitement  un  sol  de 
Di.irais.  Mac-Adam  probablement  a  touIu  dire  une  chose  extraor- 
dinaire et  frappante. 

M*  MaC'Adam  ,  qui  n^est  pas  plus  auteur  ^  qu'il  n'est  ^  de  son 
a\ea  y  ingénieur  de  profession  (  v.  page  97  de  son  ouvrage  ,  6* 
édit.  )  y  et  qui  n^est  connu  en  Angleterre  que  comme  inspecteur 
pi  constructeur  de  route:» ,  n'a  rien  dit  de  semblable  )  et  le  seul 
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o«mge  quMl  a  publié  ex  professa,  stns  iTotr  rfntention  A»  fuir* 
on  livre,  ne  serait  pas  arrivé  à  sa  dixième  édition ,  a*il  n*avaît 

dil  prixiséinent  le  contraire. 

Une  nmle  bien  faite  ,  dît  Mac-Adam ,  peut  cire  ns«;itiii!re  à 
une  sorte  de  plate-forme  {/iooring,  plancher)  présentiiat  une 
suriàce  «nie ,  compacte,  fortement  liée,  capable  de  supporter  un 
poids  considérable ,  et  ofirant  un  passage  libre  aax  voitares  (  p.  ^  )• 
•  —  Oa  doit  se  représenter  cette  plate-fonne  posée  comme  tout 
d'une  pièce  ,  non  pas  dans  nn  encaissement  (  a  trencb  )  qw.  ne 
serait  qnW  réservoir  d'ean  stagnante ,  mais  sor  (e  sol  nalvrel  , 
élevé  de  quelques  pouces  au-dessus  du  niveau  des  terrains  eDvi« 
ronnans  :  elle  doit  être  ékiblie  de  manière  à  préserver  des  eaux 
pluviales  ce  sol  naturel ,  lequel  sera  lui-même  maintenu  coustam« 
ment  sec  ,  et  àTabri  des  infiltrations  latérales.  (  Pag,  4l*  } 

Nulle  route  ne  peut  être  solide,  qu'autant  qnVile  a ponr  sapport 
le  sol  natarel  ^  déiéndndes  eaux  plvviales  par  nn  convert  impéné- 
trable,  et  rendu  inaccessible  ans  eaux  intérieure»  (ike  soii  secnred 
from  nnder  water,  p.  5i  )  par  aon  élévation  an<-dessas  des  niveaux 
«  ij  V  ironnaus.  Le  dt  ssccliement  du  sol  naturel  doit  ctre  elîeclué  , 
soit  par  des  saignées  qu'un  praticjne  à  droite  et  à  gauche  de  la 
route,  à  partir  du  point  le  plus  élevé,  jnsqu'auiL  premiers  niveau 
ioférieors  :  et  si  la  nature  des  localités  s*y  oppose  ,  il  faut  établiCf 
aor  le  sol  natorel  ^  nne  levée  dont  la  surface,  qui  doit  recevoir 
la  route ,  soit  exhaussée  de  plusieurs  pouces  au-dessus  du  niveau 
inférieur  des  eaux.  (Pag.  5o.) 

Celte  dis  position  préservera  la  Vontedes  infiltrations  Intérieures; 
mais  elle  ne  suffit  pas  î  il  iuut  ,  en  outre,  euipr,  her  les  «aux  plu- 
viales de  pénélrer  à  travers  le  massii  de  la  routt  jus  |u\n!i  sol  natu- 
rel ;  et  comment  y  parvenir?  —  Opposez  aux  eaux  pluviales Pabri 
impénétrable  dWe  plate  forme  en  pierres ,  solide  et  compacte.; 
nais  voua  ne  la  rendrez  telles  qu'eu  apportant  le  plus  grand  soin 
na  cboix  et  à  l'emploi  de  vos  matériaux  :  —qu'ils  soient  de  bonnes 
pierres  ou  cailloux  siliceoT  ^  bien  nets  et  bien  concassés ,  et  surtout 
qu'on  se  garde  bien  d'y  mêler  la  moindre  particule  de  terre,  de 
gUiise,  de  chaux  ou  a  Mrcs  subst.incci»  qui  absorbent  iVau  ,  ou  lui 
servent  de  conducteur.  — ^e  vous  cL;)rge%  ^m&de  riuulile  solii  de 
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Jîer  ét  éTnulr  tos  iimférîtmi  t  le  prînrîp<»  el  îe  moyen  de  celle 
union  ,  de  cette  liaison  ,  sont  dans  Ifs  iiaclures  et  îos  onj»les  de  vos 
pierros  (î),  et  ces  nTicles  s;nir(  nt  bien  se  rencontrer  et  s'endiasser 
<îe  manière  à  former  du  tout  uncorps  solide,  compacte,  iDi[>énétni- 
bie»  si  les  pierres^  de  grosseur  unif  orme,  n'excédant  pas  le  poidtdt  six 
onces,  tu  maitiinitm ,  ont  été  bien  distrîboéet  |  bien  étalées  |  opé- 
ration imporlante^  d*oà  dépend  ,  en  grande  partie ,  la  bonté  de 
la  ronte  (  pages  38  et  99  ).  Mac-Adam  indique ,  page  39 ,  la  ma* 
nière  d^y  procéder.  Ces  pierres  de  grossear  uniforme  ^veni  être 
disposées  par  cooebes  dans  tonte  l^épaîssenr  de  la  route  :  IVi^péi* 
rîence  prouve  on  eflct  (jiie  les  plus  grosses  pierres,  quand  elles  sont 
d'intgale  grosseur,  sont  <  L  issées  en  dehors,  même  d'une  assea 
grande  proibndeur,  par  la  pression  et  la  commotion  provenant  des 
▼oitares  chargées  ;  comme  ces  blocs  de  granit  qne  la  pression  des 
glaces  et  des  neigea |  et  pent-être  aassi  l'ébranlement  causé  par  les 
«▼alancbea ,  chassent  des  flancs  dn  glacier  de  Chamonnî. 

L*ean  est  pour  les  routes,  dit  Mac- Adam ,  vn  redoutable  agent 
de  destruction  \  si  les  matériaux  dont  on  les  forme  donnent  passa^ 
i  l'eau ,  par  leur  nature  et  leur  mauvaise  disposition  ,  le  inassit  de 
la  route  s'en  im|nii;ne^  il  se  disjoint  ,  s'affaisse  sur  lui-même,  les 
roues  des  voilures  le  sillonnent  î  survient-il  une  gelée,  bientôt  une 
expansion  intérieure  entrWvre  la  masse  de  toutes  parts  ^  et  quand 
le  dégel  vient  la  dècom  poser ,  les  roues  des  Toitures  s'onfi»acent 
jusqu^au  aol  naturel.  (  Pag.  4^.  ) 

On  ne  défendra  les  routes  contre  les  attaques  de  cet  agent  des- 
tructeur, ajoute -Mac* Adam  (  pag.  4^  )»  qu'en  préservant  le  sol 
naturel  des  infiltrations  latérales  et  superficielles.  Qu'on  ne  perde 
])ns  Je  vue  que  le  sol  qui  porte*  la  route  ,  reçoit  le  contre-coup  et 
supporte  en  réalité  le  poids  des  charges  qui  roulent  sur  sa  surface^ 
et  que,  pour  supporter,  sans  iiéchir,  et  la  route  et  les  charges  , 

(1)  IMac-Ailani ,  voulant  tloriner  au  comité  de  la  chanil)re des  communes 
ui>f  i«l«'e  ili.'  rdlf  t  cjue  protlui^eul  tes  liacUires,  mit  sur  la  table  Jeux  grar  sb 
verres  île  la  forine  île  nos  verres  a  \  in  Je  (JUauipagnc ,  il  en  rcuijtlit  un  île 
res  marbres  pulis ,  iloat  s'aiiuisciit  les  cnfans  :  il  renipiii  l'auut-iU-  ii;ar- 
l)r^»f  concassés.  Son  doi^t ,  piun^c  daim  le  premier  ,  pénétra  saus  pei:  e 
jukqu*att  fond  t  il  trouta  les  marbres  concassés  impénétrables. 


t 
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l*^  dt'ss^cîienient  préalable  et  prrnifineiil  Hn  so!  est  infîf'îpftiisaMc  : 
mais  s^il  doit  êlre  sec  ,  il  ne  doit  pas  avoir  la  dureté  du  roc  ,  dont 
ia  violente  réaclioo  tuerait  la  ronte  ea  tr^s-peude  temps  :  Mac* 
Adam  en  cite  on  exemple  très-remarquable  (  pag.  «4^  )•  Je  pour- 
rais étendre  ces  obserrations  et  les  citations  à  i^appni ,  qui  se  rap- 
portent, comme  on  Toit  |  an  même  objet  |  si  je  n^aTais  à  craindre 
de  laligaer  par  d'tnotiles  répétitions. 

M.  Thénard  connalt-il  rien  de  con]j)nra!)lc  nn  dessèchement 
6iiiv:int  que  je  signale  à  PailentioD  de  nos  kouimes  de  Tart  visitant 
rAngieterre  ? 

On  sait  qne  la  grande  communication  de  Londres  avec  le  Nord 
traversait  par  son  centre  la  hsQtenr  de  Highgate ,  sitoée  à  environ 
cinq  milles  de  la  capitale.  Cette  rampe  escarpée  et  dangerenso 
était  IViÏTOt  des  voyageurs.  On  tenta  ,  en  t8i6 ,  de  Ini  snbstitaer 

«ne  tonnelle  de  18  pieds  de  dianièlre  :  on  ctail  parvenu  au  3/4  de 
de  sa  longueur  ,  (juand  Iciioulf  mer.l  du  toit  écrasa  les  travailleurs. 

On  prend  alors  un  grand  parti  ;  on  déblaie  la  tonnelle  de  ses 
ruines  et  de  ses  cadavres  ;  on  ouvre  une  tranchée  à  ciel  ouvert ,  et 
on  construit  dans  le  fond  un  chemin  ferré  ,  de  niveau  avec  le  ter- 
rain de  la  plaine.  Un  incident  imprévn  vient  le  booleverser  :  les 
eanx  souterraines ,  jusqnVlors  contenues  par  la  pression  de  la 
masse  de  la  colline  ,  trouvant  moins  de  résistance  depuis  Pon- 
verlure  delà  Iraïujh/e  ,  soulèvent  et  délruiseiit  le  clieiuin.  On  le 
reconstruit  aussi  solidement  qne  le  pavé  de  Londres  :  bientôt  on 
¥oit  les  eaux  sourdre  à  travers  les  dalles  tt  les  çubes  de  granit, 
h^^ura-t-on  f  é  tant  de  frais,  formé  qu^nn  lit  pour  un  torrent^ 
— 11  n'en  sera  pas  ainsi  :  on  s'empresse  de  déblayer  ;  on  crense  le 
cbemîn  à  la  profondeur  d'un  demi-mètre;  on  établit  an  fond  |  sur 
une  longueur  de  aoo  métrés  j  une  coocbe  de  ciment  romain  de 
Pépnisseur  d'un  bon  décimètre  ;  on  la  recouvre  de  dalles  ,  qu'on 
recharge  Je  petites  pierres,  suivant  ia  méthode  de  Mac-Adam. 

Il  en  a  (  oûlé  une  suaiine  considérable  5  mais  les  eanx  ont  été 
domptées  f  et  la  route  est  resiée  depuis  parlaitement  sèche  et 
sonore  y  entre  les  deux  immenses  escarpemeos  qui  la  bordent. 

Ceat  donc  bien  à  tort|  comme  on  le  voit  y  qu'on  accuse  Mac- 
Adam  de  s'être  borné  à  mentionner  le  dessèchement  prâilable  du 


i^Kjui-cd  by  Gbogle 


3a6  PONTt  BT  CHAOnéBS. 

6ol,  tans  incHqoer  les  moyens  é*j  parvenir.  «  Il  pi^lend,  an 

contraire,  njoule  M.  Thénard  ,  qu'un  sol  de  marais  est  nifilleur 
que  tout  autre  pour  asseoir  une  roule  :  or  il  est  bien  «iitiicile  de 
dessécher  parikUemeiit  un  soi  de  marais.  » 

Si  je  ne  devais  supposer  que  M.  ïhénard  a  la  dans  IWîgiiinl 
Tonvrage  de  Mao  Adam  sur  la  constmctîoii  dea  rouies,  je  eroiraia 
qnMI  a  été  iodait  en  erreur  par  une  maiiTaise  traduction ,  comme 
elles  le  aont  trop  aonyent ,  quand  il  n^a  rn  que  ^intention  d^an 
étrange  paradoxe  ,  dans  rénoncialîon  d'un  fait  notoire  et  posilif. 

Mac  -  Adam  n'a  dit  nulle  part,  d'une  manière  absolue ,  qu'un 
sol  de  marais  était  meilleur  que  tout  autre  pour  asseoir  une  route  ; 
mais  il  a  ditquUi  préférait  un  sol  qui  prMe,  à  celui  qui  résiste 
trop  (a  sof^  one  to  a  bard  ose).  J'ai  indiqué  ei-deaaua  la  raiaon  de 
cette  préférencoi  qu'il  accorderait)  dit-il,  même  an  soi  d'nn  ma<- 
rais ,  pourra  qu'il  eikt  assea  de  consistance  pour  porter  le  poids 
d'un  bomme.  Son  principe  général  est  que  tout  sol  de  fondation 
lui  conTient ,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  trop  dur>  s'il  est  sec,  et 
s'il  est  maintenu  tel.  Il  n^en  excepte  pas  même  ce  sol  calcaire, 
qu'il  réprouYe ,  parce  qu'il  retient  et  transmet  l'eau  si  facilement, 
pourra  que  l'ean  n'y  arrive  pas.  11  est  donc  bien  entendu  que  le 
•ol  de  marais  qu'admet  Mac  -  Adam  ,  doit  être  et  rester  parîSiîte- 
ment  sec.  M.  Tbënard  paraît  supposer  que  tout  sol  de  marais  a 
besoin  d'être  desséché  )  d'oià  je  conclus  qu'il  n'a  pas  visité  l'Angle- 
terre et  surtout  l'Ecosse,  qu'il  n'a  pas  lu  le  Tour  en  Irhindc  d'Ai- 
tliur  Young  et  deCnrwen,  ni  l'excellent  ouvrage  d'Andrew  Siècle, 
On  peai-moss  and  turf  bog^Edïfkhnr^j  i^^4)f  les  Traités  de 
Maxwell ,  Rennie  etTumer  surlemême  sujet,  ni  JeTraité  des  des* 
séchemensparElkinglon.  —-11  y  aurait  tu  que  des  millions  d'acres 
demarab  et  debrayéres  ne  peuvent  être  misenvaleur  faute  d'eau» 
Une  multitude  de  routes,  dit  M.  Steele,  sont  pratiquéea  dans  les 
trois  irtyauaies  a  liavtjs  des  marais,  des  terrains  tourbeux,  des 
sois  de  hruyéres  :  elles  sont  formées  d'une  couche  de  quelques 
pouces  de  gravier,  ou  même  de  terre.  Une  grande  route  établie  à 
travers  un  sol  tourbeux  est  de  très  -  facile  entretien  ,  quand  elle  a 
étd  bien  faite  |  ce  qu'on  attribue  en  grande  partie  à  l'êlasticilé  da 
fond  (  Steele,  p.  87  )•  Artbur  'ïouug  cile  la  grande  route  de  Tul- 
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IftWOre ,  qui  traverse  l'itumeiise  rondrière  nommée  Bog  <]' Allen ,  eft 
]rlauile.  11  y  a  tell<*s  routes,  dil-il,  traversant  des  maraU  iiiou- 
vaiia,  où  cliîiqiie  pas  du  (  lieval  soulève  en  vnc^iies  If  terrain  à  droite 
el  k  g4Uib«|  à  la  dUlance  de  3  et  4  pieds.  J'ai  lait  mention 
ailleurs  de  cette  route  pratiquée^  sur  une  longueur  de  quatre 
milles  I  à  travers  le  maraît  monvaut  de  Chat  -  Moss  ^  pour  servir 
de  support  au  cheniin  de  fer  entre  Liverpool  et  Manchester.  Ce 
Diarais  de  mousse  flottante  (  flow  moss  ) ,  eomme  on  l'appelait  | 
porte  aujourd'hui  des  fardeaux  de  20  à  24  milliers. 

Je  terminerai  ces  observalions  par  une  titatioa  à  l.iqueJlej'  au- 
rais pa  me  borjier  ,  si  je  n'avais  eu  à  justifier  AlaoAdam  du  re- 
proclie  de  n\'ivoir  indiqué  aucun  moyen  d^efCectuer  des  desséche* 
mens  préalables:  c'eat  la  traduction  littérale  d'une  des  réponses 
de  Mac- Adam  ao  comité  d'enquête  de  la  chambre  des  communes* 
(PageiiS.) 

ce  Si  Je  constructeur  d'une  route  a  su  la  rendre  bien  unie  et 
bien  solide,  elle  ne  formera  plus  qu'une  masse  compacte,  et  les 
voilures  qui  parcourront  cette  route  îie  se  ressentiront  pas,  dans 
leur  tirage  ,  de  la  nature  et  de  Ja  Jiiiérence  du  subslratum ,  soit 
de  terre  glaise  on  de  sable  ,  etc.  ,  parce  qu'une  route  bien  laite 
doit  ioroter  un  corps  tellement  lié  et  consolidé  ^  qu'il  représente 
vne  plaie-forme  ou  un  plancher  :  et  qu'importe  alors  quelle  est  la 
nature  de  la  Ibndatton  et  le  degré  plus  ou  moins  fort  de  sa  résîs* 
tance,  si  elle  n'est  celle  d'un  roc.  Je  vais  en  citer  un  exemple 
fra ppant,  — '  La  route  qui  sépare  Cross  de  BriJgewaler  ,  dans  le 
Sommeiiel&hii e  est  du  la  longueur  de  j6  milles  :  elle  traverse, 
dan  s  presque  tout  son  développement  |  un.sol  de  marais  très-spon- 
gieux I  et|  il  est  tellement  mouvant  ^  que  le  voyageur  peut  remar» 
quer  de  sa  voiture  que  la  commotion  de  son  mouvement  agite  l'eau 
dans  les  fossés  qui  bordent  les  deux  cotés  de  la  route,  et  va  même 
jusqu'il  soulever  et  rompre  la  glace  nouvellement  formée,  dans  les 
temps  de  gelée.  Il  est  à  remarquer  que  cette  route,  comprise  dans 
mon  arrondissement  d'iiispecliun  de  Ihislol  ,  n'a  guères  qu''une 
longueur  de  7  milles  portant  sur  un  substrat tini  de  utaréca^e  ^ 
l'autre  moitié  est  sur  un  ibud  de  roche  dure.  J'ai  été  curieux  de 
constater  les  eii'ets  de  cette  dîilérencef  relativement  à  la  durée  de. 
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broute  et  &  le  dépense  dVntretien  ,  et  j'ai  reconnu  que  U  rapport 
*J;inî»  la  consoniuiatioii  relative  des  nialériaux  élait  comnw'  f>  «  7 
i»n  faveur  de  la  premii're  portion  de  la  route.  35  —  Un  certilical 
d^an  magistrat^  inspecteur  des  rouies,  M.  Phippen|  porte  que 
la  route  à  péage,  de  Pépaisievr  moyenne  de  7  à  8  pouces ,  cens- 
Imite  depuis  plusieurs  années  ptr  M.  Mflc«-Adain ,  de  Cross  à 
Brîdgewater ,  est  partagée  en  deux  portions ,  dont  une  porte  sur 
min  lônd  tourbeux,  et  Pantre  sur  nn  roc  calcaire  ;  que  la  première 
continue  d'être  dans  le  raeiljenr  état ,  et  demande  cinq  tonneaux 
pesant  de  pierres,  landii  que'raulre  moitié  en  consoinnio  sept. 

M.  Mac-Adam  a  assuré  au  comité  d'enquête  que  la  construc- 
tion pflrtfculière  de  ses  routes  dispensait  de  les  asseoir,  même 
quand  le  fond  est  tourbeux  ,  sur  une  fondation  de  grosses  pierres 
on  de  dalles,  de  traverses  ou  de  iâgols  ^  et  qii^il  ne  s*est  jamais 
aperçu  qu^aocune  portion  de  sa  route  s'enfonçât  dans  le  substra- 
lunt ,  quelque  spongieux  qu'il  pftt  être.  -—M.  Telford ,  construc- 
teur de  la  belle  route  d^Holjbead ,  pense  ,  contre  Popinion  de 
Mac»Adam,  qu^il  est  arantageuT  de  garnir  tout  snbstratum  d'une 
fondation  de  grosst  s  pierres  ou  de  daiies  ,  que  l'on  couvre,  ainsi 
qu'on  Ta  ikit  à  Highgale  ,  d'une  couche  de  petites  pierres  concas- 
sées. 

-  Je  ne  puis  mieux  terminer  ces  observations  qu'en  rapportant  ce 
qu'à  dit  de  Mac*Adam  un  des  hommes  les  plus  babiles  de  Ja 
Grande-Bretagne^  correspondant  de  l'institut,  le  docteur  Thomas 
Young,  que  la  science  et  la  philosophie  viennent  de  perdre  : 

«  Toutes  les  améliorations  introduites  jusqu'à  ce  jour  dans  la 
construction  des  routes  doivent  céder,  et  de  beaucoup  ,  à  la  mé- 
tliode  si  ingénieuse  et  si  bien  justifiée  par  ses  incontestables  succès, 
de  M.  Loudon  Mac-Adam.  Ce  (jui  t  n  fait  le  princi|  al  mérite,  c'est 
aun  évidente  simplicité  et  son  économie  :  elle  en  possède  un  autre 
cependant  j  c'est  d'avoir  trouvé  et  démontré  que  l'emploi  dea 
moyens  les  plus  simples  et  les  moins  coûteux ,  dans  telle  applica- 
tion particulière  ;  dans  celle  ,  par  exemple  ,  de  l'établissement 
d'une  route  sur  un  fond  de  marais ,  est  en  même  temps  le  plus 
«UU  al  Je  plus  conforme  aux  principes  de  la  acience.  a» 

Le  chevalier  Mascx.et* 
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PAR  M.  BERTHAULT-UUCBEUX,  iNGisijicR  «es  pomt*  et 

CBADtSBfia. 

Tels  sont  les  titres  de  deux  brochures  dans  lesquelles  M.  Ber- 
lliauz-Ducrettx  traile  la  plupart  ilea  questions  qui  se  raliackeut 
anx  roDles. 

Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  a  devancé  de  quelques  mois 
le  second  qui  Tient  de  paraître ,  et  qui  annonce  la  publication  asses 
prochaîne  d*un  troisième ,  où  l'auteur  nous  semble  promettre  l'exa- 
men des  instîtutioiis  relatives  à  la  matière.  Si,  comme  nous  n^eii 
doutons  pas,  il  porte  dans  ce  nouvel  écrit,  l'esprit  de  mesure  et 
en  même  temps  de  iranchise  qui  caractérise  les  deux  ouvrages  que 
nous  veuons  de  lire,  quel  que  soit  le  mérite  de  ceux-ci ^  nous 
osona  prédire  que  celui-là  présentera  un  întért^t  plus  vit' encore. 
Il  sera  curieux  de  comparer  cet  examen  aux  indications  ^  som- 
maires, Diais lumineuses,  que  nous  avons  récemment  extraites  d'une 
brochure  de  M.  Joosselin. 

De  tous  les  ouvrages  *jui  ont  traité  de  nos  roules  ^  le  plus  utile 
est  et  sera  toujours  la  statistique  publiée  en  1824  pnr  la  direction 
générale  dt-s  ponts  et  chaussées ^  non  que  cette  statistique  se  dis- 
tingue par  Tutilité  ou  la  justesse  des  renseîgnemens  et  des  vues, 
on  ne  l'accuse  pas  d'exactitude  ,  tant  s'en  faut}  mais  elle  a  pro- 
duit ,  par  ses  vices  même  ,  pins  de  bien  quen*en  saurait  produire^ 


(1)  Broch.  in  80  de  148  pp2<'^ ,  chez.  Cariliau-Gcsury ,  Ubnûre  ésê  posta 

et  chaussées  cr  tîi  s  mines.  Prix  ,  fr. 
(a)  Brocli*  iu-U**  de  220  pages }  chez  le  môuic.  Prix  ,  3  fr  ^  Ct 
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par  ses  fjnîilit«^s ,  rùnvragp  le  plus  parlail.  LVvalualion  eirj»géif^ 
qnf  l'on  y  trouve  des  besoins  de  nos  roules,  a  inh  naîlre  ou  do 
juoins  autorisé  la  croyance  à  peu  près  générale  y  <|ue  ces  ruuU*s 
■ont  dans  le  plos  déplorable  élat ,  et  l'alarme  universelle  réaulunt 
de  cette  croyance.  De  U  sont  nées  nne  loole  d*impiitationa  A- 
clievsesy  dirigées  tantôt  contre  radmînistralion  elle-même,  et 
tantôt  contre  les  ingénieurs  clisrgés  de  raméliontion  et  de  la 
cuiisLi  vatiuii  des  roules.  Ainsi  allaqués  par  la  voix  publique,  qui 
s^Qppuyait  sur  uu  document  émané  de  la  direction  géiuiale  des 
ponts  et  chaussées,  les  ingénieurs  n'ont  pasdii  se  résigner  au  si- 
lence,  et ,  martyrs  volontaires ,  se  laisser,  accnser  et  condamner 
sans  répondre. 

Si  les  plaintes ,  qnofqne  énergiques  et  générales ,  n^awent  été 
«|ue  IVspression  d'nn  cbagrin  public  ^  quels  que  soient  le  respect 
et  les  égards  qu^on  doive  à  Popinion ,  les  ingénieurs  auraient  pn 

croire  que  leur  position  persrjnruMu  ji  ur  connu ,ui«!,nl  Je  ';Hrder  le 
silence  y  el  de  laisser  a  l'adminislratioa  le  soin  *tt  Thonneur  de  ré- 
pondre pour  eux  ^  mais  quand  ces  plaintes  se  sont  nppuyées  des 
avens  de  ki  direction  générale,  qui  déclarait  qu*il  ne  fallait  rien 
moins  que  200  millions  ponr  réparer  et  compléter  le  système 
de  nos  routes ,  quand  cette  déclaration  a  donné  à  ces  plain- 
tes une  nouvelle  énergie  ^  et  motivé  iniprnderoment  des  sovp* 
çons  iiijurlcux  sur  la  capacité  des  ingénieurs  ,  It-s  ingénieurs  ainsi 
11U&  aux  prises  avec  l^opiuion  publique,  se  sont  trouvés  dan^  l?v 
n/'cessité  du  se  disculper,  et  ils  Pont  fait  et  ils  continuent  de  le 
faire  t^yéc  la  dignité  qui  convient  à  leur  caractère  individuel  et 
an  corps  distingué  auquel  ils  appartiennent ,  c'est^^à-dire  en  écUi<* 
rant  le  public  snr  Pétat  réel  et  les  besoins  des  routes ,  en  révélant 
rt  en  rendant  populaires, autant  que  possible ,  des  notions  dont  le 
public  n'avait  encore  aucune  idée.  Lorscjue  dans  les  premiers  nio- 
inens  d'alariiK  s ,  une  conunission  supérieure  fui  créée  pour  re- 
counailre  le  mal  et  chercher  le  remède,  celte  commission  com- 
posée^ en  presque  tolali té,  d'une  élite  choisie  parmi  les  plus  hantes 
capacités  de  dillérens  genres,  ne  parot  pas,  ce  nons  semble,  assea 
instruite  dans  la  matière  pour  remplir  convenablement  sa  mission, 
malgré  tout  le  zèle  dont  elle  pouvait  être  animée  ,  malgré  toutes. 
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commission  ,  si  elle  a  pris  une  suffisante  connaissance  des  écrit» 
fj>ériniiv  imbliés  <le|))] is  quelque  It  in ps ,  serait  bien  aulienienl  ca- 
pable de  remplir  sa  tâche;  son  rapporteur  serait  bieu  autreueiil 
éclairé}  et  même  il  ne  serait  pea  difficile  de  former  en  France  cln- 
ijnante  «stm  commiseioas  plas  cflpeblei  qu'elle  ne  le  £ût  à  l'époque 
de  ta  féanîon  ^  ami  capablea  qB*ella  peal  L'être  actnellemeiit*  Bt 
ai  ton  rapporteur  Tenait  à  s'égarer  daaa  de  noQTeans  exposée  et 
des  propotitions  noatelle»,  si  elle-même  Tenait  à  te  tromper  dans 
ses  dc-cisions  ,  il  ne  aiaiiq  Lierait  ni  li'yt  ux  pour  s'cil  SperceToir  |  ni 
débouches  peur  le  prorinmer  et  le  [trouver. 

IVoù.  vient  donc  ce  ciiangement  remarc|uabie  dans  les  esprits  y 
cette  soLite  lumière  qui  a  tout-à>coup  éclairé  une  matière  jusqu^ici 
laiasée  dans  l'ombre ^  dont  les  ingénieurs  s'occapaientaenla^  dont 
personnel  hors  eux  |  ne  paraissait  devoir  s'occuper  ?  D'où?  De  In 
stalisliqae,  dont  les  erreurs ^  nous  le  répétons  y  ont  engagé  ^  cm 
plutôt  ont  forcé  les  ingénieurs^  publier  à  leur  tour  ce  qu^ils  savaîent| 
re  qu'ils  pensaient.  Ces  publications  ;irrivant  coup  sur  coup  dans 
une  circonstance  si  opportune  ^  ont  jelé  un  grand  jour  sur  la  ques- 
tion des  routes ,  a  Pinstant  même  où  la  France  la  considérait  avee 
l'attentiTe  pénétration  que  donnent  IVnvie  et  le  beioin  d'épargner 
noo  millions  de  nouvelles  charges.  Si  l'éducation  nationale  s'est 
cnricbie  d'une  nouvelle  brancbe  d'étude  ,  si  l'on  a  fait  de  ra- 
pides progrés  dans  celte  étede  très- importa» te,  c'est  aux  écrits  des 
ingénii^'urs  (ju'ou  le  Juil  ,  et  ces  t'-crits  cn\-niènies  sont,  dus  à  la 
atalistiijue  de  1824  ♦  ou  j)lulùt  aux  graves  erreurs  de  cette  statis- 
tique j  car  supposez-la  exacte ,  ou  ses  erreurs  moins  considéra- 
bles ,  la  demande  des  dOO  millions  disparaît  avec  l'alsrroe  qu'elle  a 
produite  ;  les  ingénieurs  ne  sont  pas  forcés  ^  par  des  plaintes  in- 
justes à  leur  égard  ,  é  rompie  la  silencci  et  tout  ce  qui  concerne  les 
routes  I  hors  les  allocations  annuelles  |  reste  ignoré  de  la  nation 
presqo'entière. 

(''•pendant  les  ingénieurs  ne  sont  pas  tous  et  toujours  d'accord 
sur  tons  K  1  points.  Celte  discordance  peut  rtre  inévitMLle  quand 
il  s'agit  des  détails  |  mais  elle  porte  aussi  quelquefois  sur  des  points 
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qol  lenibleal  e«p!ta«x  9  oa  mêiM  tar  des  Ciiti  tpi ,  us  prtfliMr 

Ainsi ,  pendtfit  qve  les  «m  affirment  ffQ«  nos  roufM  tmit  «m 

|>arli<'  bonnes,  en  parlie  passables  et  en  nioiiulre  pari io  mauvaises, 
M.  Berthnult  déclare  (|u\-IIes  sont  m  i u  v.iises ,  sans  iiidi(|uer  si  en 
reproche  s'adretse  à  tout.es  ou  seulement  à  la  majeure  partie,  il  où 
îl  iandrait)  CA  êemble,  €ODciur«  que  aoA  accnaation  est  générale 
on  à  pea  près* 

Cependant ,  M*  HyppoUte  Hagein  a  fiiU  TDÎ  'qn'nne  tràe-notabie 
parlîe  était  |  sinon  bonne f  dn  moins  trés-passeble  »  et  il  me  pa- 
rtit TaToir  snffisamment  pronvé  en  indiqeant  la  TÎtesse  des  toî^ 
tores  qui  partoorent  les  rootes.  Cette  iritesse  peat*éYre  dne  à  la 

vigueur  des  chevaux  ;  encore  faut»il  que  les  routes  soient  dans  un 
passable  état  de  viabilité,  sans  quoi  les  chevaux  que  M.  lierlhault 
déclare  moins  forts  que  les  chevaux  anglais  ,  seraieut  bientôt 
épaisés,  et  il  s'enierait  une  coDsoromation  à  laquellenepoairaieBt 
suffira  ni  le  pa^  qni  les  produit  ^  ni  le  liénéfioe  dea  entreprieee 
qni  en  doit  payer  le  remplacement* 

•  Cette  différence  d*avîs  doit  tenir  nniqaemeBt  à  l'idée  diflirento 
que  chacmi  se  iaii  da  degré  nécessaire* de  bonté  d^nne  roate.  Celai 

qui  désire  plas  de  perfection^  déclare  mauvaise  une  roole  que  juge 
suffisamment  bonne  celui  qui  se  contente  d'une  vi  dnlilé  passable. 
M.  liageau  considérant  la  vitesse  actuelle  des  voilures,  leur  poids 
-etla  quantité  de  force  qoi  les  meot}  a  trouvé  bonnes  ou  passables  Ica 
routes  qu'elles  pareoorentfiictlem en t  dans  Tétat  présent  des  ckoaei« 
M.  Bertbaolt  )  qoi  sans  doute  voudrait  mieux  encore ,  a  pu  trouver 
mauvaisei  cet  même  routes*  Cela  prouve  seulement  qu'en  cet  sortes 
d'apprécialiooton  mtnqued'un  objet  decomptraison^  qui  puisse  en 
quelque^ sorte  servir  d'unité  pour  révalnation  précise  de  l'état  des 
routes.  Ainsi  la  discordance  signalée  ici  ne  di/il  j)as  tirer  à  consé- 
quence, et  comme  M.  Hageau  a  eu  st'in  d'appuytt  bon  line  sur 
des  faits  capables  dVn  préciser  le  sens  et  d'en  prouver  la  justesse  , 
il  semble  naturel  d'admettre  son  opinion  qui  est  celle  de  M,  Fo- 
loncean  et  de  la  plupart  des 'ingénieurs  qoi  ont  écrit  sor  ce  sujet. 

Au  reste >  M.  Bertbault  n^attacbe  pas  sans  doute  beaucoup  d*im* 
por tance  à  ce  que  son  assertion  soit  prise  è  la  lettre ,  puisqa*il  Ta 
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jetée  îneitfemiiient  et  ttiit  tvcene  eiplîeation  dmfl  «n  écrh  oè  il 

ne  p«*che  point  ordinairemenl  par  défaut  de  détails  et  de  preuves. 
Néanmoins,  nous  avons  dû  1?»  relever  de  peur  de  laisser  une  arntf» 
à  ceux  qui  arguuieiiteuL  du  mauTais  état  des  routes  pour  établir 
la  nécessité  d^une  grande  augmentation  de  fonds. 

Ce  qa*ii  J  â  de  certain  ,  cVat  que  les  rontea  de  la  France  ne  tout 
pac  niiul  bonnet  qu'elle»  pourraient^  et  par  oonséqnent  qu'elles  de* 
mieot  l'étrp;  ainsi,  <\  la  rigueur,  on  peut  dire  qe^elles  sont  mav 
yaîtes.  PlLsîer.'rt  ingénîecrs  ont  montré  qn^on  peut  les  amêliurer 
snns  augmenter  }»e;îr.coup  îes  allocations  annuelles  ,  et  même  qu'uni» 
partie  assez  tonsidérabls  (  600  lienes  )  avait  ^lé  portée  de  Tétat  de 
réparation  à  Tétat  dVntrelien  avec  les  seules  ressources  desallo- 
caliona  actuelles.  M.  Berthault  s'atUclieà  Part  lui-même,  et  à  la 
iniae  en  œuvre  bien  plutôt  qu'iuz  considérations  financières*  11 
voudrait  9  et  avec  grande  raison  >  que  ies principes  de  cet  art  </e- 
pmssent  aussi  famiUers  ^  aussi  populaires  que  possible.  Il  s*at« 
tache  â  les  développer ,  k  les  démontrer  dans  ses  denx  écrits ,  pro- 
mettant de  les  rcdnirv  un  jour  en  quelques  pages  ^  et  faisant  à  ses 
conlréres  un  appel  auquel  plusieurs  ont  déjà  répondu  ,  il  se  félî» 
cite  d'avoir  été  un  des  premiers  à  livrer  au  public  le  fruit  de  son 
expérience  et  de  ses  réflexions. 

Ainsi  I  les  deux  brochures  de  M.  Bertbànlt  foraient ,  pour  ainsi 
dire  ,  un  cours  à  Pusage  du  public  ,  et  nons  le  ftlicitons  y  nous  ^ 
d'avoir  eu  etd*avoîr  bien  exécuté  une  idée  si  beureuse.  Il  est  bien 
que  les  contribuables  pour  ([ui  sont  faites  les  routes,  et  qui  en  ' 
paient  la  coush  url  ton  ,  Penlretien  et  les  réparai  ions  ,  puissent  se 
mettre  iaciiement  en  étal  d'en  connaître  les  qualités  et  les  défauts^ 
et  d'en  suivre  les  travaux  avec  plus  de  lumières  et  d'intérêt,  en 
un  motf  de.  voir  comment  on  emploie  les  fonds  qu'on  leur  de« 
mande.  Cela  est  tont-à-iait  dans  l'esprit  du  gouvernement  repré* 
sentatif.  Sans  doute ,  on  ne  sera  pas  tout  à  coup  devenu  ingénieur, 
parce  qu'on  aura  lu  et  médité  l'ouvrage  de  M*  Bertbault  j  mais  on 
en  saura  assex  pour  apprécier,  jnsqu^à  un  certain  point,  l'inipor* 
tance  et  Topportunilé  des  travaux,  pour  lenir  compte  des  efl'orts 
même  iniructueuX|  des  diiiiicultés  vaincues  et  des  diificnliés  à 
vaincre  |  enfin  ponr  être  juste» 
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Alors  l'adffliiiutriiionobtîeBcInbiett  plas  fiicilemenl  de  U  niaOB 
publique  let  «acnfieet  néceiêaireei  et  cenx  qui  ne  le  aenienl  pâs  ne 
seront  jamais  demimlés.  Les  peuples  eomme  les  iDdmdos  gagnent 

totijoins  ù  s'in.sU  uire ,  el  i  hflque  conquête  que  les  peuples  font  en 
ce  gt  nre ,  Apporte  aux  gouveiDemens  de  nouvelles  lumières  et  de 
uouTelles  facilités. 

Il  nous  est  impossible  de  suivre  Taoteor  dans  tiMis  les  détails 
qu^ii  traite.  Car  ,  coinine  il  le  dtt  loi-même  |  il  «  examioe  tontes 
»  les  questions  anxqoelles  lui  parait  povToir  d  >hnerlieii  Tétat  ac- 
s>  toel  des  cbemins  en  France  ;  9  et  nons  ne  saerions  donner  nne 
analyse  complète  de  son  vcril  ,  aussi  rcsscMicè  cp  e  les  limites  qui 
noiis  sofiL  imposées,  ^ous  nous  lioroeroiis à  i|ueiques-uiu  des  points 
les  plus  intéressans. 

L*autettr  donne  la  préférence  aux  cbanssées  empierrées  sur  les 
cbanssées  pavées,  qni  sont  «  bien  plus  fiitiguan tas , bien  moins 
y>  sgréables  pour  le  voyageur ,  y»/  usent  pins  de  cbevanz  et  de 
»  barnois  ,  gui  donnent  plus  fréquemment  lieu  aux  aocidens , 
»  qui  sont  inutiles  dans  la  belle  saison,  si  les  accoteuiens  en  terre 
»  cjui  généralement  les  accompa^inent  sont  en  état  passàl>le  ,  et 
30  dont  la  construction  et  reutretien  même  sont  beaucoup  plus 
73  dispendieux.  » 

Comme  M.  Polonceau  9  il  proscrit  les  accotemens ,  attendu 
que  les  eaux  qu'ils  absorbent  pénètrent  jusqu'à  la  route  et  en  im- 
bibent  le  fonds. 

11  réprouve  de  même  les  pentes  en  travers  trop  considérables  y 

el  Us  fixe  à  (|ijatre  cent iiiK  1res  par  iiuUe  ,  parte  qu'avec  une  pa- 
reille pente  ,  les  \oitures  peuvent  reculer  librement  partout  el  sans 
danger  ,  quoiqu^avec  des  cbargemens  élevés  et  lourds.  Une  moin- 
dre n'ajouterait  rien  à  cet  avantage  ,  et  aurait  l'inconvénient  de  fa- 
ciliter le  séjour  des  eaux  dans  les  ornières ,  si  peu  profondes  qu'el* 
les  fussent.  La  proposition  de  supprimer  entièrement  la  pente  en 
travers  dans  les  descentes  rapides  ,  ne  lui  parait  pas  admissible  , 
lion  à  taubc  dva  eauk  »jui  i.\  ouleraient  toujours^  maisparceque  la 
moindre  usure  creuserait  la  chnu.s<.ée. 

Ou  a  presque  généralement  indiqué  le  taril  actuel  du  roulage 
comme  une  des  principales  causes  de  la  détérioration  des  routes  | 
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qae  l'on  dit  écraiécs  pur  des  Toîtares  trop  pesantes.  Il  paraît  qu'on 
prépare  an  nonvean  règlement  qai  ^     prés  cet  réclamations  ^  ré* 
«fuira  de  beaucoup  le  poids  du  roulng(?.  Deux  rapports  ont  élé  faits 
à  ce  snjpt ,  Pua  à  la  coinnussioii  supérieure  des  ponts  et  chaussées  , 
par  quelques-uns  de  ses  membres,  Tautre  à  l'adiitinistration  par 
les  inspecleurs  des  ponts  et  chaussées.  Les  àcwx  rapports  proposent 
de  remplacer  le  règlement  actnel ,  rendu  on  i^6.  M.  Berthanlt  te 
lirre  à  rexamen  du, règlement  de  18065  et  des  propositions  con« 
tennesdans  chacun  des  deox  rapports  précités.  H  compare  entrVlles 
les  dispositions  de  ces  trois  documens  ,  et  il  clierche  l'influence  que 
chacun  des  trois  tarifs  jounail  avoir  sur  les  routes.  Il  n'hésite  pas 
à  donner  la  préférence  au  règlement  de  lôoô ,  dont  les  vices  pour* 
raient  facilement  être  corrigés  |  sans  qa'ii  iàt  liesoin  de  le  refondre 
entièrement ,  comme  on  en  a  le  projet»  De  cette  dlscnssion  ,  il  ré- 
sulte que  le  mode  de  1806  est  de  beaucoup  le  plus  UTantageux  au 
roulage  ;  que  celui  du  10  jauTier  1829  vient  après,  et  enfin  celui 
du  22  avril  1828  (celui  de  la  commission).  Le  sccuncl  ,  (jui  no 
lient  coai  pte  que  du  nombre  des  chevaux  ^  ne  gênerait  pas  le  rou- 
lage entre  des  localités  rapprochées  |  mais  aurait  infailliblement 
pour  effet  de  restreindre  celui  qui  se  fait  entre  des  départemens 
èioîgnéa.  Le  troisième  serait  de  beaucoup  le  plus  avantageux  aux 
routes  t  mais  la  faveur  qu*il  accorde  aux  chariots ,  qui  sont ,  pro- 
portionnellement ft  la  charge  ,  plus  pesans  que  les  cbarrettes  ,  oc- 
casionerait  an  commerce  un  surcroît  de  frais  ,  à  très-peu  de  chose 
près  j  égal  au  montant  des  sommes  allouées  actuellement  pour  Pen- 
tretien  des  routes  |  y  compris  les  frais  de  perception  |  direction  et 
sonreiUaDce.  Ce  surcroit  dea  frais  du  roulage  serait  supporté  par 
les  contribuables  9  comme  le  serait  une  augmentation  d'împAt ,  et 
l'auteur  demande  s'il  ne  sermt  pas  plus  juste ,  plus  convenable  y  et 
plus  sûr,  d^augmenter  les  allocations  des  ponts  et  chaussées  ,  quu 
d'augmenler  les  frais  du  roulage  ,  l'augmentation  devant,  dans 
les  d&ux  cas  ,  sortir  de  la  même  pockc  y  et  produire  le  même  effet  , 
ia  conservation  des  routes.  11  ajoute  que  les  allocations  actuelles 
n^auraient  point  besoin  d'être  augmenlèes  jusqu^\  devenir  doubles 
de  ce  quMiessont,  pour  le  parfait  entretien  désunies*  Il  7  aurait 
donc  économie  pour  les  contribuabteii.  à  augmenter  l'Impôt ,  et  à 
Tosia  5,  aa 
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coniiuiier  le  régWnt  de  1806  »  dVîilcfir»  pins  fovoraUe  à.U  cîr- 
rulaUoiK  Cet  objet,  longuement  dUcoté  dâiu  la  brochare,  ne 
peut  clnî  indiqué  ici  que  sommairement. 

Mais  sans  prétendre  que  le  poids  du  roulage  soit  indifférent  kU 
conservation  des  routes ,  M.  BerlUanlt  pense  qu'avec  une  qunniilé 
de  maîn-A'oeovre, plus  abondante  et  mieux  employée,  on  pourrait 
jusqu'à  un  certain  point  et  «ans  betncoop  de  préjudice,  laisserai» 
roulage  nne  liberté  presque  absolue  ,  en  proportionnant  toutefois 
la  largeur  des  Jantes  à  U  charge.  An-delà  d'une  certaine  liniiie  , 
les  roues  rompraient,  et  tt  est  douteux  que  les  routes  bien  soi- 
gnées souHrisseiil  beaucoup  jusqu'à  celte  limite. 

(Test  surlout  dans  im  tem[>s  Je  pluie,  quand  les  routea  sont  dé- 
trempées ,  qu'elles  ont  à  souiirir;  mais  par  un  UniiiS  sec  ,  les  iroî- 
turesles  plus  pesantes,  roulant  même  sur  le<î  nrcotemens  ,  y  lais- 
sent pou  de  traces.  Si  donc  les  routes  étaient  constiuites  et  soignées 
de  manière  que  les  eaux  n*y  pussent  séjourner ,  elles  ne  s'imbibe- 
raient pas ,  ou  seraient  promptement  séckées ,  et  craindraient  peu 
les  efteU  du  roulage.  Ce  serait  donc  àraméUoratîon  delà  forme  des 
roules,  et  à  la  manière  de  les  soigner,  qu'il  ftudraU  songer  bien 
plulût,  qu'à  la  réducîiou  du  tarif. 

Toutefois  ,  l'auteur  ivuccovde  pas  à  cette  observation  plue  de 
mérite  qu'il  ne  convient  J  car  il  insiste  forlement  pour  la  répres- 
sion descontrarenlîons  au  tarif,  et  surtout  de  Tinfidélité  des  pro  - 
posés aux  ponU  à  bascule.  Il  indique  même  comme  un  meilleur 
Lyen  de  rendre  les  TériHcatîona  dn  poids  des  cbarges  plus 
pro  ni  tes  et  pins  nombreuses ,  le  dinamométre  qu'il  désire  voir 
iubsuiuer  aux  ponts  à  bascule.  Aînsî,  l'espèce  de  licence,  qu^tt 
ne  serait  pas  cloinné  de  désirer  pour  le  roulage ,  ne  lui  ptratt  ad- 
missible qu'autant  que  les  routes  seront  arrivées  à  l'etot  très-pos- 
iibleoà  ces  routes  pourraientla  supporter.  Malsdès  aujourd'iuu,  d 
dans  réUt  actuel  des  cboses  ,  le  gros  roulage  lui  paraît  bien  moins 
nuisible  que  ne  l'estiment  plusieurs  ingénieurs.  M.Cordier,  ayant 
fait  consUler  le  dommsge  occasîoné  en  un  jour  par  une  voiture 
chargée  au-dessous  du  poids  toléré ,  et  portant  néanmoins  19  mU- 
liers  ,  ce  dommage  a  été  évalué  à  5oo  fr. 

Cinq  cents  francs  do  dommage  ^n  un  jour,  par  une  senle 


i^idui^cd  by  Google 


turf»!  Cela  est  efTrayint.  Cependant ^  c'cUit  uu  luit  récent  ,  ob- 
servé ,  constaté  par  une  autorité  compétente  ;  les  profanes  nV- 
T^ent  pas  même  Tidée  de  contester  Texactitude  des  calculs  |  ni 
de  supposer  une  explication  rassarante*  C'était  5oo  ift  perdaa  et 
bien  perdus ,  et  en  an  jour ,  et  par  le  fait  d*one  sevle  Toiture  ^  et 
d'une  Toitore  qni  marcherait  au  même  prix  le  lendemain  |  et  dVu* 
très  jours  encore  y  et  des  années  entières  ^  et  qni  de  plus  ayait 
,   de  nombreux  émules  en  dévasUlions  ^  et  toutes  ces  terribles  ma- 
(hines  ne  manqueraient  pas  d'être  remplacées  aussitôt  qu^usées 
de  sorte  que  les  routes  paraissaient  vouées  à  une  destruction  iné»» 
vitable  et  prochaine  ,  à  motna  que  l'on  ne  consommât  À  lenr  ea-^ 
tretienla  moitié  do  budget.  Car,  en  supposant  mille  groases  iroi* 
tnrea ,  mangeant  chacune.Soo  fr«  par  jour  |  c^'était  5oO|000  fr*  d« 
déTorés;  et  les  moyennes  et  petites  devaient  opérer  de  semblablea 
dégâts,  proportionnellement  à  leur  poids  et  à  leur  vitesse.  Ainsi 
consid»'iée  ,  l'expérience  précitée  produiîsît  une  sensation  terrible. 
Vous  voytfz  bien  ,  durent  s'écrier  les  personnes  qui  dédiraient  i% 
réduction  du  tarif,  irous  voyez  bien  ce  que  font  les  lourdes  voi<* 
tures  !  Ok  ,  oh  l  dirent  répondre  les  personnes  encore  iadécises  ^ 
5oo  fr«  par  jour  pour  une  voiture  !  Cela  est  aussi  trop  fort;  il  faut 
te  hâter  d'y  mettre  ordre }  vite  abaissons  le  tarif*  Et  en  proposant 
de  modifier  le  tarif}  on  propose  de  changer  le  règlement  tout 

entier. 

Reste  d  savoir  maintenant  si  le  dommage  signalé  dans  Texpé- 
rience  de  M.  Cordier  ,  est  Téritabiement  un  dommage»  M.  Ber- 
ihault  prétend  qae  c'est  un  bien  ,  et  que  loin  d'en  faire  des  repro- 
ches à  la  grosse  voiture  |  il  £tadrait  l'en  remercier.  Ceci  ^  comme 
on  voit  f  change  du  tout  an  tout  la  face  de  l'afiairè  |  et  dérange  fort 
la  conséquence  qu'on  en  a  tirée  contre  le  tarif  de  i8o6«  Main-^ 
tenant  ,  qni  a  raison  de  M.  Bertault  ou  de  M.  Cordier?  Car  il 
faut  nécessairement  que  l'un  des  deux  se  soit  trompé  ^  et  grande- 
ment trompé  ,  et  si  grandement ,  que  l'erreur ,  de  part  ou  d'au- 
tre, paraît  inexplicable)  surtout  quand  on  pense  que  les  deux  cal*- 
cvlateors  sont  des  hommes  versés  dans  la  matière  ^  et  tous  deux 
ég^ement  habiles  en  théorie  et  en  pratique. 

11  n'est  pas  probable  que  M.  Cordier  se  soit  borné  A  dire  :  une 
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Toitnre  èe  telle  etp^  ^  ckergée  de  tel  poids  9  A  causé  tel  dommege 

en  un  jour }  il  «  dik  spécifier  ahmî  l'état  de  la  roate  an  moment  du 
fait  ;  car ,  cette  circonstance  est  de  la  pins  liante  importance.  Ce- 
pendant, on  a  répété  le  fait  sans  dire  un  seul  mot  de  cette  cir-> 
constance  ,  que  M.  Bertault  est  obliî^é  de  deviner.  Il  devine  donc 
que  Inexpérience  a  eu  iieu  peu  <.le  temps  après  le  répandage  des  nia- 
térianx.  Car,  dit-il  ^  si  Pon  n'admettait  pas  que  le^répandage  fut 
pen  ancien  I  le  fait  serait  absurde*... ,  et  cela  se  conçoit  facile- 
ment*  Supposé ,  en  elfet  ^  qne  les  matérianm  répandus  sur  la  route 
enssent  en  le  temps  d*étre  amalgamés  dans  la  masse  de  la  clunssée^ 
d^y  être  encaissés  dans  la  pâte ,  de  faire  corps  avec  elle ,  comme 
cela  doit  arriTer  et  arrÎTe  toujours ,  après  vn  rechargement  bien 
lait  )  un  tliariot  chargé  de       milliers  ^  et  dont  les  Jantes  auront 
O      22  j  loin  de  pouvoir  faire  à  la  route  un  doiuaiage  de  5oo  fr. 
en  un  jour,  n^y  imprimera  que  des  traces  légères  dans  un  temps 
sec  I  et  seulement  un  peu  plus  prononcées  dans  un  temps  kumîde  , 
à  moins  que  la  route  ne  soit  toute  détrempée.  Pour  concoToir  ceisi 
il  n^est  pas  besoin  d'être  ingénieur  |  il  suffit  d'avoir  des  yeax  et 
d'aToir  TU  marcher  des  Toitures  pesantes.  11  faut  donc^  ai  l'on  ad- 
met le  résultat  de  l'expérience  ci-dessus  énoncée  ^  admettre  auMÎ» 
avec  M.  Bertault,  la  circonstance  qui  seule  a  pa  rendre  ce  résultat 
possible.  Ainsi  le  répandage  était  récent  J  et  puisqu'on  voulait 
s'nppuyer  du  lait  pour  combattre  Pancien  système  et  en  faire  pie- 
valoir  un  nouveau  |  il  semblait  juste  ,  indispensable  même  d'indi- 
quer la  circonstance  qui  pouvait,  à  la  vérité  ^  loi  êter  un  pen  de 
son  prestige  |  mais  qui  devait  le  faire  apprécier  convenablement. 
Répétons  donc  que  le  répandage  était  récent.  Mais  alora  les  maté- 
riaux étaient  encore  à  pen  près  entiers^  sans  Itaisonini  eBtr*enX|  ni 
avec  la  chaussée,  et ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  la  route  n'était 
pas  faite.  Pour  l'être  ,  elle  attendait  IVlFet  ordinaire  du  roulage, 
qui  écrase  ou  écorne  les  matériaux ,  qui  lonne  de  ces  débris  la  pille 
où.  il  enfonce,  où  il  enchâsse  les  pierres,  qui  endurcit  la  route  et  en 
polit  la  surface.  Jusques-là^  la  chaussée  résiste  trop  au  tirage,  les 
pierres  mobiles  roulent  sous  les  pieds  des  chevaux  |  s'écartent  sous 
les  roues }  en  nn  mot  «  le  rechargement  protège  mal  la  chantsée  et 
unit  an  roulage ,  et  les  matériaux  ne  sont  pas  encore  an  point  otk 
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lis  doWent  arrifer  pour  remplir  le  but  du  chargtinient.  Anssi  a-t- 
on propoaé  de  pttaer  à  plusieort  reprises  |  sur  les  recliarg«!inens 
nouveaux  ^  des  ronleflDx  de  fonte  plus  lourds  ^ue  les  lourdes  voU 
tures  I  et  capables  par  leur  poids  de  faire  en  «11  jour  ce  que  le 
roulage  fait  en  plusieurs  semaines.  Or  ^  c^est  précisément  requ*a 
/ail  ie  chaiiot,  si  mal-à-propos  inculpé,  pour  la  partie  de  roule 
qne  ses  jantes  ont  pressée.  Ce  rhariot  a  donc  fait  ^ralis  un  service 
que  plusieurs  iogénieurs  ont  jugé  assez  important  pour  qu^on  le 
fit  exécuter  par  dea  mtcbiDes  spéciales.  Les  pierres  qu^U  a  écrasées 
ne  sont  donc  pas  perdues  |  mais  réduites  en  pierrailles  et  en  dé- 
tritus comme  il  fiiut  quMles  le  soient  9  poor  que  la  route  parrienoe 
é  sa  plus  grande  per(èction  ^  sous  le  double  rapport  de  sa  propre 
conservation  et  de  sa  viabilité.  Où  est  donc  alors  cette  perte  de 
600  fr.  pnr  îonr  ,  dont  on  sVst  fait  tarit  de  peur? 

D'après  les  calculs  de  M.  Bertaiilt  et  l'énoncé  fort  incomplet  de 
la  trop  fameuse  e^cpérience,  la  terrible  voiture  aurait^réduit  en 
poudre  un  quart  de  la  quantité  de  matériaux  nouvellemeat  répan- 
due quVIle  aurait  toucbés.  En  évaluant  pareillement  an  quart  dea 
matériaux  toucbéa  et  nouvellement  répandus  ,  la  quantité  qu'a  dik 
en  broyer  le  fiirdîer  qui ,  conduisant  à  Lyon  la  atatue  de  Loois  XlVy 
a  parcouru  quelques  parties  de  roules  enclavées  dans  le  déparlcaient 
de  M.  Berlliault,  cet  ingénieur  pourrait,  dit- il  ,  porter  à  son  tour 
à  960  irancs  par  jour  le  dommage  causé  par  cette  pesante  uiBsse. 
Mais  il  a  suivi  attentivement  la  marche  et  Pef/et  de  cette  voiture, 
il  a  reconnu  que  la  quantité  de  matériaux  broyée  eat  plus  considé* 
rable,  et  qu'il  faudrait  porter  au  moins  à  1 ,3oo  francs  la  valeur  du 
dommage,  si  dommage  il  y  avait ,  parce  que  les  matériaux  coû- 
taient 7  fr.  66  le  mètre  cube  ,  que  Tépaisseur  du  répandage  était 
de  o",o3,  la  trace  des  roues  de  o",65  ,  et  qu^ainsi  la  valeur  des 
pierres  mises  en  contact  arec  elles  ,  en  un  jour  équivaudrait  à  plus 
de  5,3oo  fr.  Or  l'effet  ayant  été  d'unir  la  cbaussée  presqu^aussi 
bien  qu'on  pouvait  le  désirer  ^  il  est  évident  qu'il  faudrait  porter  é 
prés  du  tiers  U  partie  réduite  en  détrilas.  (  De  nombreuses  coupures 
pratiquéea  dana  lea  chaussées  ont  montré  partout  à  M.  Bertai^lt 
environ  moitié  de  detritas.  )  Et  cependant ,  malgré  ce  prétendu 
dommage d^au  iiioins  i]3oo  iraucs^  l'ingénieur  et  tous  les  cuiplo).é& 
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présens  au  passage  du  (urdirr^  loin  <ie  déploror  TfdTrt  produit  par 
cette  Toiture,  Pont  admirée } s^en  «ont  rc^jouis  et  ont  spontanément 
exprimé  le  déair  qa^une  Toîture  jMureiUe  exerçât  une  sembUble  in- 
.  floenee  sur  louta  la  face  de  leura  rontet.  Ce  n'était  donc  pas  vu 
dommage  réel  |  maïs  nu  Téritable  lerrîce  rendn  à  la  clianseée« 

Gomment  se  fait^il  donc  que  PefFet  dn  chariot  cité  dans  Texp^- 
rience  de  M.  Cordîer  ait  été  si  mil  ipprécîé ,  et  ponr  ainsi  dire 
eslimé  à  contre-sens?  C'est  ce  qu'il  paraît  fort  difficile  d'expliquer  ; 
car  M.  Cordîer  luî-mênie  a  dû  voir  à  p»^u  pn-s  (  (unine  M.  Bertiiult, 
ou  si  les  hommes  de  Tari  peuTent  ainsi  cliil'  iir  du  tout  au  tout 
dant  nne  pareille  appréciation,  il  iaat  que  les  questions  relatives 
aax  fontes  soient  étrangement  paradoxales.  Mais  ne  se  pourrait^ 
Il  pas  qve  M.  Confier  ait  Yn  et  parlé  dans  le  même  sens  qne 
M«  BeTtan}t  ^  et  qne  des  personnes  intérestéet  A  commencer  par 
le  changement  dn  tarif  nn  changement  plus  considérable  et  laTO- 
rable  à  certains  projets,  niassent  pris  dan«  son  expérience  que  îa 
partie  conforme  à  leurs  vues,  et  n'eussent  regardé  conmie  uno 
trouvaille  re  dommage  de  5oo  francs  par  jour  causé  aux  routes 
par  une  seule  %i>ilure.  Le  projet  de  l'espèce  ferme  des  routes p 
indiqué  dans  notre  a^ant  dernier  numéro,  antorise  en  quelque  sorte 
vn  pareil  soupçon*  Mous  ne  prétendons  pourtant  point  accuser 
toutes  lea  personnes  qui  ont  admis  et  répété  la  fatale  assertion  { la 
plupart ,  étrangères  é  la  matière  ,  ont  été  abosées  bien  certaine- 
ment,  quoiqu^iPeftt  anflfi  d'une  réflexion  bien  simple  pour 
les  détromper.  Si  nne  seule  voiture  portant  19  milliers  cause  par 
jour  un  dommage  de  5oo  francs,  les  mille  grosses  voitures  en 
causent  un  de  600  mille  franrs  par  jour  et  de  182,500,000  francs 
par  au^  sans  compter  lea  voitures  moius  lourdes  y  iuiiAijxient  plus 
nombreuses  ,  allant  an  pas  ou  au  trot  ^  qni  compensent ,  et  bien 
au-delà  y  le  dommage  que  ne  feraient  pas  lea  mille  premières  dans 
les  temp^  de  leur  repos  ^  or^  comme  on  n'emploie  à  Peatretien  des 
routes  qu'environ  i3  A  14  millions  annuellement,  la  râleur  du 
dépérissement  annuel  des  routes  serait  donc  de  plus  de  168  mil- 
lions ,  et  depuis  que  ces  iiiille  grosses  vdIIutcs  parcourent  l;i 
i'iarue  ,  il  ne  devrait  plus  y  avoir  de  roules.  Mais  toule  siinpie 

,  qu't;lie  soit  |  celle  réiicxion  parait  avoii*  échappé  à  bien  des  per- 
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tiPiiiietl  on  iVtt  éposYanié  d\a  énoncé  effrayant  »  lafia  flierclu*r  h 
h  vérifier  par  aiicnn  calcvl  j  par  aucune  etpèce  dVstimatiou  ;  «t 

un  a  vu  seulement  quf  1*"  tarif  actuel  menait  tout  droit  à  la 
prouiple  et  entière  destruction  des  chaussées  ;  et  on  a  lunipris 
tooi  de  suite  que  les  routes  étaient  et  deyaient  être  dans  Tétat  dé- 
plorabla  oiî  les  disaîant  let  alarmistes  et  iea  alarmés  \  et  cette 
croyaiic»  était  jnatemant  ce  qu*U  laliait  ponr  antoritar  et  faire 
accepter  la  prepoeilioa  de  la  ferme  en  qaestlon.  Loin  de  nons  la 
pensée  d'inevlper  plot  de  monde  qu^il  ne  convient  ^  nons  le  répé* 
Ions ,  la  presque  généralité  des  personnes  étaient  abasées ,  les  fèr- 
î  iiers  eux-mêmes  pouvaient  l'être  tous,  mais  il  suffisait  d'un 
tomme  adroit  pour  profiter  de  la  circonstance  et  propager 
Perreur.  Il  serait,  ao  reste,  par  trop  incompréhensiLte  qu*uni; 
pareille  absordilé  se  lut  ainsi  accréditée  et  répandue  et  eût  amené 
Pfxamen  et  probablement  la  rédacUon  du  tarif  ^  le  cbangeiuen^ 
même  do  règlement ,  et  tout  cela  par  le  aeal  effet  do  baaard  ,  et 
sans  que  quelqu'un  y  nitt  on  tant  aoit  peo  de  malice*  La  cboseï 
u'^r,cii  tout ,  n*e&t  pa^i  iui^u5i»ii>lb  ,  car  ^  en  toute  umlière  et  même 
eu  lait  de  routes  y 

Le  Tfaî  peut  «jaelqaefoîs  s'être  |ias  riaiscmblable, 

« 

.  M*  Bertault  n^accorde  pas  à  la  doreté  dea  matériaux  une  impor- 
tance esclustre  y  et  en  cela  encore  il  nona  paraît  avoir  raison. 
Tant  <|o*iU  ne  sont  pat  en  partie  rédatts  ^n  delritoa^  et  tassés  ponr 
aVncbasser  dans  ce  detriloa  et  faire  corps  avec  |a  cbanasée  ^  ils 
nuisent  bten  plus  qu'ils  ne  teryent  à  la  irLibilîté;  ils  n*empêcbent 
pas  les  eaux  de  parvenir  à  la  chaussée  ,  de  l'iuibiljrr  et  de  ia. 
senler  dans  Pétat  le  plus  défavorable  à  raclion  du  roulage  5  l.iea 
plus ,  ils  retiennent  Tenu  qui  sans  eux  aurait  pu  s^écouler  ^las  lii- 
cilement  par  la  pente  transversale  ^  et  comme  ils  sont  peo  on  poiut 
arrêté»  ils  a^écartent  aooa  iea  rones  et  protègent  encore  mal  la 
ron(e»  Ponr  rendre  toot  le  service  qn^on  attend  d'eux  ,  il  faut  doue 
qu'ila  aoient  en  parlie  broyés  ,  or  plus  ila  seront  dors  ,  plus  ils 
résisteront  et  plos  tard  ils  arriveront  à  Tétat  où  il  faut  qi/iU 
arrivent  pour  produire  tout  leur  bon  efllet.  De  plus  ,  les  matériau  : 
les  plus,  durs  ne  produisent  pas  le  nieUIeur  détritus.  Ainsi  |  ea 
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aucun  temps  |  ils  ne  remplissent  bien  les  conditions  désirables. 
Lear  détritus  tCeat  pas  bon,  parce  qa^il  se  détrempe  très-facile* 
ment ,  que  ses  particules  sont  très-peu  adhérentes  et  qn*nne  fois 
détrempé  il  ne  retient  plas  les  pierres  enchâssées* 

Lu  diacU'î  tics  malériiiux  est  sans  dt>ule  lort  impoilaute;  mais 
si  Tou  considère  qu'une  chaussée  en  [)ierres  et  en  bon  élat  contient 
ordînaîrement  plus  d^un  tiers  de  détritus,  on  concevra  que  la 
qualité  do  détritus  nVst  pas  moins  intéressante  que  la  dureté  de 
ces  pierres»  Celles  qui  fournissent  le  meilleur ^  selon  les  expériences 
de  M»  Bertanlt  |  sont  les  pierres  argileuses  et  calcaires.  Moins 
dores  que  le  silex ,  dont  les  angles  et  les  arêtes  olTrent  encore  des 
inronvcniens  ,  et  que  le  quarL-6  qui  ne  procure  guères  que  des 
routes  raboteuses  ,  eiles  donuent  le  meilleur  détritus,  c^est-à-dire 
le  plus  imperméable  et  le  plus  tenace.  Or,  comme  l'eau  est  le  plus 
grand  ennemi  des  routes  y  il  est  clair  que  les  matériaux  qui  méritent 
la  préférence  sont  ceux  qui  la  repoussent  le  mieux  et  non  pas  pré* 
cisément  les  plus  durs  ^  du  moins  i)canse  de  leur  seule  dureté. 

Comme  ranteur  accorde  à  la  main-d'œuvre  une  grande  impor- 
tance, il  propose  d'augmenter  le  nombre  des  canlonuiers,  d'utiliser 
mieux  leur  temps,  de  les  soumettre  à  une  plus  active  surveillance. 
Les  cantonniers,  dit- il  |  sont  l'âme  des  routes:  dans  un  Toysg^ 
assea  long,  il  n'en  a  rencontré  que  deux  sur  les  routes ,  et  il  tou- 
drait  qu^ils  ne  les  quittassent  que  lorsque  Pintempérie  des  saisons 
les  y  contraint.  En  effet ,  un  bon  cantonnier  a  toujours  quelque 
cliose  à  faire  t  c'est  surtout  après  la  pluie  que  M.  Berthault  leur 
voudrait  une  extrême  activité  ,  car  il  importe  beaucoup  de  bâter 
Je  plus  possible  l'écoulement  des  eaux. 

L'auteur  s'est  encore  attaché  à  combattre  une  erreur  émise  par 
Mac* Adam  ^  et  adoptée  par  M.  Poloncean.  L^ingénieur  anglais 
*  Teut  qu^on  refasse  toutes  les  anciennes  chaussées ,  qu'on  les  bon- 
lererse  de  fond  en  comble  ponr  les  rétablir  snîrant  son  système , 
parce  que  généralement  elles  ont  pour  base  un  lit  de  grosses  pierres, 
qui,  dit-il,  deviennent  autant  dVnclumes  sur  lesquels  le  roulage 
])roie  les  matériaux  des  couches  supérieures.  Au  premier  coup- 
d'œii  cet  exposé  séduit  par  un  grand  air  de  vraisemblance,  et  en 
rendant  compte  ,  dans  vn  de  nos  numéros  précédons  |  d*un  qu« 
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trage  fort  estiuiahU  où  M.  Polonceau  reproduit  «t  développe  cm 
principe.  Noos  ne  l'avons  pas  combalto  ^  il  nous  a  paru  toot-i- 
fa  il  admissible*  Cependant  aujourd'hui  qae  M«  Berthaull  nona  a* 
donné  J'èTeîlf  novt  conceTona  que  aor  nne  ronte  en  bon  étatlea 
cboca  devant  être  nuls  ou  très- faibles,  et  les  eooclies  intifrpoa^ 
enlre  les  vovrs  et  les  jjros  malprîfiwx  Je  fonds  îivaDt  une  certaine  éla^- 
ticitif,  il  iinpurle  us&ez  peu  cjue  la  couche  iniérieure  soit  en  grosses  on 
petites  pierres.  Les  rouea  ne  font  pas  Toffice  de  marteaux  battant 
Penclnme  ,  elles  n'agisaeni  qne  par  frottement  et  pression  gra^oéa 
et  paasagers }  d'ailleurs ,  lea  grosses  pierres  el1ea*mômes  ne  aont 
paa  non  ploa  abaoloment  dépourvues  de  toute  éUsticité*  On  pour- 
rait néanmoins  contester  et  opposer  à  ce  raisonnement  des  raison- 
TK mens  contraires,  et  la  controvrrs*»  Inissernit  peut-être  la  ques- 
tion assez  indécise;  c^était  à  rexpériencc  seule  cjji'il  appartenait 
de  la  résoudre  définit irement ,  et  c'est  par  IVxpérîence  que  M.  Ber- 
thaolt  l'a  résolue*  Dans  les  nombreuses  coupures  qu^ll  a  pratiquéea 
dana  les  routes  confiées  à  ses  soins ,  il  a  trouvé  des  parties  qui 
avaient  un  premier  lit  en  gros  matériaux  disposés  de  toutes  les  ma- 
niém  t  ici ,  Â  plat  ;  là ,  de  champ  ;  ailleurs  ,  sans  aucun  ordre  ,  et 
d'autres  n'avaieiit  poiiU  du  toul  (e  pr^^jiiier  lit  j  or,  il  a  reconnu 
que,  ni  dans  les  unes  ui  dans  les  autrts,  la  présence  ni  Tabi^ence 
de  ce  premier  lit  en  ;;ros  matériaux  n'avait  nui  ni  profité.  Comme  ses 
expériences  ont  été  faites  sur  des  roules  oà  le  roulage  est  lourd  et 
Iréqoent ,  il  est  trés-prubabte  qu^elIes  eussent  donné  de  psretia 
résoltata  sur  toutes  nos  cbaussées.  11  parait  donc  démontré  par  le 
lait  que  le  premier  Ut  en  grosses  pierres  ne  procure  aucun  dom- 
mage, tt  qu'ain&i  il  serait  aussi  iii  utile  que  coûteux  de  bouleverser 
E08  chaussées.  M.  Bertbault  proscrit  donc  une  semblable  mesure, 
il  va  plus  loin ,  il  soupçonne  qn*il  y  aurait  nn  grand  avantage  à 
donner  aux  chaussées  à  construire  un  premier  lit  de  grosses  pierreS|  ' 
et  Toici  son  motif:  quelque  soin  qua  Von  prenne,  quelque  maté- 
riaux qu'on  emploie,  les  routes  ne  sont  jamais  imperméables  | 
el  des  pluies  d'une  rerl.iii'.e  durée  les  pénètrent  jusqu'au  sol  f  et 
pénétrent  le  sol  même.  Si  la  ioruie  sur  laquelle  reposent  tous  les 
matériaux  était  roui  posée  ou  recouverte  d'une  couche  diificilemeiit 
perméable}  si  cette  forme  avait  nne  pente  en  travers  snlfisante  ^ 
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ST  I*»  premîerllt  maieriaux  laissait  un  lihre  passugp  ami  eno\  quî 
arrivfjit  de  la  surlace  supérieure  ,  si  les  coiés  de  la  chau';s>ée  per- 
meltaient  l'êcottlement  de  cet  «aux  dans  le«  fossés ,  ii  est  clair  qoe 
ks  eanx  fëjoanieraîeiit  fort  pea  de  tempe  dftBt  l'iotértour  d(  Im 
cluuiaeée  et  ^ue  ^  la  ploie  cessent  y  cette  chassie  sècbesait  trèsi* 
prompteneiit.  Or ,  le  premier  lit  en  grosses  piertee  <{«i  ne  penveat 
jMmtM  se  joindre  par  avcnne  face  asseis  exactement  peur  fermer 
tuHt  pfîssnge  aux  eaux ,  serait  une  des  cond  i;  Ions  de  cette  amélio- 
Fûîvttn  importante  ,  et  loin  de  nuire  aux  routes  il  leur  serait  fort 
vkiie.  Tout  cela  suppose  néanmoins  la  suppression  desaccotemens^ 
le  rétrécissement  <les  routes  et  l'élargissement  des  diaiissées  jos- 
i{a*anx  ^sés ,  qui  devraient  itre  pratiqoés  de  manière  à  procurer 
Téconlement  et  Péloignement  des  eaux.  Mais  tout  cela  pevtae  faire 
aTec  le  temps  ^  .et  en  attendant  il  était  bon  de  constater  que  les 
grosses  pierres  des  premiers  lits  ne  sont  pas  des  enchimes  et  n'ai- 
«lenten  rien  ù  la  destruction  des  matériaux  des  couches  supérieures  y 
quand  nne  rente  est  bien  entretenue  y  quVn  n'y  laisse  pas  séjonr- 
ner  les  eanz  p  qa\>tt  y  comble  les  ornières  à  mesura  qu'elles  se  creu- 
sent y  en  un  mot  quand  on  donne  é  une  route  uou  quantH»  de  main- 
4l*œuvre  suffisante  et  eontenablement  dirigée. 

Nous  avons  annoncé  que  nous  ne  pourrions  rendre  un  compta 
complet  des  deux  écrits  quî  nous  occupent  et  qui  traitent  un  trop 
grand  nombre  de  questions ,  pour  que  nous  puissions  mêoie  es- 
sayer de  les  indiquer  toutes;  nous  renvoyons  le  lecteur  à  cet  inté-» 
ressaut  ouvrage  ,  qut^  au  mérite  d'une  extrême  clarté,  joint  celui 
d^une  bonne  méthode  ^  dont  on  profiterait  mieux  encore  si  la 
tnbte  analytique  placée  à  la  fin  de  cbacune  des  deux  broeburea 
était  un  ^lus  exacte. 
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QUELQUES  EÉFJLBXIONS 

FÂIT£S  PAU      F.  £.  MOBJK«  »oi«uuE  obs  raxT*  bt  CHAU)tti«s, 

SUR  UN  MEMOIRE  DE  M.  innu  '.no  KOr.rrn.iN,   intitulé  Aperça 
géologique  &ur  ioi  «nuirons  di)  Mulhouse,    et  znssak  hkss  ls 

li*  2ffUMéAO  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCX^TÂ  IfTDVSTRIBLLB. 

huas  à  la  «é^ce  4u  09  «ai  iB^^. 

MESAYcniis ,  lorsque  M.  Éio'iard  KœcKUa,  notre  TÎce-présî- 
j  %  ou  .  lut  son  Mémoire  ,  inl  it  nié  .'tpcnn  ^('ologiipic  sur  les  en  • 
virons  deMulhouse  ,  je  deoiandai  (ju'it  relraucLàt  Ue  «on  rapport 
quelques  phrases  oà  il  avait  loséré  Jet  inculpations  ,  peu  fondées  , 
•or  les  IngéDÎevrs  des  ponts  etchaasséesqaî  ont  présidé  anx  projets 
do  canal  Monsieur.  Kotre  vice-président  n^ayant  pas  Touln  y 
consentir  y  Toas  me  promttes  de  faire  insérer  eue  réponse  dans  votre 
Bulletin.  Elle  va  fiiire  PoLjct  de  celle  note. 

Vous  savez  qu'on  exice  des  însénîeurs  des  ponts  et  cîiaussées, 
depuis  un  grand  nombre  d^aanées  |  de  longues  études  dans  Us  sciences 
mathémfttiqneaet  physiques  ,  et  sur  leur  application  à  l'art  de  Fixi- 
géniear  \  qn^ila  snbisseat  bien  des  fois  |  sur  ces  objets  ^  des  esamena 
rigonrenX)  avant  d*arrimau  premier  grade  d^ingénieur  des  ponts 
etchanssées,  grade  qo'ili  n^obtiennent  sonvent  qu'après  sept  à 
huit  ans  employés  à  des  études  spéciales  ou  à  acquérir  rexpérience 
des  travaux,  dont  deux  à  trois  ans  passés  à  l'école  polytechnique. 
D'ailleurs,  lors()u'un  travail  important  se  fait  dtuts  T^dniinisUa* 
tion  des  ponts  et  chaussées  ^  on  s'en  occupe  long-temps  à  Tavance} 
Ja  TOtx  publique  fait  connaître  anx  ingéuîeurs  ^  même  avant  qu^on 
commence  les  projets ,  Topînion  de  chaque  personne  à  cet  égard  ^ 
appuyée  de  raisons  pins  on  moin<i  plausibles.  Aussitôt  qu^on  fait 
des  opérations  préliiuiiiaires  sur  ic  leriain,  Pintér^t  parlicullci" ^ 
mis  en  j^u  ,  luit  faire  de  r.oinbreuses  objections  sur  les  projets  non 
-encore  connus.  De  là.  des  récldmaliohs  Ikitcs  aux  |tuluiiU-&  i»ou^ 
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r«nvayéfs  rn  grand  nombre  aux  iiîiiénst'u rs.  Enlln  ,  un  pro;el  est- 
il  prupns  par  Tun  de  ces  derniers,  <j«e  ceux  d'entre  eux  plus 
élevés  en  grade  et  ie  conseil  générai  des  ponts  et  chaussées  J 
apportent  de  grandes  modifications.  Il  est  donc  impossible  qne 
ton  joins  en  France  leê  projets  des- grands  tmvaux  qu*entfeprend 
h  Gouvernement  soient  remplis  de  fautes  aussi  grossières  que 
celles  dont  parle  M.  Édouard  Kœcklin.  Déjà  i  roccation  de 
rétablbsement  de  la  commission  des  rontes  et  canaux ,  plusieurs 
in^éniears  et  moi  avons  répondu  aux  alUujues  injustes  qu On  nous 
avait  suscitées.  Cette  discussion  continuera  probableninu  cnroro 
quel.jue  temps  :  ilsuffitdonc  d'yrenvoyer,  pour  répondre  aux  incul- 
pations générales  qu^on  fait  dans  le  moment  aux  in^énievrs  des 

ponts  rt  clin  lissées.  MaitTojons  ce  qu'il  en  est  en  particnlter  àm 

canal  Monsieur. 

Bepnis  quatre-vingts  «ns  au  moins  il  a  été  qaeslion  de  faire coia* 
niuniqoer  le  Ehdne  avec  ie  Rbin,  £it  evaminant  la  carte  de  la 
France^  on  doit  voir  qu'on  n'a  pas  dù  être  long-temps  à  s^aperce" 
voirque  deux  rivières,  leDoobs,  passant  par  Besançon  et  Mont- 
béliard;  et  1*111 ,  passant  parlllfurth,  Mulhouse,  Colmar,  Schles- 
tadt  et  Strasbourg,  indi.juruent  la  direction  la  plus  favorable  à  sui- 
vre. De  plu»;,  entre  Moutbi  li:irii  et  Dlfurth,  ie  point  le  plus  bas 
de  la  châiiie  du  Jura  se  trouvant  à  Valdieu  dans  une  position  telle 
qu^on  peut  alimenter  le  point  de  partage  du  canal  facilement  en 
y  faisant  entrer  la  Largue  même  en  entier,  on  peut  dire  qu'on 
pouvait  ne  mieux  choisir  que  cet  emplacement  pour  point  de  par- 
tnge.  De  là,  en  ne  considèrent  que  la  partie  du  canal  Monsieur 
qui  traverse  l'Alsace,  on  verra  qu'il  était  naturel  de  lut  jfaire  sut* 
vre  d'abord  la  vallée  de  la  Largue ,  et  ensuite  celle  de  TIll  jus <ju\k 
Mulhouse.  On  pensa  avec  juste  raison  que,  si  A  IMuUiuuse  Ton 
j;ouvail  établir  un  euibrancheuu  ni  de  te  canal  avee  le  Rhin  ie  plus 
tôt  pos&ible ,  on  pourrait  en  même  toinps  se  servir  de  cet  embran* 
cbement  pour  la  navigation  et  pour  alimenter  le  canal  Monsieur 
avec  les  eaux  du  Rhin,  Ici  le  point  où  on  devait  prendre  l'ean  4a 
Rhin  aurait  été  arbitraire ,  si  la  France  avait  eu  plusieurs  lieux 
importuns  sur  les  bords  de  ce  flenve  de  ce  c6lé  \  mais  la  forte- 
resse d'Hnningue  existant  alors,  il  était  de  l'iaterêl  dece  rojraume  de 
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fiier  c#  point  pour  la  prise  dW«,  MUnt  pour  protéfjër  Pestr^  d9 

ce  canal  qne  pour  servir  à  la  défense  du  pays.  D'un  autre  côlé , 
le  (junveriiciuenl  avant  tiécitlc  (|ue  le  cariai  Monsieur  passi  i  ait  j)ar 
firisack,  et  de  lù  se  dirigerail  à  Strasbourg^  on  a  du  s'écarter  de 
Coimar  et  de  SchletUdt.  Ainsi  le  tracé  de  ce  canal  entre  le  point  de 
partage  et  Stivabourg  était  à  peu  près  déterminé. 

En  ef&t ,  on  doit  Toir  qne  dn  pcmitde  partage  k  Mnl^onte  U  était 
nécessaire  d'abord  de  mettre  le  canal  A  Pabrt  des  inondationa  do 
la  Largue  et  Je  Tlll ,  et  en  luciue  leoips  de  lui  iaire  éviter  de  tra- 
verser les  endruils  habités ,  aiosi  que  de  ne  pas  Tobliger  à  aller 
d*one  rire  à  l'autre  des  rivières  qui  le  bordent,  aiin  de  diminuer 
les  dépenses  de  déblais  et  remblais,  ainsi  qne  celles  des  travaux 
d*art  imporlana  qne  cette  détermination  numit  exigés  |  etqnien  aa- 
raientangmentéîpvre  perte  les  dëpensca.11  était  donc  convenable 
de  saivre  la  rive  droite  de  la  Largne  et  de  1111  en  élevant  let  dîgaea 
do  canal  an-dessos  des  baates  eanx  de  ces  rivières  ;  c*est  anssî  ce 
qu'on  a  fait.  D'ailleurs  ctliiduniie  Tavaiilagu  de  la,ire  communiquer 
ce  canal  avec  la  branche  d'Huningue  sans  fair^  un  pont-aqueduc. 
Je  ne  crois  pas  du  reste  qu'une  autre  direction  donnée  au  canal 
Idonsîenr  eftt  pn  en  diminuer  les  infiltrations. 

De  MolbonseiBrisacket  à  Strasbourg  |  en  se  tenant  snr  U  rive 
droite  de  TIU ,  s'^il  était  indifTérent  |  sona  le  ra  p  port  des  infiltrations  ^ 
de  s^approcher  on  de  a^éloîgner  de  cette  rivière  ,  il  était  nécessaire 
de  s'en  éîoii:;ner  le  plos  possible  povjr  clunînucr  îa  longueur  de  la 
branche  d'iluningue.  Or  ,  d'après  Al.  KœcUlin  même,  à  Moden- 
beim  les  eanxse  trouvent  à  ao  pieds  au-dessous  du  sol,  quand  dans 
la  Hart  on  les  rencontre  à  la  profondeur  de  3o  à  pieds*  On 
voit  donc  que  si  Ton  avait  placé  le  canal  prés  de  Modenbeim  y  au 
lien  de  Ten  éloigner  ,  les  infiltrations  enraient  été  aussi  fortes  dans 
les  deux  cas,  et  qne  la  dépense  pour  y  remédier  aurait  été  la  même; 
car  il  est  indifférent  que  le  terrain  non  pénétrable  se  trouve  à 
2  pieds  ou  à  loo  pieds  au-dessous  du  canal.  Je  ne  puis  savoir  paiv 
là  ce  qu'avottln  faire  entendre  M.  ÉdoaardKœchlin  en  disant  que 
ie  canal  passe  jusêement  aa^dessus  des  parties  ies  plus  suscepti" 
bles  d* infiltration.  D'ailleurs  |  les  objections  quMI  bit  sur  le  tracé 
de  cet  ou  vragOi  avaient  été  faites  lors  de  Ton  ver  tare  du  canal  Vau-* 
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lfi«  t  <f<»  *9  irâtiTatt  dtm  le  même  ett.  On  sMmagtnaît  tutsî  atori 
^on  éprouverais  êt  grandes  difficulté»  pour  lè  rendre  étftnche. 
Si  Pou  conttdrre  encore  que  la  partie  du  canal  Monsieur  situie 
«î»n«  le  Biis-Kliii! ,  qutiique  les  eauic  ne  se  trouvent  qu'à  six  à  huit 
pîeds  ati-dessouH  du  sol,  ont  des  infiltrations  telles  que ,  lorsque 
les  eaox  y  sont  introduites,  elles  inondent  les  propriétés  eoTiron- 
Hantes^  on  verra  qn^il  était  impossible  de  troiiTer  âncnii  tracèen- 
tivMalhonse,  Brisack et  Strasbourg ,  sanscniiodre  un  tel  ineonré*' 
trient.  Le  rbemia  le  plus  court  y  étant  le  liioins  dispendieux  «  a 
donc  dft  éiresnivî.  Quant  aux  moyens  de  remédier  aux  infiltrations , 
ils  ne  sont  |)fis  très-coûieux  comme  on  le  verra  au  sujet  de  la  bran- 
cLe  d'Iiuningue)  dont  nous  allons  nous  occ  i^er  plus  particulière- 
ment. 

On  a  d&  faire  en  sorte  dans  le  tracé  de  cette  branche  ^  que  les 
dépenses  pour  y  empêcher  les  infiltrations  et  pour  y  exécuter  les 
déblais  soient  trés-pen  considérables.  S^il  était  impossible  deremé« 
dier  à  des  infiltrations ,  quand  elles  sont  grandes,  il  n^y  a  pas  de 
cîoute  qu'on  auiaiL  dû  ai^gliger  la  seconde  condition  ,  pour  ne  con- 
sidérer que  la  première.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  ,  coranie  on  Ta 
expérimenté  plusieurs  ioiS|  et  notammentdansces  dernières  années^ 
au  canal  calédonien,  dans  nue  situation  encore  plusdisavantageuse 
i|tte  la  branche  d'Huninguoi  puisque  les  infiltrations  qui  aTaient 
lieu  existaient  dans  un  terrain  en  remblais,  formé  de  graTier,  de 
|«ros  galets  et  de  débris  de  rochers ,  oà  la  hauteur  d'eau  k  soutenir 
clail  de  i>ix  j\  sept  mètres,  quaiid  dans  la  branche  d^Huniogue 
elle  sera  au  }>lus  de  deux  mètres  :  ainsi  on  n'aura  du  faire  attention 
qu'an  tracé  qui  demande  le  moins  de  débiais.  D'ailleurs  on  sait 
que  lea  terrains  sablonneux  et  graveleux,  quoique  présentant  à 
rooTertnre  d'un  canal  plus  dHnfiltrations  qu'un  terrain  argileux , 
sont  moins  susceptibles  par  la  suite  de  dégradation ,  d'acctdena  et 
de  réparations  que  ce  dernier,  soit  qu'il  soit  difficile  aux  animaux 
de  creuser  des  demeures  ou  des  conduits  souterrains,  soit  que 
que  les  terres  dont  on  les  levet,  \enant  à  bouclier  bientôt  presque 
tous  leurs  pores,  empêchent  les  infiltrations,  soit  enlîa  que,  ni 
l'humidité  ni  la  sécheresse  n'y  occasionnant  pas  de  dilatation  ni  de 
i«traii  sonaible ,  il  ne  s'y  forme  pas  ces  ébonleniona  ni  ces  crevasses 
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cliôntages,  et  aTant  que  les  csnaux  puissenl*  coBtenir  Peau,  il  fanl 
que  ces  Irrrps  argileuses  aient  repris  leur  liuniidilé  orJinaire.  A 
Vépird  de  U  tJtjjense  quVxigera  la  branche  tl'Il imlngue  pour  y 
empêcher  les  înGUrfttioos,  le  cas  étant  analogue  à  4;«*lui  du  canal 
caléUonieii  en  Bcme^  iaM  être  amm  eitraordinaîre^  on  doit  faire 
•Itention  qo*A  ce  dernier  canal  |  ponr  j  remédier  dana  les  endroîla 
o&  elle  était  le  plna  considérable  ^  il  a  suffi  d^eii  revêtir  la  cuiette 
josqii'é  la  Kgne  d'eau  de  sable  argilean  on  de  sable  seafomeiit  ser 
une  t  jiaisseiir  d'un  mètre  ;  il  est  naturel  d'en  conclure  que  20  â  3o 
ct  nilim  ires  d'épaisseur  de  bonne  terre  suffiront  à  la  branciw; 
d'iluuûii^ue  pour  remédier  au  même  inconvénient.  Je  ferai  remar- 
quer que  lorsque  M.  Édouard  Kœclilin  écrivait ,  le  canal  avait 
été  au  plos  jtivélii  de  i6  centimètres  de  sable  argileux  êurU  quofi 
de  sa  longueur 0  ei  non  en  totalité ,  comme  il  le  dit)  et  qne  dans 
ce  moment  y  q&  les  eanz  dn  Uta  sont  arrivées  an  earreibar , 
extrémité  delà  branche  d'Hun  ingoe,  on  ne  Ta  revêtu  que  sur  les 
deux  tiers  de  sa  longueur  ^et  encore  seulement  sur  i5  centimètres 
d'épaisseur.  £n  supposant  qu'on  soit  obligé  de  porter  Tépaisseur  du  ' 
revêtement  en  terre  dans  cette  branche  du  canal  à  3o  centimètraSi 
^yons  qnellea  dépenses  ce  travail  doit  occasioner  par  le  tracé 
actuel  I  comparativement  à  ce  qn'il  anrait  falln  dans  nne  aatM 
position^  oà  il  y  anrait  es  vn  pea  moins  d*infiltrationsà  cmiodrei 
car  // /ont  remarquer  qu'à  moins  de  faire  remonter  la  branche 
<r Huningue  le  long  du  Rhin  jusque  bien  au-dessus  de  lidle  , 
et  delà  y  pour  trouver  de  V  argile  p  la  faite  passer  au-dessu^H'  AU" 
chviiller y  d' tiéaingen  ,  de  Blolzheim  ,  de  Sierentz  et  de  Rix" 
Aeim,  il  est  impossible  d'éviter  les  ùtfiUratiùns»  Or  il  suffît  de 
parler  de  ùe  dernier  tracé  pourqu*on  me  eoiC  pas  obligé  de  s'y 
arrêter. 

Lorsqu*on  Tont  qn'nn  canal  coftte  pea  ponr  le  creoser ,  on  fait 
en  sorte  que  la  ligne  do  fond  soit  tellement  placée  ,  que  les  déblais 
à  faire  daui»  la  cuvette  si  r\ent  aulauL  que  possible  aux  remblais 
des  cUeiuins  de  halage  ,  e  t  rl<  ii  Je  plus;  parce  que  par  là  les  terres 
à  déblayer  et  les  traosporU  seront  peu  considérables.  Dans  ce  cas 
le  canal  Monsieur  s/4nt  dia  mètres  de  largeur  nu  fond  |  trois 
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mètres  de  py fondeur^  €l  des  tains  d^an  et  demi  d«  Inse  sur  un 
de  ktntevr ,  le  euhe  de  déblai  par  mètre  coarant  sera  aa  pltts  de  ao 

mètres,  trfîTtspoi  tés  à  deux  relais  ou  à  4*^  mtlres.  Pour  un  mètre 
de  pK'lr  idcur  vu  sus,  on  aura  au  moins  i5  mètres  cubjs  de  dé- 
blais tic  plus,  et  les  transports  seront  plus  éloignés;  pour  im  mètre 
5o  ceotimètres  de  profondeur  en  sus  ,  a5  mètres  an  moins  ^'et  les 
transports  seront  portés  plus  loin  encore ,  oà  les  terres  devroot 
être  retroussées  ,  de  sorte  que  dans  le  cas  on  tout  le  canal  serait 
en  déblai ,  il  coftterait  le  triple  an  moins  de  ce  qui  a  Heu  dans  le 
premier  cas.  Au-JcLi  de  i  utèlre  5o  cenlimèlres  de  déblai  en  sus  , 
on  sera  obligé  de  creuser  le  chemin  de  halaf:e  âûjis  le  terrain  | 
alors  pour  a  mètres  5o  cenlimèlres  seulement  de  déblai  excédant» 
il  faudra  compter  5o  mètres  de'déblait  de  plus  ou  une  dépense 
quintuple)  pour  3  mètres |  une  dépense  au  moins  sextuple ,  et 
.  ainsi  de  suite. 

Comme,  poorempécber  les  infiltrations  de  la  brancbe  d*Hu« 

ningne  ,  on  sera  obligé  de  faire  sur  les  deux  tiers  de  Ui  longueur 
du  canal  au  plus  un  revrtpinent  de  3o  centimètres  en  buiine  terre 
jusqu'à  la  ligne  d'eau ,  cela  Ibriuera  un  déblai  de  4  Va  mètres  ,  et 
nn  remblai  de  la  même  quant  ité  ou  9  mètres  cubes  de  terrassemenS| 
transportés  en  partie  nn  peu  loin^  ce  qui  coûtera  autant  à  peu  près 
que  si  le  canal  avait  été  enfoncé  d*un  mètre' (  3  pieds  enyîron  )• 

Si  Ton  examine  maintenant  la  forme  que  la  surface  du  terrain 
n  entre  Iluiiitigue  et  Mulhouse,  on  verra  que  d'IIuningue  ii  Kembs 
les  plaines  basses  qui  bordent  le  RUii>  sont  iimilces  par  des  plaines 
beauc^p  plus  élevées ,  qui  sVlemlent  au-delà  d^une  ligne  qui  passe 
par  Bourgfelden  9  Lacbtnssée  et  Gros-K.embs  ;  que  le  terrain  de  la 
plaine  basse  dans  cette  étendue  étant  tel  qnW  ^approfondissant 
il  se  trouTe  submergé  par  les  eaux  du  Rhin  |  il  n*est  par  consé- 
quent pas  susceptible  dMntiltrations ,  ou  du  moins  elles  ne  peuTent 
u\uir  lieu  que  sur  une  Ijible  hauteur  sur  les  côlés.  Il  nV-n  est  pas 
de  même  de  la  plaine  élevée  jusqu'aux  collines,  dont  le  terrain  est 
de  même  nature,  mais  situé  bien  au-dessus  des  eaux  du  Rhin.  Si 
Ton  fait  de  plus  attention  aux  déblais  énormes  qu^ii  aurait  faila 
/aire  pour  donner  nne  pente  même  légère  à  ce  canal ,  qui  doit 
servir  |  comme  nous  Pavons  déjà  dit ,  à  amener  les  eavx  du  Rbin 
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tu  ctn»!  Montievr ,  on  penierft  «mt  doote  qa^il  était  plm  écono* 
i))i(|ue,  comme  nuus  le  Terrons  encore  mieux  à  la  fin  de  cette  note^ 
de  faire  suivre  à  la  première  partie  de  la  branche  dMl u n ingue  la 
plaine  iniérieurc  plutôt  que  la  plaine  supérieure,  élevée  de  dix, 
mètres  ta  moins  ati-d«ssas  de  la  plaine  basse.  Da  Gros*K.einl»s  ^ 
poar  irriYar  «u  ctnal  Monsieur ,  la  pisiae  haute  j  par  rapport  à  la 
plaine  bosse  y  est  de  moins  en  moins  élerée  )  mais  en  compensation 
la  première  se  relève  d^antant  plus  fortement  rers  la  montagne 
(qu'elle  i'ei]  approche  davaataj^e.  Alors,  si  du  Gros-Kembs  on 
s'était  dirigé  de  suite  au-dessus  d^Iiabsheim  ,  pour  trouver  un  ter- 
rain imperméable ,  on  aurait  été  obligé  de  taire  des  déblais 
énormes  à  la  brandie  d^Haningue^  car^  pour  éviter  quelques  in- 
filtrations qn*on  ne  pourrait  empêcher  qn^en  partie  depuis  Uabs- 
heim  jusqu^A  Mulhouse ^  il  aurait  fallu  entrer  dans  les  collines. 

On  doit  Toir  par  ce  qui  précède  que,  par  la  direction  actuelle 
de  la  branche  d'Iloninguc,  on  a  des  infiltrations  importantes  sur 
le&  deux  tiers  de  la  longueur  ,  et  qu^il  est  douteux  qu^on  lût  arrivé^ 
par  tonte  autre  direction  convenable  ^  à  les  diminuer  sur  un 
sixième  ^  et  seulement  vers  Rixheim  \  mais  ^  dans  ce  cas  ,  comme 
on  n^anrait  d&  enfoncer  le  canal  que  de  no  à  3o  centimètres  an 
plus  ,  puisqu^on  n^aaraît  pu  changer  que  les  deux  derniers  tiers  de 
sa  longueur,  c'esl-A-dire  du  Gros-Kembs  à  Mulhouse^  on  n'aurait 
pu  prétendre  à  obtenir  cette  condition  ;  car  ce  que  nous  avitns  déjà 
dit  sur  la  forme  du  terrain  ,  fait  voir  que  reuloncement  du  canal 
dans  cette  direction  aurait  été  beaucoup  plus  considérable.  Ce  parti 
derait  donc  être  rejeté. 

Mais  on  pourrait  faire'  maintenant  aux  ingénieurs  qui  ont  tracé 
la  branche  d'Honingue  le  reproche  contraire  à  celui  qoe  leur  a 
lait  AI.  EloiKHil  kœclilin  5  celui  d'avoir  trop  sacrifié  au  dé- 
sir d'éviter  les  ludltrations  ,  et  on  aurait  pu  leur  dire  que  s'il» 
étaient  arrivés  en  droite  ligue  ou  à  peu  près  à  Mulhouse  ,  au- 
dessus  de  Téclttse  de  la  porte  du  Miroir^  on  à  nn  autre  point  sitné 
à  la  même  hauteur  ^  on  aurait  économisé  sur  la  dépense  qu*a 
exigée  le  tracé  actuel ,  la  construction  de  trois  écluses  de  la  branche 
d*Honiogue  ,  qui  ont  coftté  de  i5o  è  aoo,ooo  francs  y  et  qui 
semblent  inutiles.  Cela  pataU  >'ptcicu.\.j  et  je  crois  c|u'ii  est  nét  cs- 
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8«îre  de  réfuter  cette  BOuTelle  objection  qni  poumit  ^tce  fiûle  par 
<]nelqiies  personnes  étrangères  an  canal. 

Si  nons  cberchons  dans  ce  cas  quel  serait  le  tracé  qui  exigerait 
}e  moins  de  d<^pense  entre  Haningtie  et  Mulhouse  ,  faison  s  atien- 
tioii  que  le  seuîl  de  Pécluse  d'iluningue  ne  peut  être  changé  et 
qu'il  doit  toujours  être  placé  à  i  mètre  5o  cenliniètres  au-dessoas 
de  Péliage  daKhin  ,  afin  qoe  les  bateaux  qui  veulent  entrer  dans 
le  canal  ou  en  sortir,  puissent  le  ûiire  en  tout  temps.  De  plus | 
depuis  ce  seuil  josqn^au  seuil  de  Péclnse  du  bassin  circulaire  »  il  7 
a  6  mètres  5o  centimètres  de  pente  ,  comme  de  Técluse  de  la  porte 
du  Miroir  à  celle-ci  :  sur  cette  quantité  6  mètres  de  pente  environ 
existent  par  le  tracé  actuel,  depuis  Huningue  jusqu^au  Gros- 
Kembs.  Si  par  le  nouveau  tracé  on  voulait  diminuer  les  déblais  et 
es  remblais ,  il  faudrait  faire  passer  le  canal  d'Unningue  au  Gros- 
Kembs  par  le  milieu  des  talus  qui  terminent  les  platnea  éloTéesde 
10  mètres  an -dessus  des  plaines  basses  f  on  aurait  alors  le  canal 
en  remblais  d*on  c6té  sur  5  mètres  et  de  l'autre  en  déblais  ;  la 
m^me  quantité  ne  se  réduisant  à  l'état  de  Tancien  tracé  qu'après 
une  longueur  de  8,000  m*  hes  au  moins  en  remblais  ou  en  déblais, 
ce  (\ui  donnerait  un  excédant  de  déblais  emprunté  ou  autre  de  plus 
de  400  mille  métn  s  cubes ^  qui ,  en  ne  les  mettant  qp*à  5o  cen- 
times Fun,  prix  qu'ils  ontcoikté  dana  une  situation  pina  iaTorable 
dans  le  tracé  actuel  ^  donnerait  déjà  une  dépense  de  pins  de 
200,000  francs ,  somme  supérieure  à  celle  qu'ont  coftté  les  trois 
écluses  qu'on  n'aurait  pas  été  obligé  de  construire.  Si  nous  cher- 
tliions  en  outre  le  moyen  de  faire  concorder  ce  nouveau  tracé  avec 
celui  du  canal  Monsieur  près  de  Mulhouse,  ou  il  faudrait  le  iaire 
côtoyer  le  lon^  des  vignes  pour  rejoindre  le  biel  situé  au-deasus  de 
l'écluse  du  Miroir  ^  et  en  augmenter  la  longueur  de  cette  quantité} 
on  bien ,  prolonger  le  bief  de  Brnnnstatt  dn  canal  Monaienr 
jusque  vis-è-via  le  pont  de  la  route  de  Bftie,  et  U  fiiire,  soit  des 
écluses  accolées  ,  soit  des  remblais  très-longs,  pour  avoir  des  biefs 
d^une  grandeur  ct>nvenable.  Ce  (jui  ,  oulre  les  dépenst^s  que  cela 
aurait  occasiouées  «   aurait  présenté  beaucoup  d^nconvéniens. 
D^flillenrs ,  par  ce  tracé  lea  infiltrations  ^  devant  être  plus  consi- 
dérables que  par  le  tracé  actuel  ^  auraient  exigé  encore  des 
dépenses  excédantes.  On  a  donc  dù  aussi  l'abandonner» 
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Qooiqoe  j^aie  dû  éloigner  de  cette  discntsion  beaucoup  de  détails 
qui  aoraîent  corroboré  lea  motifii  de  rajet  qae  j*ai  donnés  pour 
tottte  antre  direction  da  canal  Monalenr  que  celle  que  le  conseil 
général  des  ponts  et  chaussées  a  adoptée,  et  qne  j^aie  d&  snrtoat 

éviler  dVntrer  dans  des  csicols  ,  qui ,  lu^ayant  rendu  inintelligible 

aujucs  Je  Ja  plupart  des  personnes  qui  ne  seraient  pas  employées 
d'jMS  les  ponts  et  chaussées  ,  auraient  cependant  donné  plus  de 
ibrce  à  mes  raisoanemens  |  je  crois  que  ce  que  je  viens  de  tous 
présenter  suffit  pour  tous  conTsincro qu'il  n'est  pasjnstede  dire 
avec  M.  £dooard  Kcechlin  ^  qne  les  ùigénieun  qui  oui  tncé  le 
plan  général  âu  cannl  Monsteurn'oni pOB  e»  égard  à  toutes  les 
circonstances  locales  ^  et  que  malAenreasement  en  France  il  ar^ 
ripe  toujours  que  dans  les  grands  travaux  qu'entreprend  le 
Gouvernement  on  ne  tient  pas  assez  compte  des  localités» 

DES  MOYENS  A  £Mf  LOYBA  POUR  KENDAB  LES 

RIVIÉOES  XiAVIGABLES. 

(  EXTBAIT  ^'UK  OUVRAGE  TK^DIT  DO  GÉxÉr A L- MAJOU  BAZAIHB  y 
^       SUn  LA  M ATIOATiOM  INTllILXEUIlB  ) 


Kendr  uil  rivière  navi£;n}>Ie,  c'est,  à  proprement  parler, 
établir  la  uavigation  daus  son  lit  naturel ,  en  corrigeant  ses  dé- 
fauts ,  et  en  levant  les  obstacles  qui  s'y  opposent. 

Telle  est  la  définition  que  donne  M.  Bertrand  dans  son  Mé- 
moire snr  un  système  de  BaTigation  fluviale  (i)  y  mab  cette  défi* 
nilîon  est  trop  particnlière  ^  en  ce  qnMie  semble  exclure  l'emploi 
des  onrrages  extérieurs.  Nous  proposerons  donc  la  suivante ,  qui 
nous  paraît  jouir  de  loule  la  ^tnéralilé  convenable:  rtiiclre  une 
rivière  navigable,  c^est  établir  entre  les  différens points  de  son 


(i)  Syslt^me  de  navination  iluvia.Je,  pai  M.  Bertrand,  inspecteur  générai 
«les  ponts  er  cliauAâée&  de  France. Paris. 
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coun  f  une  communication  ,  que  ia  nature  ou  des  ouçmges  tTart 
ont  rendu  difficile  ou  impraticable» 

Deux  iiioy«ii«  sont  oITerts  ponr  établir  cette  commiiiifcfltSoii  : 

le  premier  consiste  Jans  la  desinirtion  des  obstacles  naturels  ou 
nrlificiels  qu'oppose  le  cours  àts  rivières;  le  second  consiste  dans 
la  fondation  d'un  canal  latéral  alimenté  y  soit  par  les  eaux  de  la 
rivière  elle-même  ,  soit  de  toote  antre  manière. 

On  entend  généralement  par  canal,  nn  lit  artificiel  crensé  par 
la  main  dea  hommea ,  et  destiné  à  recevoir  un  certain  Tolnme 
dVaii. 

On  distingue  plusieurs  espères  de  canaux  ,  d'après  les  diverses 
fonctions  qu'ils  ont  ù  remplir.  11  y  a  des  canaux  de  dessèchement, 
d* irrigation  ,  de  Jlottaison  et  de  navigation* 

Dana  ces  derniers  ^  le  fond  du  lit  eat^  comme  noaa  le  Terrons 
par  la  anite,  formé  ^  snr  lenr  longueor ,  de  pinsienrs  parties  de 
niveau  situées  à  des  liantears  dîfiérentes.  LVau  ne  doit  y  avoir 
aticvne  vîteue  sensible  ,  et  sa  1i auteur  y  est  constantes  enfin ,  les 
eaux  qui  les  alimentent  y  sont  conduites  par  des  moyens  arlifi- 
ciels.  Dans  les  autres  ,  au  contraire  ,  le  fond  du  Ht  suit  une  p^nte 
réglée^  et  Peau,  douée  de  plus  ou  moins  de  vitesse,  y  coule  sur  une 
Itautear  variable  avec  les  saisons;  en  un  motf  le  régime  de  ces 
derniers  canavz  est  analogue  à  celai  des  rivières  "  «le  m^occo- 
perai  dans  ce  qui  suivra  que  des  canaux  u^.  ... ..^     ■  ^  comme 

étant  les  seuls  qui  se  rattachent  A  l'objet  de  ces  recbercbes. 

L'emploi  des  moyens  précédemment  indiqués  pour  rendre  les 
rivières  navigables  ,  dépend  dn  genre  de  difficultés  qu'oppose  le 
courant,  ^ious  lerons  connaître  successivement  toutes  ces  difficul- 
tés I  et  noas  présenterons  en  même  temps  les  procédés  auxquels 
on  devra  recourir ,  pour  en  opérer  la  destruction  |  ou  pour  les 
éviter  par  des  ouvrages  artificiels. 

Guglielmini 9sl ,  je  crois,  un  des  premiers  qui  se  soient  occupés 
de  ce  sujet  d'une  manière  spéciale.  Une  grande  partie  do  chapitre 
12  de  &on  traité  de/ia  nati/ra  <ifjiumi{\)  est  consacrée  à  l'exposé 
méthodique  des  causes  qui  rendent  la  navigation  dangereuse^  et  â 
la  recherdie  des  procédés  à  suivre  pour  en  arrêter  les  effets. 

(i)  laBologna , 
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Des  obstacles  dont  on  peut  opérer  La  (instruction  immédiate^ 

JNoas  distinguerons  sept  obstacles  principaux  ^  dont  i^auéantis* 
•ement  rend  à  la  navigatioii  son  libre  exercice. 
Cet  obstacles  sont  i 

1  •  Les  lies  qui,  en  augmentant  la  largevr  de  la  section  moyenne, 
dîminvent  la  profondear  et  la  TÎtesse  des  eavT.  On  ne  peut  remé- 
dier â  ces  iiiconvéniens ,  qu'en  barrant  les  petites  branches  poor 
l'aire  affluer  les  eaux  dans  le  bras  principal.  La  consl rut  lion  des 
ouirrages  nécessaires  à  cet  effet  ,  varie  d'ailleurs  avec  les  localités. 

2.  Les  intemiptions  causées  par  des  barrages  artificiels  ,  qu'on 
doit  toujours  renverser  ,  à  moins  (|ue  certaines  circonstances  dont 
nous  parlerons  bientôt ,  ne  permettent  Remploi  d*Bn  systènie  de 
niivigation  fluviale, 

3.  Les  tourbillons ,  qui  sont  le  résultat  le  plus  ordinaire  du 
choc  de  di  ux  couruns  opposés. 

4.  L'excès  de  largeur  de  k  surface,  occupée  par  les  eaux  lors- 
qu'elles suut  basses. 

5.  Le  défaut  que  présentent  des  berges  trop  hautes  ou  trop  es- 
carpées )  trop  basses  ou  trop  distantes  do  fil  de  l'eau. 

6.  L'abondance  des  rochers  fixés  an  £bnd  du  lit  y  on  des  blocs 
de  ptetTes  apportés  par  les  affluons. 

7.  Enfin  le  peu  de  régularité  do  cours  de^la  ririére. 

Les  tourbillons  n'ayant  jamais  lieu  qu'à  lu  suriace  des  eaux  , 
cessent  avec  l'action  des  causes  qui  les  produisent.  Ces  causes 
sont  le  plus  souvent  des  remous  dûs  à  la  lorine  des  berges ,  00  aux 
aspérités  du  fond.  Leur  connaissance  exacte  et  iificile  à  acquérir  ^ 
mettra  toujours  à  même  dVn  prévenir  les  efiels. 

Pour  obyier  à  Pextréme  largeur  du  lit ,  on  resserre  le  cours  de 
la  rivière  par  des  jetées  capables  d'augmenter  le  volume,  et  cou- 
séquemnient  la  force  corrosive  de  l'eaii.  Mais  si  l'excès  de  largeur 
Jt>jiL  il  s'flgit ,  dépend  de  la  ijualitéd'un  fond  qui  se  refuse  à  toute 
exCiJ  val  ion  de  la  part  du  courant  ,  il  faut  appeler  Fart  et  la  mnii» 
des  hommes  pour  suppléer  à  l'impuissance  de  la  nature,  ou  bien 
changer  le  cours  de  la  rivière  |  et  la  contraindre  à  suivre  un  lit 
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plus  facile  à  maintenir.  Oti  doit  pourtant  prendre  gnrde  fjve  loni 
les  courans  ont  une  largear  uatnrelle  4|a'on  ne  peut  restreindre 
Bans  Tiolence.  Il  est  donc  essentiel  de  considérer  si  la  riviî^re  con* 
serre  In  même  largeur  dans  tonte  son  étendue  ^  on  si  cette  largenr 
est  parlicnlière  à  nne  portion  de  son  cours.  Si  le  dernier  de  ces 
cas  a  lien  ,  on  en  conclut  que  IVxtension  du  lit  n'est  que  l'efïêt  de 
causes  accidentelles  dont  on  peut  triompher  :  îiiais  si  la  lari;enr 
est  partout  uniforaie  ,  sou  excès  est  le  résultat  de  toutes  les  cir- 
constances da  mouTement;  et  pour  la  modifier,  il  faudrait  se  pré^ 
parer  à  lutter  continuellement  arec  la  natnre«  Le  seul  moyen  de 
correction  consiste  alors  à  introduire  les  eaux  de  la  rivière  dans 
un  canal  régulier,  dont  le  lit  plus  étroit  présente  à  la  navigation 
nne  lisuteur  dVau  sufSsante. 

Quand  les  baUaux  suivent  en  descenchint  le  cours  de  la  rivière, 
on  doit  taire  peu  d'attenlion  à  la  nature  des  rives;  mais  lorsqu'ils 
sont  obligés  de  remonter  contre  le  £1  de  Peau  ^  et  que  Pimpulsion 
du  rent  ne  suiEt  pas  pour  les  mouToir)  il  (iiut  employer  des  cbe« 
Taux  ou  d'autres  animaux  dont  la  force  surmonte  celle  du  conranl. 
Il  est  nécessaire  alors  de  pratiquer  des  cbemins  commodes  et  fa- 
ciles qu*on  place  ,  pour  les  rivières  d ignées ,  sur  les  cliaossées  des 
dif;ues  ,  et  ,  pour  les  autres  ,  sur  le  gravier,  dans  Iti  temps  des 
Lasses  eaux,  et  sur  les  berges  ellcs-n»emes  ,  durant  les  crues.  11 
suit  de  lA  que  les  chemins  servant  au  balage  doivent  être  dépouillés 
d'arbres  du  côté  de  la  ririèrO)  et  assis  sur  un  terrain  solide  ,  afin 
d'assurer  la  marcbe  des  animaux  destinés  au  tirage.  Si  la  rivière 
a  des  bords  escarpés  et  trop  bants ,  s*ils  sont  de  rocber  par 
exemple ,  elle  ne  sera  navigable  qu'autant  qu^on  tracera  dans 
l'escarpement  même  une  roule  sn(  lis;i  m  ment  basse  pour  que  la 
direction  du  tirage  ne  soit  pas  trop  obli(jue  ,  et  assez  haute  pour 
être  à  l'abri  du  courant.  Si  les  Lords  au  contraire  sont  iàugeux  à 
cause  du  séjour  des  eaux  )  il  faut  les  élever  à  la  manière  des  di- 
gues \  enfin  ^  s'ils  sont  trop  éloignés  du  fil  de  l'eau  ^  comme  cela 
arrive  pour  les  rivières  qui  occupent  une  grande  largeur  pendant 
les  crues ,  et  dont  le  cours  babituel  suit  tanlAt  une  rive ,  tantét 
l'autre  ,  alors  on  constrnit  sur  le  gravier  ui.c  roule  ntonientanée 
que  Ton  rend  praticable  autant  qu'il  est  possible.  En  gênerai  ^  le 
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Êhmifi  de  kalage  doit  être  établi  tur  celle  des  rives  oà  le  flewe  a 
le  plus  de  profondeur.  Au  passage  des  ponts ,  il  doit  être  conslrvit 
sons  les  arcbes  extrêmes ,  lorsque  les  Toiktes  sont  en  bercean  |  on 

derrîère  les  culées  ,  lorsque  les  voûtes  sont  surbaissées.  Le  pont 
Louis  XVI  et  le  pont  de  Neuilly,  Alevins  tous  deux  par  l'crronct^ 
offrent  des  exemples  de  ces  divers  eniplnremens. 

Lorsque  les  rocbers  qiii  s^élèvent  du  foud  ,  restent  sans  cesse  ca- 
ebés  aons  les  eanx,  leor  extraction  est  sans  dovte  ditficile ,  à  causa 
des  tourbillons  qui  les  entourent  s  cependant  elle  n^est  pas  impos- 
sible. 11  suffit  de  cbotsir  )a  bautenr  d'ean  Ir^plus  faToraide  pour  y 
pratiquer  des  mines  et  les  faire  sauter*  Cette  opération  aVffectiie 
au  moyen  de  grosses  aiguilles  de  fer  appelées  pics  ,  dont  U  lon- 
gueur est  variable.  Un  plongeur  applique  î'eïlrénnt(^  du  pic  sur  la 
partie  du  rocber  où  la  mine  doit  a;^ir.  Des  bouiuies  posés  sur  un 
radeau  frappent  alors  la  téte  du  pic  dans  le  sens  de  sa  direction.  Le 
trou  étant  fait ,  un  plongeur  y  porte  une  cartouche  formée  d'un 
cylindre  de  fsrblanc  rempli  de  poudre ,  et  terminé  aopérienre» 
ment  par  vn  mince  tuyau  de  même  métal,  vide  et  assez  h  ng  pour 
passer  au-ili  Nsus  de  la  sui  lace  de  Teaii.  Comme  la  cartoucbe  n'oc- 
cupe pas  e-xach  nient  toute  l'étendue  du  trou  ,  le  ra^-me  plongeur 
cbarge  les  intervalles  d'un  mortier  de  ciment,  qui  fait  corps  aussi- 
tôt après  sa  pose ,  et  que  les  mineurs  bourrent  an  moyen  dWe 
baguette  qu'ils  font  glisser  le  long  du  petit  tuyau.  Celte  opération 
étant  terminée,  on  prend  un  fétu  de  paille  qu'on  remplit  de  poudi  e 
après  en  avoir  éparpillé  le  bout.  On  y  met  le  fen  ,  ut  on  le  lance 
instantanément  dans  le  tuyau  qui  communique  à  la  mine;  le  létn 
enflammé  tombe  sur  la  cartouche  ,  y  met  le  feu  ;  Ja  mine  t  c  Inte. 
Le  plongeur  va  saisir  ensuite,  avec  des  piikces  ,  les  frnizmens  Ju 
rocber  qui  sont  tirés  tour  à  tour  sur  le  radeau  |  par  k  roUiLiua 
d^un  cabestan. 

Ce  procédé  d'extraction  du  rocber  aous  les  «aui^  a  été  auiti  dans 
plusieurs  constructions,  et  particulièrement  é  Nice ,  d'après  la  re- 
lation qu'en  a  faite  M.  Dttcros ,  inspecteur  -  général  des  ponts  et 
chaussées  de  France,  dans  son  voyage  fait  en  J785  OB  divers  ports 

de  mer  ,  par  ordre  des  états  de  Languedoc. 

Je  n^entrcrai  point  ici  dans  le  détail  de  la  forme  des  pics ,  et 
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de  rînclinftison  que  doivent  avoir  les  trous  drs  inines*,  je  ni'abs- 
tieudrai  aussi  de  parler  de  \i\  chargée  tics  cartouches^  je  me  coiilen- 
terai  de  renvoyer  pour  ces  divers  objets  à  un  Mémoire  (i)  publié 
par  M.  de  Lyunaberg  ^  ingénieur  suédois  ^  et  déposé  à  la  biblio» 
tbéqoe  de  Pécole  royale  des  ponts  et  cbaossées  de  France* 

Si  les  niasses  de  pierre  dont  le  lit  est  semé  ne  sont  point  adhé- 
rentes é  sa  surface,  on  doit  les  enlever  on  les  rompie  ,  tontes  les 
fois  cependant  que  les  causes  qui  les  ont  aineui  es  n'ont  pa^  une 
action  constante;  car  si  les  dimensions  des  blocs  quV'ulraînent  les 
torrens  qui  débouchent  dans  la  rivière,  sont  telles  que  ces  blocs 
interrompent  la  navigation  ^  il  est  inutile  d*entreprendre  aucun 
ouvrage  pour  les  extraire.  Le  seul  moyen  de  les  faire  disparattve 
consisterait  sans  doute  à  détourner  le  cours  des  alHuents  ^  mais 
cette  opération  est  presque  toujours  impossible. 

La  déviation  des  eaux  ou  l'irrégularité  de  leur  cours  est  de  tous 
les  di'fauls  le  plus  iiicile  h  corriger.  Celle  irrégularité  est  due  à 
l'abandon  que  fait  la  rivière  du  lit  où  d'abord  elle  était  resserrée^ 
pour  se  diviser  en  plusieurs  bras  et  se  répandre  dans  les  plaines  on 
dans  les  marais.  Par  là  ^  elle  perd  une  partie  de  sa  bantenr  |  et  ne 
conserve  plus  ({u'nn  volume  insuffisant  pour  ^exercice  de  la  navi- 
gation* On  peut  remédier  à  cet  inconvénient  de  plusieurs  manières 
dépendantes  des  localités. 

Si  dans  le  lieu  de  la  déviation  des  eaux  ,  on  rencontre  du  gra- 
vier et  des  matériaux,  propres  à  la  construction  ,  on  (  ou]H'ies  brus 
inutiles ,  et  Ton  contraint  la  rivière  à  couler  dans  un  lit  unique 
dont  les  berges  sont  assurées  par  des  digues  supérieures  au  niveau 
des-plns  bautes  eaux  $  mais  si  les  matériaux  manquent  à  la  forma- 
tion dVn  semblable  lit ,  on  peut  au  moyen  de  deux  files  de  pieax 
plantés  et  entrelacés  de  brancbes  flexibles  ^  comprendre  un  espace 
à  peu  près  égal  à  celui  qu'occuperait  le  lit  s'il  était  formé  par  les 
ailuvions  ,  et  forcer  la  rivière  à  couler  daus  cet  espace. 

Lorsque  rexpausion  n'arrive  qu'au  moment  des  crues  |  et  que 


(i)  Mémoire  sur  la  manière  de  miuer  avantageusement  les  montagnes 
de  granit  et  autres  »  tant  pour  épargner  la  dépense ,  que  pour  avancer  t'ou* 
Yrage ,  etc. 
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les  eaux  nnliiiiiires  sulfisejil  à  l.i  navigation  ,  il  est  inutile  de  re- 
courir à  reublissement  des  digues.  Le  tracé  el  iaiondalion  dé 
Miublables  ouTrages  exigent  ordinairement  des  soins  particuliers 
et  des  dépenses  telles  <[Q*on  doit  ne  les  employer  qu^aree  nne  ex- 
trême réserve  9  et  lorsqu^on  s^y  trouve ,  pour  ainsi  dirci  obligé  par 
les  circoTistances. 

Pour  coiislruire  a\cc  totife  la  solidité  dé.-irable  les  diqurs  desti- 
nées  à  servir  de  berges  au  lit  d'un  fleuve  ou  d\ine  riviènî ,  il  faut 
les  composer  d*uue  chaussée  en  terre  et  gravier  ,  dont  les  diiueu* 
sions  soient  relatives  an  but  qu'on  se  propose  d^atleiadre.  Le  devant 
de  cette  chaussée  doit  être  revêtu  d*un  perré  en  pierres  sèches  , 
incliné  de  4^  degrés  ^  formé  de  matériaux  parfaitement  jointifs  9  et 
jirotésé  parwne  jetée  en  gros  blocs.  Le  talus  extérieur  se  régie 
ordinairement  en  prenant  trois  de  base  sur  deux  de  hauteur.  Le 
couronnement  devant  presque  toujours  servir  de  chemin  de  lialage, 
on  proportionne  sa  largeur  à  l'importance  et  à  fétendue  de  la  na- 
vigation. Quanta  son  élévation»  elle  se  calcule  d'après  celle  des 
plus  hantes  eaux ,  A  laquelle  on  ajoute  de  60  A  100  centimètres  y 
cVst- à-dire  la  hauteur  de  denx  on  trob  assises. 

Le  tracé  des  dignes  est  assujétt  à  cette  condition  de  donner  â 
leur»  extrémités  un  enracinement  convenable.  Leur  destroctîon 
serait  la  suite  certaine  d'un  dt  laut  de  précautions  à  cet  é^.u  d.  L<  s 
eaux  étant  en  efVet  parvenues  à  les  tourner  ^  entraîner. lient  avec 
elles  les  graviers  de  la  chaussée,  et  ruineraient  bientôt  la  totalité 
des  ouvrages.  Cet  enracinement  s'opère  en  appuyant  les  têtes  et 
les  extrémités  des  digues  sur  des  rocs  ou  su)*  des  constructions  de 
grande  résistance ,  ou  bien  encore  en  évasant  ces  extrémités  et 
If  s  continuant  de  niveau  jusqu^à  la  rencontre  de  leur  surface  su« 
périenre  avec  le  terrain  naturel. 

Qeeîqijprois ,  au  lieu  dVniplojer  de  forts  moellons  au  revêtr- 
nient  intérieur  des  diniissées  ,  on  fait  us:ic;e  des  plus  gros  cailloux 
opporlés  par  les  eaux.  On  les  range  aU^rs  à  la  maia^  la  pointe  en 
haut  )  en  les  rapprochant  le  plus  possible.  On  les  bat  ensuite  avec 
un  têtu  f  et  Pon  coule  entre  les  joints  un  bain  de  mortier  avec 
sable  et  ciment.  J'ai  vu  plusieurs  constructions  de  cette  espèce»  et 
particulièrement  sur  les  bords  du  Rhône  ,  qui  ont  parfailcmcut 
bien  réussi. 
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Les  marais  ont  aussi  sur  la  déviation  des  eaux  une  luilut-nce 
Irès-scn&ibie.  Outre  quUl«  retienoeiil  uue  grande  quauliié  dVau  de 
|iloie  dont  Im  Tolania  pourrait  servir  a  la  navigalion  ^  iJs  entretien- 
nent eneore  dans  le  terrain  voisin  de  U  rivière  nne  homidilé  «fui , 
en  fâTorisflnt  lei  filtrfttions ,  tend  à  âbaitser  le  nitean  du  coaranl. 
Le  deasecliement  de  ces  marais  est  donc  intimement  lié,  dans  nn 
grand  nombre  de  circonstances  ^  aox  opérations  à  effectoer  pour 
rendre  les  rivières  iiavigaLîes.  Nous  préseii l erons  jar  la  su'Ae 
IV'xposé  générai  des  procédés  à  suivre  dans  le  cuurs  de  ce  dessé- 
cheoieut. 

Ou  voit,  diaprés  ce  qui  précède  ,  que  les  moyens  de  correction 
indiqués  dans  le  cas  où  le  cours  des  eaux  est  irrégulier  ,  nVnt  paa 
seulement  TaTantage  de  faire  renaître  une  branche  de  navigatiott 
que  la  nature  avait  détruite  ,  mais  qu^ils  oiTrent  encore  celui  de 
rendre  à  Pagricnltnre  une  immense  étendue  de  terrain  y  sourent 
engraissée  par  nn  précieux  limon  (i). 

Ce  fut  ainsi  (]n'Em  ilius  S  aurus  ,  en  ramenant  dans  un  même 
lit  toutes  les  Lranches  du  To  ,  délivra  les  environs  de  Fiaisairce  des 
inondations  qu'y  causait  depuis  iong-leiups  la  déviation  des  eaux 
de  ce  fleuve.  Ce  fut  aussi  pour  s^opposer  à  des  diversions  dange- 
reuses ,  qu'Alexandre  fixa  Temboucliure  du  Nil }  Drusns  f  celle  da 
Rbin  }  Tibère  celle  du  Tibre,  et  que,  dans  des  temps  postérieurs, 
les  papes  changèrent  les  directions  du  Lamone  et  du  Reno,  et  les 
Vénitiens  celle  de  la  Brenta» 


(i)  Hérodote  itrèliznd  que  l'È^ypte  ne  doit  &a  i'ertilitc  t|H  au  limon  pro- 
gressif abandonné  par  les  eaux  du  Nil  qui  ont  inondé  toute  sa  surfocc. 

LaBasse-IiOmbaidie,  d  l'on  en  croit  Guglielmini ,  est  fécondée  depuis 
ooooans  par  Jesalluirloos  du  P6  et  des  autres  fleuves  qui  descendent  Jes 
Apennins.  En  général  >  c'est  un  fait  imiversellenent  reconnu ,  que  la  plu- 
part  des  vallées  traversées  par  les  rivières  ou  par  les  fleuves,  ne  dévie» 
nent  fiertiies  qu'à  la  fiiveur  du  limon  qne  les  eaux  y  déposent. 
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TEAITÉDE  L'EXPROPRIATION  POUR  CAUSE  D*UT1UTÉ 

PUliUQUE  5 

PAR  M.  CH.  DELALLEAU  ,  avocat  (i). 

S'il  iiiiporle  c^seutielleDient  aux  jurisconsultes  d^etre  proibndé* 
menl  Terscs  dans  la  connnlssnnce  des  lois  anciennes  et  modernes  de 
tovs  les  penples  civilisés  \  si  Tétiade  et  let  «pplications  de  cet  ioit 
exigent  qu^ilt  7  coDMcrent  presque  tons  les  insians  de  lenr  vie ,  il 
n'est  pas  moins  nAcessatre  «fne  les  personni^  qui  se  proposent  de 
derueuirr  i  [i;inp»  res  ou  Laireaii  et  à  la  cnrrine  li  uishitive  ,  possc- 
dent  )  dans  cp|I<*  pnclie,  des  notions,  nous  ne  cJiroiJS  pas  aussi 
ronipUteSy  mais  assez  étendues  pour  se  guider  sûrement  dans  les 
diverses  professions  qu'elles  peuvent  embrasser  ^  dans  les  transac- 
tions ordinaires  de  la  vie^  en6n  pour  ne  point  paraître  novices  s^il 
lenr  survient  des  procès. 

Tons  les  citoyens  indistînclement  doivent  connaître  les  prînci- 
ptles  disposilicins  du  code  civil,  <  ar  tous  ont  des  devoirs  à  rem- 
plir envers  la  société  |  et  des  obligations  réc  iproques  à  satisfaire. 
Indépendamment  de  ces  dispositions}  il  en  est  on  grand  nombre 
tirées  des  antres  codes  ,  que  Ton  doit  également  connattre  solvant 
la  oalnre  de  la  profession  qoW  exerce.  Ainsi  |  pareiemple  |  ceint 
qni  parconrt  la  carrière  des  armes ,  ne  peut  pas  demeurer  étranger 
ao  code  «t  ans  réglemens  milifaires;  le  manufacturier,  le  négn- 
rîant  et  m^me  le  simple  marchand  ,  doivent  être  plus  on  luoins 
verses  dans  In  connaissance  du  droit  com metcial  ^  le  propriétaire, 
ringénieur ,  farrhilecte  et  l'administrateur  ,  ne  peuvent  pas  igno- 
rer les  principales  disposhions  des  lois  qui  régissent  la  propriété  ^ 
et  qui  déterminent  les  circonstances  ainsi  que  les  principes  en 
vertu  desquels  peut  avoir  lien  l'expropriation  pour  cause  d*utililé 
publique,  etc.  ,  etc. 

(i)  Deux  voi.  îii'  Paris ,  1  KuH  ;  ches  Cariiîan>G«eury  ,  libraire  »  «luai 
des  Augnsfîns ,  n*  41.  Viix ,  t3  fr.  et  17  fr.  par  la  poste. 
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Il  résulte n^cemirement  de  là,  qcp  lovs  les  individus»  quel(]ne 
suit  1(1  prolession  à  UtjtteUe  ils  se  d<*stiiieat  y  doÎTent  compléter  leur 
iBSlmction  pur  Pétvde  des  lois ,  en  «ynnt  soîn  d*instster  snr  celles 

dont  ils  auront  à  faire  le  [)lus  d';i|>j,lications.  Celte  vérité  est  telle- 
iiit-nl  sentie,  <|ue,  de  nos  jours,  (in  voit  la  iiiajtMire  partit*  des  îiom- 
iiu's  instruits,  consacrer  plus  ou  uioius  de  temps  à  cette  étude)  et 
il  u^y  a  gDcrc  que  les  architectes  qui  soient  fort  en  arrière  sous  ce 
rft'>(>ort9  ^'^^^  •<Mts  celui  des  connaissances  scientiâqoes 
indispensables  à  leor  art  ;  en  cela  ils  restent  fidèles  an  système  de 
profonde  ignoranct  dont  ils  se  sont  fait  nue  loi  inviolsble  ^  sans 
donte^  dans  la  crainte  de  comprimer  en  eux  les  élans  de  ce  gtfrûe 
sublime,  qui  lenr  fait  créer  des  monomens  ,  quelquefois  sédoissns 
sor  le  papier  ,  et  presque  toujours  déiectueux  ou  dilloiiues  dan» 
l'exécution. 

Beaucoup  d'ing'-nieurs  tr^s  prol'ondément  versés  dans  Pétude 
de  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  directement  à  leur  profea* 
aton  principole  ,  nVnt  point  pensé  comme  MM.  les  arcbilectes  , 
et  ils  ont  senti  dans  lenr  sagesse  toat  PaTantage  qu'ils  poovaient 
retirer  de  l'étude  des  lois  ^  poar  ce  qui  a  rapport  anx  grandes  en- 
treprises qu^ils  sont  appelés  k  diriger.  Plnsieurs  ont  fait  prenre,  en 
ce  genre  f  d^on  très-grand  savoir ,  ainsi  qu^on  peut  facilement  sVn 
convaincre  par  les  excellens  ouvrages  qu^ils  ont  publiés.  Nous  noss 
contenterons  de  citer  «n  petit  nombre  de  ces  ouvrages.  Ce  sont , 
les  voYa<;es  dans  la  Grande-Bretagne*  ,  entrepris  par  M.  le  baron 
Charles  Dupin^  membre  de  Pinstilut  ,  oiUcier  ^upt  rieur  au  corps 
du  génie  maritime 9  relativement  aux  services  pahlics  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  ponts  et  cbansséeS)  lesquels  ouvrages  présentent 
le  tableaa  des  établissemens  qui  se  rapportent  à  la  force  militaire , 
à  la  force  navale  j  à  U  force  productive ,  à  la  force  commerciale , 
et  aux  travaux  civils  \  99  le  traité  de  la  richesse  minérale  «  psr 
M.  Héron  de  Villefosse ,  inspecteur- divisionnaire  des  mîaes. 
3"  îes  divers  écrits  de  Al.  1  ai  Le  (U-  \auxcluirs,  in  ^:  <rt('ur-gé- 
iiérai  des  ponts  et  chaussées  ,  et  Cordier  ,  in<,|)rcleur-divi.sioiii!ijire 
au  même  corps  ,  etc.  ;  ouvrages  dans  le&queis  les  points  de  droit 
qui  se  rattachent  à  la  matière  ^  sont  traités  d'une  mauit're  digne 
d^élre  avouée  par  nos  meilleurs  avocats  ,  puisque  ces  derniers  it% 
invoquent  souvent  k  l'appui  de  leurs  opinions. 
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Malgré  les  nombreux  ouvrages  des  jurtscontoUes  qui  bat  écrit 

«or  tiotre  législation  ,  il  existait  une  matière  très-im portante  que 
Ton  avait  presque  enlièrement  né<:!;lîeé  de  traiter  :  c'est  l'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique,  M.  Delà) U  an  ,  n vocal  , 
qai  A  été  souTeut  chargé  d'ailkiiea  coiicemaot  cet  sortes  d^expro- 
priatîons  |  a  rendn  «a  trùs^grftad  service  aux  propriétaires  ,  eox 
iagéaients  et  tox  foactionDaires  et  administratears  de  toutes  les 
classes ,  ea  publiant  un  Irailé  sur  ce  sujet.  Nous  allons  en  présenter 
une  analyse  raisonnée^  afin  que  nos  lecteurs  puissent  juger  du  mé« 
rite  et  île  l'utilité  de  ce  grand  travail. 

Dans  uiit>  introduction  placée  en  t^le  du  premier  rolume  de  son 
ouvrage^  M.  Delalleau  donne  riiislori(|ae  de  la  législatiou  de  plu* 
sieurs  peuples  de  l'antiquité  sur  T expropriation  ;  il  entre  dans 
quelques  détails  sur  notre  législation  ancienne  ,  et  il  rapporte 
aussi  ce  qu'il  a  appris  de  la  législation  actuelle  des  nations  étran- 
gères f  et  surtout  de  la  législation  anglaise  ^  qui  a  tant  de  rapports 
avec  la  nétre.  On  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que  ^  dans 
Cflte  iulroduclion  ,  l'auteur  a  fait  prouve  d'une  vaste  érudition  , 
et  qu'il  a  dû  se  livrer  à  de  pénibles  et  profondes  reclierclic*;.  Tous 
ses  eiiorts  ont  pour  but  de  tkxer  l'époque  à  laquelle  les  gouver« 
nemens  ont  commencé  à  indemniser  les  propriétaires  dépossédés. 

Le  chapitre  I*'  de  cette  introduction  renferme  des  notions  sur  la 
législation  de  quelques  peuples  anciens  :  par  exemple  ^  des  Assy- 
riens et  des  Babyloniens  |  des  Syriens  ^  des  Egyptiens  ,  des  Hé- 
breux  ,  des  Pertes  ,  des  Grecs  et  des  Romains.  M.  Delalleau  est 
forcé  d'avouer  que  ,  maUré  ses  soins  pour  réunir  des  docnuiens 
satisfaisaas  sur  la  légi&laliou  de  ces  anciens  peuples  ,  il  n^a  pu  par- 
venir aux  résultats  qu'il  désirsit,  et  il  annonce  que,  de  tous  les  ou- 
vrages les  plut  savans  qu'il  a  consultés  y  il  n'y  a  que  P Histoire  de 
ia  iégislaHon  ancienne ,  par  M*  le  marquis  de  Pastoret ,  qui  lot 
ait  fourni  j  sur  quelques  points  de  la  législation  des  peuples  de  l'an- 
tiquité f  des  documens  dont  il  a  fait  usa<^e.  Histoire  des  grands 
chemins  de  r empire  Romain  ,  par  Bergier  ;  le  Dictionnaire  de 
police  ^  par  D  'Iainarre  ;  V Histoire  du  canal  du  Ttanpicdoc  et 
drs  autres  canau.v  ,  non  plus  r]ue  d'autres  ouvrages  dans  lesquels 
il  a  fait  des  recherches  ,  ne  lui  ont  rien  appris  de  positif  à  ce 
sujet* 
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fin  rétniBftiit  toutefois  ce  que  oe  taTent  ititear  rap|iorte  4eU 
If'tslatîon  des  p«^up1e«  «ncïens  ,  on  peut  reconnattre  que  cLez  let 

Assyriens  et  les  Babyloniens  ,  Jont  le  t»ouvernement  était  si  d<a- 
putique  ,  !ji  pr(»prié'é  de  toutes  les  terres  appartenait  ao  roi  ^ 
qui  ies  cédait  moyennant  une  redevance  annuelle  }  ensorle  qu*ii 
n*j  ftTttt  ««nCDoe  furnialilé  à  remplir  pour  la  dépoeieiiioB.  Si  une 
indemnité  était  tccordée^  elle  devtit  donc  être  coneidêTée  comme 
un  «de  de  munificence  de  le  part  da  sonTeraîn.  Il  en  éleît  do  même 
chez  les  Syriens  ,  oà  les  domaines  patrimoniftan  semMeient  n^étie 
qu^un  usufruit  ahnndonné  naomentauémeiiL  |  ar  la  volonté  du 
roi.  Kn  Egypte,  le??  terres  v  étaient  partagées  entre  le  souverniu  , 
les  prêtres  et  les  guerriers.  Ceux  qui  les  cuiiivi  iejit  uVn  retiraieut| 
pour  prix  de  leur  travail ,  qu*ooe  portion  d-i  re^eoo  qu'elles  pro- 
daissient  $  mats  le  roi  n'aurait  pa  s'emparer  de  ces  propriétés  sans 
craindre  de  mécontenter  des  corps  aussi  puissans  que  les  prêtres  et 
les  guerriers  }  aussi  STsit-il  grand  soin  de  s'arranger  A  Tamiable 
aTeceuic.  L'exproprialion  pour  en  use  (.rulitité  publiijuene  se  pra- 
tiquait pas  chez  les  Hébreux  :  la  propriété  y  était  spécialement 
protégée  par  la  législation  \  d^ailleurs  on  a  tout  lieu  de  penser  que 
les  terrains  d'une  utilité  générale  n^a valent  point  été  compris  dans 
le  premier  partage  des  terres  £iit  par  Josné.  Néanmoins  y  il  n*est 
pas  sans  exemple  que  ies  rois  se  soient  quelquefois  emparé  de  la 
propriété  d^un  sujet  ;  mais  ces  fiiits  rares  étaient  des  actes  de  tîo- 
lence  indignes  d'un  pu u voir  légitime.  Le  s^ou vernement  des  Perses 
était  si  despotique^  que  les  propriétaires  dépossédés  n'osaient 
presque  jamais  s^opposer  aux  volontés  du  roi  ou  de  ses  satrapes. 
Lorsqu^il  se  rencontrait  de  Topposition  |  on  y  niellait  platdt  fin 
par  des  actes  de  yiolence ,  qne  par  des  sacrifices  péconiaiies*  La 
législation  des  peuples  de  la  Grèce  ^  conceroant  Texpropriation  | 
est  presque  enlîèreroent  ignorée.  Tout  ce  qu^on  sait ,  cVst  qu*A 
Sparte,  L-l  chez  les  Lacédémon  ieiis  ,  on  ne  faisait  aucune  ililLii  uilé 
de  s'emparer  di  s  terrains  nécessaires  aux  travaux  publics  |  et  qu''on 
indemnisait  les  propriétaires  «  n  leur  donnant  en  retour  d'autres 
teriains  qui  appartenaient  à  Tétat.  11  pariât  constant  qae  la  dépos* 
session  u'arait  pas  lien  cliex  lea  Romains  ,  sans  nue  jnste  indem- 
nité préalable. 
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Parlons  maintenant  de  la  législation  française. 

Dt^lalleau  nous  apprenti  ,  dans  le  cha]illre  II  êe  son  intro- 
duction ,  que  ce  qui  s^appclie  aiijourd  liui  expropriation  pour 
cause  d'utilité  publique  ^  8*Appelaifc  anciennement  vente  Jorcée 
pour  uUUté  puUique,  o«  retrait  d'utiUté  publique» 

Sntyatit  MtilUrd  (  titre  Ili  de  la  coutume  Artois ^  te 
remît  à  titre  d*atilité  pnblicfiie  est  la  ftcnlté  qqe  le  Roi,  Pfigliso 
ou  les  villes  ont  de  se  faire  subroger  dans  rachat ,  même  d^aG<|oé- 
rîr  11  propriété  d'un  h<'ritage  limilropKe  ,  ou  trouvé  nécessaire 
aux  lorlilicaiions,  à  rédificalion  d'une  église  et  la  ddcoraiion  d'uLe 
place  9  d^une  viite  ,  d*aiie  maison  royale  ou  d'un  collège. 

Beaucoup  d'antiennes  routes ,  dit  M.  Tarbé  de  Vauxciatrs,  ont 
été  ouvertes  k  nue  époque  oà  l'intérêt  publie  Ciisait  qoelquefbis 
inécoBoaitre  Tintérêt  particulier}  et  si  Von  voulait  établir^  par  des 
faits  ou  titres  ,  ce  qui  se  pratiquait  alors  ,  on  serait  fort  embar- 
rassé ;  car  on  trouvemii  lant  d'exemples  contradictoires,  qa^îl  te* 
rait  (liflRcile  d'en  déduire  une  jurisprudence  constante, 

M.  Delallean  partage  cette  opinion  ,  et  pen&e  qu'il  faut  renoncer 
il  établir  des  principes  posliîrs  ,  parce  que  le  gouvernement  lui- 
Blême  n'en  avait  pas  alor»  d'arrêtés.  Bnsuite  le  savant  ftTOcat  passe 
en  revue  les  diverses  lois  qui  ont  été  rendues  successtrement  par 
i*assemblée constituante  touchant  l'expropriation  pour  cause  d^tl- 
Itté  publique  ,  et  il  signale  les  inconvéniens  qui  résultent  de  leurs 
principales  dispositions.  Viennent  après  les  divers  déc  re  ts  et  actes 
de  rasseiiiLU  e  nationale  et  de  la  conAeulion  sur  le  même  sujet  , 
ainsi  que  la  loi  du  ij  lévrier  1800  ,  qui  porte >  article  4 ,  que  le 
conseil  de  préfecture  prononcera  sur  les  demandes  et  contesta- 
tions concernant  les  indemnités  dues  aux  particuliers ,  &  raison 
des  terrains  pris  oofomUés  pour  la  confection  des  chemins,  ca« 
naux  et  autres  ouvrages  d'art.  Mais  il  tt*a  rien  été  statué  dans  cet 
divers  actes  sur      nioic  de  déposspssion  ni  sur  la  (ixallon  de  Tin- 
dL-ninité.   Eiiiiii  parut  la  disposition   clairement  exprimée  ,  qui 
forme  aujourd'hui  Tarlicle  645  du  Code  civil  ,  ainsi  conçu  :  Nui 
ne  peut  être  contraint  de  céder  sa  propriété ,  si  ce  n'est  pour 
cause  d'utiUté  publique ,  et  moyennant  une  juète  et  préalable 
indemnité. 
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Cet  QTÏu\e  avait  besoin  d'être  appuyé  d'une  loi  spéciale  qui  en 
réglât  avec  précisiuu  le  mode  d^xccution.  Cette  loi  n'ayant  pas 
élé  faîte  ^  il  a  continué  de  régner  dans  les  ailairei  d'expropriation 
une  incerliludeet  on  désordre  très^préjudiciables  aux  propriétaires» 
Ou  voulut  sortir  d^embarras,  et  la  loi  du  16  septembre  1S07  traça 
pf  nsienrs  règles  principalement  reUtires  an  dessèchement  des  ma- 
rais cl  à  tout  ce  ijui  concerne  les  travaux  de  navigation,  les  roules, 
l'js  punis  ,  les  rue.s  ,  places  et  ([uais  dans  les  villes.  M.  Delalleau 
iliit  observer  que  cette  loi  ne  remédia  à  aucun  des  inconvéniens 
<|ne  Ton  avait  précédemment  éprouvés^  et  que  les  débats  occasionés 
par  les  expropriations  n^en  demeurèrent  pas  uii  ius  interminables. 

Deux  ans  après  la  promulgation  de  la  loi  du  16  septembre  1S071 
les  abus  étaient  parvenus  &  on  tel  point,  q'ie  le  chef  da  gonveme- 
r.K  lit  reconnut  la  nécessité  d'y  porter  un  prompt  remède  ,  et  or- 
donna qu'il  lui  fut  présenté  un  projet  de  loi  sur  celte  matière.  On 
lui  en  adressa  deux  successivement  à  son  quartier-général}  et ^ 
comme  il  n^en  fat  pas  satisfait)  il  prit  le  parti,  en  1Ô091  d^envoytr 
au  conseil  d*état  une  note  renfermant  ses  vues  sur  les  nouYelles 
bases  à  donner  à  celte  partie  de  la  législation. 

Un  nouveau  projet  rédigé  d'après  les  données  de  Napoléon  fut 
soumis  à  une  discussion  dans  le  sein  du  conseil  d'élat ,  présidé  par 
rUnipereur  lui-même  :  et  après  six  rédactions  dlltèrenles  il  fut 
transmis  au  corps  législatU  |  ce  qui  donna  lieu  eniîn  à  la  loi  du 
B  mars  1810  ,  qui  fait  encore  aujourd'hui  la  base  de  notre  législa* 
tion  en  matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique* 

L'exécution  des  dispositions  de  U  loi  de  1791  ,  sur  les  minea^ 
devenait  chaque  jour  plus  difficile.  Les  propriétaires  de  Ift  surface 
du  sol,  ;il)usanl  du  droit  qu'ils  avaient  il  V\ Uaire  jusqu'à  cent  pieds 
de  profondeur  ,  criblaient  le  terrain  de  Uous  ,  creusaient  des  |-uils 
quUk  abandonnaient  après  une  faible  extraction^  n'entreprenaient 
que  des  travaux  peu  dispendieux  afin  de  jouir  plus  promptement 
du  minerai  9  et  ^  par  des  ouvrages  mal  entendus  ou  incomplets  | 
préjudiciaient  à  l'exploitation  future;  d'un  autre  c6tè  |  les  conces- 
sionnaires anciens  dont  la  même  loi  avait  maintenu  les  droits, 
I»  Qcontraient  des  diflicullès  însurnionlables  de  la  part  des  pro- 
|>tiét«iii'es  de  la  suilace.  Frappé  de  tous  ces  inconvéuicas  et  vouiaut 
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cener  les  dîtcoMtont  Mxqoelles  ils  donnaient  lien  f  le  Gon- 
verJiejnent  y  remédia  par  nne  loi  qoi  fut  promulguée  le  ai  avril  1810 
et  qeî  régit  encore  la  législation  dei  mines. 

Enfin  ,  l'art.  10  de  la  Cilia;  te  porte  (\ih'  Vlltat  peut  cxiacr  le 
sacrifice  d'une  propriété  pour  cause  d' intérêt  public  légaLcmvut 
C4instatéf  mais  avec  une  indemnité  préalable*  M.  De)  ai  tenu  fait 
obs«nrer  qne  cette  disposition  fonde  mentale  de  noire  droit  public 
exigeant  d^nne  manière  absolue  que  Tindemnité  soit  preaiable  à  la 
déposseseion  ,  Il  en  rèsolle  qnMle  a  taeilement  modifié  quelques 
dispositions  des  lois  antérieures  ;  rar,  dit-il  ^  l'art.  68  de  cette 
même  Charte  porle  :  le  code  civil  et  les  îoîs  nctiu>l!emont  exis- 
tantes, qui  ne  sont  pas  contraires  d  la  présente  Charte  ,  restent 
tm  viguear  jnsqn^à  ce  qaUl  7  soit  légalement  dérogé»  Le  savant 
jurisconsnlte  en  dédnit  cette  conséquence  t  que  les  dispositions 
de»  lois  antérieures ,  contraires  à  celles  de  la  Cliarte  ,  ont  cessé 
d'avoir  force  de  loi  du  jour  de  la  promulgation  de  celle-ci. 

Suivant  Popinion  de  l'auteur  la  loi  dn  8  mars  1810,  modifiée 
par  l'art.  10  delà  Chnrte,  offre  aux  citoyens  toutes  le»?  garantie» 
qoMs  peuvent  désirer,  et  à  radministration  toutes  les  facilités 
qu'elle  peut  justement  réclamer  pour  l'exécution  des  travaux  qui 
lui  sont  confiés.  (Test  de  cette  loi ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  y 
telles  que  la  loi  du  17  juillet  18199  sur  les  servitudes  imposées  k 
la  propriété  pour  la  défense  de  PEtat,  et  celle  du  aS  juillet  1824^ 
lur  les  chemins  vicinaux,  que  M.  Delalleau  s'occupe  dans  le  cours 
de  son  ouvr^iize. 

Avant  d'entrer  en  matière  |  il  croit  utile  de  donner  des  notions 
sur  les  législations  étrangères ,  et  il  consacre  à  ce  sujet  le  chspitre  3 
de  l'introduction  de  son  Traité.  Après  avoir  annoncé  combien  il 
estdîiEcile  de  se  procurer  des  renseignemens  complets  sur  ces  di* 
venes  législations ,  il  sjoute  cependant  que  9  grâces  aux  recherchée 
suivies  de  M.  Charles  Dupin  ,  officier  supérieur  au  corps  du  génie 
maritime^  on  a  des  documens  très-précis  sur  la  législation  an- 
f;laise,  et  que  ces  documens  sont  d'autant  plus  imporians  que  cette 
législation  a  beaucoup  d'analogie  avec  notre  loi  du  8  mars  i8io* 
Nous  n^entreprendrons  pas  de  suivre  Pautenr  dans  les  détails  que 
renferme  ce  chapitre  \  c'est  à  Ponvrage  même  que  le  lecteur  doit 
lojan  5*  24 
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reconrtr  poir  Mfmre  mm  jaito  idée  de  Uimtiitire  dont  la  question 
est  envisagée  et  réeolne  cbei  les  prîactpMiT  gMTernemeDS  étran- 

};ers  :  ce  sujet  y  est  trsilé  d'nne  manière  si  eoneise,  que  Ton  ne 
pourrait  qu'y  répandre  de  l'obscurité  en  l'analysant.  Seulement 
nous  dirons  que  toutes  les  constitutnwjs  consacienl  les  mêmes  pt  in- 
ci[)' s  <le  respect  pour  la  propriété ,  et  de  la  n^Msité  d'en  iaïre  le 
sacriticê  quand  l'intérêt  public  l'exige. 

Passons  à  l'analyse  dn  corps  de  l'onvvage  ^ni  se  coaoïpose  de  19 
titres  divisés  ckacon  en  clnipitres  et  en  aecttnna* 

Le  titre  I*'  traite  des  eoiocHres  esêeniielt  de  Pûatpwpriattan. 
pour  catfee  tTuiiliié  publique  ^  et  des  conditions  aumqueUes  eilu 
eei  soumise  parmi  nous*  L'antear  démentre  qne  oe  genre  dVxpro* 
priatiou  ne  s'applique  qu'aux  immeubles;  qu'il  faut  que  Tini- 
meuble  soit  destiné  à  d-es  travaux  d'ulilUc  puliiique;  qu'il  n'v  a 
expropriation  qu^auLant  qu'il  y  a  aliénation  ;  qu'il  ne  peut  y  avoir 
expropriation  que  lorsque  l'aliénation  est  forcée  etqan  l'expropria- 
tion a  tnnjonn  lien  à  ckarge  d'indemnité.  BtelatÎTement  ans  con- 
ditions exigées  ponr  l'expropriation  |  il  faut  qne  la  déclaration  do 
Totilité  publique  soit  fiute  par  le  Koi  :  qne  les  propriétaires  soient 
mis  à  portée  de  présenter  leurs  rédamations}  qne  Posproprialion 
soit  prononcée  par  les  tribunaux  \  que  rîndemnité  soit  fixée  par 
eux  et  qu'elle  boii  payée  Avant  la  prise  de  puMession  de  1  iui- 
meuble. 

Le  titre  II  traite  des  cas  oà  il  y  a  lieu  d  expropriation  i  ils  sont 
ffe  deux  sortes ,  ou  d'utilité  générale  ou  natiouule ,  ou  hiem 
d'utilité  locale.  On  comprend  dans  les  prenwers  caa  :  les  travaux 
relatifs  à  la  défense  de  l'Btnt  \  l'éublissement  des  comninniGations 
à  rintériear  et  atoc  Paxtérieor  )  Jes  travaux  de  salubrité ,  dossécbe« 
mens  de  marais  et  précantions  contre  les  inondations }  l'exploita- 
tton  des  mines;  les  baras  et  lea  établissemens  tbermanx.  Les 
seconds  cas  comprennent  les  travaux  entrepris  parles  départeuiens 
et  par  les  coiuuiunes.  Deuk  autres  <  iiajnlres  de  cette  section  traitent 
des  cas  d'uliliie  privée  |  et  de  ceux  où  la  nécessité  de  Texpropria- 
tiou  est  controversée. 

Le  titre  UI  est  relatif  aiiar  mesures  préparatoires  pour  parvenir 
â  ^expropriation  i  IHiulear  j  traite  de  ia  couiectton  des  proj<>ts  et 
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de  la  publicité  à  leur  donner  ;  des  desséchemens  de  marais  ^  des 
mines  ,  de  leur  reckerche  et  de  leur  concession ^  enfin  de  la  délimi- 
tation du  terrain  militaire  des  places  furtes. 

Le  titre  IV  concerne  la  déclaration  de  VutUité  publique*  Il 
suffît  que  cette  utilité  pabliqne  soit  déclarée  par  «ne  ordonnance 
dn  Roi|  et  il  n^est  jeniftis  nécessaire  d*iine  loi  ponr  cela.  Dans  la  3* 
section  de  ce  titre ,  M,  Delallean  passe  en  rerne  les  diverses  légis- 
lations spéciales  relatÎTes  anx  traraaz  militaires ,  aux  marais, 
mines,  nies  el  places  publiques^  clitiuiins  yicinaux  et  aux  balles  j 
il  traite  ensuite  de  l'obtention  de  l'ordonnance  déclarative  de  l'u- 
tilité publî(|ue,  du  mode  de  réclamation  contre  cette  ordonnance 
et  des  efTets  de  cette  ordonnance* 

Le  titre  V  a  pour  objet  ht  manière  de  constater  qmeties  santies 
propriétés  dont  la  cession  esi  nécessaire,  L*aatenr  &it  coniiaitre 
quelle  est'i'aatorité  qui  détermine  la  direction  des  traranx  et  téf 
propriétés  auxquelles  l'expropriation  est  applicable  ;  il  traite  de  Ja 
désignation  des  lerrîtoîres  sur  lesquels  les  travaux  doivent  être  di- 
rigés ,  ainsi  que  de  la  désignation  de  s  propriétés  dont  Tncquisition 
est  nécessaire  pour  Texécution  de  ces  mêmes  travaux.  Relativement 
k  ce  dernier  point ,  il  entre  dans  des  détails  sur  la  confection  et  la 
publication  dn  plan  ;  snr  la  commission  qui  doit  receToir  les  récla- 
mations ^  sur  sa  ce  m  position  I  snr  les  opérations  qui  lui  sont  con- 
fiées et  le  mode  de  ses  délibérations  ^  et  snr  le  délai  pendant  lequel 
elle  doit  terminer  ses  opérations.  Dans  deux  autres  sccLiuns  ,  Pau- 
teur  traite  de  la  désignai  ion  delinitive  des  terrains  à  exproprier  et 
du  recours  contre  l'arrêté  du  préfet.  Enfin  il  termine  ce  titre  par 
Texadien  des  législations  spéciales  aux  travaux  militaires  |  anx 
marais  f  mines  I  mes  et  places  publiques  |  chemins  yicinaux  et  anx 
balles. 

Le  titre  VI  est  relatif  m  moyens  d'éçaluer  approximativement 
l* importance  ées indemnités  que  nécessitera  Pcx propria Lion,  lî  y 
est  question,  en  outre  ,  des  Jisposilioiis  particulières  pour  les  ex- 
propriations relatives  aux  travaux  militaires. 

Lie  titre  Yll  traite  de  la  cession  ^volontaire  de  la  propriété^  Le 
premier  cbapitre  de  ce  titre  est  relatif  à  la  cession  faite  sans  qu'il 
soit  intervenu  de  jugement  d'expropriation ,  et  le  second  an  traité 
amiable  intervenu  après  le  jugement. 
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Le  litre  VIll  concerne  la  marche  à  suivre  pour  faire  prononcer 
l*cxpmpnation.  L'auteur  y  examine  les  législations  spéciales  aox 
mines  y  niarnis  et  halles. 

Le  titre  IX.  est  relatif  aux  réciamaisons  contre  U  jugement 
d'expropriation . 

Le  titre  X  traite  da  effet»  du  jugement  expropriation*  Le 
cbapître  1*'  de  ce  titre  ,  a  pour  objet  les  ellets  de  ce  jogemeiit  & 
régard  du  propriétaire ,  et  le  tecond  chapitre  ,  les  tX&M  dv  niéme 
jugement  relativement  aux  tiers  dont  les  droits  s^étendent  snr  rim- 
ineuble  exprojjuié.  Ce  dernier  chii[)llic  est  lilvisé  en  trois  paragra- 
phes,  savoir  :  des  droits  d^usufrnit,  ci\isage  et  dMiabitalioa  i  des 
fermiers  et  locataires  \  enfin  des  créanciers  et  autres  tiers. 

Le  titre  XI  a  pour  ««jet,  de  la  procédure  en  fixation  d'indera* 
nité\  chapitre  i*'  ,  de  Taulorilé  qui  doit  fixer  Pindemnité  \  cha- 
pitre a*  ^  de  U  procédore  à  «aÎTre  pour  parrenîr  à  ia  fixation  de 
PijideiDiiîté. 

Le  titre  XII  s  des  diverses  indemnUés  ^i  peuvent  être  réclu* 

mées  par  suite  de  l'expropriation  ,  se  subdivise  en  cinq  chapitres  ^ 
<]ui  ont  pour  objet  :  les  questions  générales  qur  conn>oi  le  ce  sujet; 
rindeninité  du  propriétaire;  rindeinnîté  de  l'usuiruil  ier^  de  l'usage 
et  de  celui  qui  a  uu  droit  d'habilalion  ;  riudeuinitè  en  cas  de  bail 
à  rente,  dVniphytéose  ,  de  bail  à  loognea  années  et  de  bail  à  vie} 
riodeinnitê  des  ferniiers  et  locataires. 

Le  titre  Xlil  traite  des  moyens  d'évaluer  les  indemnités.  Il  se 
compose  de  six  chapitres  ayant  pour  titrea  ;  des  actes  de  vente  $ 
des  baux  ^  des  matrices  de  rôles  9  des  documens  non  spécifiés  dans 
la  loi  ;  de  la  comparaison  des  dilTérens  docnniena  entre  eux ,  et  des 

expertises. 

Le  litre  XIV;  du  paiement  de  l'indemnité ^  est  divisé  en  cUa- 
pitres  f  sections  et  paragraphes  ,  dans  lesquels  on  traite  de  i^épo* 
que  du  paiement,  des  obstacles  au  paiement  |  des  hypothèques,  des 
aaisies^arrèts ,  de  Tantichrèse  ^  et  des  autres caaou  l'administration 
ne  peat  obtenir  une  quittance  qui  la  libère  complètement. 
Le  titre  XV  a  pour  sujet ,  de  l'envoi  en  possesion  provisoire. 
Le  titre  XVI  traite  des  questions  transitoires*  U  est  divisé  en 
deux  chapitres  )  1*  des  questions  transitoires  a  l'occasion  de  la  loi 
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àB  8  mars  1810;  a*  el  de  rinflueiice  qu^exerce  «or  lâ  maliire  | 
Particle  10  de  la  charte. 

Le  titre  XV  II  est  un  de  ceux  qui  intéressent  le  j)lus  les  ingé- 
Tîîeurs  et  les  arcliitectes  ,  par  la  nature  des  questions  f|ni  y  sont 
traitées.  Sous  ce  titre ,  l'auteur  s^occape  de  la  question  des  ea:pro^ 
priatîons  tacites  \  d'abord  de  reiproprmtîon  tacite  en  général  ,  «t 
ensuite  de  qoelqvet  espèces  particalières  d'exproprîalion  tacite. 
Le  chapitre  premier |  relatif  aax  aligoemeDs  9  traite  soccessÎTemi^at 
des  cas  où  il  y  a  Hea  A  en  prendre  ;  de  la  grande  Toirie,  des  rontes 
royales  ,  des  routes  départementales  ;  de  la  Toîrîe  tirbaîne  ,  des 
rnes  ,  des  bourgs  et  Tillages  ,  des  cluinins  vicinaux  5  de  l'autorité 
qui  doit  donner  les  aligneniens  ,  et  de  Tindemnité  due  en  cas  d'ali* 
gDemeot*  Trois  autres  chapitres  du  même  titre,  traitent  des  che* 
mîns  vicinaux,  sous  le  rapport  de  l'expropriation  tacite  résultant 
de  la  loi  ^  et  de  semblable  expropriation  résultant  dea  arrêtés  des 
préfets  \  des  mines  et  des  biens  Tendus  comme  domaines  nattonanx. 

Le  titre  XYIII  a  pour  objet  ies  déposêessionê  opérées  sans 
que  r  expropriation  ait  été  prononcée.  Trois  chs  pitres  7  sont  con- 
sacrés à  la  d. 'possession  en  cas  d'urgence  ,  aux  Jepossessions  illé- 
gaiement  opérées  ,  et  au  recours  à  exercer  en  cas  d'omission  des 
âbrmalités  établies  parla  loi. 

Le  titr<?  XIX  et  dernier  est  consacré  anx  questions  diverses 
qui  se  rattachent  â  texpropriatiott  pour  cause  d'utilité  publique» 
Chapitre  i*',  du  droit  de  réclamer  les  terrains  expropriés  lorsqa^ils 
ne  sont  pas  employés  anx  travaux  d^ntîHté  publique  ;  chapitre  a"  , 
de  I  I  jjIus  value  acquise,  par  des  travaux  publics,  aux  propriétés 
Toisines;  chapitre  S'' ,  des  droits  de  l'état  sur  les  biens  des  établis- 
semens  publics ,  et  des  corporations)  et  chapitre  4*9  des  expropria- 
tions qui  ont  lien  en  temps  de  gaerre, 

Bnfio  f  l'onvrage  est  terminé  par  nn  appendice  diWsé  en  dem 
parties.  Dans  la  première ,  M.  Delalleau  rapporte  lea  ordonnaii* 
ces  ,  régletnens  ,  arrêts  et  opinions  des  jurisconsultes  sur  cette  an- 
cienne législation  ,  et  sur  les  mines.  Ebns  la  seconde  partie  ,  cet 
auteur  donne  divers  extraits  de  pièces  importantes  h  connaître, 
parmi  lesquelles  on  lemarque  la  loi  du  16  septembre  ihoj  sur 
Texpropriation  ,  ainsi  que  Texposé  de  ses  motifs  \  Pexposé  d^  moiiis 
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de  U  loi  du  8  mtrs  iSio  ,  sur  le  même  sujet ,  fait  «n  corps  lêgis-  I 
latîf  par  M.  U;  ronseiiler-d'clal  Berlier  5  lu  rapport  ("ait  sur  celle  i 
loi  devant  la  mr-me  assemblée  |  par  M.  Riboud  ^  et  le  texte  entier  I 
de  cette  dernière  loi. 

Telles  aont  les  matièret  traitées  dans  cette  Tasle  et  iisporUntA 
compoaitîon*  L'antenr  y  est  demeoré  constammeiit  Kttife  de  son 
sujet  malgré  les  nombieiises  dUficnltés  qii*il  a  eues  A  rarmonter  et 
PalMenoe  d^oavrages  analogues  <}uî  posseal  le  gaider  dans  aa  mar- 
che. Aossî  la  Gaaette  et  le  Conrrier  des  tribunanz  ^  les  Journau* 
et  Recueils  de  jurisprudence  ,  se  sont-ils  empres&és  de  proclamer 
le  mérite  de  rouvrage|dans  des  articles  rédigés  par  les  plus  sa  vans 
et  !(  s  plus  liabiles  avocats  de  la  capitale.  D'aulrcs  Rntnirs  ,  aUTs 
du  travail  de  M*  Delalleau  |  pourront  essayer  de  rivaliser  avec  ce 
aa^ank  jnrisconsnlte  |  ils  panrlendront  peut-être  à  réguler ,  mata 
Bons  regardons  comme  chose  presse  tmpossiitle  qn'ils  paissent 
ftire  mieox. 

Si  cet  onmge  est  Indispensable  anx  magistrata  at  A  Ions  les 
jnrisconsoltes  j  il  ne  Pest  pas  moins  aux  admiaistraleors  |  aux  in- 
génieurs ^  aux  architectes,  aux  propriétaires  ,  et  généralement  à 

toutes  les  personnes  qui  peuvent  sa  trouver  engagées  soit  direc- 
tement soit  iiidirectfinent  dans  des  alFaires  où  li  .s'agit  d'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique.  Chacun  y  trouvera  des  rè- 
gles certaines  et  des  principes  sûrs  pour  se  conduire  selon  sa  po- 
sition dans  ces  sortes  d'afiaîrea.  M^*  JsAvirrN* 

Ffofé€seur  de  moMmatiqwë, 

K£VU£S  IîiîDUSTAI£LL£S  £T  ADMINISTRATIVES 
DANS  Uîfi  JOUHNAUX  QUOTIDIENS.  — D£  LEUR  UTÎUT*, 

Les  qnesttons  qni  se  rattachent  à  Tindastrie  |  pensent  être  d^un 
faible  intérêt  pour  ces  hommes  d*nn  autre  temps  qui  sont  restés 

étrangers  aux  idées  nouvelles ,  an  mouvement  de  la  société  ,  cl  aux 

progrès  de  la  ti\ili&alion.  Gl-ux-Iù       cioivciit  sans  doute  pas  ic- 
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p^ttT  que  Im  JoBrnmz  qui  j  en  Tfance ,  ont  reudu  de  ii  {jran^s 
ierfice»  «a  prop«gefliil  1m  idées  coiutitotioniieliei  |  «k  en  cootri- 
butnt  à  modifier  dm  mœm  «  a'AyenI  jusquU  présent  tmtté  4|m 
d'une  manière  li  Tâgoe  et  si  incomplète  |  toni  ce  qni  m  rapporta 

ê.ui.  arl&  industriels  et  à  In  prodoction. 

Pourtant,  riudustrie ,  en  tecoudantU  sol  ,  eu  donnant  de  la  Ta* 
leur  a«x  choses  y  et  en  les  appropriant  à  nos  befioins,  crée  et  muU 
tîplîe  nos  lîckoiaas  |  elle  répand  ralsascc  et  accroît  le  bien-être 
des  difl&reates  classes  de  la  société  |  soit  o»  rendant  la  ^  des 
kommes  liclies  plus  dovce  t  soit  en  piocnrant  dn  trarail  ^  et  e» 
améliorant  Texifitence  de  tous  ceux  qui  lai  consacrent  lear  temps 
il  leurs  talens.  L'Etat  est  interressé  à  sa  prospérité  comme  lesim- 
pu  particulier ,  car  c'est  encore  elle  qui  contribue  le  plus  à  alimen- 
ter le  trésor  pnblic  |  et  qni  snbvient ,  en  trés^f^rande  psrtle  ,  aux 
dépenses  d  v  fooTeraement  (i)  f  tont  ce  qni  se  rappofte  A  l'indastrio 
est  donc  d'nne  hanto importance  :  ses  pro^rés^sa  prospérité  cominft 
•es  sonfirances  ^  intéressent  également  tons  les  citoyens* 

Comment  les  hommes  éclairés  qui,  par  leursécrits  j  inflaent  sur 
iVpinion  publique  ,  qui,  par  leurs  travaux,  concourent  à  a licj] er 
notre  état  social,  et  qui  apprécient  si  bien  et  iUntiuence  de  i'indus-» 
trie  sur  In  prospérité  des  Nations,  et  la  nécessité  de  répandreles  con- 
naissances »sire/£srponr  rendre  pins  fécond  le  TEATAi&sonrce  de  ton- 
las  les  richesses ,  comment  sa  fait*  i  1  que  cesliommeshonoffables  ayant 
encore  ai  pen  insisté  sur  la  puissance  des  Joarnavx ,  pour  répandra 
ct*8  connaissances  ,  pour  les  mettre  à  la  j  ^rtée  de  toutes  les  intel- 
ligentes, et  par  ces  moyens  rendre  celles-ci  capables  de  plus  grands 
ciibrts  dans  l'intérêt  commun  I  La  connaissance  des  faits  généraux 
<|nise  rapportent  à  la  prodnction  ^  importe  cependant  an  pins  grand 
nombre f  pnisqne  la  plnpart  des  citoyens  devant  lenrs  moyen» 
d*existenc»à  Tindostrie ,  cette  partie  de  la  population  eat  la  plus 
intéressante  par  le  nombre  comme  par  son  importance. 

A  la  mérité  ^  nons  ne  sommes  encore  qu'à  une  époque  de  Iran- 


(i)  Sur  le  produit  des  impôts  qui  s'élève  à-peu-près  ;i  nn  mit.t.iatid  , 
ajo  millions  soulniitMtf  sont  fournii  .111  iH:t'!!otiu?tit  p:u'  les  <  ontrihurioiiS 
foncières,  et  7O0  millions  environ  par  les  diverses  brancUcs  d'industrie. 
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silion  :  notre  système  tlVdticalion,  t^ncore  si  peu  amélioré  ,  laisse» 
tant  à  désirer!  L^élude  des  sciences  industrielles  et  positives  est 
encore  trop  peu  répandue,  pour  qu'un  tel  besoia  d^insiruction  ait 
dÎL  être  bien  senti  et  généralement  apprécié  ,  quoique  14  ans  de 
paix  ayent  déjA  produit  une  génération  forte  »  qoi ,  élevée  som 
noire  régime  nouveau  ^  en  a  pris  les  mtturs  |  et  s^est  livrée  à  des 
études  sérieuses. 

Si  la  publicité  a  produit  tant  d'heureax  effets  sons  le  rapport 
politique  ,  si  les  journaux  ont  servi  ii  lu.us  éclairer  sur  nos  droits 
coinuie  sur  nos  devoirs  ,  et  les  ont  j^ra^  rs  en  nous  assez  fortement 
pour  que  les  hommes  de  la  contre-révolution  ne  puissent  plos  rien 
contre  les  destinées  de  la  France  appelée  irrévocablement  à  jouir 
des  bienfaits  de  la  Charte  ,  et  de  toutes  les  lois  <pn  en  dérivent , 
tout  en  continuant  leur  tâche  honorable  ,  il  semble  que  dés-a'-pré- 
sent  les  journaux  devraient  encore  s*en  imposer  une  antre  non 
moins  utile  t  .  car  ils  pourraient  contribuer  puissamment  à  répan- 
dre les  connaissances  positives ,  et  par  des  tnstroetions  journa- 
lières et  simples,  iaire  mi(-u>:  apprécier  à  leurs  lecteurs  les  opt-ra- 
tions  industrielles  ,  les  raj>})i>[  ts  qu'elles  ont  avec  leur  bien-êlrc  y 
propager  le  goiit  des  choses  utiles ,  surtout  Tamour  du  trarnil  ,  et 
enraciner  ainsi  plus  profondément  encore  en  France  les  idées  d^or- 
dro  et  de  liberté* 

£n  s'occupant  d'avantage  d'industrie ,  en  parlant  da  ses  travaux 
et  de  ses  souifrances  ^  les  journaux  ieraient  encore  mieux  ressortir^ 
dans  ces  temps  d^incertitude  et  de  mal-aise ,  qu^il  ne  peut  y  avoir 
de  prospérité  pour  les  arts  et  le  commerce ,  et  de  bien-être  pour  !• 
ISallun  y  que  sous  une  administration  publique  généreuse  ,  éclai- 
rée ,  capable  d'apprécier  les  besoins  du  pays,  et  ayant  d'assea 
bonnes  intentions  jiour  chercher  franchement  à  les  satisfaire. 

Les  feuilles  quotidiennes  dévouées  à  la  défense  des  itètérêts  pu- 
blics 9  atteindraient  dcxac  plus  sûrement  le  but  qu  elles  se  sont  pro** 
posé|  en  oonsacrant  plus  souvent  quelques-unes  de  leurs  colonnes 
à  des  articles  spéciaux  sur  les  travaux  d'arts  et  d^industrie ,  et  snr 
des  questions  d^économie.  Suivant  les  circonstances  et  les  besoins 
du  moment^  ces  articles  rouleraient  taatdtsurdes  faits  généraux  | 
ianlét'sur  des  fait^  |  arlicuiiers« 
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P«rmi  let  questions  générales ,  on  poorraîl  ^  par  exemple  ,  s^oo* 
CU|)fr  des  moyens  de  perfectionner  en  France  i\''(inralîon  indus- 
trielle  ,  disculer  les  opijiu»nj»  ,  projets  et  estais  qtii  s'v  rnpportent. 
—  Développer  les  causes  générales  qui  tendent  à  retarder  les  pro- 
grés de  l'indiistrie  ^  insister  sur  celles  qui  ont  prodnil  son  mal-flîsa 
actuel  qui  ne  lient  point  à  des  flnctonliont  presque  toujovrt  iné- 
▼itables  ^  mais  que  Ton  doit  «ttriboer  à  rinexpérienee  ^  a  des  ope» 
rations  trop  multipliées  ,  mal  conçnes  on  mal  administrées"»  à  la 
crise  de  i8a5  ,  à  l'indemnité  da  milliard  accordé  à  ^émigration  » 
à  la  guerre  d'Esjî  j^iie  >  et ,  surtout,  au  défaut  de  confiaucL-  prove- 
nant de  la  marche  incertaine  du  gouverueinent.  —  On  pourrait 
traiter  des  questions  d^écononiie  ,  considérées  dans  leurs  rapports 
avec  les  travaux  de  constrection  et  de  production  »  avec  Tempiot 
le  pins  mile  des  capitaux ,  avec  le  préjudice  que  certains  travaux 
de  Inxe  peuvent  porter  à  Tindustrie  $  ap])récier  l'influence  des 
associations  sur  les  entreprises,  sur  la  production  intérieure,  et 
snri'utilité  des  droits  triui  porta  lion  ,  Tinfluence  de  la  baisse  des 
piixdcs  produits  utiles  sur  leur  consommation  el  racrroissement 
iie  leurs  dcLoutiiés.  —  On  pourrait  exposer  des  ronsid urations 
sur  les  applications  des  sciences  physiques  aux  arts  et  à  Tagri- 
culture  \  sur  Temploi  des  machines ,  sur  la  valeur  relative  des 
moteurs ,  quelques  règles  plus  on  moins  générales  à  observer  dans 
Tadmintstration  des  établissemens  d'industrie.  —  Bnfin  »  tout  ce 
qui  se  ra  pportei  Phygiène ,  les  mesures  de  salubrité,  etc. ,  méri* 
Ici  aient  égalemenl  de  fii^er  Talteuliou  des  uomLrcuiL  lecteurs  de 
journaux.  ' 

Les  bits  particuliers  se  rapporteraient  à  des  établissemens  dMn« 
dostrie  ,  à  des  machines  d^un  emploi  liréqaent  ,  à  des  expériencea 
nouvelles ,  et  à  divers  travaux  de  construction.  En  rappelant  des 
faits  de  même  genre ,  on  tâcherait  d^en  faire  ressortir ,  amant  que 
possible,  des  conséquences  qui  pûssent  intéresser*  Des  tableaux 
slatistiques  préparés  pour  les  difiérentes  branches  d^industrie  les 
plus  inipt  1 1  unU  s  ,  oifriraîent  aussi  uii  i^rand  init  i  t  t,  puisqu'ils 
servirait  lit  à  bien  faire  connaît rc  hi  puissanrc  productrice  du  pays, 
et  ses  rapports  avec  les  besoins  de  la  société  ;  il  imporlerait  de 
rassembler  de  pareilles  données  |  de  les  comparer  et  de  les  coor- 
donner entre  elles. 
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•  AsiM  8o«Ti*jit  ie$  fititi  «ccompHt  pciveni  servir  A  in^îcp^r  ilai 
^iieUs  à  éyiUr  ^  ceATtîncrt  de  i'taatilîié  de  iicmte««x  eÎTorts  el 
étt  dangtft  de  certsiiiM  ÎAnoTAliaiis  \  i\  ueiquefois  des  Itîlt  cou- 

troiiTés  sont  annoncés  ,  d^aulres  sont  mal  interprétés  \  dans  ces 
rcTues  ,  on  signalerait  les  uus  ,  on  tacKerait  de  rectifier  les  autres , 
et  de  subsituer  des  idées  plst  saine»  à  des  préjugés  encore  trop 
jrépandas. 

Su  Mdant  eomple  det  MTnges  nouveaux  qml  tnmieDt  rapport 
^  ^nelqnca  brancha  inporUalca  d*wdiittrî*  »  on  avtaii  noim  de 
fiire  la  park  dca  diéoriaa  et  d^apprécief  Ica  appBcattoea  àomi  ell«a 
emienl  aeseeplîblet  oe  que  la  pratique  aérait  déjà  saactieDBées» 

Daet  I*iotérét  des  capitaliste»  qui,  feete  d'eue  iestrectien 

suffisante  et  dans  Fabseikce  de  docuiu^'-iis  posllils  ,  sont  oLll^és  , 
pour  prendre  part  è  dfls  entreprises  ^  do  s'en  rappoi  U  r  aux  an- 
nonces de  simples  prospectus  souvent  exagérés  ^  combien  ne 
terait'il  piis  uliie  de  aoaoïelire  à  em  examen  impartial  1(*3  aran- 
tagea  et  Its  îucoDeénieiia  daa  noaTeanx  projets^  Ainsi  Ton  ft- rait  la 
part  de  chariatanisiiie  ,  et  es  fixant  rattentien  de  peblic  aor  de» 
opération»  projetée»  otilea  et  sagement  conçoea  ^  on  eoatrilMMtiU 
J^acoep  â  en  esse  ver  le  »Qocé»f  en  même  temps  qee  Pon  prévien* 
draît  assez  souvent  de  fausses  spéculations  qui  ne  portent  pas 
seulement  atteinte  à  des  intérêts  privés^  maïs  encore  h  la  chose 
pti})ii(jue.  Si  de  telles  discussions  pouvaient  toujours  servir  à  éclai- 
rer Tapiniou,  elles  conviendraient  surtout  à  notre  époque  de 
tranaition  où  le»  connaissances  industrielles  sont  encore  trop  peu 
répandues  |  et  après  tant  de  mécompte»  qui  ont  retiré  A  l'industrie 
In  confiance  qui  lui  e»t  néce»»aire  et  ont  produit  le  reaserrement 
de»  capitaux  qui^  par  nli  emploi  ntilOf  »ont  appelé»  4  féoonder  le 
aol  y  k  »ontenir  le  travatl  et  à  accroître  l*aUance  des  parlicnlîeri  , 
comme  les  ressources  de  TBltit.  La  lîiierté  de  Tindestrie  est  un  de» 
j^ruads  biciilaïu  de  la  Révolu Lioi.  j  iiiab  pour  qu'elle  soit  toujours 
profitable,  elle  doit  être  éclairée,  elle  doit  compter  ,  ranime  toutes 
nos  libertés  y  sur  l'appui  des  journaux,  sur  leur  criti()ue  ,  pour  se 
consolider  et  procurer  plu»  sàrement  tous  les  avantages  qui  lui 
sont  inbérens. 

On  conviendra  aans  peine  que  de  telies  revue» |  pour  peu  qttVlea 
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f»«8€nt  faitttt  avec  «oia  »  a«niient  bien  autrement  «UW  que  det 
arllcles  de  romans  et  de  spectacles ,  et  qu^mdépendamment  des 
avantages  directs  que  les  citoyenii  eu  icùreraieiit ,  clins  conlrihne» 
raient  aussi  à  rendre  nos  méditations  plus  sérieuses  et  uos  habi- 
tudes encore  plus  conioruies  au  système  de  gouvernement  iona 
lequel  nous  avons  le  bonheur  de  ^Wre.  Sans  do«t«|  il  faudrait  que 
de  telles  tâches  fassent  confiées  à  des  homniea  spéciav  et  ca- 
pables. Objecteraît-OD.  qu'il  serait  difficile  de  lea  Unww-?  Ceat 
avec  profit  pour  le  paysqoe  MM.  les  ingénieurs  des  mines  ,  des 
ponts  et  cLaiissc'cs,  des  ingénieurs  militaires ,  des  oOiciers  d'artiile- 
rîe  pourraient,  pendant  ces  lenipsde  paix,  occuper  ainsi  leurs  loisirs. 
D'ailleurs  combien  d'hommes  en  France  entendaient  donc  lea  ques- 
tions politiquesen  181 6?  £t  que  l'on, veuille  b^nçompafer^novibiu 
à  celui  des  bammes  auxquels  ces  questions  sont  a«gourd!bui  &aii* 
lîères  et  qui  sont  irrévocablement  attachée  k  notre  gouvernement 
représentatif  9  parce  qu'ils  sont  en  état  de  mieux  en  apprécier  tous 
les  avantiges.  D'ailleurs  les  différens  jt.ui  naux  se  contrôlant  les 
uns  les  autres,  les  discussions  qui  en  résulteraient  seraient  propres 
à  mieux  iuire  juger  des  choses  et  à  exciter  la  curiosité»  <)aptiver 
l'attention  des  lecteurs  dont  les  loisirs  seraient  e^cofie  co^s^crét  à 
leur  instruction.  Objecterait-on  que  tontes  ces  qi^stions  d^écono* 
mie  industrielle  doivent  être  débattues  dans  des  livres ,  qu'on  doit 
les  trouver  développées  dans  des  écrits  mensuels  (jui  existent  déjà 
en  bon  nouibre?  D'abord  ces  écriu  ne  sont  pas,  ni  ne  peuvent 
être  assez  répandus^  et  puis  les  questions  doiveni  y  être  traitéea 
avec  étendue  et  avec  tous  les  appareils  de  la  science  »  deux  motifs 
assez  puissans  pour  que  la  généralité  des  lect^nra  de  journaux  ne 
les  lise  paS|  tandis  qn'Us  s'empresseraient  de  prendre  connaissance 
des  résultats  de  dîscnssions,  d'expériences ,  etc. ,  s'ils  savaient  les 
trouver  dans  leurs  journaux.  Ainsi  les  écrits  mensuels  el  autres 
ne  sauraient  suppléer  les  feuilles  quolidieunes ,  et  devraient  au 
contraire  leur  servir  de  répertoire  pour  les  iaits^  pour  les  résultats 
intéressansy  sanf  de  la  part  des  journaux  à  renvoyer  leurs  lectenrs 
à  ces  sources  pour  de  plus  amples  informations. 

Adminxstuation.  Le  gouvernement  perçoit  des  împi^ts  et 
avec  leurs  prodni,ts  acquitta  ses  char<^cs ,  ^>ourvoii  aux  dilltticuj 
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•errîow  pwblict  ^  fait  exécuter  diven  travtnic  ;  en  général  II  con- 
te mine  «t  doit  M  liorner  A  IkToriaer  U  prodaction.  Sumat  tes  Iv» 
mièrea  «t  aea  Imniiea  iotentiotis  ,  il  j>eiit  agir  plna  ovfmoÎD8|ef)lîcft- 
cément  sur  le  bien-être  général ,  svr  PaccroÎMement  des  richesses  , 

jtar  IVmploi  des  sommes  éuonnes  qu'il  a  à  .sa  tlispositioa  ,  selon 
ïjuVlIes  sont  utilement  [employres  ou  consacrées  à  des  dépenses 
stériles^  à  des  travaux  improductifs. 

Laa  mesnres  adoptées  par  Vadministradon  >  ponr  l'exécntioii  dea 
travaux  pablicai  toaa  aea  projeta  qoi  ao  rapportent  anx  arta  et  & 
rindnatrie ,  doivent  olfrtr  nn  intérêt  «aaes  grand  ^  ponr  qo^  y  aît 
aonvent  ntilité  à  lea  examiner  i  tînat  las  questions  de  rontea  ^  ca- 
naux ,  de  chemins  de  ièr  ^  et  ces  «nqoltea  que  Ton  avait  eommen  - 
cées,  mais  que  l*on  ne  songe  sans  doute  plus  en  ce  moment 
n  continuer,  la  question  importante  qui  se  rattache  à  l'emploi 
d'une  partie  des  troupes  à  des  travaux  productifs  pendant  la  paix  , 
res  questions  et  tant  d'autres  encore  mériteraient  de  ûxer  l'atten- 
tion dea  joumavx» 

Lea  jonmanx  devant  être  tnaat  conMcréa  t  dea  întérêta  de  loca- 
lités y  U  aemble  quVn  pourrait  7  passer  en  reme  avec  plus  de  soin 
et  de  persévérance  lea  travaux  dea  administrai îona  municipales  , 
les  constrnctions  d^édîfices  publies  f  de  marchés^  d^entrep6ts  ,  les 
dîfférens  projets  d'assainissement  j  d'embellissement  ^  etc.  On  s'nt- 
lacbcrait  à  exaniuur  dans  le  budget  des  Tilles  :  %*  les  recettes  or- 
dinaires y  extraordinaires,  leur  mode  de  perception  j  2**  les  charges 
et  les  dépenses  qui  sont  faites  annuellement  pour  les  trayanx  d^u- 
tiiitéf  et  le  mode  d'exécution  de  ces  traranx,  —  Ce  serait ,  par 
exemple  |  une  bien  grande  tâche  à  remplir  9  en  pénétrant  dana 
Fintérieur  du  budget  de  la  ville  de  Flsria,  qusa^élève  ft  plua  de  45 
millions  et  qui  comprend  les  recettes  et  les  dépenses  les  ptus  mi- 
nime» ,  que  de  rechercher  comment  des  sommes  aussi  fortes  et  si 
subdivisées  entrent  cha(|ue  année  dans  les  caisses  de  l'admi- 
nistration municipale,  et  comment  elles  en  sortent  pour  les  difle- 
rens  services  à  satisfaire.  Mais  sur  tant  de  chapitres,  il  en  est 
plusieurs  qui  mériteraient  plus  particulièrement  de  fixer  l'attention 
et  qui  donneraient  prise  à  la  critiqoe.  Ainsi  on  dévoilerait  lea  abat 
et  Von  pourrait  signaler  bien  des  économies  à  faire. 
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On  coiiTiendrft  que  ce  fteraitdéjà  «i  grand  bien  d'excilm  Tetprit 
d*ÎBvettîgatioa  dans  Uê ,  cîtoyaiu ,  car  ce  aérait  les  iatéretaer  da« 
^antage  à  la  cbose  publique  et  obliger  l'adminiatratioa  à  apporter 
plus  d^éoononjie  et  de  discernement  dans  Pemplot  do  prodoit  des 

taxes  qu'elle^  parviendra  de  plus  en  plus  à  percevoir  avec  facililé 
et  avec  moins  de  frais,  à  mesure  que  les  contribuables  eux-mêmes 
seront  plus  convaincus  de  la  nécessité  de  ces  taxes ^  de  leur  sage 
répartition  et  du  bon  emploi  de  leur  produit* 

Guidddans  toutes  ses  recherches  par j  un  esprit  consciendenX)  le 
journaliste  désireux  de  oantribuer  à  propager  le  goftt  des  choict 
utiles  et  des  études  sérieuses',  sans  se  laisser  séduire  par  des  ihéo^ 
ries  encore  vagues  oa  transcendantes  et  sans  applications  i ui  mé- 
diates ,  loutrait  avec  empressement  tout  ce  qui  parallrait  utile  et 
bon  ,  blâmerait  avec  mesure  et  surtout  avec  iui partialité  tout  ce 
qui  lui  semblersit  déception  ^  il  jugerait  |  dans  ce  dernier  cas  ,  les 
choses  indépendamment  des  hommesqni  les  auraient  faites  | enfin  il 
a'eflorcerait  d'être  toujours  clair  et  exact  |  de  ne  rien  dire  qui  no 
puisse  intéresser  et  de  se  fiiire  bien  comprendre  sans  fiitigue  par  tonft 
esprit  droit  et  un  peu  réfléchi.  ■ 

Ce  st-r.ut  un  nouveau  et  ^rand  bienfait  de  la  publicité  ,  si 
les  journaux  de  Paris  parvenaienl  à  reudro  ces  revues  utiles  et  in- 
téressantes pour  leurs  lecteurs^  et  si  les  journaux  des  déparlemena 
se  décidant  à  sni'vre  un  pareil  exemple ,  s'occupaient  aussi  plna 
aouTent  des  travaux  industriels  et  administratifs  qui  9  comme  noua 
Pavons  dit,  intéressent  la  population  presque  tonte  entière  et  ont 
nne  si  grande  influence  sur  son  bien-4tre» 

Le  mal -aise  qui  pèse  sur  notre  pays  dani  ces  temps  de  souf- 
france, ne  saurait  être  de  longue  durée,  car  ce  qui  est  contre 
nature  ne  peut  vivre  :  tout  lui  devient  contraire,  le  mouvement 
comme  le  repos.  Ces  secousses  politiques  et  industrielles  auront 
même  produit  des  effets  salutaires ,  eu  donnant  plus  de  force  à  noi 
iiena  sociaux  et  aux  indostrîela  plus  d'expérience  dans  les  afiaires. 

Y..        ingénieur  civil. 
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PAR  X..  A.  BBAUOEMOUUN , 

DM  tOXTS  BT  CBAVStàlt  (l). 

t 

Les  gravi'v  iJKIi» ultés  que  présenlent  [es  (  onst rnctîons  hvfîrnïi- 
li^actf  et  les  dépenses  considérables  qui  en  sont  ordînairemeiit  ta 
iuilft^readettt  iaféww  Mrtctti  qne  piécieiix  tous  let  dociiueii* 
je  publie  tnr  tstte  mstîère. 

Le  mémoire  qve  aoet  amiNmçeat  le  MeommaiiderftU  ^oiic  de 
lui-même  à  ^attention  des  ingénieertf  ai  d*âUleeri  le  nom  de  «oA 
Quteur  ,  ftuUntqee  les  témoignagei  bon^tbles  ipi^îl  e  reçae  de  la 
conimission  des  cananx  et  du  conseil -général  des  ponts  et  chous- 
Ues  ,  ne  %i'  réunissaient  à  i'importanee  de  son  sajet  poor  en  recom- 
•Uiatuler  ia  lecture. 

On  pense  géuéraiemeat  ^  et  cette  opinion  e&t  émise  par  les  dent 
membléetdoniDoae  venons  de  parler  ^4*iie  1er  arir  même  qnM^r» 
ont  doiuiés-eer  le  mémoire  qui  noes  occepe,  qae  lea  procédés  db 
loodatiOiM  sooa  Feaif  duÎTent  Yarier  selon  les  Uevz  oA  elles  s^é* 
xiiteiit  I  el  qo^eii  conséquence  il  lant  laisser  aix  ingënienrs  toiito 
litttttdedanstecboix  de*  moyens  àemj^oyer  pour  parrenîr  an  bot 
qn'ils  se  proposent. 

L'auteur  du  mémoire  combat  cette  opinion  dont  le  nu  imire  in- 
convénient serait,  dil-il,  de  rendre  la  science  stationnaire  en  iso^ 
lant  Jes  ingéaienra  ,  et  de  cunt  promettre  le  sort  des  entreprises  par 


(Orhr/  Cîirilian  Gœiirj,  libraire  ,  qiini  des  AuguslinS|  n«4i.  PrixSfr., 
par  U  poste  ,  0  fr. 
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ï'îllowlitade  Au  succès  des  métHodos  plus  ou  moins  heureusement 
rfiuisiesou  imaginées  <jue  Von  npplfryup  ainsi  ù  chaque  Circonstance. 

r/fllisence  de  tout  principe  dans  celte  partie  principale  de  l'jirt. 
<lt^s  constroctions  paraît  doac  à  l^antear  ane  lacune  qa*ii  importe 
de  combler  ^  du  moini  poor  let  cas  «fvl  te  prètantent  presque  gé» 
■éraleneiit  dans  les  fondaltons  sovs  Peau  ,  afin  de  rédaire  Pincer- 
tilttde  des  méthodes  à  emptoTer  anx  cireonsttnces  fortnitea  qa*il 
est  impossible  de  préTOÎr. 

L'irs  (le  1\  ublissL ni' lit  crune  fondalion  par  betonnage,  on  a 
toujours  |)<)ur  objet  4e  iurmer ,  tous  Teau  ^  un  massif  bien  com- 
pact, homogène  et  étanche ,  quelle  que  soit  la  nature  du  sol  qaiest 
Appelé  à  la  recevoir.  De  cette  unîrormité  dans  le  résultat  que  Ton 
•e  propose  et  de  Tanalogie  qnl  existé  nécessairement  entre  les  prin- 
cipalea  cifcenstâneet  de  Texécutioni  quelque  soit  le  iîen  ùn  elle 
a*opère  ^  doÎTent  naître  des  obstacles  «nilbrmes  à  tvnnonter ,  des^ 
précautions  analogues  k  prendre. 

Il  doit  donc  aussi  exister |  en  général,  un  mode  d'exécution, 
indépendant  des  localités^  qui  conduise  au  résultai  le  plus  certain 
et  le  plus  économique. 

Bmplojer  de  bon  béton  est  évidemment  nn  moyen  de  succès  ) 
anssi  a-t^on  laft  beanceup  d'expérîencea  povr  déterminer  les 
■■eilleert  prooédéa  poor  Uriquer  eette  espèce  de  mortier}  mais  nn 
objet  d*étede  non  moins  im portant  |  et  que  l'on  a  trop  négligée 
jusqu'à  ce  jour,  c'est  l'emploi  de  celle  malirre  sous  IVriu  (l  eu 
grande  masse,  qui  cependanl  est  le  bu!  fmfil  que  l'on  &e  propose. 

Cette  négligence  a  souvent  iait  regarder  comme  des  anomalies 
i*efiét  naturel  de  causes  dont  Texistence  a  la  plus  funeste  influence 
anr  la  solidité  des  onTrages  hydrauliques. 

L'action  des  vases ,  tant  solides  que  liquides  j  qn^on  laisse  assec 
indifféremment  dans  les  fosses  de  fondation  par  le  béton  nage  ,  est? 
particulièrement  signalée  par  Pauteur  comme  nuisible  à  son  homo- 
généité et  capable  de  s'opposer  d'une  manière  sensible  à  l'agrégation 
de  ses  parties ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'énergie  des  chaux  em- 
ployées à  sa  fabrication. 

Il  cite  à  l'appui  de  cette  assertion  des  faits  imporlans  qu'une  in- 
TOtligation  scrupuleuse  a  pn  seule  constater  et  qui,  justifiés  par  le' 
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raitonneoieiit,  recommandent  àe  la  manière  la  plus  preiMnle 
IVmploi  des  procédés  ingénieux  d^eiécation  an  moyen  desquels 
M.  Beaudeinoiilin  comhat  la  présence  de  cet  agent  qui  a  fré<|n<*iu- 
luent  coiiiproinis  la  solidité  des  béton  nagea  |  abaudonnés  le  [«lus 
ftonvent  aux.  roÎtis  d'une  pratique  avengle. 

Les  trnvaox  de  cette  natore  étant  ordioairement  suivis  d^épuise» 
mens  qui  nécessitent  Remploi  des  batardeaux  y  NL  Beaudemoultn 
sVst  encore  particulièrement  occupé  de  cet  objet ,  dont  Hnllnettce 
sur  l'es  dépenses  dn  travail  est  presque  toujours  fort  importante  , 
et  propose  de  substituer  aux  bstsrdeanx  en  terre ,  que  Ton  etti« 
pU/ie  habituellement,  des  Lalaiiic  aux.  en  béton  ,  disposés  de  mo'* 
nière  à  faire  sul)sè<|ueiuiueiit  partie  du  maisii  des  ma^nneries  de 
Fouvrage. 

Cest  an  moyen  de  ces  batardeanx  que  Tanlenr  est  panrenn  à 
surmonter  des  difficultés  remarquables  qui  se  sont  présentées  dans 
les  travaux  de  fondation  de  Téclnso  d^Honingue  ;  mais  le  plus  im- 
portant résultat  qu'il  en  a  concurremment  obtenu  et  celui  qui  en 

rrconinianJc  particulièrement  Tusage  ,  consiste  dans  une  économie 
qttis*est  élevce  à  32,ooo  ir,  dans  la  construction  de  celle  écluse  , 
estimée  1 10,000 francs,  ce  qu^il  justifie  d^une  manière  inattaquable 
dans  la  4*  »<>(^  n^'i^  ^  publiée  à  la  suite  de  son  mémoire. 

Ces  deux  objets  importans  ^  sur  lesquels  on  possédait  dfj^ 
quelques  notions  |  forment  y  avec  un  grand  nombre  d^ubservaliona 
judicieuses  et  de  détails  aussi  ingénieux  qu^utlles  de  procédés  de 
construction  ,  la  première  partie  de  ce  mémoire.  Sa  suite  ,  jugée 
comme  la  parîie  lu  plus  essentielle  par  la  commission  des  canaux  , 
en  raison  de  la  nouveauté  des  aperçus  dont  elle  se  compose  et  des 
méthodes  quMle  recommande  |  est  plus  spécialement  théorique  | 
les  procédés  d^exécution  qui  en  sont  U  conséquence  n^ayant  pas 
«score  été  essayés. 

Considéré  théoriquement  ^  le  système  de  fondation  par  enesît- 
sement  en  i>elunnage  parail  olUii  tuu^  les  avauUges  di  siiuLlrs  dans 
les  traTûux  de  cette  espéci^^  facilité  d'exécution  ,  économie,  sup- 
pression dos  épuiseniâus  ,  tout  semble  iaire  une  loi  de  l'employer 
exclusivement. 

Ce  système  repose  sur  le  principe  de  la  nivellation  des  liquides 
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en  communication.  On  suppose  dans  son  application  ,  et  avec  une 
grai) Je  apparence  de  raison  ^  que  les  eaux  qui  s^élèvent  dans  une 
fusse  de  fondation  étant  pairenoet  à  lenr  pUa  liant  nÎTefta  |  lont 
éqnilibce  à  IVIIort  àtê  toamt  extérieures  j  que  par  conséqoent  le 
béton  immergé  dans  cette  fosse  étant  également  pressé  dans  tons, 
les  sens  ,  doit  acquérir  sans  troable  le  degré  de  consistance  néces- 
ssire  pour  résister  à  la  poussée  des  eaux  extérâenres  |  lors  de  Tép  ai- 
sément de  celles  contenues  dans  la  fosse. 

Alais  Pexpérience  est  venue  !e  plas  ordinairement  démentir 
celte  kypotkèse  en  présentant ,  iors  de  la  découverte  des  fonda- 
tions f  on  massif  sans  homogénéité  ^  criblé  par-^dessons  de  cavités 
qni  attirent  son  épaisseor  et  sonvent  même  entiér^ent  trarené 
par  des  sources  opiniAtres  dont  il  s^cet  laissé  pénétrer.  De  là  té* 
évitent ,  peu  de  temps  après  l'acbèToment  des  trayanx  ^  fondes 
dans  des  circonstances  difHciles  ,  ces  réparations  pénibles  ,  dis- 
pendieuses et  toujours  incomplètes  qu'ils  exigent. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  pénétration?  Comment  peat-on  la 
combattre?  Telles  sont  les  questions  ,  sinon  nouvelles  |  an  moins 
encore  sans  solntion  ,  qne  Fautenr  du  mémoire  s'est  proposées  et. 
qn^il  parait  avoir  résolnes  de  la  manière  la  pins  complète. 

11  nons  est  Impossible  de  le  suivre  dans  la  chaîne  des  idées  par 
lesquelles  il  justifie  sa  théorie  sur  la  marche  des  6AUT  souterraines 
et  la  prL'cxislcnci'  des  sources  avant  les  i''[)uisemens  j  il  faudrait, 
pour  en  donner  uae  idée  coïnpUfte^  accoiapagn^r  cette  analyse  de 
toutes  les  preuves  de  iaits  |  de  tous  les  raisounemens  ingénienz 
qu'il  développe  dans  son  mémoire,  pour  parvenir  anx  résultats 
définitifs  qui  résolvent  complètement  la  première  partie  du  pro- 
biéme  i 

Qn^ane  fonllle  de  fondation  attire  à  elle  tontes  les  eaux  son* 

terraines  qui  se  trouvent  dans  son  rayon  cPactivité. 

a**  Que  ces  iiUrahuns  se  réunissent  de  proche  en  pioche  et 
arrivent  dans  la  fouille  ,  non  isolément  ,  niais  par  des  canaux  ou- 
verts et  par  jets  d'un  certain  volume  et  dont^les  degrés  d'éMfgie 
sont  différons, 

y  Que  la  fouille  forme  pour  les  filtrations  un  nouveau  réservoir 
de  distribution  dans  lequel  Peau  s'élève  seulement  à  la  hauteur 
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nécessaire  pour  que  la  dépense  par  les  canaux  écoulement 
dans  Êùute  rétendue  ée  la  paroi  soii  égah  mu  pmdmii  deê 
soutfCûÊ  affiuetiies, 

4P*  Qse  cflite  hantonr  |  tndépen^mte  de  celle  des  rtterroln 
ûlâmem  j  leur  est  très  généralement  Mftrtenre* 

5*  Qee  diaprés  cela ,  et  «lors  que  les  eftvx  dans  It  Ibaille  pa- 
raissent  stationDflîres,  Ifs  sources  affluentes peuvent  eneore  avoir, 
vn  arrivant  au  fond  y  des  forces  jaillissantes  considérables* 

Après  avoir  amsi  bien  reconnu  et  constaté  la  marche  des  eaux 
souterraines  et  rinûoence  pernicieuse  qu'elles  exercent  sur  les 
foihUtioBt  en  betonnage,  l*aatear  recherche  les  moyens  de  8>n 
gafantîr  el  les  dédoit  natnreHemeBt  de  la  théorie  qy'il  a  établie. 

Les  filtralioiis  obéissant  à  la  pression  des  réaertoirs  qni  les  ali- 
mentent ,  glissent  par  les  interstices  dea  condlea  perménblea  dont 
ae  compm  le  sol  de  fondation  et  viennent  débonclier  &  la  section 
cit  CCS  couches  par  la  fooîlle  :  si  on  leur  ©une  à  l'extérieur  un 
chensîn  |)lus  facile  et  plus  court  pour  y  arriver  ,  il  est  cviJent 
qu'elles  saisiront  cette  voie  nouvelle  à  laquelle  on  peut  donner  une 
direction  éloignée  du  plan  de  fondation* 

n^après  cela,  Pauteur  propose  de  creuser  tfi  contre-bti  et  à  IVa* 
tonr  do  la  foniHe^  des  pulaards  qui  aillent  érenter  lea  couehea  per* 
méablea  par  lesquelles  les  fittratibna  arrivent  dnna  aon  enceinte. 
Comura  ils  offriront  bien  pins  de  facilité  que  les  interstices  do  sot 
naturel  pour  développer  la  tendance  que  ces  filtrations  ont  à  se 
niveler  avec  leurs  réservoirs,  ils  devront  les  attirer  puissamment 
cl  former  autiuir  de  la  (ouille  des  espèces  tlVxsntoires  qui  délivre- 
ront la  loadalion  de  Paction  des  sources  et  fourniront  par  conséquent 
les  moyens  de  Tétabliri  à  une  profondeur  quelconque,  avec  une 
entière  técnnté. 

Cette  idée  nouvelle ,  qui  noua  paraît  féconde  en  résultats  ntitea  ^ 
eslf  comme  Touvrage  entier ,  développée  par  l*anteur  avec  tonte 
la  clarlé  et  tous  les  détails  désirables.  Il  décrit  lea  procédés  dVxé- 
cution  appHcsWes  aait  circonstances  variées  que  la  nature  du 
peut  présenter  5  et  comparant  les  dépenses  qui  doivent  ri^-sulter  de 
fcc»\  HpplîcMtion  ,  .^celles  qu\^nlraî  tient  les  épnisfnu'Ms  continus  et 
l«s  réparations  exigées  par  ia  méthode  ordinaire  |  il  lait  ressortir 
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tosl  l'aTftniag^  és  sa  propoiition  dans  l'intérêt  de  l'économie  antsi 
bien  que  de  U  sûreté  des  trflTfliiz» 

Bnfin  l^aoteiir  do  mémoire  propose ,  ponr  déreloppér  Immédia- 
tement toule  raclion  dont  les  puîsarJs  sont  susceplibles  ,  d'y  faire 
jouer  dons  les  premiers  momeiis  de  leur  construction  de  forte* 
pompes  aspirantes.  Ce  moyen,  qui  â  été  employé  ayec  succès  tors  de 
TouYertare  des  puits  forés  de  Saiat«Ouen ,  réussirait  sans  doote 
également  dans  le  cas  dont  il  s'agit  pour  faire  alflaer  dans  les  ptii* 
aards  les  eaui  souterraines  qoe  Ton  veut  détourner  en  dégorgeant 
et  élargissant  les  canaux  de  communication  des  puisards  et  deé 
couches  perméables  do  sol. 

Celte  analyse  ra|jl Je  sufGra  sans  doute  pour  faire  apprécier  toute 
rimportance  de  cet  oii\  rage  qui  abonde  en  observations  remarqua- 
bles par  leur  justesse  et  leur  nouTeaaté^sur  les  opérations  les  plus 
importantes  de  la  fondation  des  ouTrages  hydrauliques  et  sur  les  dé- 
penses qu'elles  occastonent* 

Ne  pouvant  rien  ajouter  aux  éloges  qui  sont  justement  donnés  à 
Tautenr  par  la  commission  des  canaux  et  le  conseil-général  des  ponta 
et  chaussées ,  nous  le  félicitons  an  moins  de  ce  que  se  refusant  sans 
doute  à  la  publication  tronquée  de  son  ouvrage^  ou  fatigué  des 
lenteurs  habituelles  deTadministratioUi  il  s'est  enlia  déterminé  à 
acquitter  loi-même  sa  dette  à  la  science  et  à  ses  camarades  en  pn* 
bliant  cet  important  mémoire  avec  tous  les  déTeloppemens  utiles 
qu'il  contient.  SvnyXLLS  | 

Ingénieur  au  eorpê  royal  des  ponts  et  chaussées. 

CIRGULAIAB 

DE  M.  LE  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  1>BS  PONTS  ET  CHAUSSÉES 

•  un  l'exécution  de  l'oRDONXANCH  noYATE  DU  10  MAI  DERMER| 
mBLATITE  AUX  T&AYAUX  ^UI  UÉPXNDENT  OB  Jt^ADMlKUTA ATIOlff 

Xms  yoffTa  rr  tSAuasâxs. 

Ml  POU  ■■ 

MoirsfEiFK  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  tous  adresser  deux  exem- 
plaires de  ^ordonnance  royale  du  lo  mai  dernier,  sur  les  travaux 
qui  dépendent  de  radmiaiâtration  des  ponts  et  chaussées.  Le  rap- 
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port  présenté  au  Roi  ,par  Son  Excellence  le  Ministre  de  Pintcrieur, 
et  qui  est  imprimé  en  tt^le  de  l'ordonnance  ,  vous  en  tera  connaître 
PiuleAlion  et  le  buU  Vous  y  verrez  que  la  vue  principale  a  èlé  de 
té  parer  I  par  one  ligne  générale  de  démarcation^  lei  travanx  d^en- 
Iretîen  et  de  réparatiuna  ordinairea  des  travaux  nenfa  et  de  grasses 
réparations  I  et  dVttribner  sur  les  premiers  à  Pautorité  locale  une 
action  pins  immédiate  ,  dans  la  confiance  quelle  ^era  plus  efficace. 

Je  ne  répéterai  point  le  texte  de  l'oKlonnance  5  les  dispositions 
qu'elle  conlieul  s^expliquent  suffisamment  par  leur  seoi  énoncé, 
et  je  nVntrerai  ici  que  dans  de  courts  développemens. 

L*arlicle  premier  divise  les  fonds  du  bndget  des  ponts  et  cbâni» 
sées  en  denx  grandes  sections  :  Tnne  est  feUtivoi  ainsi  qne  je 
viens  de  le  dire  |  aux  travaaz  dVntretien  et  de  réparations  ordi* 
D aires;  l*aotre  anx  travanx  nenfs  et  de  grosses  réparations. 

L'article  2  maintient  l'ordre  actuel  pour  la  réparlition  et  lasouf- 
répartition  des  sommes  alTectées  à  la  seconde  section.  3\Iais  l'artit  îe 
3  introduit  dans  cet  ordre  une  modification  importante  en  ce  qui 
concerne  la  première  section.  Fonr  cette  section ,  la  répartition 
des  fonds  par  départemens  est  seule  arrêtée  par  le  direcleer  géné- 
ral ^  et  |  dans  cliaqne  département ,  la  sons- répartit  Ion  doit  être 
laite  par  nn  conseil  local  qne  vons  présideres  9  et  dans  leqoel  vien- 
dront siéger  l'inspecteur  divisionnaire  ,  Tingénieur  en  cLel ,  et  deux 
membres  du  conseil-général  qui  seront  nommés  chaque  année  par 
Son  Exc.  le  Ministre  de  l'intérieur.  Je  vous  prie ,  en  m*adre&sant 
la  liste  des  membrea  du  conseil-général ,  de  désigner  ceux  de  cet 
membres  qui,  par  leurs  connaissances  spéciales,  par  leur  résidence 
pins  habituelle  dans  le  départementi  par  la  nature  de  leurs  occopa- 
tions ,  et  par  les  loisirs  dont  ils  peuvent  disposer ,  vous  paraîtront 
les  plus  propres  à  remplir  les  nouvelles  fonctions  qui  leur  seront 
attribu(es.  Je  mettrai  celle  liste  et  les  renseignemens  dont  vous 
Paurez  accompagnée,  sous  les  yeux  de  Son  Excellence,  pour  éclai- 
rer soi^  choix.  Vous  aurez  besoin  aussi  de  vous  concerter  avec 
H«  Tinspecteur  divisionnaire  sur  l'époque  de  la  tenue  du  nouveau 
conseil ,  dès  que  je  vous  aurai  fait  connaître  le  montant  de  lu  ré- 
partition affectée  à  \otre  déparlement.  L'inspecteur  divisionnaire  , 
dont  le  service  embrasse  plusieurs  départemens ,  ne  peut  pas  se 


Digitized  by  Google 


net  P05TS  BT  CnkV9êifL9,  3o9 

trouver  «Iaos  tous  à-la-ibû,  et  ce  n*est  que  successivement  qu^îl 
Inî  len  poitîble  de  venir  prendre  part  aux  délibérations  qui  sVa- 
▼riront  aux  diven  che&'ltenx  compria  dam  le  territoire  de  aon 
inspection.  J'appelle  particulièrement  Totre  attention  aar  le  der- 
nier paragraphe  de  ce  même  article  3 ,  et  je  tous  invite  à  me  trant- 
niettre  une  copie  de  la  sous-réparlilion  dès  qu^elle  sera  arrêtée 
dans  le  conseil  local. 

L article  4  place  spécialement  soos  la  direction  des  ingénieurs  , 
et  sons  votre  autorité  y  lea  travmnx  d'entretien  et  de  réparations 
ordinairea^  à  TaTenir  ^  pour  cette  partie  dn  aervicoi  tous  appron* 
vorea  lei  projets  |  tous  pasaeres  lea  adjudicationa  qui  deviendront 
définitives  par  TOtre  approbation.  Cet  article  toqs  donne  des  poo-* 
Toirsqui  s'exerc(  ni  aujourd'hui  du  centre  mt  uic  de  l'adiniaislration  ; 
il  supprime  des  exaniens  et  des  fornialilés  que  vos  soins,  vos 
ellorts  et  votre  vigilance  suppléeront  utilement  àTavenir.  Ces  tra- 
vaux I  toutefois  ,  resteront  sonmia  à  toutes  les  formes  établiea  pour 
la  comptabilité  des  ponts  et  chaussées  ;  chaqne  année  vous  en  pré* 
senteres  le  compte  an  conaeil  local ,  et  yoaa  vondrea  bien  m'adresser 
nne  copie  de  ce  compte ,  avec  le  procèa«Terbal  de  la  délibération 

dont  il  aura  été  l'objet. 

Le  premier  paragraphe  de  l'article  5  vous  confère  la  laculté  de» 
désigner  un  certain  nombre  de  commissaires-voyers  qui  seront  char- 
gés de  concourir  avec  les  iogénieiirs  et  les  antres  agens  des  ponts  el! 
chaussées  |  &  la  snrveilbnce  des  travavz  dVntretien  des  routes.  On 
ne  pent  qo^attendre  d*otiles  elTets  de  cette  intervention  de  Pintén^t 
local  ;  toutefois ,  la  mise  en  vigueur  de  cet  article  est  essentielle- 
ment subordoniu  r  à  celle  de  l'article  6,  qui  annonce  des  instruc- 
tions que  je  prépare  en  ce  moment ^  et  que  je  vous  adresserai  plus 
tard. 

L^article  f  Tova  inTestit  d'un  droit  nouveau  $  lorsque  Pestima- 
tiond*na  travail  nenf,  ou  d'une  grosse  réparation ,  n^excédera  pas 
cinq  mille  francs ,  tous  anrev  la  faculté  d'en  approuver  immédiate- 
ment le  projet,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur  en  chef;  mais 
rexécotion  n'en  pourra  avoir  lieu  qu'autant  que  les  fonds  auront 
été  crédités  à  l'avance.  Je  dois  insister  sur  cette  condition  :  le  crédit 
dont  Tonverture  4;st  ind  ispensable  pour  légitimer  le  commencement 
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et  Tentreprise  du  travail ,  ne  peut  pas  être  confondu  avec  le  crédit 
général  que  je  vona  aononcerai  clia/]ue  année  pour  les  ouvrages 
neufs  de  votre  département*  Ce  crédit  doit  être  spécial  :  vous  m'en 
lêres  la  demande  particulière  dès  que  voua  en  aentires  le  besoin  f 
et  moi)  de  mon  cété  J'aurai  i  en  examiner  et  A  en  juger  ropportu* 
nité.  La  distinction  que  je  viens  d^établir  est  d'une  iraporlance  que 
TOUS  comprendrez  facilement. 

L'article  8  ordonne  qu'à  l'avenir  tout  travail  nouveau  et  impor- 
tant sera  l'objet  d'une  enquête  préalable.  DéjA  aujourd'hui  aucun 
ouvrage  nVst  entrepria  «ans  qu^on  ait  consulté  |  soit  les  conseils 
généraux  ôn  d'arrondissement  |  soit  les  conseils  municipaux ,  soit 
les  cbambresde  commerce  $  mais  ce  qui  n*est  encore  qu^un  usage* 
deviendra  désormais  une  obligation  :  il  est  essentiel  y  en  etliet  ^  de  ne 
inodtiicr  l'ëtat  des  lieux  et  des  intér^'ls  préexislans  qu'apn's  avoir 
reconnu  l'utilité  de  Tentreprisc  nouvelle.  Pour  abréger  les  délais ^ 
dès  que  l'ingénieur  en  cbef  vous  aura  remis  des  projets ,  voua  pour- 
ras consulter  immédiatement ,  selon  les  cas  divers  |  soit  les  conaeila 
généraux)  soit  les  conseils  d'arrondissement  ^  soit  les  conseils  muni- 
cipaux intéressés 9  soit  les  chambres  de  commerce,  soit  même  é- 
]a-iois  tous  CVS  corps  ou  plusieurs  d'entre  eux.  Vous  n'aurez,  pas 
besoin,  pour  remplir  ces  fornialités,  d'attendre  mon  autorisation  y 
et  vous  ferez  bien  ,  à  cet  égard  ,  de  prendre  rinitîative.  Lorsque  | 
d'apréa  l'impor lance  de  l'influence  probable  des  travaux,  vous 
jugerex  convenable  d'ouvrir  une  enquête  plus  étenduOi  vous  voudrex 
bien  me  filtre  connaître  votre  avb,  et  m^adresser  vos  propositions. 

Le  titre  III  et  dernier  de  Pordonnance  détermine  les  formes  à 
suivre  dans  Pad judi<  :ii  ion  des  travaux  Les  motifs  du  choix  do  ces 
formes  sont  exposés  dans  le  rapport  de  S.  Exc.  le  Alinistre  deTin- 
térieur  |  et  il  aérait  inutile  de  répéter  ici  les  considérations  et  lea 
développemens  que  renferme  ce  rapport. 

Je  terminerai  )  Monsieur  le  Préfet  |  par  une  observation  très^ 
essentielle*  C'est  que  les  dispositions  de  l'ordonnance  que  j'ai 
rhonneur  de  vous  transmettre  ne  commenceront  à  recevoir  d*efl[et 
t]uc  pour  les  travaux  dont  les  dépenses  seront  payées  sur  les  fonds 
du  budget  de  l83o.  Ce  n'est  pas  d:it)s  le  cours  d'un  exercice  qu^il 
est  possible  |  sans  inconvénient  ^  de  pa&&cr  d*un  système  à  un  autie  : 
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fnmcîoo  de  18^9  ie  eontmer*^  «'«ckèrOTa  «i  m  dorra  àûm  lc« 
fersiM  «liTiiit  l«tqa6ll«t  il  ft  été  cmintiieé.  Tovtefo»  ma  n'em- 
pêcha de  taivre  dès  ee  moment  le  noeretn  mode  d'tdjvdieettoii  \ 

mais  sauf  cette  seule  exception,  toutes  les  autres  dispositions  de 
i'urilonnance  ne  seront  applicables  que  lofS<|tt^il  S^0gira  d'eisplojer 
les  fonds  du  iiudget  de  1  ti3o. 

Je  Tow  pri»!  Bfimsieor  le  Préf«t|  de  n'ameer  féeepUon  de  U 
préteale  ciicttleire  ^  ei  de  riirdoiiMiiee  qat     tMMi've  tuesée. 

«TadreMe  à  M«  ringéaiew  en  chef  taplUliaB  de  m  deax 
pii'ces. 

Vous  receyrei;  incessamment  de&  instructions  parli(  alières  sur 
ia  division  des  fonds ^  et  sur  quelques  mesures  qui  euroAt  pouff 
obj«;t  de  sintpllfîer  la  comptabilité. 

Recerei  9  Monsieur  le  Préfet  |dn  aoiiTeUe  atêurance  de  M  consH 
dération  la  plus  dîttiagaée* 

Le  CotueiUtr  d'état  dirtctemr  ddà  p0mt»  •i  êimmsêém  €t  deê 
mines  ,  ^'g^^  Becquet* 

Pour  ampliation  :  àt  Chef  de  division  du  se  c  ré  ta  riat  général 

Paris,  le  i5  juillet  180^ 

ilÉFUBUOKS  sua  QU£LQU£S  MÉMOlAfiS 

msLATiFe 

AUX  TRAVAUX  D'ENTRETIEN  DEi>  GRANDES  ROUTES. 

Jamais  on  ne  vit,  comme  aujonrd'kni|  paUier  taot  de  pré*- 
ceples  sar  la  manière  d^enlretenlr  les  routes.  Cbacan  se  croit  oUigé 
de  transmettre  an  public  le  fruit  de  ses  recbercliea  et  de  son  expé- 
rience. Il  semble  que  tous  les  Français  doivent  derenk*  ing^nivurs , 

et  r[up  la  chose  soit  très-facile  ;  car  chaque  mémoire  réduit  ta  pra- 
tique de  l'art  à  des  moyens  si  simples  ,  si  (aciles  ,  que  Tou  coui- 
menée  à  s^ëtonner  de  Toir  exiger  tant  d'instruction  aux  komttes 
c|ai  sont  chargés  du  soin  de  nos  grandes  routes*  Mais  si  l'on  co^t- 
pare  tons  ces  mémoires  entre  eux  y  on  Ironire  des  règles  bien  dif- 
lérentes.  Par  exemple ,  )*on  prescrit  Pasage  de  la  pierre  calcaire  et 
njc-te  Icb  lûaléiUux  siliceux  \  l'autre  recommande  au  contraire  ces 
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inatériftnz  siliceuic  et  refuse  ceux  qui  sont  calcaires  :  le  plus  grand 
nombre  veut  que  la  pierre  soit  cassée  menue  .  que  la  route  soït 
tenue  sans  ornières  et,  autant  i£u*il  est  possible,  sans  Loue  ou  pous- 
sière sur  sa  surface  ;  mais  on  en-  Toit  un  qui  ne  craint  pas  ces  or» 
niérea  |  qui  adopte  Temploi  de  pterret  moins  menues  )  et  qui  re- 
commande là  conserration  soigneuse  des  matières  usées   

Ces  préceptes  si  diflSIrens ,  opposés  même,  doiTent-ils  (aire  peu* 
aer  que  les  ingénieurs  français  ne  sont  pas  d'accord  ,  et  en  conclure 
qu^ils  ne  connaissent  pas  encore  la  partie  la  plus  importanti:  de 
leur  art  ?  Ce  serait  une  erreur. 

On  doit  présumer  que  chacun  a  étudié  avec  soin  les  rootes  qui 
lui  sont  confiées ,  et  donne,  sans  doute ^  de  bonnes  règles  pour  le 
système  d'entretien  qu^il  couTient  d^y  appliquer*  Mais  le  sol,  les 
Toutes,  les  mstérisux ,  etc.,  sont  si  différens  sur  tous  les  points  de 
lâ  Trance  ,  qne  ce  qui  est  le  mieux  dans  une  circonstance,  serait 
peut-otre  le  plus  mauvais  dans  une  autre*  De  là  résultent  des  ob* 
aervatious  et  des  règles  contraires. 

J*at  voulu  aussi  rédiger  une  instruction  sur  Pemploi  des  maté- 
riaux pour  l'entretien  des  routes;  je  la  destinais  uniquement  au 
eenrice  de  mon  arrondissement ,  et  j'ai  été  arrêté  par  Fimpossibi- 
Itté  d'établir  une  règle  générale  qui  satisfit  aux  diCTérentes  circons* 
tances  qu'il  présente.  JVtais  ainsi  conduit  à  faire  un  règlement 
particulier  pour  chaque  cantonnier,  et  j'ai  mT-me  remarqué  que  ce 
qui  convenait  à  telle  partie  n'était  plus  applicable  aux  autres  par»^ 
lies  de  la  même  station.  Or^  si  un  seul  arrondissement,  une 
simple  station  de  cantonnier ,  offrent  des  circonstances  très-diilé* 
rentes  9  doit-on  s'étonner  que  des  ingénieurs  répsndus  sur  le  sol 
entier  de  la  France  aient  eu  lien  de  faire  des  observations  et  de 
présenter  des  règles  diverses  ! 

Le  choix  de  la  pierre  à  employer-,  la  grosseur  à  laquelle  on  doit 
la  réduire  ;  les  époques  et  le  temps  que  Von  doit  préférer  pour 
l'emploi;  le  système  des  gros  recbargemens  ou  celui  des  menues 
réparations  ;  les  soins  particuliers  que  les  rontes^réclament  de  la 
part  des  cantonniers  ;  s'il  contient  d'augmenter  la  main-d'œuTre 
ou  d'augmenter  les  recbargemens  ;  s'il  faut  rétablir  le  bombement 
d«  la  route  par  des  écrêtemens  sur  les  bords  ou  par  des  rccUui:- 
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geniens  an  milien^  quel  doit  êire  ce  bombeuienl  ^  l'on  doit  enlff- 
Tcr  foutes  les  houes,  ou  conserver  matières  .usées;  s*il  fnwt 
arracber  et  broyer  sur  place  le«  ^grosses  pierres  saiiiaDtes  de  U 
duiDSfée ,  on  t'il  taoI  mieox  les  mainteDir  et  les  covTrir  de  pierres 
DovTelles}  tontes  ces  qnesiions  et  beaucoup  d^aotres  èe  méoie 
aatore  ne  peuTent  éire  rèsobes  d*aiie  manière  fixe  poar  tons  les 
.  cas. 

On  doit  avoir  égard  : 

1"  Au  sol  sur  lequel  la  route  est  établie  ,  —  (  terre  coni pacte  j 
im perméable!  terre  légère ,  sableuse  j  perméable  $  sec  en  tous 
temps  f  on  bvmide  ^elqneiois  par  de  petites  sources  Tenant  dn 
fond  ;  sol  pierreux  |  de  grosses  roches  irrégalièreSf  de  larges  bancs 
pins  on  moins  faciles  k  extraire  |  de  menues  pierres  mélangées  de 
terres  de  diverses  natures....  ;  ) 

2°  A  ia  pente  en  longueur  de  la  route,  —  (forte;  moyenne; 
faîMe  ;  niTeau,..  ^  préciser  ce  que  Von  entend  positiTement  par 
ces  mots;  ) 

5'  A  l'état  de  la  cbansaée ,  »  (son  épaisseur;  est-elle  connue» 
est-elle  uniforme?  sa  construction  première,  en  grosses  pierres | 
en  pierres  broyées,  en  gravier;  si  toutes  les  couches  pierreuses 
sont  disposées  avec  soin  ,  ou  si  c  lk  s  ct)nstrvent  entre  elles  des  es- 
paces assez  grands  occupés  par  tics  terres  ;  la  surface  est-ell<  unie, 
ou  présente-t-elle  çà  et  là  de  grosses  pierres  saillantes  »  d'an- 
ciennes bordures  qui  empêchent  la  chaussée  de  se  lier  aux  acco« 
temens?  y  remarque-t-on  des  Irons ,  des  flâches,  des  ornières**.?  ) 

4*  A  Pespèce  et  â  la  force  du  roulage  qui  se  fait  le  plus  géné- 
ralement sur  la  route,  —(  route  très -fréquentée  ou  peu  fréquentée 
par  de  grosses  voitures  à  larges  jantes  ,  ou  par  de  petites  Toitures 
à  jantes  étroites,  ou  par  des  chevaux  de  cavalerie....  ;  ) 

6**  A  la  nature  et  au  prix  des  matériaux  que  l'on  peut  se  pro- 
curer,  —  (à  proximité  de  la  route  on  peut  trouver  des  matériaux 
de  diverses  qualités  et  de  différens  prix ,  parmi  lesquels  il  faut 
d'abord  choisir  ceux  qu'il  est  le  plus  avanlageux  d'employer.  11  peut 
arriver  aussi  que  Ton  ne  puisse  se  j  rocnrer  qu'une  seule  espèce  de 
pierre  :  que  ce  soit  un  calcaire  dur  ou  tendre,  gélifou  résislanl  aux 
actions  de  l  atiuos|  btre...i  que  ce  «oit  du  siksLi  du  quartz,  du  griSi 
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du  granit,  du  (eispalh  dur  ou  dans  un  état  prochain  de  «Jécumposi- 
tion  naturelle...  Il  faut  oser  de  ce  que  l'on  a,  et  savoir  remployer 
de  U  minière  la  pi»»  otite  suÎTftiit  tes  prepriéléi  et  las  ckcwii- 
Uoces  que  la  rottte  présente...^' 
6*  Au  ciÎBiat.  —     etc.,  etc. 

ToBtea  ces  circoiiataiicet  (  dont  Penemératlon  qne  je  fak  eet  lom 
4*étre  eomplèle  )  étant  combînéet  entre  elles  de  fontes  les  manières 

possibles^  présenleraient  déjà  un  nombre  punlii^i  -ux.  de  ca»  parli- 
ciilien  dont  chacun  peut  exiger  des  règles  ({ui  lui  soient  propres. 

Un  ouvrage  sar  les  trsTaux  d^entretien  des  routes  ,  pour  être 
complet ,  derrait  donc  traiter  de  tons  les  cts  qee  Ton  pevt  déduire 
parle  méthode  qee  je  présente.  Mais  cet  onvrage  n*exbte  pas , et 
Pon  pent  penser  <foe  de  long-temps  encore  il  ne  sera  pnbHé* 

En  attendant,  il  fant  reeonnattre <|ne  toet  îngénienr  ne  pent  se 
guider  que  d'après  ses  lumières  et  son  expérience,  et  avoutr  que 
rinstruction  quUi  a  reçue  y  que  i^habitude  qu'il  a  contractée  de 
travailler,  d^observer  et  de  réfléchir  ne  sont  pas  sans  ntilité  pour 
le  bien  dn  service  qai  lui  est  confiés     Ao4t  18^9»  C. 

ESSAI  SUR  LES  MOYENS  DE  GONDUIRE,  D'ÉLEVÉE 

ET  DB  DlSTilUJUER  LES  EAUX } 

PAR  M.  GEMEYS,  iiii.iNiEua  dbs  ponts  et  chaussbes  ,  ATTA.CHà  a» 

SilRVlCE  I>&  LA.  DiaTRIBUTlOK  DBS  ZMXFX  DABS  VAaiS 


L'art  de  disposer  des  eaux  courantes  9  de  les  iaire  servir  pour 
la  navigation ,  d'en  tirer  parti  comme  moteur  pour  les  travaux 
industriels  ,  on  de  les  utiliser  pour  nos  besoins  domestiques  |  est 
d*ane  haute  importance*  Mais  étant  surtout  indispensables  à  notre 
existence ,  dans  tous  les  lieux  et  pour  toutes  les  Cités ,  on  a  dft 


(1)  Onrrage  îti-4*^  do  4^  fouîUos  (î'înipre';eif>i\  avec  prnm!  .iTlns  rompo«îé 
lie  3o  planclics  gravées* Frixy  4^b»t  clicz  Cariiiau>Gisax]^»  Ubraixe, (^uai dei^ 
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Ftcfcerclier  les  eaux  salubres  et  s'occuper  de  leur  ami-nagenient. 
r.areiiif'nt  réunies  sur  les  lieux  ou  doit  s»  faire  Ifur  euiploi  ,  il  <aut 
It»  uilci  chercher  au  luin  ;  coulant  assez  souvent  daaa  des  lieux 
haS|  ii  iiiat  les  élever  au-desitus  de  lear  aiveau  natarei)  eafin,  il 
faut  encore  lea  répftilijr  ^  lea  diatribver  aor  <li0ef«as  potoU,  les 
&ire  drcnler  dêM  dea  UyaoE  qui ,  partanl  de  Féterroirt  alimen- 
talfea  ,  ae  ranifient  dana  tontes  les  directioiis  el  aboettsaent  à  des 
fontaines,  à  des  bouches  dVau  dans  les  maisons  particulirres  ,  et 
puissent  aiiiii  sei\ir,  avec  économie  et  coinniodilé,  à  l'einbellis- 
seuienl  de»  places  publiques  |  au  lavage  décrues  et  des  égoata  ^  et 
aux  différens  aaages  de  la  vie, 

Condairs  ^  'élever  ei  dlsirihuér  les  eavx ,  sont  donc  trois  opéra- 
tions dislÎDCtes  autour  desquelles  vieut  se  grouper  tout  ce  qoe 
l'on  pent  avoir  à  dire  sur  Faménageinent  des  eanx  poor  le  service 
des  villes  ,  et  pour  nos  besoijis  tloinrst  iqiies. 

Telle  est  la  division  adoptée  pour  Touvr.ige  dont  noua  tâcherons 
de  rendre  an  compte  détaillé  dana  la  prochaine  Uvraîaon  i  ouvrage 
lait  avec  eonsdesce  et  remarquable  i  la  fois  par  Tordre  et  lar 
olsrté  qui  y  régnent ,  par  l'alliance  de  la  tbéorie  et  de  la  pratique, 
par  les  fiiîts  nombreux  et  les  tableaux  quHI  présente ,  par  les  re- 

chen  hcs  et  les  devis  qui  sont  dûs  à  l'auleur,  eiiTiii  ,  par  les  appH- 
calious  des  principes  qui  y  sont  exposés  au  projet  de  distribution 
des  eaux  dana  Paris  |  qui  doit  être  incessamment  mis  à  exécution. 
Ce  sont  surtout  les  rapprocKemens  justes  des  faits ,  et  les  appli- 
cations d^nne  saine  théorie  ,  qui  avec  la  méthode  et  la  clarté  dans 
la  rédaction  ^  doivent  constituer  le  mérite  des  livres  qui  traitent 
des  arts  ;  car ,  ces  conditions  remplies  f  ces  livres  deviennent 
doublement  utiles  ,  et  par  les  améîiomlious  (ju'ili»  più\o(juent ,  el 
par  Tinstruction  solide  que  Ton  peut  y  puiser.  Sans  doute  Tessai 
de  M.  Genieys  n^est  pas  parfait,  mais  quelques  légèrea  imperfec- 
tions notent  rien  é  son  utilité ,  et  il  eût  été  à  désirer  qn^un  ppu 
plus  concis  en  lait  de  notions  élémentaires,  ses  planches  qui  for- 
ment un  atlas  séparé ,  eussent  même  été  un  peu  moins  soignées  , 
et  réunies  à  l'ouvrage,  afin  que,  par  son  prix,  il  fut  plus  à  la  portée 
de  tous  les  ingénieurs  ,  architectes  ,  etc.  ,  îiuxfjucls  il  se  recou»- 
ma ndo  par  son  uliiilé  I  ainsi  qu^aux  adiumi^lr^Uons  municipairs 
de  Fronce* 
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De  tels  travaux  font  honneur  à  T.IM,  les  ii)gé:iipius  ,  el  sont 
pour  leurs  aulpnrs  en  juirticuUer  ,  àe  justes  titres  à  la  reconnais- 
fiflrtce  publique  ,  puisque  ces  travaux  doivent  contribuer  à  hâter  le« 
pro^rè»  dei  arts  de  contlroction  par  lUntervenlioD  de  la  Uiéocie  , 
doiTeiitainiimidre  leor  pratique  plus  sâre^  plas  écoBomiqiie  ,  et 
tendre  ,  en  dernier  résultat  |  à  accroître  raîiance  dea  particnliera 
et  lea  ridieates  nationale! ,  en  démontrant  comment  on  peut  tirer 
on  meillenr  parti  dea  retionrcea  da  toi  et  dea  forcée  natnrellea. 

Pour  BSM.  les  ingénieurs  des  ponts  «t  diauasées  en  particnlier  , 
la  publicité  donnée  à  leurs  n  c  herches  ,  au  frnît  de  leur  expérience 
el  de  leurs  veilles  ,  est  aussi  un  des  meilleurs  movens  de  réfuter 
tou!es  ces  allégations  barsardées  dans  ces  derniers  temps  ,  par  des 
personnes  qui  confondent  le  corps  des  ponts  et  chaussées  et  son 
idniintstration  ^  et  qui  ,  sana  se  donner  la  peîue  de  remonter  aux 
csvsea  ^  se  plaisent  à  xejeter  sar  les  Ingénienrs  les  fautes  dea  bn- 
reanz  |  qni  |  dina  l'état  actoel  dea  cbosea  ^  étrangers  à  la  aeîence  ^ 
interriennent  tonjonrti  et  qui,  lorsqu'ils  n^entravent  pins ,  tran- 
chent et  d^ident  sans  être  en  état  de  bien  apprécier  les  cboaea. 

Qu'on  nous  permette  d'ajouter  ici  quelques  considérations  géné- 
rales sur  les  services  que  sont  appelés  à  rendre  ;iux  ails  ,  les  hom- 
mes laborieux  qui  ,  ayant  puisé  à  l'école  polytechnique  et  dans 
Tune  de  ses  écoles  d'application ,  les  diverses  connaissances 
nécessaires  pour  l'exécution  des  travaux  publics  ,  acquièrent 
encore  a  ne  grande  expérience  par  l*eicercîce  de  leurs  fonctions  lia- 
bit  oellea  9  et  par  leurs  travaux  particuliers*  Quelles  autrea  posi- 
tions ponrraient-étre  aussi  fiiTorables  aux  progrès  dea  nrta  de 
construction  ? 

Réunissant  la  thcorîe  à  la  pratique  ,  ces  hommes  peuvent  plus 
que  les  savans  qui  manquent  d'expérience  et  de  ce  sentiment  des 
choses  (jtip  la  pratique  peut  seule  (b'velopper ,  et  qui  dédait;iieui 
de  détails  y  ne  s'occupent  que  de  généralités  ,  et  même  ne  se  plai- 
sent quelqueft)is  que  dans  les  abstractions { jouissant  d'un  traite- 
ment  assuré  qu'ils  payent  par  des  services ,  sana  inquiétude  sur 
leur  avenir  |  £Iê  peuvent  plus  encore  que  des  ingénieurs  civils 
privés  I  et  de  simple  producteurs  qui  «  tout  A  leur  indostrie  >  et 
fondant  anr  elle  lenrs  moyens  dVxislence  et  leur  lortunoi  doivent 
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être  économes  de  leur  temps  f  et  aTsres  de  recherches  qoe  leor 
posîlîoa  sociale  ou  leur  moindre  instraction  doivent  dVilleurs  ni* 
rement  leur  permettre  de  faire  ^  tandis  que  i*ejiéciition  de  grands 
traTsiix  ûux  frais  dn  gonTernenient  9  met  MM.  les  ingénieurs  à 
portée  dVsercer  avec  sécurité  lear  esprit  d^investigalion  ,  et  d«*it 
assez  souvent  faire  provoquer  de  leur  part  des  épreuves  qui,  en 
raisua  de  leur  utilité  |  ne  sauraient  être  refusées  par  leur  admi*- 
nistration. 

Placés  entre  les  savans  9  dont  ils  possèdent  la  partie  utile  ou 
applicable  de  la  science  |  et  les  indostriels  dont  ils  ont  la  pratique^  ' 
cVsl  donc  avec  profit  pour  lea  arta  et  ponr  la  société  ^  qa'ila  peu* 
▼enl  olilîser  leors  loisirs  }  et  toutes  les  fois  qu'ils  dirigent  leurs 
efforts  vers  un  bot  aussi  louable ,  Padministratioa  dont  ils  dépen- 
dent y  leur  doit  des  encouragemens  (i). 

Les  officiers  des  corps  royaux  de  rartillerie  et  du  génie  aussi  , 
pourraient  s'occuper  ^  pendant  ces  longs  temps  de  paix,  de  rocher- 
cbes  utiles  ,  car  ils  sont  enfans  de  la  même  école  ,  et  réunissent 
aussi  la  théorie  à  la  pratique  des  arta  de  construction  ;  Us  met- 
traient ainsi  en  valeur  une  Instruction  qui  a  occasionné  bieji  dea 
dépenses  ^  et  qui  pourtant  reste  improductive*  Maia  de  quel  poids 
peuvent  être  de  pareilles  considérations  auprès  delà  haute  admints- 
tralion  de  rArlilkiic?  L'ad uiinistralion  des  ponts  et  cliaussies 
distingue  du  moins  les  ingénieurs  qui  travaillent  et  ne  les  mal* 
traite  pas  ! 

Tout  en  rendant  X  Messieurs  les  ingénieurs  et  autres  anctena 
dlévea  de  l'école  polytechnique  la  justice  qu'ils  méritent 
A  de  ai  justes  titres ,  nous  ne  pouvons  enfin  nous  empêcher 
d'émettre  une  opinion  sur  ^influence  peu  avantageuse  que  dans 

quelques  circonstances  ,  peut  exercer  sur  la  direction  et  le  résultat 
de  leurs  recherches ,  Paptilude  remarquable  de  quelques-uns  dVn- 
tr^eui.  pour  la  haute  analyse  qui  ^  délicate  à  manier  comme  la 

(1)  Ces  considiîrations  sont  d'ailleurs  inthf pendantes  du  mode  d'adminis- 
tration, soit  <jiit-  les  travaux'  rontiniient  a  être  eïrruf<'s  pnr  «•llr' ,  ou  par 
des  compagnies  particulières  qui  auront  foujoiirs  le  plus  matul  nitt  i <' r  ;i 
tonficr  la  dircciioa  des  travaux  ù  des  ingénieurs  tle^  |!<mi!s  et  cliaiisstcs^ 
pui^qu'a  des  études  théoriques  et  spéciales  SOlidcs,  ils  rcuaiiiseut  i'expc- 
rieuce  f|ui  est  également  iiéccnsaire. 
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médecine  profile  on  nuîl  suivant  Tusnge  qne  l'on  en  fait.  Mais  U 
cause  de  quelt|iies  écarts  provîeiil,  suivant  jious,  d%!n  vice  d'orga- 
insûtion  des  éludes  et  des  ezament  à  Técole  polytechniqoe  qui  a 
été  inititiiée  Lien  moins  pour  fomior  des  sairant  que  dea  «riisles, 
et  où  i!  semble  qae  l'on  tient  trop  compte  encore  des  sciences  ma- 
tbéniatlqiies  pures ,  au  préjudice  des  sciences  pbysiques  qui  toni 
(  «  pendant  d'une  application  usuelle  et  journalière,  l^ons  osons 
in^nie  penser,  contre  Popinîon  des  plus  savans  professeurs  de  celte 
école,  tirailleurs  si  bons  juges  dans  la  spbère  de  leurs  travaux  ha- 
bituels y  qu'il  y  a  erreur  à  vouloir  toujours  apprécier  la  capacité 
des  élèves  destinés  aux  services  publics  ,  ^wr.'oi// d'après  leur  ap- 
titude pour  les  maUiémaliques  traïucendantes. 

T  ingénieur  ciPîL 

RÉPONSE  A  LA  LBTTRB  D*UN  ANONYME 
tHsin^B  vAirs  1.2  N9±9  »e  en  iocakal  , 
sua  DIVEEi^  ARTICLES  DE  M.  PIGOLET. 

Je  nVi  qne  peu  de  mots  à  répondre  à  la  denrième  lettre  de  Va- 
nnrfymt'  ;  sa  mauvaise  foi  est  trop  patente  pour  que  je  puisse  être 
i)bligé  d^éclaircir  quelques-unes  de  mes  pensées,  ou  d'en  iuslifier 
d^autres  jj^ai  dit  que  Quinliiien  n^était  pas  un  Démos lliènes,  et  cela 
seulement  pour  montrer  qu'on  pouvait  connslire  leu  rigiea  et  les 
préceplce,  sans  avoir  prouvé  pur  ses  productious  qu'oA  atvuft  les 
Appliquer  $  s*il  fallait  que  tous  les  proéeuseura  d'éloquence  lussent 
éloquens>  je  ne  sais  paa  où  on  es  trouvenil  aseei ,  à  moins  que 
l'anonyme  ne  se  chargeât  de  les  fermer  à  sa  manière*  Bn  derwiéfs 
analyse  9  je  déclare  que  je  ne  soutiendrai  point  de  polémique  contre 
vu  bomme  qui  cache  son  nom.  Picol£t. 
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RAPPORT 
SUR  LES  MARBRES,  BRÈCHES  ET  fûDDJJ^GU&S 

PAOVSMAMT  Des  CAILEliftES  DU  THOLONET  ,  DEPARTEMENT  DE1 
BOUCliBB«DU*AHdM£  y  AFFA&TBH  ANT  AM.  L£  MAJIQUIS  DS  OALLlf  £T| 

PAR  M.  LE  V««  HÉRICART  DE  THURY , 

GOVniUtBK  P*BVATy  OWBCTaVIl  VBt  TIIAT4VX  1«B  PAElt  » 
IVOiaiSUB  B«  CHBB  AV  COBPS  BOTAIt  DBB  MUIBB* 

,  MBBBiBmiB,  M*  le  mârqiiiB  €le  GalUfet  tous  ft  présenté  dÎTm 
éckaaiUioiit  de  aiarbie  proTena&t  de  sas  carrières  de  TWonal^ 
en  vovs  demindant  de  les  iiftire  exeminer  x  HeureitWy  dit-il^  m  ce» 

marbres  peuvent  fixer  voire  attention* 

Le  Tholunet  est  situé  à  t>  ou  Jû  kilomètres  à  l  est  de  la  ville 
d'Aix  ,  département  des  BoucKes-du-Khoiie ,  dans  la  vallée  de  la 
i^Buse  y  <}ai  se  jette  dans  la  rivière  de  l'Arc.  La  Cause  descend  de 
la  montagne  de  la  PaUière  ouda  Painf-de-Maaitioa  {Annonm 
Ââttnit£o}f  sur  la  limite  de  ce  département  et  de  celui  do  Var, 
Cette  contrée  est  dereniie  célèbre  dana  l'histoire  par  la  yictoire 
remportée  par  Manu»  sor  les  Ambrons  et  les  Tentons^  Pan  d« 
Rome  652 ,  et  cent  deux  ans  avant  notre  ère 

(i)  Ce  fat ,  Bssuie^'OD  t  le  94  f  ^  donna  cette  célébra  bataille, 
*et  il  esc  digne  de  remarque  que  c*eft  encore  le  même  ïonr ,  avrils  4|ue 
leshabîtana  des  vallées  Toisines,  et  notamment  cens  dn  Perclinis^  dans 
le  vallée  de  la  Damace ,  reviennent  en  fonle  allnnaer ,  le  a<^r ,  un  grand 
feu  de  loie  au  pied  de  la  crobc  plantée  sur  le  sommet  de  la  montagne.  Usy 
IMtftentla  nuit  à  la  belle  étoile  ,  et  le  lendemain,  après  avoir  entendu  la 
inosKe,  que  vient  célébrer  le  curé  de  Vauvenarf»uc8 ,  ils  déposent  leurs  oC* 
frauder  et  vîennentvisitor  !«  roclior  (U'i'aftrciix  précipice deGnrï-^-aV '^?a//u- 
Oaï)^  où  ,  le  lendemairi  Je  !a  bataille,  Jl/nr^w^  monta  avec  la  Sibylle  Galla^ 
et  d'où ,  suivant  les  lu  .tructions  de  cette  tlruicl»'sse,  il  lit  précipiter  cent 
prîsonnîcr^.  Ce  prccii)it  c  est  uiif  esp«^cede  gouÉtreile  200  métrés  environ 
ilc  Jiam.-trei  escarpé  do  toutes  paiis ,  d.iua  c>a  circoutcrciicc ,  ûe  plus  de 
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Tour  bien  (à'ire  connaître  les  marbres  du  Tliolonet ,  je  crois 
devoir  dire  on  mot  des  montagnes  dont  OQ  les  extrait^  les  géologues 
n'étant  pas  d\iccord  sur  leor  origine. 

La  rive  droite  de  la  vallée  de  la  Cause  présente  des  montagnes 
de  celeaîre  compacte  $  le  fond  de  la  vallée  appartient  é  la  formalion 
dn  calcaire  A  grypliites,  ou,  snivant  quelques  géologneS)  d'un  caU 
caîre  gris,  argileux,  compacte,  coupé  de  Teilles  d*on  calcaire  apa- 
thique, Liane  et  laiteux. 

Sur  la  rive  gauclie  est  une  grande  chaîne  calcaire  d'un  grain  ùn 
et  compacte  ,  d'un  blanc  gris  et  niat|  faiblement  translucide  et  • 
légèrement  veiné  de  janne  on  de  roage.  Cate  chaîne ,  qni  com- 
mence an-dessns  du  Thotonet  ^  se  dirige  do  sod*ottest  an  nord-est 
▼ers  la  limite  des  deux  départemens  s  elle  est  connne  sons  le  non 
de  Sainte- Victoire,  du^noni  de  la  victoire  que  lui  donna  Jlfniwia 
le  lendemain  de  la  bataille,  apr^s  avoir  élevé  sur  le  soniniet  un 
autel ,  qui  iut  depuis  remplacé  par  le  monastère  de  Sainte-Vic- 
toire (t). 

La  masse  de  la  montagne  semble  avoir  éprouvé  l'action  d'un  son* 
lèvement  intérieur ,  qoi  aurait  brisé  et  rompu  -ses  bancs  ^  en  les 
divisant  en  gros  blocs  restés  engagés  on  enchâssés  les  uns  dans  les 

les  autres,  mais  sé[)ar€3  par  des  feules  remplies  d'oxide  de  1er 
rouge  et  jaune,  dont  la  décomjxjsilion  iK  termihe  rérarterneat  des 
blocs  et  par  suite  leur  eboulemeol  sur  la  pente  ou  rescarpenient 
de  l'ouest  et  du  midi.  Ces  iragmens,  brisés  dans  leur  chute  en 
autant  de  débris  qu'il  y  avait  de  veinules  dans  leur  intérieur^  sont 
empâtés  par  un  ciment  silicéo*calcaire  provenant  également  de  la 

iflo  mètres  de  profondeur^  et  offrant  dans  son  fond  une  très-belle  prairie 
naturelle  dans  laquelle  les  babiuns  du  pays  descendent,  avec  des  cordes, 
leurs  chèvres  et  leurs  brebis  malades,  d'où  ils  les  retirent  quelque  .temps 
après  ordinairement  bien  portantes. 

(i)  Le  point  le  plus  élevé  de  la  chaîne  de  Sainte-Victoire  est  i  965  mèties 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  domine  toutes  les  vallées  voisines,  qui 
répondent  par  des  feux  de  joie  à  celui  qu'on  7  allume  le  a4,  avril  jour  de 
la  victoire  de  Manus,  La  terrasse  de  rancien  couveot  est  k  906  mètres, 
suivant  les  opérations  et  observations  graphomé triques  publiées  jiar  M.  de 
p'illv neuve ,  dans  sa  Statistiqui;  du  dé^tartemeiU  det  Bomlw  dU'BMa/g,  t. 
J«r.,  lÎT.  I,  cliap.  VI. 
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déeompMttion  de  la  mtsssey  et  qui,  délayé  par  les  eaax  p)avialeS| 
s^AfiUre  entre  ces  débriS|  remplit  leurs  interstices  et  les  eggliitinei 
en  lormsnt  nne  masse  compacte  |  composée  de  fragmens  calcaires 
de  tontes  dimensions  et  de  tontes  coaleors ,  qui  acquiert  STOC  le 

temps  une  très  grande  dureté. 

Lorsque  les  fi  ngmens  sont  nnguleux  ils  forment  une  hrèche  cal^ 
caire ,  et  lorsqu^iU  sont  arrondis  ou  émoussés  dans  leurs  arêtes  | 
ils  forment  des  poudmguei  ^  qnî  varient  par  la  grosseur  des  frsg- 
mens  agglutinés^  arec  cette  particularité  ^  qu'ils  passent  sonveot 
d^une  manière  insensible  de  la  hfèch»  an  poudingue  et  de  celui-ci 
à  la  brèche. 

Telle  est  la  manière  dont  se  sont  formés  et  se  forment  encore 
joarnellenitiil les  marbres  brècheset  poudingues  du  Tholonet,  sui- 
vant MM.  Toulouzan  et  fTcgrel-Terand y  de  l'Acadéniie  royale 
de  Marseille,  savans  naturalistes  y  connus  avantageusement  par 
leurs  travaux  et  leurs  recherches. 

D'après  les  observations  de  ces  deux  géologues  |  ces  marbres 
présentent)  an  pied  de  l'escarpement  de  la  Victoire  |  nne  manière 
d'être  très  remarquable  dans  lenr  disposition ,  en  CT4ie$  longitu* 
dinales  et  parallèles  à  la  grande  ehstne  ,  placées  à  des  distances  à 
peu  près  égales ^  et  toutes  dans  ie  même  parallélisme,  en  sorte 
que,  du  sommet  de  Saint«-Victoire|  elles  ressemblent  à  de  longues 
murailles  à  double  talus. 

Dans  le  Mémoire  géognostique  sur  Us  environs  d'Aise,  qof 
M.  Rozei%,  lu  à  l'Académie  des  sciences  en  aTril  idn/^  ce  sayant 
ingénieur  a  cherché  à  démontrer  que  les  marbres  dn  Tholonet) 
jusqu'alors  regardés  comme  de  formation  tertiaire ,  étaient  des 
roches  secondaires  d'ancienne  formation  (i).  A  cet  égard,  il  a  pr  é- 
senté des  considérations  du  ])lus  grand  intérêt  sur  les  terrains  des 
environs  d'Aix,  dans  lesquels  il  a  reconnu  i'  ie  calcaire  pennéen 
(zechstein)^  a**  le  grès  bigarré  et  le  macigno  oolithique  (rogenstein)  \ 
3*  le  calcaire  abyssique  conchylien  (muscbelkalk);  4**  le  calcaire  à 


(i)  JUcmoiic  '^i  oi;nosli.iiic  sur  une  ptiitie  dcx  em'iroru  d'Air  ,  département 
desSouckcs  ùu-RI.Ûiic ;  parM.  7îus<;/,oiïicicr auCor^sroyaliicsin^iiJàieura- 
géographes,  (^/i/^a/t^j  Jej  Jc'tV.'zccj /laftfrsi^j^  février  i8a9t}  * 

a6 


Digitized  by  Google 


40!l  11AFPOV.T  WK  LBt  UARBRIM, 

pryphées  (lias);  5^  la  forn\nli(>n  calcaire  He  la  grnnd<'  oolîlîii»,  qui 
comprend  lu  calcaire  compacte,  le  c&lcairc  U'gulaire  vt  ic  grès 
mflrhré  conchylien^  6^  «Uns  la  vallée  du  Tholonet  et  près  d'^Aix, 
un  grès  calcaire  janne  en  conchet  horbonUles  )  qai  contient  lieaa- 
coup  de  débris  de  coquilles  et  recooTre  ces  divers  temînt.  Daite 
là  partie  snpértenre  de  cet  grée  on  tronve  parmi  les  débrie  une 
grande  quantité  dMiélix  et  de  cyclof^fomes ,  arec  des  bucardes  ti 
dfs  pcM'gne.s;  mah  ce  qui  est  Lien  rcuiar(^uâi>le |  dit  M.  Kozet^ 
pas  une  seule  coquille  fluTiale. 

Une  grande  foriuatioD  lacustre  est  en  effet  connue  des  géoIogueS|, 
flQZ  enTirons  d*Aix$  elle  s'étend  jusqu'au  Tholonet |  où  elle  re- 
conTffo  let  basés  de  U  grande  cbatne  de  Sainte- Victoire*  Elle  se 
compose  de  mamea  nvec  lignîtea }  a*  de  calcaire  mamenz  \  3^ 
de  gypse  semblable  k  celui  des  environs  de  Paris,  et  alternant  avec 
des  marnes  conleuunL  ilu  silex  ^  4"  ^'^^  calcaire  uiarneuiL  CssiU-^ 
dans  lequel  on  trouve  des  euipt  einles  de  poissons ,  5°  eiidu  un  cal- 
caire maroenx  et  ailioeux  |  à  coqniiits  Auvûdea  et  ossemens  fos  - 
aUea. 

M.  Rozeif  après  avoir  parlé  dn  gréa  calcaire  anpérienr  des  en- 
virons d'AiX)  reconnaît  cette  stratification  de  marne  grise,  et  an 
dessus  une  argile  roogeâtre,  alternant  avec  des  coucbes  de  calcaire 

grossier  et  beaucoup  de  gvpse  suveux  ,  en  plaques  minces  el  pru 
étendues.  Il  a  reconnu  dans  ces  luarnes  grises  une  brcclie  calcaire 
en  masses  îrrégulièrea,  qu'on  a,  dit-iiy  conioudue  à  tort  avec  oelle 
dtt  Tholonet I  à  cause  de  la  couleur  ronge  qni  leur  est  commune; 
*   elle  ea  difl^  cependant  essentiellement ,  puisqu'elle  ne  contient 
ni  calcaire  globnlaim,  ni  dolomte  \  et  c'est  par  suite  de  cette  con- 
fiisîon,  njoute-t-il,  qu'on  a  regardé  la  brécbe  du  Tholonet  comme 
étant  (l'iuic  iormatiou  récente,  n'ayaul  pas  su  la distiiij^uer  de  celle 
du  Lasi.;ii  d'Aix,  qui  se  trouve  dans  les  grès  et  les  marnes  lacustres 
de  dernière  ioruiation^  mais  les  auteurs  de  la  partie  mînéralogii^^ue 
de  \êl  SiaSistique  du  département  des  Bouches-du- Rhône  disent 
que  les  puits  creusés  dans  les  environs  du  Tholonet  font  voir  qn» 
les  brèches  et  pondingnes  de  la  chaîne  de  Sainte-VIctoire  ne  sont 
que  superficiels  et  qu'ils  reposent  sur  une  grande  formation  lacnstro 
&upérieure. 
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•  Après  ftYolr  ainsi  lait  connattre  les  opinîôna  émUea'tnr  Ta  for- 
mation et  le  gisement  de  ces  brèches  r  t  paudiiigues ,  nous  allons 
plisser  à  i^examen  de  leurs  qualités  et  de  leurs  Tariétés  comme  mar- 
bres. 

Lea  marbres  da  Tholonet  sont  conniifl  depuis  loDg-tamps  |  ainsi 
que  le  prouve  leur  emploi  dans  quelques  anciens  palais  et  diverses 
églises  $  mais  c^est  particulièrement  sous  les  règnes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  qu'ils  ont  été  le  plus  reclierchés  ;  U  en  fut  même 
ftît  alors  un  emploi  presque  général  dans  la  plupart  des  grands 
liùli'ls  (iu  faubourg  Saint-Germain. 

Ces  Uisrbres  sont  connus  dans  la  marbrerie  sons  le  nom  de 
brèche  d*Alet,  d'Alep  ou  de  caillasse  d'Anet,  nom  qui  fut  don- 
né à  la  carrière  dont  on  avait  extrait  tous  les  blocs  employés  a  ift 
décoration  du  fameux  cliàtean  d'^Anet ,  dans  lequel  ils  avaient  été 
employés  avec  le  jilus  grand  succès  |  concurremment  avec  les  mar- 
bres des  Pyrénées. 

On  extrait  des  carrières  du  Tholonet  trois  principales  variétés 
de  marbre,  savoir  :  i".  \sl  grande  brèche  d*Alet  ou  d*Anet,  im- 
proprement appelée  brèche  d* Alep  dans  la  commune  marbrerie  ; 
cette  variété  est  connue  depuis  long-temps  à  Paris.  £lle  présente 
la  réanion  la  pins  complète  de  fragmens  de  calcaire  alpin  on  com- 
pacte (aecbstetn)  de  tonte  les  couleurs }  blancs  ^  gris  |  jaunes,  roa- 
ges^  violets^  verts ,  Meus  et  noirs ,  danstontes  lesnuances ,  et  réunis 
ou  agglutinés  par  uûe  pâle  silicéo-calcaire |  d^un  ton  gris-blanc 
ou  jaunâtre. 

a**.  La  brèche  jaune  de  T'holonât,  Cette  variété  diffère  de  la 
prcédente  en  ce  que  les  £ragmen$  de  calcaire  compacte  janne  y 
dominent  particulièrement  et  qu*ib  soût  en  général  plus  anguleux 
on  moins  émoussés  qne  dans  la  brèche  d'Alet.  La  finesse  du  cal- 
caire janne  de  cette  variété  le  rapproche  du  jaune  de  Sienne  ;  pent- 
cire  uu  jour  parviendra-t-on  à  découvrir  la  masse  d'où  proviennent 
ces  fragmens,  pourra-t-on  en  extraire  des  blocs  qui  rem  pinceront 
avec  succès  le  jaune  de  Sienne  |  qui  devient  très  rare  en  jpremière 
qualité. 

3'.  Le  poudingue  umpersel  de  la  Victoire.  Cette  charmante 
Ytriété  de  marbre  présente  ^agglutination  de  fragmens  roulés  et 
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arroadlii  de  la  grosienr  de  petites  amaiidet,  à  peu  près  égalei, 
blenclieif  grises,  jaunes 9  ronges,  yerdAtres ,  blenes,  violettes» 

brunes  et  noirai  res,  enfin  de  toutes  les  conleurs  ,  et  même  y&riées 
de  différentes  nuances.  Ces  fragiiiens  sont  réunis  et  agglutinés  par 
iine  pâte  ou  plutôt  un  ciment  silicéo-caicaire ,  cristallisé  y  blanc  et 
Iranslncide.  Il  est  difficile  de  Toir  une  agglomération  pins  agréa- 
ble à  Vœïi  par  rassemblage  et  la  bigarrure  des  coolenis  s  anial 
sommes-nons  assurés  du  succès  que  doit  aroir ,  dans  le  conmefce 
de  la  marbrerie,  pour  les  intérieurs^  Tébénisterie et  PameuUe- 
liieiit|  celle  jolie  variété  de  marbre  uouvelkaicnt  découverte  par 
AI.  le  marquis  de  Gallifet y  A  laquelle  nous  avons  cru  devoir  don- 
ner le  nom  de  poudingue  universel  de  la  Victoire  >  à  raison  des 
fragmens  de  marbre  de  tonte  couleur  qu'on  j  tronve  rénnia  et  de 
la  irictoire  de  Mmius. 

Bn  élablistant  ces  trois  Tariétés  de  marbres  da  Tbolonet ,  nous 
devons  faire  observer  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  parCsitement 

distinctes  on  trancbées ,  et  qu'ainsi  l'on  trouve  souvent  t  an  milieu 

de  la  grande  brèche  %  de  larges  bandes  de  poudingue  universel,  et 
que  souvent  ces  variétés  allement  ensemble  par  couches  plus  ou 
moins  régulières |  dont  chacune  indique  nne  époque  dilléreote 
formation. 

Un  autre  accident  que  présentent  ces  masses  |  accident  postérieur 
â,  leur  formation  y  est  à*ei&t  des  fentes  qui  les  coupent  verticalement 
on  sons  divers  angles.  U  est  difficile  de  déterminer  si  ces  fentes 
sont  le  n^oltat  d*un  retrait  opéré  dans  la  masse  y  on  si  elles  sont 

dues  à  des  ruptures  causées  par  des  tassemens  provenant  de  porte* 
à-faux.  Au  reste  |  et  quelle  que  soit  la  cause  de  ces  fentes  lurs  de 
la  rupture  des  masses  |  radbéreuce  des  Iragmens  de  marbre  avec 
le  ciment  sUicéo- calcaire  qui  lessgglutinait  était  telle ,  que  la  frac- 
ture ne  s'est  point  opérée  dans  la  ligne  d'agglomération  dn  ciment  « 
mais  que  les  fragmens  ont  été  brisés  avec  la  masse  de  manièni 
que  les  fentes  les  traversent  tous  indistinctement. 

Enfin  ,  et  postérieurement  à  la  rupture  de  ces  masses,  des  infil- 
trations de  calcaire  cristallin  ou  spathique  ont  rempli  ces  fentes  en 
formant  des  veines  blanches  ^  grises  on  dÎTersemeut  colorées 9  qui 
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•joafent  encore  à  VeŒei  de  l*oppotition  et  de  contreite  de  toutes 
lee  conteon  qne  présentent  cet  merbret. 

Bn  perlent  de  lenr  fornietion  ^  nom  e^otts  dît  qn'ils  étaient  corn- 
potét  de  Irtgment  cttctîret  dedÎTerses  coalenrs,  compactes,  dort  * 

et  susceptibles  Je  poli.  Cts  calcaires  ëlant  autant  de  m«rbres  dif- 
l'érens  y  et  le  ciment  qui  les  unit  étant  un  calcaire  spalhiqne  sili- 
ceux y  on  voit  que  ces  marbres  doivent  être  d'une  trc»-grande  du» 
relé  I  nossî  sont  ils  remerqnebles  per  le  beauté  de  lenr  poli. 

Sons  le  rapport  de  l'étendne  des  masses  |  les  carrières  du  Tho- 
lonel  sont  oo vertes  de  manière  à  pouToir  ibnmir  des  blocs  de 
tontes  dimensions.  Déjà  M.  de  GalUfeink  a  extrait  des  .colonnes 
de  4  i  5  mètres  ,  qu'il  a  offertes  pour  échantillons  à  Sa  Majesté  et 
au  Ministre  de  Tintérieur^  et,  suivant  les  demandes,  il  en  ex« 
traira  des  colonnes  de  lO  ,  12  et  lô  mètres  et  au  delà ,  sans  aucun 
défaut  ni  accident  quelconque  ,  ayant  attaqué  ia  masse  an  vif  et 
bien  arant  dans  Tintérieur  de  la  montagne  |  ponr  éviter  tontes  les 
parties  qni  poorraient  être  altérées. 

Résumé.  De  tont  ce  q|d  vient  d'être  exposé  cj«dessos  il  ré* 
anlte  s 

1*  Que  les  marbres  du  Tholonet  réunissent  toutes  les  conditions 
qtie  Ton  recherche  communément  dans  les  iTiarbres  de  première 
qualité,  puîsquUls  présentent  à  la  iois  la  dureté,  dont  dépend  es» 
sentiellenient  la  beauté  du  poli ,  et  les  effets  les  plos  variés i^. par 
le  mélange  ^  le  contraste  et  la  rîcbesse  des  couleurs  $ 

ft'  Que  les  carrières  pouvant  fournir  des  blocs  et  des  colonnes 
de  tontes  dimensions ,  la  grande  brèche  ê^Âîet  et  la  brèche  jaune 
dtt  !r&o/o7xcf  pourront  être  employées  avec  avantage  dans  les  mo- 
riufiiens  publics  ,  tandis  que  le  poudinfçtic  universel  ^  par  sa  finesse 
et  i'heureuse  opposition  de  ses  ncidult  s  de  toutes  couleurs,  pourra 
obtenir  le  plus  grand  anccès  dans  la  marbrerie  d^ameublement  et 
la  décoration  des  appartemens  |  oà  il  produira  les  pins  beaoac  et 
les  plus  riches  effets  avec  les  bronxes  dorés» 

Coneïuaions^  —  D'après  ces  considérations ,  nous  aTons  l'hon- 
neur de  vous  proposer ,  Messieurs , 

1**  De  remercier  M.  le  marquis  de  ('jall/f<  t  des  i(  Uanlillona  de 
marbres  de  tes  carrières  ,  qu^ila  soumis  à  votre  exauien} 
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De  dire  insérer  le  présent  rapport  daos  le  BuUeHa  de  ki 
SoGiâé) 

Et  3*  dVn  ad  rester  nne  expédUion  à  S.  Ex.  le  Mtnitlre  de  Thi- 

térieur  f  t  à  M.  le  Préfet  du  départemeut  de  la  SeLae. 
Adopté  en  séance  ,  le  3  juillet  i  Saç. 

Signé  Uërica&t  de  TuueT|  rapporteur, 

LBTTABAUDIRECTEURDU  JTÔDRNALDU  GBNIBCIVIL^ 

•VB  LE  00MC0UR9  DU  GRAND  PRIX  D*AKCUIT£CTURE  (l). 


MoMaxzmi ,  je  ne  saU  ai  ma  qiaLité  d^architecte  aera  à  vos  yeax 
va  titre  aafBaant  ponr  eapérer  qae  Tona  Tondres  bien  accéeillîr  et 
inaérer  dana  Totre  jonraal  mea  réflexiena  aer  le  jugement  que  vien- 
nent de  prononcer  MM,  les  membres  de  Plnstitet ,  à  l^oceeston  de 

grand  prix.  d'aicLitecture,  Ce  n'est  qn%  n  titmLlaiit  que  j'ose  vous 
communiquer  mon  opinion  :  qui  croinut  en  efit-t  qu'un  petit  ar- 
chitecte de  province  eut  l'audace  de  contredire  la  décision  des 
Percier,  Fontaine ,  Lebns  ,  Huyot  |  Debret  et  consorts ,  les  oracles 
du  goût  et  les  maîtrea  de  Tart ,  pour  lesquela  tont  ce  qui  a  maaié 
la  régie  et  le  oompta ,  eat  obligé  de  profeaaer  nne  avevgle  Téné* 
ration.  Cette  eapéce  de  culte  ne  me  paratt  paa  f  il  eat  Trat ,  trèa- 
orthodoze^  maiaqn^il  aoit  le  réanltat  d'une  habitude  on  qnMi  pro- 
vienne de  Péelat  d^un  titre  et  d^one  réputation  usurpés  ,  son  em* 
pire  n'en  est  pas  uioiiis  établi  j  jusque  là  qu'on  crierait  aaatlioiue 
sur  quicoiiqiie  oserait  révoquer  en  douto  l^i nlaillibilîté  de  leuri 
arrêts  :  quoiqu'il  en  soit  jVncourrai  la  disgrâce  ,  car  je  suis  trop 
ami  de  la  yérité  pour  ne  pas  vous  dire  que  je  suis  loin  de  souscrite 
ii  rinjuale  arrêt  qu'ils  Tiennent  de  prononcer  contre  sept  concor* 
rena  an  grand  pris  >  en  favenr  d'un  seul  dont  le  projet  a  fait  soa- 
rire  de  pitié  les  architectea  inatruita  qui  penaent  avec  VitruTe  qea 
la  qualité  dominante  d'un  oonatmcteor  consiste  i  s'astreindre  aox 
coiivenancea  du  genre  d'édifice  qu'il  doit  bâtir  :  car  la  raison  est  la 
muse  de  Parcbitecture  comme  l'imagination  est  celle  de  la  poésie: 

(i)  Dans  le  27«  15  nous  donnerons  un  article  très  étendu  sur  le  mérite 
des  pro)ftls  présentas  au  Concours  et  sur  rincapacité  des  membres  de  l'A- 
cadémie tt*afchitecinre»  relaiiveoient  aux  codsi  rue  lions  et   la  thcorîe* 
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l^rchitectvre  peot  toujours  être  noble  et  bardie  |  mais  jauiais  fo- 
manesqne  on  rotninlique  comme  tou<i  PenUodrez. 

Toutefois,  ronvenons-cn ,  le  prograiiiiue  <l'un  Lnzaret ,  donné 
coiuiiie  sujet  du  concoors,  a-t«îl  été  présenté  aux  élèves  de  jua- 
iiière  à  leur  faire  comprendre  toute  l'importaiire  d'un  pareil  édi-, 
ficOy  et  n^était-îl  pas  au-dessus  de  leur  force?  Four  moa  compte^ 
je  serait  tenté  de  le  croire  |  si  j^en  juge  diaprés  l'ezsmen  de  leurs 
projeta.  C'est  penl-étre  moins  leur  faute  que  celle  du  professeur  , 
([ui  chaque  mois  leur  donne  des  programmes  sans  leur  ^re  préa- 
lablement une  instructiott  détaillée  sur  les  convenances  qu'exige 
te!  ou  tel  édifice.  Il  y  a  bien  dts  anuéus  que  je  me  demande  ce  que 
professe  M.  Baltard ,  dont  la  mission  se  réduil  à  dicter  deux  fuis 
par  mois  quelques  lignes  d'un  texte  le  plus  souvent  insignifiant  ou 
idéal.  i\i  dit  idéal  ^  ei  l'expression  n'est  nudlienrettsement  que 
trop  vraie  I  car^  ikute  d'une  instruction  sérieuse  el  utile  ,  on  ap« 
prend  aux  jeunes  artistes  à  Idéaliser  l'arcbitectnre,  sans  fixer  leurs 
idées  et  refréner  leur  imagination.  A.nssi ,  qu'en  résnlte-t^il?Cest 
que  les  apprentis  architectes  ,  au  mépris  de  toutes  les  conve- 
nances, s'ingénient  ù  s'assurer  les  suffrages  de  leurs  prétendus 
professeurs  9  en  faisant  des  plans  dont  les  masse»  sont  régulières 
ou  qui  offrent  un  ensemble  agréable  ^  sans  s'inquiéter  de  la  pos- 
sibiiité  de  leur  exécution.  Que  remarquex-voos ,  en  effet^  dans 
loua  les  projets  présentés  an  concours  cette-  année  ?  Partout  vous 
npercevei  une  agglomération  de  constructions  liii^  entre  elles  par 
des  portiques  :  témoin  la  composition  couronnée:  c'est  une  vaste  cour 
environnée  de  larges  galeries ,  sous  lesquelles  l'auteur  s'est  figuré 
qu'on  pourrait  Iransporltr  des  pcslilérés  moriuoLids  :  les  jngt^s  ont 
SiHis  doute  pensé  qu'il  serait  convenable  do  réunir  dans  une  meun? 
enceinte,  pour  entendre  la  prière |  les  individus  atteints  de  la 
contagion  ,  les  snspeetéa  et  les  non  suspectés  ?  Ils  ont  pu  croire 
qu'ils  étaient  suffisamment  garantb  des  miasmes  pestilentiels  en 
affectant  à  chaque  division  une  tribune  particulière?  Ils  ont  ap- 
prouvé aussi  que  le  casernement  des  officiera  fut  au  centre  de  la 
contagion?  Le  simple  bon  sens  réprouve  toutes  ces  ÎDconvenances  , 
niais  qn'imjjorte?  L'élève  a  f  iit  ce  qu'on  appelle  un  plan  acadé- 
mique /  Et  l^s  acndémlciens  dont  le  jugeaient  ne  repose  sur  aucp':e 
COUsLdèration  d^utililé ,  se  sont  abandonnés  à  la  ^éducliou  d'uuu 
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idée  tlonl  refTet  pourrait  être  tout  au  plus  pittoresque  partout  ail- 
leurs que  dans  un  Ln/nrct. 

Ce  qui  doit  pourtaut  vous  paraître  plus  extraordinaire |  cVst 
que  des  fautes  ansM  grossières  aient  pu  échapper  à  la  perspicacité 
«les  jages*architectes  qui  étaient  appelés  à  prononcer  sur  le  mérile 
d*nne  composition  architecturale}  maisTotre  étonnement  cessera 
lorsque  irons  saurex  que  des  hommes ^  d'ailleurs  fort  distingués  par 
leurs  talens  en  peinture,  en  sculpture,  en  gravure  et  en  musique, 
ont  donné  leur  vote  dans  une  question  qui  ji^st  nullement  de  leur 
compétence.  Je  TOUS  laisse  à  penser  maintenant  combien  les  aflec- 
tions  particulières ,  les  services  mutuels  rendus  ou  à  rendre  peu- 
Tent  pervertir  impunément  les  décisions  d*un  jury  composé  d'élé* 
mens  aussi  hétérogènes*  N  W-il  pas  honteux  de  voir  le  sort  y  la 
fortonoi  Tafenir  entier  d'un  jeune  artiste ,  lUré  à  Parbitraire  des 
coteries  académiques? 

Je  n^allongerai  pas  cette  Itllie  par  les  t]évelo{)peniens  qu'exige- 
rait 1a  revue  de  tous  les  projets:  grâce  au  prograin  me  et  nux  Puisses 
doctrines  dont  sont  imbus  les  élevas  ,  leurs  productions  sont  toutes 
plus  ou  moins  entachées  des  mêmes  déûiuts*  J^en  ai  cependant  re- 
marqué une  y  qui  réuniasait  plus  de  convenances  que  celles  de  ses 
concurrens.  Son  aspect  n'est  pas  ce  qu'on  appelle  complaisamment| 
j'ai  presqoe  dit  sottement  académique  ,  mais  on  y  distinguait  trois 
divisions  bien  accentuées,  entre  lesquelles  Pair  circulait  librement: 
de  larges  boulevards ,  tout  en  interceplanL  la  cuiUagion  ,  rendaient 
la  surveillance  facile,  et  je  ne  crains  pas  d^alûrmer  que  ce  projet 
eut  été  le  seul  exécutable  :  cependant  son  auteur  parait  n'avoir  pas 
été  digne  de  l'assentiment  des  juges  |  puisque  son  nom  est  resté 
inconnu  an  public* 

Vous  me  pardonnerez  sans  donte  ces  détails ,  Monsieur  9  en  fa- 
veur du  motif  qui  me  les  a  dictés.  Je  m'étais  jusqu'ici  imaginé 
qu^uu  projet  coi;<  u  par  nn  archilecle  devait  avant  tout  être  exé- 
cutable et  approprié  à  son  objet  :  il  ne  paraît  pas  que  tel  soit  le 
but  que  se  propose  T Académie  Koyale  dVrchitecture  :  cela  est  re- 
grettable assurément }  mais  dn  moins  je  suis  bien  aise  devoir  ap- 
pris et  d'apprendre  à  vos  lecteurs  que  dans  le  jargon  de  r£cole  ^ 
projet  académique  est  synonîme  d'inutile  et  dUnconvenant. 

J*ai  l'honneur  I  etc. 
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—  CAPACITÉ  DES  AT'PARTEMENS.  —FOSSES  d'aISANCES.— l'UR  ETE 

DE  i'aIR  NÉCESSAITE  a  la  vie.  — TFNTILATEUnS.    (^VAl.ltii 

I.T  COMPOSXTIOU  DES  DIVERS  COMBUSTIBLES.  —  ArPARElLS  DE 
CHAtTFFAOB.  — VEZfTILATBOa  rOUB  LES  iOOUTS  DE  FAEISET  LBI 
MIMES}  ETC.  I  ETC. 

•  (Dennôme  srticle.  ) 

II. Ns  un  prcmîer  article  (  inst'ré  dans  la  dîicî^me  îîvfîiîriOîi  )  , 
j^ai  examiné  les  couditious  essentielles  d^une  respiration  utile  et 
agrésble,  les  circonstances  et  les  causes  qui  pouvaient  Pinflaencer 
de  manière  à  caoser  les  plos  grands  désordres  dans  Téconomie 
animale  et  même  détruire  tont  principe  de  TÎe.  J* ai  décrit  nn  ap* 
pareil  simple  servant  à  mesurer  tonte  l*étendne  dn  danger  bn  là 
quantité  de  matières  animales  mêlées  à  l'air  ,  et  Indiqué  les  prin- 
cipaux moyens  d*y  remédier.  Le  premier  moven  et  le  plus  simple 
est  sans  coutredit  le  renouvellement  fréquent  de  l'air  destiné  à 
être  respiré.  Pour  y  arriver  facilement ,  j'ai  appuyé  sur  la  néces- 
sité d'augmenter  la  largeur  des  mes  les  plus  peuplées  et  de  dimi- 
nuer la  hauteur  des  maisons. 

Une  mesure  récente  me  lorce  à  renouTeller  ici  les  mêmes  ob- 
servations. M.  le  Préfet  de  la  Seine  a  accordé,  II  j  a  peu  de  temps, 
Pautorisation  de  construire  deux  rues  de  3o  pieds  de  largeur ,  à 
condition  que  les  maisons  qui  y  seront  construites  n^auront  que 
pieds  d'élévation.  Celte  luesiue  est  bonne  ,  mais  elle  nVst  pas  suf- 
fisante* Les  impitoyables  bâtisseurs  du  jour  trouveront  le  moyen 
d^élnder  le  bien  qu'on  devait  attendre  de  cette  mesure  :  en  resser- 
rant les  étages  ils  arriveront  é  un  résultat  contraire  A  celui  que 
M.  le  Préfet  s^est  proposé.  Les  appartemens  resserrés  dans  tous 
les  sens  ne  seront  plus  snIBsans  pour  contenir  une  masse  d^aîr 
propre  à  la  respiration  des  babitans  ,  surtout  &i  ceux-ci  sont  en 
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*  gruixl  nonihic.  J'appuierai  donc  eruurr  sur  la  nécessité  Je  ne  pas 
|KTnieUre  la  construction  de  maisons  dunt  les  étages  les  n  oins 
ëlcvés  n^oATriraieut  pat  un  minimum  de  troia  W(  1res  de  hauteur 
intérieure.  Le  meilleur  uiey^o  d'atteindre  ce  réauliat)  aérait  de 
«pécito  dana  lea  réglemena  de  Toîrîe  que  lea  malaons  de  4^  pied^ 
de  haalevr  n^AnnieDl  que  trois  étages  au-desaoa  du  res-de-cbaui- 
aée,  et  po«r  ane hinleer  de  55  pieds  quatre  étages ,  en  ne  tolérant 
pas  les  entresols»  L*Qtilîté  de  oette  prescription  est  d'autant  plus 
l^rande  que  ce  sont  les  maisons  Jeslinées  d  loger  les  ouvriers  et  en 
|*énéral  à  contenir  le  pins  d'babitans,  qui  ont  le  plus  d'élages  et 
îes  plus  petites  pietés.  Cet  ordre  de  choses  ne  peut  changer  sans 
J'interTeuiion  de  la  police  des  bàliniens^  le  propriétaire  ne  calcule 
i|Be  le  reTeno  quMl  lut  est  possible  de  retirer  de  &a  maison  ^  en 
Augmentant  le  noniJbre  de  ses  apparleiuena  par  U  division  de  ceux 
qui  aont  nn  pen  spacieux  |  îi  augmente  son  revenu  sano  agrandir 
sa  maison  )  son  CApital  lui  rapporte  un  plus  gros  inlérél ,  que  lui 
int  porte  H  sanlé  et  le  bien-être  de  ses  locataires  si  ses  apparte- 
luens  sont  loués  ?  On  doit  donc  conclure  de  ces  considérations 
t^uVn  n^oLiieiidru  jamais  de  la  nias>e  des  propriétaires  cju'ils  hÀ- 
tissent  niieun,  si  !a  police  des  coiiàtructions  ne  prend  parti  pour 
les  locataire»  et  ne  met  un  ireio  à  la  rapacité  des  propriétaires  et 
des  spéculateurs*. 

CeU  ùkit  sentir  In  nécessité  de  vemettie  tons  les  r^lemons  de  la 
voirie  an  niveav  des  connaissances  et  des  osag es  de  notre  temps, 
U  faut  espérer  qu'un  nouTcan  code  paraîtra  enfin  sur  ce  sujet  |  et 
a'ii  est  fait  par  des  kommes  instruits  ^  il  améliorera  sensiblement 
la  construction  en  forçant  les  architectes  et  constructeurs  A  faire 
usage  de  tous  les  perfectionnemeus  déjà  a^porlcâ  dans  i^urt  de  Latir 
et  en  fera  naître  de  nouveaux. 

On  ne  peut  pas  se  dissimuler  que  le  service  de  la  voirie  soit  ex- 
traordlnairement  mal  fàit^  parliculièrement  pour  ce  qui  regarde  la 
vidange  des  loues  d^aisances  y  pour  laquelle  on  ne  devrait  employer 
que  des  pompes  antimépliîtiques  ,  dont  le  service  est  plus  prompt 
et  moins  gênant  pour  les  habiUns  que  Pancien  moyen  consistajit 
k  enlever  les  matières  avec  des  seaux  et  des  hottes.  Souvent  la 
vidange  duro  plusieurs  uuils  :  peut'*on  imaginer  quelque  chose  de 
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pLas  gênant  rt  de  plos  dégoùlaot  qoe  rinfection  répandue  dftnA  les 
iniiî<;f>n8  voisiner  par  cette  YÎdang^?  Les  habitant  taraient  forcés 
de  liiîr  si  cela  derait  durer  plot  long-temps.  Ne  deTmit^on  pas  • 
okliger  lea  propriétaires  on  les  vidangevrs  A  désinfecter,  leors  fitateS' 
i|Tant  le  commencement  de  la  TÎdange  et  pendant  qu'elle  se  faitl- 
Il  n'est  maintenant  personne  qui  ne  sache  combien  rehi  est  fnrilo 
et  peu  coûteux  ,  pourvu  qu'on  ait  les  }'l'js  minimes  notions 
de  chimie f  en  employant  le  clUorare  de  chajixqoî,  fabriqué  à 
Paris  ,  ne  revient  qu^à  &o  fr.  lea  too  kil.  et  dana  certaines  looalitéa 
A  54  fr.  les  100  kîl.  (1) 

Je  projetais  de  iâîre  ma  demande  ex  preste  à  ce  anjetan  respec-» 
table  Préfet  de  police  que  nous  avons  eu  le  malheur  ée  perdre  an 
moment  où  nous  coinmencious  à  recueillir  le  fruît  de  sf"j  trivaus: 
et  de  ses  loins  paternels  ^  je  ue  doute  pas  quUl  n'eût  pris  cette  de- 
mande en  considération,  et  qae  ce  malaise  pour  les  habitans  et  le 
/langer  auqnel  sont  exposée  lea  onvriera  qni  travaillent  à  la  répara-^  * 
tion  dea  ibaaea ,  n^enttent  promptement  cette  d*exitter. 

Dmntcet  article  je  Tata  m*occnper  dn  renonveHementde  l'air  dann 
let  appartemens  pour  le  maintenir  dans  on  état  de  pureté  qni  i» 
rende  respira bie  avec  |)rofit. 

Le  premier  moyen  est  d'ouvrir  les  fenêtres  de  deux  côtés  oppo^ 
tés  d^nn  appartement,  il  «^établit  immédiatement  un  courant  d^air 
qni  enlève  celai  qui  était  vicié  par  la  reapiration  des  habitant  et 
lea  émanationa  animalea  qni  a'étaient  édbappéet  de  lenr  oorpa  apréa 
nn  séJooT  de  plntieara  henret»  Si  in  chambre  habitée  est  vaste  y 
Pair  étant  peu  vicié  est  Mentit  renouvelé;  mais  si  plusieurs  per- 
isonnes  couchent  d  ius  une  m/'Oie  chambre  et  que  celle-ci  soit 
petite  ,  ie  uialin  l'air  est  iorteiuent  chargé  êe  raiasuies  animaux 
dont  une  partie  s^attache  aax  parois  de  cette  chambre  qoi  devient 
infecte  :  en  vain  onvre*t-on  lea  fenêtres ,  il  n^ett  pas  possible 
d'enlever  complètement  la  manvaiae  odeor.  Teilet  sont  lea  chambres 


(1)  Pendant  la  TÎdange  des  fosses,  on  peat  se  garantir  de  rintrodiiction 
4e8  gazs  ittiécu  qui  s*exlialent ,  en  plaçant  sur  les  portes  et  les  fenètren  nn 
rideau  trempé  dans  une  dissolution  de  chlorure  de  chaux.  Un  demi  kil. 
de  chlorure  délayé  daiu  quelques  livres  eau ,  sera  plus  que  sufïlsaut  pour 
détruire  complètement  ces  ;;ay.s. 
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Imbitées  par  Im  oimrim  èêtiw  eeiiftlnes  m«t.  lartig^s  fr<^qnf>ns 
peiivenl  seuls  enlever  une  partie  de  celle  infection  ,  et  pour  arriver 
coinplèteroent  û  ce  but  il  faudrait  faire  des  lavnof  s  nu  chlorure  de 
chuiix.  Cela  est  applicable  aux  hôpitaux  où  g  malgré  la.  plus  grande 
propreté  ,  il  est  difficile  qu'il  o*y  ait  pas  «n  peu  de  manTaiie  odeur. 
Si  la  chambre  ii*a  de  fenélrea  qve  d'on  c6té|  et  qa'on  ne  pDtiie 
y  établir  vu  conrant  d'air^  le  renonTeUement  de  celai  qa'elle  cou- 
tenaîl  sera  difficile ,  parce  que  rteii  ne  le  mettra  en  mouTement  èt 
que  le  mouvemeui  de  l'air  tst  la  base  de  tout  système  d'aration  ou 
de  ventilation.  CVsl  particulièrement  dans  les  lieux  bas  et  humides 
qu'il  faudra  chercher  â  obtenir  ce  mouveiuent  de  Pair ,  car  les  licnx 
élevéa  et  non  abrités  des  vents  seront  tonjonra  secs  et  sains. 

La  TentiUtîon  des  édifices  oè  se  rassemble  an  grand  nombre  de 
personnes  est  de  première  importance.  Dans  les  salles  de  spectacle, 
par  exemple ,  oè  la  tempéra  tore  s^élère  beanconp,  il  est  désirable 
*  de  poQToir  introdaire  constamment  une  quantité  snCBsante  d^air 
froid  extérieur  pour  maintenir  celui  de  rintérienr  h  nne  tempé- 
rature modérée  el  le  conserver  dans  un  étnt  d*-  pureié  tel  qnVn  le 
respire  arec  facilité  et  plaisir.  Là,  il  est  facile  de  mettre  i^air  en 
monrement,  car  Tair  étant  plos  léger  ù  mesure  qne  la  température 
ftngmente ,  il  s'élérera  dVntant  pins  facilement  et  pins  rapidement 
qnVIle  augmentera  darantage ,  on  ,  ce  qnî  est  la  même  chose , 
Pair  sVlérera  en  raison  de  la  diminution  de  sa  densité.  Supposons 
donc  une  ouverture  ù  la  partie  supérieure  d'une  salle  .  si  la  den- 
sité de  Pflir  intérieur  est  moindre  que  celle  de  l'air  extérieur  ,  le 
premier  sVlèTera  et  sortira  de  la  salle  par  Tourerture.  Il  serait 
lilcilei  connaissant  ces  densités  et  leur  différence ,  dVvoir  la  TÎtesse 
d*ascension  de  Pair  intérieur ,  et  multipliant  cette  vitesse  par  la 
surface  de  Torifice  d*écoulement ,  d^aroir  la  masse  d'air  sortie  dans 
un  temps  donné.  Une  ouverture  de  même  grandeur  étant  supposée 
exister  à  la  base  de  cette  salle  ,  réparerait  la  perte  d^air  faite  par 
l'ouverture  supérieure.  Mais  l'air  entrant  étant  à  inie  lempiialure 
plus  basse  que  celle  de  la  salle  ,  rafraîchiralL  (  (mtitiutdlenient  l'air 
intérieur  au  moyen  du  Taste  courant  d'air  qui  traTeraerait  sans 
cesse  la  salle. 

L*honorable  M.  d'Arcet,  ayant  pix^mis  de  traiter  à  fond  cette 
question  ^  je  ne  m'en  occuperai  pas  daTaotago. 
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Avant  do  ùi'ire  choix  d^un  moyen  Je  ventilation  quelconque  ,  il 
faut  connaître  l'elFet  à  produire.  Or ,  l*air  contenu  dans  un  appar- 
tement n'est  pat  seuleiD«at  vicié  pas  la  respiration  des  kabitaus  ; 
les  luiasmet  toimaas  <|iiî  te  dégagent  de  lenn  porea  |  mais  noe. 
qaflAtité  notable  d'air  estconfommé  par  la  combution  qui  «'opère 
dana  U  cbeuinée  on  le  poêle  qui  cbanfFe  eet  appartement*  U  est 
aisé  de  se  rendre  compte  appronimativement  de  cette  consomma- 
tion  en  recourant  à  la  composition  des  divers  combustibles  pour 
en  déJoîre  la  fjuinitilé  d'air  <jue  leur  cooibiistion  exige.  On  sait 
qu'un  kilogramme  de  charbon  ne  peut  pas  brûler  entièrement  s^il 
n'eit  mêlé  à  9,  i5  mètres  cubes  d'air*  Mais  dan»  la  bonne  prati- 
que des  manafactures  ,  on  a  reeonnn  qae  ,  pour  avoir  une  bonno 
combnation ,  il  fallait  donbler  celte  dose  d'air  |  c'est-à-dire  |  qn'tl 
lallait  20  mètrei  cubes  d'air  par  kilogramme  do  ebarbon  ou  do 
faoDÎlle* 

La  coûipositiou  d^une  bonne  bouille  ordinaire  ^  est  À-peu-prcs  du 

Gàrbone   80|  00 

Hydrogène   3,  5o  net  67 

Orîgène   iS,  5o 

Azote  t   30  » 

Cendres   3,  00 

■   .  .  * 

100,  00 

La  composition  du  bois  ordinaire  humide  à  20/100  est  à-peu- 

f  Carbone  60 

prtedeboîs  pur|   38,  40  ^  .oti.  u  (omie  d'h jdro. 

^     Eaa  de  mouillage  90,00 

100,  uo 

Le  bois  ne  contenant  que  la  moitié  du  cbarbon  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  houille,  n'exigera  cpe  la  moitié  de  Tair  né- 
cessaire pour  opérer  la  combustion  de  la  bouille ,  ou  10  mètres 
cubes  par  kilogramme* 

Ainsi ,  autant  on  consommera  de  kilogramn^es  de  bouille  ou  de 
boia  dans  un  temps  donné  |  autant  il  &ndra  &ire  entrer  y  dana 
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r«ppiirteiii^iit ,  dé  fols  ao""  on  lo"**'  d*ûir  ,  ptfiir  refuplAeer  fém- 
bittbie  quantité  enlevée  par  la  combustion.  Maïs  un  autre  effet  a 

rncore  li(*u  el  nugmcnlf  la  consoiunialiua  Je  i'air.  Les  cheminé*  s 
sont  tnnjours  jlus  grandes  qu'il  n'est  nécessaire  pour  servir  seu- 
U'inriil  au  |>as&iii;<  de  Pair  &er  vanl  à  la  combustion  ,  de  sorte  que 
]iar  foitedu  courant  d*air  qui  \a  de  ^appartement  Ters  le  foym'  f 
une  niflSjie  d^air  superflue  est  entraînée  dans  la  cheminée  sans  avoir 
servi  à  la  combustion.  On  pourrait  apprécier  cette  nasse  d'air  ei 
son  Met  sur  le  tirsge  de  la  cbemmée  »  mais  U  faadraît  entrer  dans 
des  détails  4|ai  seront  mieax  à  lenr  place  qaand  je  parlerai  des 
appareils  de  chaufiage. 

Or»  foil  donc  (|u^ane  quanlilé  considérable  d*air  est  consomniLC 
par  le  lîra^o  d'une  cheminée;  que  si  une  cltanshre  était  fermé  lier- 
inétiqu«n>eut ,  une  grande  partie  de  Tair  qu'elle  conlenaît  serait 
consommée,  et  quVnûn  le  feu  s'éteindrait  faute  dair  ,  ou  que  lc9 
|>ortes  et  les  fenêtres  laisseraient  entrer  Tair  extérienr  (i)*  Il  est 
donc  henreax  ponr  les  hahitans  qu^ils  ne  poissent  pat  parrenir  à 
clore  leurs  appartemens  aussi  bien'  «{[n^ils  le  Toudraient  9  et  qve 
Taîr  entre  par  les  onvertores'^  mêaié  les  plus  petites ,  qui  seraient 
presque  tou  jours  insuflisantes  si  de  temps  à  autres  on  a'.ivait  occa- 
sion d'ouvrir  les  portes  et  de  laisser  entrer  ainsi  Leaunoup  pins 
dVir  qu'on  ne  le  voudrait.  "Voilà  ce  qui  explique  le  froid  que  l'on 
ressent  prés  des  fenêtres  des  portes  et  même  des  cheminées  y 
où  Tôt)  grille  J^un  côté  tandis  qu'on  est  gelé  de  l'antre  par  le 
montant  d'air  froid  qni  arrive  ft  la  cheminée. 

On  peut  tirer  un  grand  parti  des  appareils  de  chanifage  pour  le 
renouvellement  de  Pair  del  nppartemens  $  mais  jusqu'à  présent 
cette  partie  est  restée  «bsolnment  dans  l'enfiince  ^  ce  qni  en  fiiit 

(1)  En  Angleterre,  «tans  une  manufacture,  on  a  Ait  un  soufflet  dont  le 
cylindre  à  108  pouces  de  diaroètie ,  la  course  du  piston  est  de  m^me  loo* 
gueur;  il  dofttte  environ  i6««  d*air  par  coup  de  piston  en  nimnant  efni»- 
l.int  en  descendant.  I!  Conaorame  3i,ooo  kil  t!e  c<)ke  par)our.  Ce  sonfttct 
^'tait  placé  dans  une  v.isfe  salle  'orsqu'on  l'r  ;^nva,  les  portes  et  les  ffnêtr  s 
<'roit  fermées.  Tl  nspim  tant  d'air  et  si  prompit^meut  que  le  vide  se  fitd.i"" 
1 1  salle  etqiie  los  porieset  les  fenôtrs  fuient  enfouct'es  par  lu  pre'jsîon  fltmo<- 
|ilK'nqiin  ,  <  e  qui  fut  très  hfuretix  car  si  elles  eussent  résisté  plus  lon|jfeBlS 
le  comble  eut  ]>u  être  lui  même  enfoncé. 
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stijet  à-peu  -^rH  toat  neof  à  traiten  J'espère  ponTQir  I0  fairs 
ftvec  qiielqve  inccèt  ^  dans  plosiears  articles  que  je  me  prepôie  de 
publier  sur  celle  matière. 

Dan»  tous  K  s  jipparleniens  en  généra]  y  et  parlîcnl'èrement  dnns 
ceux  où  l'on  r/'unil  Irtu^ueiiiniL-nt  beaucoup  de  motiue  ,  i!  devrait 
y  avoir  des  vasistas.  Tout  le  monde  sait  trop  Lieu  ce  que  c'e.t 
pour  qn^il  soil  utile  d*ea  faire  ia  descriplion  \  il  eat  également  aisé 
d'en  concevoir  TefTel  pour  petr  qoe  l'on  ail  quelques  notions  de 
physique  :  l'air  chaud  étant  plus  léger  que  l*atr  froid  f  sélète  à  U 
partie  supérieure  de  Pappartement  |  ai  Ton  place  au  aomnel  des 
fenêtres  un  vasistas',  cet  air  chaud  eortîra  de  Pappartemenl  ea 
COnlirsiunt  à  sY'Ievtir ,  Ui.Jis  qtip  l\Tir  exlcrieur  ,  qui  est  pins  pc* 
sant ,  descend  dans  PapparleiiK  iil  ;  il  se  ibrme  donc  par  la  n»êm© 
ooTerture  deux  courans,  l'un  asceodaut  ^  l'autre  descendant.  C^t 
appareil  est  si  aimple  et  ai  utile  ^  qu'il  est  étonnant  que  son  emploi 
ne  aoit  pas  général  |  surtout  dans  ies  maiaona  oA  l'on  réunit  beau- 
coup de  monde.  Placés  é  la  partie  aopérieure  deacrotséea  |  les  va» 
aîstaa  ne  peuTent  gêner  ^  puisque  S^air  afant  d^mirer  aux  per- 
sonnes s'est  déjà  mélangé  avec  Pair  întérienr ,  et  leur  différence 
de  lompiTnture  assez  dîui iiiuée  pour  n'inconmiodcr  personne.  Il  y 
a  même  plus  de  danger  de  sVnrbumer  lorsqu'un  appartement  n'est 
paaaufnsatnmentTentilé,  parceque  la  température  s'y  élevant  beau» 
coup ,  Pair  extérieur  entre  par  les  ouvertures  qui  existent  toujours 
dana  les  joints  des  croisées  et  le  dessous  des  portes  ^  avec  une  très- 
grandes  vitesse  ^  et  si  l'on  est  exposé  à  ces  oouraoa  )  on  est  htentdt 
incommodé.  Ce  courant  entrant  est  tel ,  que  j^ai  tu  une  cheminée 
ramonée  par  Pair  ,  pendant  un  ]);il  ,  dans  un  salou  où  ies  moyens 
de  ventilation  étaient  presque  nuis. 

II  «st  fâcheux  qu'un  appareil  aussi  simple  qu'un  vasistas  ne  soit 
paa  compris  de  beaucoup  dPouYrîers  qui  le  placent  souvent  à  Pcn- 
vera  9  c'eat-A-dtre^  ouvrant  en  dedans  an  lieu  d'ouvrir  en  dehors ^ 
de  sorte  qu'il  faudrait  que  Pair  chaud  d^cendit  pour  sortir ,  et  que 
Pair  Iroid.  montât  pour  entrer  ,  ce  qui  ne  pourrait  avoir  lien  que 
dans  le  cas  oà  le  vide  existerait  dans  l'appartement  ou  en  dehors 
alternai  i  veinent. 

Un  autre  moyen  d'aérer  ies  édifices  |  est  d'imprimer  le  uiou* 
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-veuieul  à  l'aîr  par  Je  moyens  in:'cauitjues  ,  ce  qui  ne  peut  pas 
élre  appliqué  à  tous  les  édiâces  |  parce  qu'il  iaut  ua  moteur 
quelconque* 

On  ft  imaginé  un  pelit  TcniiUtear  qne  Ton  place  an  milieu  d^on 
carreau  4e  croisée.  Il  consiste  en  une  petite  rone  à  ailes  en  tdle  ou 
fer-blanc  trés-minces  |  placée  à  rinlérienr  4es  croisées.  Un  troa 
est  fait  an  carreau  |  lorsque  le  Tent  donne  sur  la  croisée  |  il  entre 
par  le  trou  ,  frappe  les  ailes  de  la  roue ,  et  imprime  à  celien:!  ua 
uîouvLUM  lit  de  roUlion  semblable  à  celui  des  mcttins  à  yents  on 
à  eau.  Lois  |ue  la  diflérence  de  lempérature  entre  l'intérieur  et 
l'exlérieur  est  un  peu  considérable  ,  et  que  la  première  est  pins 
élevée  que  la  secoude  |  ou  bieU|  s^il  y  a  du  feu  dans  une  cheminée 
qui  aspire  Tair  extérieur  ^  alors  la  roue  niaribe  ,  et  les  enfkaS| 
grands  et  petits  )  décrier  miracle  (i).  Mais  un  obserTateur  qui 
aime  à  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  voit ,  rit  de  pitié  en  voyant 
ce  joujon  tani  vanté  $  en  effet  |  cette  rone  ne  peut  marcber  que 
comme  une  roue  hydraulique  par  un  moteur*  Maïs  il  est  Bien  conun 
(jii'une  roue  hydraulique ,  quelque  bien  exécutée  qu^elIe  soit,  perd 
par  le»  fiottemens ,  la  résistance  de  l'air  et  le  poids  de  l'eau  en- 
levée par  les  aubes  en  pure  perte  ,  environ  3o  p.  ofo  de  la  puis* 
sance  mécauique  iournie  par  l  i  cliùle  dV^au.  Hé  bien  !  ici  c'est  la 
juéme  cbose  î  au  lieu  deproGter  de  la  masse  d*air  qui  serait  en- 
trée librement  par  Touverture  laite  au  carreau  de  la  croisée  et 
qui  eût  été  égale  à  la  vitesse  multipliée  par  la  surface  de  l'ouver- 
ture 9  nous  lut  mettons  un  obstacle  qui  diminue  cette  masse  d'air 
de  1/3  ,  c'est  tomme  si  la  surface  de  l'ouverture  était  i/3  plus 
petite.  Cette  macbine  n*est  donc  qu'un  véritable  joujou  poor 
auiiispr  les  enfans  ,  et  non  un  appareil  digne  d'être  employi  pour 
la  ventilation  des  édifices  :  aussi  n'en  auiai^-je  pa^  parlé  si  je 
lie  l'avais  vu  recuniuiandé  dans  un  ouvrage  populaire  de  Van  de 
nos  professeurs  iudustrlels. 

Il  existe  un  appareil  propre  A  l'iiét-ition  des  édifices  de  grande 

(1)  liU  tbéorie  et  la  pratique  du  mouvement  de  i*air  sont  ignorés  de  Is 
prasque  totalité  des  bommes,  parce  qtt*ils  ne  voieol  point  Pair  se  mouvoir 
commereauetne  peuvent  apprécier  son  mouvement  à  l*aide  de  Leurs  seos  ; 
uuaaiou  a  beau  dire  que  les  lois  sont  les  mêmes  pour  Tèau  et  Tair,  c'est 
comme  si  Ton  prêchait  dans  le  désert. 
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^îmention ,  comme  salles  de  spectacles ,  et  autres  contenant  baan- 
coup  de  monde I  la  TentiUtion  des  égoàta,  Jors  de  iear  enrage ,  et 
celle  des  mines  ,  c'est  le  Tentillalenr  de  Désagnilliers*  Cet  appareil 
consiste  en  no  cylindre  fermé  par  deox  fonds  y  dont  Tan  est  pen4 
d*nne  onVertare  par  laquelle  Pair  entre,  le  cylindre  est  également 
percé  dans  sun  dessas  ^  ti'uiie  oavi-ilure  servaut  d'issue  à  l'air.  Au 
centre  du  cylindre  ,  est  un  axe  portant  des  planclies  lé^^ÎTes  en 
sapin  on  en  tdle|  lorniant  ailes.  Une  grande  roue  tournée  par  on 
homme  |  on  nn  motenr  qnelconqoe  ,  imprimé  le  mouvement  de 
rotation  anx  ailes*  La  vitesse  est  d'antant  pins  grande  ^  que  la 
difFérence  de  diamètre  entre  le  pignon  de  Parbre  et  la  grande 
roue ,  est  plus  grande.  On  peut  aspirer  on  refouler  it  yolonté 
l'air  ,  en  mettant  l'une  ou  i'aulre  des  ouvertures  en  commuAica- 
tien  avec  une  salle  ou  autre  capacîlé  qu'on  veut  ventiler. 

L'honorable  professeur  ,  M.  Clément  Desoruies  ,  à  qui  PinduS'- 
trie  doit  tant,  a  fait  une  heureuse  application  du  ventilateur  de 
Désagnilliers ,  lors  do  corage  d'un  des  grands  égqùls  de  Paris  | 
qni  n*avait  pas  été  nélojrd  depuis  3o  ans.  Les  ordnn»  étaient . 
tellement  amoncelées  ,  qu'on  ne  ponvait  les  entamer  qn*à  coup 
de  pioches  ,  ce  qui  rendait  le  travait  long  et  dangereux  pour  les 
ouvriers  ^  h  cause  du  dégagement  des   gaz  délétères.  On  avait 
adopté  ie  ijioven  de  ventilation  employé  pour  les  mines  ,  c'est-à- 
dire  y  de  grandes  cheminées  dans  lesquelles  on  faisait  constamment- 
do  feu  f  pour  entretenir  un  courant  d'air  dans  l'aqueduc*  M»  Clé** 
ment  passant  par-là,  fut  frappé  de  l'insnifisance  de  ce  moyen  de  yen— 
tilation  ,  et  de  la  dépense  qn^il  nécessitait.  £n  rentrant  chex  lui 
il  fit  le  compte  soÎTant  pour  on  Tentilateur  quMl  possédait ,  et  ayant 
reconnu  sa  supériorilé  et  surtout  son  économie  ,  il  l'envoya  sur 
les  lieux  où  un  seul  homme  le  fit  fonctionner  ^  alors  Tair  vicié  lut 
expulsé  de  l*aqueduc  et  une  masse  d'air  pur  entrait  en  assez  grande 
quantité  pour  que  les  gaa  fussent  enlraioés  dehors  à  mesure  qu'ils 
se  dégageaient  et  que  la  respiration  des  travaillenrs  fut  aussi  fa- 
cile qne  s'ils  eussent  été  en  plein  air. 


TOME  5. 


HYGIÈNE  PUBLIQUE. 

yentilateur  pour  les  égoûts  de  Paris» 

DîaraMre  —  2  iiu'  lres. 
Circonléience      2  '  x  3,i4  =  6*|28, 
Ouvertures,  diamètre  ^  o'",67. 
Bpftissenr  dn  venlilaleur  —  0,6o. 

Nombre  de  tour*  de  maniTeUe  s=  7  par  seconde  ,  mue  par  un 
homme. 

Rapport  de  1«  we  ta  pignon  =  \» 

Nombre  de  tours  du  ventilateor  «  »  par  seconde. 

\ite8se  du  bout  déi  ailes  =  6,a8  X  a  —  ia",56. 

Volume  d'Air  fourni  ia-,56  X  (  o™,35a  X  a  )  9  mèlies 
cubes  par  seconde  ,  et  en  une  benre»  ç^^X  3,6oo  «s  3a^oo 
mètres  cubes. 

Seciionsupposéede\Y^,.ût    6  "^^'tres carrés  >^^^j^^ 

Maximnm  de  longueur  sans  cvenU  ~  5oo"  j 

Temps^dn  renonToUement  de  l'air  =  i  d'beure  00  6 

minâtes. 

Ce  compte  montre  la  supériorité  de  cet  appareil  sur  tous  les 
antres  ponr  renonwler  l'air  contenn  dans  une  capacité  quel- 
conque. En  eflet,  pent-on  désirer  qnelqne  chose  de  mienx  qu'on 
renouTellement  total  qui  a  lien  tontes  les  6  minutes  STec  si  pea 

de  frais  ,  puîsqu  il  n'y  a  que  Ponwer  à  payer  et  qu'il  peut  élre 
remplacé  de  ww^^  en  temps  par  les  autres  on^riers  travaillant 
dans  l'intérieur  de  Tègoùt?  Il  laudrail  d  cnormes  foyers  pour  pro- 
duire nu  semblable  effet ,  et  par  conséquent  une  très-grande 

**^WL  clément  a  proposé  d'adopter  le  venlilaleur  pour  la  ventila- 
tion des  mines,  mais  jnsqn'à  présent  ses  oonseUs  n'ont  pas  été 
suiyis.  Cependant  on  verra  par  Us  compte  suivant  combien  l'aéra- 
tion  par  cheminées  coÙU  cher  comparativement  à  Pemploi  da 
ventilateur ,  emploi  facile  pour  les  mines  puisqu'on  a  toojonrs  de 
la  force  motrice  dont  ou  pourrait  prendre  nne  faible  partie  penr 
mettre  en  mouvement  les  ventilateurs.  Ce  serait  nne  grande  amë- 
li«>ralion  dans  le  régime  sanitaire  ees  ouvriers,  qui  ne  seraient  plus 
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obligés  de  trftTaîUer  conslaniraent  datis  une  atmosphère  viciée  par 
des  gaz   doiit  on  ne  peut  empêcher  le  développement  et  l'action 
iTiori)ide  sur  les  hommes  qni  y  sont  long-temps  exposée  j  «nsti  ces 
hommes,  quoique  vigoureux,  sont  pâles,  livides,  d'une  epptrence 
cbétive  et  maUdive.  Cest  done  «n  devoir  ponr  les  propriétefres 
de  mines  d'adopter  tToe  empressement  les  moyens  de  diminuer  les 
dangers  ensqnels  .sont  exposés  de  nombreux  ouvriers  ou  de  les 
nieîntenir  dans  vn  état  de  santé  prosi>èn".  11  faut  espérer  que  bien- 
tM  convaincus  de  Tavantage  qu'ils  y  trouveront  eux-mômes,  ils 
n'hésiteront  pas  à  remplacer  les  cbem'nées  d'aspiration  par  des  ' 
ventilateurs.  Le  compte  suivant  pourrait  contribuer  A  les  y  dé- 
ter  miner. 

Fèniiiathn  des  mûtes* 

Moindre  section  du  puits  ™  2  mètres  carrés. 

Houille  ht  ûl.  e  en  une  heure      4  à  5oo  kilogrammes. 

Température  de  Tair  brûlé  à  moitié     aoo  degrés.  (Moyenne.  ) 

Densité  =     de  l'air  atmosphérique. 

Longueur  de  la  colonne  motrice  —  5o  métrés. 

Longueur  de  celle  montante  z=  3o  mètres. 

Différence  =  oo  mètres. 

Vitesse  par  seconde  =^  ^  ic;,62  X  ao'»  =  ig'^^Qo. 
Quantité  d'air  =  39"^, 60  =  491^" ,  5o  soit  5o  k\ 

En  une  minute  l'air  écoulé  =60'  X  60  k''=^3y00ok*s»3  mèties 
CBl>es. 

Puissance  mécanique  obtenue  «»       x  >9'*',70  =  69,70  dyn. 
soit  60  dynamîes.  ' 

En  une  heure  ^  3,6oo  dyn.  =  ^  =  i3,6o  chevaux. 

Puissance  mécanique- pratique  de  5     de  bouille  par  cheval  = 
ICI  pour  5oo      lioulile  =  100  chevaux. 
Perte  plus  des      de  la  houille  brûlée. 

Il  est  donc  certain  qu'il  y  aurait  une  très-grande  économie  à  - 
employer  le  ventilateur,  car,  quoique  la  bouille  soit  considérée 
comme  ayant  une  très  iiiible  valeur  on  même  une  râleur  nulle  sur 


les  minet,  puisqu^oB. emploie  fleolement  la  poaasière  de  houille , 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  large  effft  à  obtenir}  or  cet  eifet 
sera  obtenu  plus  économiqoement  par  lemplol  dn  venlîlaUar, 

puisqu'il  faudra  consoroiiier  Leiucoup  nioiot  de  Kottille  et  qu'on 
aura  im  eilet  beaucoup  plus  i^raiiii  et  plus  RÛr. 

LeTentilaleor  de  Désaguiliiers  peut  être  appliqué  avec  le  plus 
grand  auccès  à  la  marine.  Lea  vaiiseaux  «ont,  par  leur  nature  et 
leur  destination,  aojets  à  contenir  ua  aîr  infect ,  toujours  désa- 
gréable et  quelqoerois  dangereux.  L'hamidité  contianelU  qoi  f 
est  entretenue  parlafillratîon  dea  joints,  qoe  le  meiUenr  calfatage 
ne  peut  jamais  arrêter  entièrement ,  échaoffe  les  bob  dont  il  sVx- 
iiale  une  odeur  forte  et  pénétrante  ;  l'eau  qui  moaille  et  oxide 
continuellement  le  lest  en  ter,  rocîeiir  do  goudron  ,  des  Tivres  ,  etc. , 
forment  an  bovt  de  quelque  temps  de  séjour  un  composé  d'odeurs 
difficile  à  avpporter  pour  cenx  qni  n'y  sont  point  habitués.  Le& 
cargaisons  de  ancre,  de  cuirs ,  etc. ,  des  navires  marchands  sont  un 
véritable  foyer  d'înfectîon. 

Le  moyen  Te  plus  généralement  employé  dans  la  marine  mili- 
taire pour  le  renouvellement  de  l'air  de  la  cale, «comme  le  moins  em- 
barrassant et  leplussimple,  a  été  jusqu'à  présent  l'emploi  de  ma«- 
cbes  on  longs  sacs  de  toile  suspendus  verticalement.  La  parlie  supé- 
rieure est  ouverte  sur  le  côté  et  exposée  au  \ent,  Tair  se  refoule 
dans  tonle  la  manche  et  sort  au  fond  de  In  cale  du  vaisseau.  Ce 
moyen  n'est  pas  mauTais»  mais  lorsqu'il  fait  du  vent  ^  et  c'est  pré- 
cîsément  lorsque  le  vent  n'a  qn*une  trés-petite  vitesse  on  pInUt 
qu  il  u  en  a  pis,  que  le  renouvellement  de  IVir  est  le  pins  néces- 
saire et  qu'on  ne  peut  se  servir  des  manches.  Lorsqu'il  fait  beau 
temps  les  batteries  el  entreponts  où  rouclvent  les  matelots  en  grand 
nombre  peuvent  être  ventilés  par  l'ouverture  des  sabords  élevés 
au-dessus  de  la  ligne  de  flottaison,  mais  toute  la  partie  submergée 
ne  peut  jouir  de  cet  avantage.  Quand  le  temps  est  mauvais  et  que 
U  grosse  mer  force  à  tenir  les  batteries  fermées,  le  renonveliement  ' 
de  l'air  ne  peut  plus  avoir  lieu  que  trés-imparfaitement ,  et  les 
hommes  sont  obligés  de  coucher  dans  nnc  atmosphère  Tieiée  par 
leur  propre  séjour  et  riiumidiié  qu'un  vif  courant  d'air  pourrait 
aenl  enlever,  et  comme  ces  gros  temps  durent  souvent  trois  ou 


Digitized  by  Google 


qnilre  tifflitines  et  plas,  il  en  résuite  que  les  malelots  mouilN'S 
bur  le  pont  p;ir  la  pluie  et  la  mer  de^yCt-ndent  dans  les  hattei  ics 
se  coucher  drnis  un  lit  mouillé  et  respiieut  uu  air  huntido  et  vicié. 
Il  n'est  pas  élonnant  qu*iU  soient  alUqués  do  scorbut ^  maladie 
qui  Tieot  d'on  séjour  trop  prolongé  dans  «ne  atmosphère  humide  | 
d^ono  nourritare  y  composée  en  majeor»  partie  de  viandes  saléea  y 
trop  échanf&nte  et  trop  long-temps  coDlinuée.  11  n^est  pas  plus 
élonnant  que  des  fièvres  de  diirerses  natures  s'emparent  d'un  éqai« 
pai^e  tout  entier  et  mettent  un  vaisseau  dans  Tinipossibililé  de 
tenir  \a  mer  plus  lon^-temps.  Dans  ce  cas  on  est  lorcé  de  relilclier, 
de  débarquer  tous  les  malades  ,  et  d^at tendre  leur  guérison  qui  ne 
pourrait  avoir  lieu  dans  un  bâtiment  iofeclé. 

Il  est  donc  nécesseire  de  prendre  des  préctniioni  contre  le  dé- 
▼eloppeqient  de  ces  maladies.  On  a  combattu  le  scorbut  uToe  sac* 
cèa  j  en  forçant  les  matelots  à  une  grande  propreté  dans  leurs  Té- 
temens,  :\  prendre  pies  d*exercice  en  plein  vent,  et  Ton  sait 
très-bien  que  les  ^ninds  venls  ont  une  action  desséchante  trés- 
puissante.  Le&  nuuies  soins  doivent  être  pris  pour  le  navire  ,  des 
lavages  au  chlorure  de  chaux  de  temps  en  temps  et  TappiicatioB 
d^un  ventilateur  de  Désaguilliers  compléteraient  la  purification  do 
l'intérieur  du  Taisseau.  La  capacité  d^nn  vaisseau  étant  d'^nviro» 
SfOoo mètres  cubes,  en  7 appliquant  un  Tenttlateur  semblable  à  celui 
de  M*  Clément  cî^deesus  décrit ,  on  renonvellerail  entièrement 
Pair  en  quatre  minutes.  Ainsi  dans  les  pays  chauds  oé  régnent  or- 
diiiairemenl  les  calmes^  Ja  veiUilahoii  .sciàil  coinjJéle  et  du  plus, 
grand  secours  pour  la  giiérison  des  malades  et  rnsri  in' ut  de  Té- 
quipage.  Un  homme  suffisant  pour  manœuvrer  ce  ventilateur,  on 
pourrait  renouTeller  entièrement  Tair  plusieurs  fois  par  jour«  Cet 
appareil  n'occuperait  pas  beaucoup  de  place  dans  le  Taisseaui  ce  qui 
en  rend  Padoption  plus  facile» 

Presque  tontes  les  colonies  sont  matsainea  pendant  un  partie  de 
Tannée,  parmi  les  nôtres  la  plus  meurtrière  est  celle  que  nous 
avons  à  Madagascar  qui  délruit  les  équipages  de  nos  navires  axer. 
une  promptitude  ellVayante  et  ne  nous  sert  à  rien.  La  saison  des 
pluies  forme  des  rivières  qui  ,  trouvant  \rur  embouchure  fermé» 
par  do»  sables  apportés  par  In  mer  f  débordent  et  inondent  Ica 
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plaines  cnTiroiinaiites*  Cette  luiise  d'een  tUgiuuite  en^^re  àn 
exhalâîsons  mortelles  pour  lesEnropcens  qui  les  respirenU  Lorsqve 
Pean  sVst  accumulée  eu  assez  grande  masse  ,  elle  finit  par  reo- 
mser  les  dignes  de  sable  qui  «^opposaient  à  son  écoulement,  et 
elle  reprend  son  conrs  jinlurel.  Il  est  remarquable  rju' il  n'y  a  qu'une 
iisu  re  de  qurl<{ues  hcucs  de  largeur  qui  soit  malsaine.  La  uiêiue 
cause  existe  plus  ou  moins  dans  les  autres  colonies  \  les  marais  ds 
Cayenne  et  dn  Sénégal  produisent  les  mêmes  eftets. 

Dansées  pays  y  il  est  de  la  plna  grande  importanoe  de  reno«« 
▼aller  aontent  Pair  des  maisons  et  des  Taisseanx  en  employant 
fréquemment  de  la  clilorare  de  chavx  povr  préserver  les  liomnies 
de  Taction  clai^gereuse  de  l'atmospbère  dans  la  jucUe  ils  sont  for- 
cés de  "vivre.  Le  ventilateur  et  le  cblorure  de  chaux  doivent  de- 
venir les  agens  sanitaires  inséparables  de  tous  les  colons  et  de  tous 
les  marins,  tant  sous  le  rapport  de  leur  bien-être |  que  sons  celui 
de  leur  agrément» 

Je  ne  m^étendrai  pas  plus  long^tempa  sur  ce  sujet ,  persuadé 
que  tous  les  liommes  instruits  et  philantropbes  oonclueront  avec 
moi  qu'il  est  iirL;(  rit  d'appeler  l'attention  des  hommes  spéciaux  sur 
les  avantages  <jiron  peut  trouver  dans  l'emploi  du  venlilateur  de 
DésaguiUlers  et  du  chlorure  de  cliaui  ,  avantage» uiaiiilttusinl  Irop 
certains  pour  qu'on  puisse  les  coiile^ter.  Dans  le  prochain  article 
je  continuerai  le  même  sujet*  Auistiub  Yincbitt. 

ÉLOGE  iilSTORIQLL  DE  AL  LE  xMARQUIS  DE  LArLACK, 
paoiroycj&  pans  la  siAHca  puBtiQVS  DE  L^AcaorniB  hotalk 
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PAU  M.  LE  liAllON  rOUiWiJi  ,  skckli  airi.  vtKvàrvhï.. 

MassiBUASt  le  nom  étLaplace  a  retenti  dans  tous  les  lieux  du 
monde  oi  les  sciences  sont  Honorées  :  mais  sa  mémoire  ne  ponvatt 
receToir  un  plus  digne  hommage  que  le  tribut  unanime  de  l'admi* 

ration  et  des  regrets  (?u  corps  illustre  dont  il  a  partagé  les  travaux 
et  la  gloire.  Il  a  consacré  sa  vie  à  l'élude  dis  plus  grands  objcLs 
^ui  puis&ent  occupt^r  l'espril  humain* 
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Les  menreilles  ciel|  les  1i«iit«M  qneiliontde  U  philosopli'e  na- 
tnretle  j  les  combinaisons  ingénîenses  et  profondes  de  Panalyse 

Hïrtlb('Mtiati(|Me ,  toutes  les  lois  de  i'uuivers  ont  été  présentes  à  sa 
pensée  pendant  plus  de  soixante  années,  et  ses  eifurts  ont  été  cou- 
ronnés par  des  découvertes  itn  mortel  les. 

On  remarqua,  dés  se^ premières  études  ,  quM  était  doué  dVne 
mémoire  prodigieuse  t  tootea  les  occopationa  de  Pesprit  loi  étaient 
faciles.  11  acquit  rapidement  nne  instraction  assea  étendne  dana 
les  laagoea  anciennea  |  et  coltîva  dÎTorsea  Imnciiea  dans  la  litté- 
rature. Tout  Intéresse  le  génie  naissant ,  tout  peat  le  révéler.  Ses 
premiers  succès  furent  ilans  les  études  tbéologiques;  il  traitait  avec 
talent  et  avec  une  sn;.acité  extraordinaire  les  points  de  contro- 
Terse  les  plus  dilliciles. 

On  ignore  par  qnel  henreux  détour  Laplace  passa  de  la  scolas- 
tiqoe  i  la  haute  géométrie.  Cette  dernière  science ,  qni  n'admet 
guère  de  partage  y  attira  et  fixa  aon  attention.  Dès*lors  il  s'aban- 
donna sans  résenre  é  Pimpolsion  de  son  génie  ,  et  sentît  vÎTement 
que  le  séjour  de  la  capitale  lui  était  deyeno  nécessaire.  D^Alembert 
jouissait  ulors  de  tout  l'éclat  de  sa  renommée.  C'est  lui  qui  venait 
d^âverlir  la  cuur  de  Turin  que  son  académie  royale  possédait  un 
géomètre  du  premier  ordre ^  Lagrange^  qui,  à  défaut  de  ce  noble 
aolTrage,  aurait  pn  rester  long-temps  ignoré.  IFAlembert  avait 
annoncé  an  roi  de  Prusse  qu'un  seul  homme  en  Bnrope  ponrait 
remplacer,  à  Berlin ,  nilustre  Buler,  qui,  rappelé  par  le  gouver- 
nement  de  Rnssie,  consentit  à  retourner  à  Saint-Pétersbourg.  Je 
trouve,  dans  les  lettres  inédites  que  possède  Tlnstitut  de  Frauce  , 
les  détails  de  cette  glorieuse  négociation  qui  fixa  Lagrange  à  la 
résidence  de  JBerlin. 

Cest  vers  le  même  temps  que  Laplace  commençait  cette  longue 
carrière  qu'il  devait  bientôt  illustrer. 

Il  se  présenta  chex  d'Alembert,  précédé  de  recommandations 
nombreuses  qu'on  aurait  pu  croire  très- puissantes.  Mais  ses  ten- 
tatives furent  inutiles  :  il  ne  fut  pas  même  introduit.  Cest  alor  % 
qu'il  adressa  k  celui  dont  il  venait  solliciter  le  suffrage  ui.ts 
lettre  fort  retuarquabie  sur  les  principes  généraux  de  la  niéeanique  , 
et  dont  M.  Laplace  m'a  )  plusieurs  lois  ^  cite  divers  fraguieoé. 
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11  était  impossible  qu'an  aussi  grand  géomètre  qne  d'Alembert  ne 
itki  point  frappé  de  la  proiondear  fiognlière  de  «et  écrii.  Le  jour 
même  |  il  appela  Pantenr  de  la  lettre  |  et  lui  dît^  ce  sont  oef  pa- 
roles: «c  Monûear,  yoqs  Toyes  que  je  fa»  assez  peu  de  cas  des  re* 
eom mandations;  vovs  nVn  aTÎez  pas  besoin.  Vous  tods  éles  fait 
mieux  connaître  j  cela  liicsuifit:  mon  a|)pui  vous  est  dû.  »  11  ob- 
tint )  peu  de  jours  après,  que  Laplace  fut  iiomuié  professeur  de 
matliémaliques  à  TËcole  militaire  de  Paris.  Dès  ce  niotiient ,  li- 
vré sans  partage  à  la  science  qu'il  avait  choisie,  il  donnaàtoQS 
ses  trataox  «do  direction  fixe  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté  t  car 
la  constance  inpertorbable  des  Yves  a  toujovrv  été  le  trait  prin- 
cipal de  son  génie.  Il  toacbait  déjà  aox  limites  connues  de  IVns* 
lyse  mathématique,  il  possédait  ce  que  celle  science  avait  alors  de 
plus  ingénieux  et  de  plus  puissant  ,  et  personne  nVluit  plus  ca- 
pable que  lui  dVn  agraudir  le  domaine.  Il  avait  résolu  une  ques* 
tion  capitale  de  l'astronomie  théorique*  li  forma  le  projet  de  con- 
sacrer ses  eiTorts  à  cette  science  sublime  s  il  était  destiné  à  la  per- 
fectionner ^  et  pouvait  l'embrasser  dans  tonte  son  étendue.  11 
médita  profondément  son  glorieux  dessein  ;  il  a  passé  tonte  sa  tie 
à  l'accomplir  avec  une  persévérance  dont  l'bistoire  des  sciences 
n'ofTre  peut-être  aucun  autre  exemple. 

L'immensité  du  sujet  flattait  le  juste  orgueil  de  son  gèuie.  Il  eu- 
treprit  de  composer  Vaimageste  de  son  siècle  t  c^est  le  niouoaieiit 
qu'il  nous  a  laissé  sons  le  nom  de  AJécanifite  célesie\  et  son  on- 
Trage  immortel  l'emporte  sur  celui  de  Ftoléroée  autant  que  la 
science  analytique  des  modernes  surpasse  les  éleniens  d*£uclide. 

Le  temps  qui  seul  dispense  arec  justice  la  gloire  littéraire ,  qui 
livre  à  Poulili  loulcs  les  lacuiocrilés  conteinporaiacs  ,  perpélue 
îe  souvenir  des  grands  ouvrages.  Eux  seuls  portent  à  la  posietilé 
le  caractère  de  chaque  siècle.  Ainsi  le  r.oiu  de  Laplace  vivra  duns 
tous  les  âges.  MaiS|  et  je  me  bâte  de  le  dire  ,  l'histoire  éclairée  et 
fidèle  ne  séparera  point  sa  mémoire  de  celle  des  autres  anccessenrs 
de  Newton.  £Ue  réunira  les  noms  illustres  de  d^Alembert^  de  Clai- 
rant ,  d^Euler ,  de  Lagraiige  et  de  Laplace.  Je  me  borne  à  citer  ici 
les  grands  géomètres  que  les  sciences  ont  perdus,  et  dont  les  re- 
cherches ont  eu  pour  but  commun  la  peri'uctiun  de  l'astronomie 
physique. 
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Pour  donner  une  juste  idée  de  lears' ouvrages  |  il  e»t  nécessaire 
de  les  c«»iu parer  $  mais  les  bornes  qui  conyiennent  à  ce  discours 
m'obligent  de  réserver  une  partie  de  cette  discussion  pour  la  col- 
lection de  nos  Mémoires  •* 


Apr^s  EoltT,  î^îigraiii^e  a  le  plus  contribué  à  fonJn  l'analyse 
tnathémalique.  £ile  est  deveuue,  dans  les  écrits  de  ces  <i' ux 
grands  géomètres^  nnescience  distincte  ,  la  seule  des  théories  ma- 
ibéfiiatiques  dont  on  puisse  dire  qu'elle  est  coniplèteuient  et  ri«- 
gonreusement  démon  Irée.  Seule,  entre  toutes  ces  tbëories  ,  elle  se 
aniifit  â  elle  même,  et  elle  éclaire  toutes  les  antres  $  elle  leur  est 
tellement  nécessaire,  que,  privées  de  sou  secours,  elles  ne  pour- 
raient (]ué  de  meurer  très-iiii [>ai laites; 

LngrangL'  éliil  né  pour  inventer  et  pour  agrandir  loules  l^'S 
sciences  du  calcul*  Dans  quelque  condition  que  la  iortune  Vvùt 
placé ,  ou  pâtre  on  prince,  il  aurait  été  grand  géomètre;  il  le  se- 
rait devenu  nécessairement,  et  sans  aucun  eliort:  ce  qu'on  ne 
peut  pas  dire  de  tous  ceux  qui  ont  excellé  dans  cette  science  , 
même  dans  les  premiera  rangs. 

Si  Lagrange  eût  été  contemporain  d*Arcbîniéde  et  de  Conon,il 
aurait  partagé  la  gloire  des  plus  mémorables  découvertes.  A  Alexan- 
drie il  eCkt  été  rival  de  Diophanles. 

Le  trait  distinctii  de  son  génie  consiste  dans  Tunité  et  la  gran- 
deur des  vues.  U  s'attachait  en  tout  à  une  pensée  simple  ,  juste  et 
trés-élevée.  Son  principal  ouvrage ,  In  Mécanique  analytique  , 
pourrait  étr<  nommée  la  Mécanique  pbilosophique  \  car  il  ramène 
tontes  les  lois  de  l'équilibre  et  du  mouvement  à  un  seul  principe  ; 
et  ce  qui  n'est  pas  moins  admirable,  il  les  soumet  à  une  seule 
méthode  de  c.i!(  ul  dont  il  est  Ini-niAnie  l'inventeur,  'loules  ses 
compositions  mathématiques  sont  remarquables  par  une  élégance 
sîngnUére,  par  la  syméterie  des  formes  et  la  généralité  des  nié» 
tbodes,  et,  si  Ton  peut  parler  ainsi,  parla  perfection  du  style 
unaly  tique. 

Lagrange  n^était  pas  moins  philo8«|^he  que  grand  géomètre.  U 
Pa  prouvé,  dans  tout  le  cours  de  sa  ^ie,  par  la  modération  de  ses 

Jtàirs  ,  son  aUatbcuiLiit  immuable  aux  iutéri^ts  gi  aéiaux  de  Thu- 
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mftaitéy  par  la  noble  simplicité  de  sm  nnœart  et  Télé^ttioa  dm 
ciradèrtt  |  enfin  ptr  la  jnitesae  et  It  profcndenr  4e  tes  Invanz 
ècientifiqnee* 

Lâplace  avait  reçu  de  la  sature  tovte  la  Ibree  do  ^énie  que  peut 
eiciger  «ne  entreprîtë  immeiiae.  KoD-sevIeaietit  il  a  réeni  dans 

son  ^ma/geste  du  i8*  siècle  ce  que  les  sciences  mathéinetiques  ut 
physiques  avaient  dtjà  iuvt  nté,  et  qui  sert  de  fondement  à  l'ûs- 
Irononiie  ;  mais  il  a  ajouté  à  cette  science  des  décou\(  i  t<  s  capi- 
tales qni  lai  sont  propres  ,  et  aTaieot  édiappér  à  tou&  ses  pr^ 
décesseim.  Il  a  résolu  ,  soit  par  aca  propres  métliodea^  êwt  par 
celtea  dont  Boler  et  Lagrange  avaient  indt^eé  lea  principes,  les 
i|vesttOBa  lec  plat  importantea  ,  et  certainement  lea  plna  difEctlet 
de  tontea  celles  que  Pon  avait  conaidérées  avant  Ivi*  Sa  constance 
a  triompké  de  tons  les  obstacles*  Lorsque  ses  premières  tentatives 
ii*ont  point  eu  de  succi'S  ,  il  les  a  renouvelées  sous  les  formes  les 
plus  ingénieuses  et  les  ])lu&  diverses. 

Ainsi  Ton  observait  dans  les  mouvem^  Tis  de  la  lune  une  accélé- 
ration dont  on  n'avait  pu  découvrir  la  cause.  Ou  avait  pensé  que 
cet  efièt  pouvait  provenir  de  la  résistance  du  milieu  étkéré  on  se 
meuvant  les  cosps  célestes.  S'il  en  était  ainsi  ^  la  même  cnuse  ^  af- 
lectant  le  cours  des  planètes  >  tendrait  à  changer  de  plna  en  plus 
Tordre  primitif.  Ces  astres  seraient  incessamment  troublés  dans 
leur  cours 9  et  finiraient  par  se  précipiter  sur  la  masse  du  soleil. 
]l  serait  nécessaire  que  la  puissance  créatrice  intervînt  de  nou- 
veau pour  prévenir  ou  pour  réparer  le  désordre  immense  que  le 
lapsS  Je  temps  aui-iil  causé. 

Cette  question  cosmologique  est  assurément  une  des  plus  gran- 
des que  riutelligence  humaine  puisse  se  proposer)  elle  est  résolue 
aujourd'hui.  Les  premières  recherches  de  Laplace  sur  l'invariabi- 
lité des  dimensbns  du  système  solaire  ^  et  aon  explication  de  l*é- 
quation  séculaire  de  la  lune,  ont  conduit  à  cette  solution. 

Il  avait  d'abord  examiné  si  Pon  pourrait  expliquer  raccélération 
du  mouvement  lunaire,  en  supf>osant  que  Paction  de  la  gravité 
n'est  pas  inslanlaiiée  ,  ma i%  assujettie  à  une  transmission  succes- 
sive,  comu»e  celle  de  la  lumière,  l'ar  celle  voie  ,  il  ne  put  décou- 
vrir la  vériiahlo  cause.  Ëu£n,  une  uuuvcUe  recUcrciic  seiMi  maux 
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prouve  in  s-distinctenient  quo  Pac  rrit  ration  observée  est  on  eftet 
nécessaire  de  la  £^ravihifion  Tiniver«çrlle. 

Cette  grande  découverLe  éclaira  ensuite  les  points  les  plus  iin- 
portants  du  système  du  monde.  En  eit'et  ,  la  même  théorie  lui  lit 
connaître  qne ,  sî  faction  delà  gravitation  snr  les  astres  n^est  pas 
instantanée ,  il  fant  supposer  qu'elle  se  propage  plns.de  cinquante 
millions  de  fois  plus  vite  que  la  lumière,  dont  la  vitesse  hwa  con-* 
nue  est  de  soixante-dix  mille  lîeues  par  seconde. 

Il  conclut  encore  de  sa  théorie  des  inouvemens  lunaires  que  le 
milieu  dans  lequel  les  astres  se  meuvent  n'oppose  au  cours  de« 
planètes  qu'une  résistance  pour  ainsi  dire  insensible  j  car  cette 
cause  affecterait  surtout  le  moQTement  de  la  lune ,  et  elle  n'y  pro- 
duit aucun  effet  observable» 

La  discussion  des  monvemens  de  cet  astre  est  fikonde  en  con- 
séquences remarquables.  On  peut  en  conclure ,  par  exemple  ,  qne 
le  mouvement  de  rotation  de  la  terre  sur  son  axe  est  invariable. 
La  dm-t'-e  du  jour  n'a  p<  iiiî  changé  de  la  centi«  ine  partie  d'une 
seconde  depuis  deux  mille  auuées.  il  est  reuiur(|uable  qu'an  astro- 
nome n'aurait  pas  besoin  de  sortir  de  son  observatoire  pour  me- 
surer la  disUnce  de  la  terre  an  soleil.  Il  lui  suffirait  d'observer 
assid&ment  les  variations  dn  mouvement  lunaire';  il  en  conclurait 
cette  distance  avec  certitude. 

Une  conséquence  encore  plus  frappante  est  celle  qui  se  rap- 
porte à  la  6gure  de  la  terre  j  car  la  forme  même  du  globe  terrestre 
est  empreinte  dans  certaines  inégalités  dn  cours  de  la  lune.  Ces 
inégalités  n'auraient  point  lieu,  si  la  terre  était  pnrlaitement  sphé- 
rique.  On  peut  déterminer  la  quantité  de  l'aplatissement  terre&ir'î 
par  l'observation  des  seuls  mouTumens  lunaires ,  et  les  résultats 
qne  Ton  a  déduits  s^accordent  avec  les  mesures  eilectives  qu'ont 
procurées  les  grands  Tojages  géodésiqnes  à  l'équaleur,  dans  les  ré. 
gions  boréales  ,  dans  l'Inde  et  diverses  autres  contrées. 

C'est  à  Luplace  surtout  cjue  Tou  doit  celU;  perfection  éluunante 
des  théories  modernes. 

Je  ne  puis  entreprendre  d'iisdiquer  ici  la  suite  de  ses  travaux  > 
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et  ]et  décoiiTertet  <|nî  ea  ont  été  le  fruit.  Cette  tenle  énamértlioQ  ^ 
quelque  rapide  qu'elle  pftt  être  |  excéderait  les  limites  que  j*ai  dft 
me  prescrire.  Outre  tes  recherches  sur  Téquation  sé  culalre  de  la 

lune  ,  et  la  découverte  non  moins  importante  et  non  moins  diffi* 
cile  de  la  canse  des  granJes  inégalilîs  de  Jnpiter  et  de  Saturne, 
on  aurait  à  citer  ses  théorèmes  admirables  sur  la  libration  des  &a- 
tellires  de  Jupiter.  Il  faudrait  rappeler  ses  travaux  analytiques  sur 
le  flux  et  reflux  de  la  mer ,  et  montrer  l'étendue  immense  qu'il  a 
donnée  à  cette  question. 

Il  n'j  a  aucun  point  important  de  Gastronomie  physique  qui  ne 
soit  deTenu  pour  lui  Tobjet  d'une  étude  et  d'une  discussion  appro* 
i'ontlie  ;  il  a  soumis  au  calcul  \.\  plupart  des  couciihons  phy^ii•jues 
que  ses  prédessesseurs  avaieiit  oiiuîes.  Dans  la  question  déjà  si 
complexe  de  la  iornie  et  du  mouvemePl  de  rotation  de  la  terre ,  il 
a  considéré  l'etret  de  la  présence  des  eaux  distribuées  entre  les 
terres  continentales  j  la  compression  des  couches  intérieures  |  la 
diminution  séculaire  des  dimensions  du  globe. 

Dans  cet  ensemble  de  recherches ,  on  doit  remarquer  anrtout 
celles  qui  se  rapportent  h  la  stabilité  des  grands  phénomènes  :  au- 
cun objet  n'est  plus  di^nc  de  la  méditation  des  philosophes.  Ainsi 
Ton  a  reconnu  que  les  cau&es  |  ou  fortuites  ^  on  constantes  ,  qui 
troublent  Téquilibre  des  merS|  sont  assujetties  à  des  limites  qui 
ne  peuvent  être  fi-anchies.  La  pesanteur  spécifique  des  eaux  éuut 
l>eaucoup  moindre  que  celle  de  la  terre  solide  «  il  en  résulte  que 
les  oscillations  de  POcéan  sont  toujours  comprises  entre  des  li- 
mites fort  étroites  ^  ce  qui  nVrriverait  point  si  le  liquide  répandu 
bur  ic  i^lube  était  beaucoup  plus  pesant.  !•  n  général  ,  la  nature 
tien  en  réserve  des  forces  conservatrices  et  toujours  présentes,  qui 
agissent  aussilét  que  le  trouble  commence  ^  et  d'autant  plus  que 
l'aberration  est  plus  grande.  Biles  ne  tardent  point  h  rétablir  Tor- 
dre accoutumé*  On  trouTO  dans  tontes  les  parties  de  l'univers  cette 
puissance  préservatrice.  La  forme  des  grands  orbites  planétaires  ^ 
leurs  inclinai  ions,  varient  et  s'allèrent  dans  le  cours  des  siècles  | 
mais  ces  (Iiangemens  sont  liuiilés.  Les  dimensions  principales 
subsi^itent  ^  ei  cet  immense  assemblage  des  corps  célestes  oscilU 
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autour  d'an  état  uioven  vers  lequel  il  est  toujours  ratuené.  Tout 
est  thsposé  pour  l'onîre  ,  \a  pf^rjiétuité  et  riiannouie. 

Dans  Tétai  primitif  et  liquide  du  globe  terreste  |  les  matières 
les  plus  pesantes  se  sont  rapprocbées  «tu  centre }  et  cette  conditioii 
M  déterminé  la  stabilité  des  mers* 

Quelle  qee  pnisae  être  U  cause  physique  de  Is  formation  des 
planètes  ,  elle  a  imprimé  à  tons  ces  corps  un  mouToment  de  pro- 
jection dans  un  même  sens  autour  d^un  globe  inimense  :  par  là  le 
système  solaire  cal  devenu  alable.  Le  même  effet  se  produit  dar*s 
le  sjstcme  dus  satellites  et  des  auneaux.  L^ordre  y  est  maintenu 
par  la  puiisance  de  la  masse  centrale.  Ce  n^est  donc  point ,  comme 
Newton  lui-même  et  £aler  ravalent  soupçonné,  une  force  adven« 
tice  qui  doit  nn  Jour  réparer  on  prérenir  le  trouble  qne  le  temps 
aurait  canié.  C'est  la  loi  elle-même  de  la  gravitation  qui  régie  tout, 
qui  suffit  i  tout  j  et  maintient  la  rariélé  et  Pordre.  Émanée  une 
seule  fois  de  la  sagesse  suprême  ,  elle  piéside  depuis  l'origine  des 
temps  ,  et  rend  tout  dt  sordr^  ini  po<;sibie.  Newton  et  Euler  ne  con- 
naissaient point  encore  toutes  les  perfections  de  l'univers. 

£n  né  rai ,  toutes  lea  fois  qu'il  sW  élevé  quelque  doute  sur 
l*ezactilude  de  la  loi  neutoniennO)  et  «que ^  pour  eipliqner  les 
tnrégularités  apparentet,  on  a  proposé  Paccession  d'une  cause  élran« 
gère,  il  est  toujours  arrivé,  après  nn  examen  approfondi ,  qne  la 
loi  primordiale  a  été  Térifiée.  Elle  explique  aujourd'hui  tous  les 
phénomènes  connus.  Plus  les  observations  sont  précises,  pour  elles 
sont  conformes  à  la  théorie.  Laplace  est  de  tous  les  géomètres 
celui  qui  a  le  plus  approfondi  ces  grandes  questions  |  il  les  a|  pour 
ainsi  diroy  terminées* 

On  ne  peut  pat  affirmer  qu'il  lui  e&t  été  donné  de  crder  nna 
science  entièrement  nouvelle  ,  comme  l'on  lait  Arcbimède  et  Ga- 
lilée; de  donner  aux  doctrines 'mathématiques  des  principes  ort- 
ginanx  ,  et  d'une  étendue  immense,  comme  Descartes,  Newtou 
et  L(  ibnitz  5  ou,  comme  Newton,  de  transporter  le  premier  dans 
les  cieux,  et  d^étendre  à  tout  l'univers  la  dynamique  terrestre  de 
Caillée  :  mais  LapUce  était  né  pour  tout  perfectionner,  pour  tout 
>  approfondir^  pour  reculer  toutes  les  limites  ^  pour  résoudre  ce 


que  l^oo  aurait  pu  croire  insoluble.  11  aurait  achevé  la  science  du 
ciel ,  ri  cette  science  pouvait  être  acheTée, 

On  retroQTe  ce  même  caractère  dam  tes  recherclies  sarTanalyse 
des  probabilités >  science  tonte  moderne ^  immense^  dont  Tobjet  ^ 
souTent  méconnn^  a  donné  lien  anx  interprétations  les  plus  faasses  ^ 
mais  dont  les  tpplications  embrasseront  un  jour  tout  le  cbarop  des 
connâissânces  humaioesy  heureux  supplément  à  Pimperiecliun  Je 
notre  nature. 

Ctit  art  est  né  d^nn  seul  trait  du  génie  clair  et  fécond  de  Pascal } 
il  a  été  cultivé,  dès  son  origine^  par  Fermât  et  Huygens.  U&  géo- 
mètre philosophe^  JaccpiesBemonlli,  en  6it  le  principal  fondntenr» 
Une  déconrerte  singhlièrement  henrease  de  Stirling,  les  recheiclies 
d^Bnler,  et  sortout  nne  application  Ingénfense  et  importante  dno 
A  Laj;range,  ont  perféclionné  cette  doctrine  :  elle  a  été  éclairée  pnr 
les  objections  niAmes  de  d*Alembert  et  par  les  vuesphilosopîiîq ih  s 
de  Coudorcet  :  Laplace  en  a  réuni  et  fixé  les  principes.  Alors  elle 
est  dereno  nne  science  novTelle,  soumise  à  une  seule  méthode  ana- 
lytiqne ,  et  d'une  étendue  prodigieuse*  Féconde  en  applicationa 
nsvelles,  elle  éclairera  nn  jour  d'une  tîto  lumière  tontes  les  bran* 
ches  de  la  philosophie  natiireUe.  S'il  nous  est  permis  d'exprimer 
ici  une  opinion  personnelle,  nous  ajouta  ions  que  la  solution  d'une 
des  questions  principales,  celle  que  rillustro  auteur  a  traitée  dans 
le  dixième  chapitre  de  son  ouTragc^  ne  nous  paraît  point  exacte j 
el  toutefois  considéré  dans  son  ensemble  ,  cet  ouvrage  est  nn  des 
monuments  les  plus  précieux  de  son  génie. 

Après  avoir  cité  des  découvertes  an^si  éclatanteS|  il  serait  iUntila 
d^fljouter  que  M.  Laplace  appartenait  à  tontes  les  grandes  aca* 
demies  de  TEurope. 

Je  pourrais  aussi,  je  devrais  peut-être  ,  rappeler  les  hautes  di- 
gnités politiques  dont  il  fut  revêtu  ;  mais  celte  énumération  n'ap- 
partiendrait qu'indirectemenl  à  l'objet  dece  discours.  C'est  le  grand 
géomètre  dont  nous  célébrons  la  mémoire.  Nous  avons  séparé  l'im- 
mortel  auteur  de  le  Mécanique  célesie  de  tous  les  laits  accidentels 
qui  n'intéressent  ni  sa  gloire  ni  son  génie.  En  elTet,  Messieurs, 
qu'importe  h  la  postérité  ,  qui  aura  tant  d'autres  détails  é  oublier, 
d'apprendre  ou  non  que  Laplace  fut  que*ques  iu:>Uiii»  luinislie  d'un 
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grand  éUt.  Ce  (|uà  importe  ,  sont  Ips  vérités  t  lernelles  qu^il  a 
décovYertes;  ce  soot  le»  loiê  immuAbiet  de  la  stabilité  du  monde  ^ 
et  son  le  rang  qu'il  occopt  qvelqaet  années  dans  le  aénal  ajppelé 
conser^atettTm  Ce  4|ui  împartei  Meatienrs^  et  plu  encore  peot-étn» 
que  ses  dé€onTerteS|  ce  sont  les  exemples  qn*il  laisse  à  tons  ceux, 
à  qui  les  sciences  sont  chères }  c*est  le  souvenir  de  cette  perséré- 
rance  inroiiiptirâlile  qui  u  âki>uUuU|  diii^e^  couroimé  LuiiL  de  glu- 
rJt'uv  rilurts. 

Puuieltrai  donc  des  circonstances  accidtintelles  |  et^  poor  ainsi 
dire,  fortuites,  des  pariicalarités  qui  n^ont  aucun  rapport  avec  In 
perfection  de  ses  onvra^.  Mais  je  dirai  qne  y  dans  le  premier 
corps  de  Pétat,  la  mémoire  do  Ltplace  fat  céUbrée  'par  vna  toîx 
éloquente  et  amie  ,  que  d^importants  serrices  rendes  anx  sciences 
historiques  ^  aux  leUre&  ei  à  Tétat  j  avaieot  depuis  long-temps  il- 
lustrée (i). 

Je  rappellerai  surtout  cette  solennité  littéraire  qui  attira  Tatten- 
lion  de  la  capitale.  L'Académie  française,  réunissant  ses  salirsges 
nax  scclamations  de  la  patrie  ^  jugea  qu'elle  acquerrait  «ne  gloire 
nouTelle  ^  en  couronnant  (%)  \m  triomphes  de  Téloquence  et  de  la . 
▼ortn  politique. 

En  même  temps,  elle  choisit,  pour  répondre  au  successeur  de 
Lapluce ,  un  acadt:Likicien  illustre  (3)  à  plus  d'un  titre,  qui  réunît, 
dans  la  littérature^  dans  rbistoirCi  dans  l*admiaMtralîon  publiquei 
tons  les  genres  de  supériorité. 

Laplace  a  joui  d'un  avantage  que  la  fortune  n'accorde  pas  ton* 
jours  aux  grands  hommes.  Dés  sa  première  jeunesse  ^  il  a  été  di* 
gnement  apprécié  par  des  amis  illustres.  Nous  avons  sons  les  yeux 
des  lettres  encore  inédites,  qui  nous  apprennent  tout  le  zélé  que 
mit  d'AIeiii l't  rt  à  Pi r\l n»(J u ire  à  l'Ecole  militaire  de  France,  et  à 
lui  préparer,  si  cela  eùl  été  nécessaire,  un  meilleur  établissement 
ik  Berlin.  Le  président  Bochard  de  Saron  iit  imprimer  ses  premiers 
ouvrages.  Tous  les  témoignages  d'amitié  qni  lui  ont  été  donnés  rap- 


(0  M.  le  marquis  de  Pa^toret. 

(v!,  Koyer-( -ollarl. 

^  »)  JVl.  ic  cuinie  Daru. 
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pellent  de  grands  travaux  et  de  grandes  découvertes^  tuais  rien  ne 
pontftit  contribner  davantage  aux  progrès  de  toutes  les  connais- 
Mocea  phyaiquea ,  qae  ses  relations  ftYec  À'iiluatre  Lavoisier)  doni 
)e  aoDi}  consacré  par  l'histoire  des  scienoeS|  esl  devenii  un  éternel 
objet  de  respects  et  de  dovlenr* 

Ces  deux  hommes  célèbres  réunirent  leurs  efforts.  Ils  entr^prî- 
renl  et.  aclievèient  des  recherclies  fort  éteiulues  pour  mesurer  l'un 
des  élémens  les  plus  iiiiportans  de  la  théorie  jjliysique  de  la  rlia- 
leur.  Us  firent  aussi,  vers  ce  oiêiiie  temps  ,  une  longue  série  d'ex- 
périences sur  les  dilatations  des  substances  solides.  Les  ouvrages 
de  I^ewton  font  assea  connaître  tout  le  prix  que  ce  grand  géomètre 
nttacbaît  à  Télnde  spéciale  des  sciences  pbysiqnes.  Laplace  est  de 
tous  ses  successeurs  ceint  qui  a  fiiîl  le  plus  d^usage  de  sa  méthode 
expérimentale;  il  fut  presque  aussi  grand  physicien  que  grand 
géomètre.  Ses  recherches  sur  les  réiractions ,  sur  les  eflels  capil- 
laires, les  mesures  barométiques  ,  \cs  jirupriélt-s  staliijiu  s  de  l'élec- 
tricité >  la  TÎtesse  du  son  y  les  actions  moléculaires  ,  les  propriétés 
des  gaxy  attestent  que  rien  ,  dans  rinTestigation  de  la  nature ,  no 
pouTaitluî  être  étranger.  Il  désirait' surtout  la  perfection  des  ina*» 
tromens  ;  il  fit  construire  à  ses  frais  |  par  nu  célèbre  artiste  |  nu 
instrument  d'astronomie  très-précieax  ,  et  le  donna  à  TObsenra* 
toire  de  France. 

Tous  les  genres  de  phénoiiuncN  lui  étaient  parfaitement  connus. 
Il  était  lié  par  une  ancienne  amitié  avec  deux  physiciens  célèbres | 
dont  les  découvertes  ont  éclairé  tous  les  arts  et  toutea  les  théories 
chimiques»  L'histoire  unira  les  noms  de  BerthoHet  et  de  Chaptal 
a  celui  de  Laplace.  Il  se  plaisait  à  les  réunir,  et  leurs  entretiens 
ont  toujours  eu  pour  but  et  pour  résultat  l'accroissement  des  con- 
naissances les  plus  importantes  et  les  plus  difficiles  à  acquérir. 

Les  jardins  de  Berlhollet  à  sa  maison  d*Arcneîl  n'étaient  point 
séparés  de  ceux  de  LapUce,  De  grands  souvenirs  ,  de  grands  re- 
p-ets  ont  illustré  cette  enceinte.  C'est  là  que  Laplace  recevait  des 
étrangers  célèbres ,  des  hommes  puissana  y  dont  la  acience  arait 
reçu  on  espérait  quelques  bienfaits  |  mais  surtout  ceux  qu'on  sé'e 
sincère  attachait  au  sanctuaire  des  sciences.  Les  uns  commençaient 
leur  carrière,  les  «utres  devaient  Lientét  la  finir.  U  les  entretenait 
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tons  aTec  une  extrême  poiitesM.  U  la  portait  même  si  loin  ,  quUl 
■nraît  donné  lieu  de  croire  à  ceax  qui  ne  connaissaient  point  en-* 
core  tonU  détendue  de  son  génie  j  qn^ii  pouTail  Ini-méme  retirer 
quelque  frnit  de  leurs  entretiens» 

Bn  citant  les  onTrages  matbéroatiqaes  de  Laplaoe,  nons  aTons 
dû  surtout  faire  reaiarquer  la  profondeur  des  recherches  et  l'im- 
porlance  des  découverles.  Ses  ouvi  agt  s  se  Ji.slinguent  encore  par 
un  autre  caractère  qae  tous  les  lecteurs  ont  apprécié.  Je  veux  parler 
da  mérite  littéraire  de  ses  compositions.  C«lle  qui  porte  le  titre  de 
Système  du  monde  est  remarquable  par  Télégante  simplicité  da 
discours  et  la  pureté  du  langage.  11  n*j  avait  point  encore  d'exemple 
de  ce  genre  de  productions;  mais  on  sVn  formerait  une  idée  bien 
inexacte  ,  si  ['ou  pensait  que  Pon  peut  acquérir  la  connaissance  des 
phénomènes  du  ciel  dans  de  semblables  écrits.  La  snppr*  ssioa  des 
signes  propres  à  la  langue  du  calcul  ne  peut  pas  contribuer  à  la 
clarté  9  et  rendre  la  lecture  plus  facile.  L'ouvrage  est  une  exposi- 
tion parfaitement  régulière  des  résultats  d^une  étude  approfondies 
c'est  un  résumé  ingénieux  des  découYcrtet  principales.  La  préci- 
sion du  style ,  le  cboix  des  méthodes ,  la  grandeur  du  sujet ,  don* 
nent  un  intérêt  singulier  à  ce  va:>Lc  tableau  5  mais  son  utilité  réelle 
est  de  rappeler  aux  géomètres  les  théorèmes  dont  la  démonstration 
leur  était  déjà  connue.  C^est^  à  proprement  parler  y  une  table  de 
matières  d'un  traité  mathématique. 

Les  onf  lages  purement  historiques  de  LapUce  ont  nn  antre  ob« 
jet* 

n  y  présente  aux  géomètres  STee  nn  talent  admirable  la  marche 

de  IVsprit  humain  dans  l'invention  des  sciences. 

Les  théories  les  plus  abstraites  ont,  en  effet,  une  beauté  d'ex- 
pression qui  leur  est  propre  :  c'est  ce  que  l'on  remarque  dans  plu- 
•ienrt  traités  de  Descartes ^  dans  quelques  psges  de  Galilée,  de 
Newton  et  de  Lagrange.  La  nouTeanté  des  yues  ^  PéléTation  de 
pensées  |  leurs  rapports  avec  les  grands  objets  de  la  nature  atta- 
chent et  remplissent  Pesprit.  Il  suflGt  que  le  style  soit  pur  et  d'une 
noble  simplicité:  c'est  ce  genre  de  littérature  que  Laplace  a  choisi  ; 
et  il  est  certain  qu'il  s'y  est  placé  dans  les  premiirs  rangs.  S'il 
écrit  rUistoire  des  grandes  découvertes  astronomiques  |  il  devient 
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an.  modèle  d?élégaiice  et  de  prèciùon.  Aucen  traU  principal  ne  lai. 
écliappe;  Pexpreasion  n*est  jamais  ni  obscure  ni  ambitiense.  Toat, 
cé  <]u*il  appelle  grand  est  grand  en  effet  |  ton!  ce  qu'il  omet  ne  mé- 
ritait point  d'être  cité. 

AI.  Liiplace  a  conservé  dons  un  âge  très-STancé  cette  mémoire 
extraordinaire  qui  l^avail  fait  remarquer  dès  ses  premières  années; 
don  précieux  qui  n*esk  pas  le  génie ,  mais  qui  lui  sert  pour  acqué- 
rir et  pour  conserver.  11  n^a  point  cultivé  les  l>eans  arts;  mais  il 
les  appréciait.  Il  aimait  la  musique  de  Tltalieet  les  vers  de  Racine» 
et  il  se  plaisait  souTent  à  citer  de  mémoire  dWers  passages  de  re 
grand  poète.  Les  compositions  de  Raphaël  ornaient  ses  apparle- 
nieas.  On  les  Irouvnit  à  rôh'  des  porlrails  de  Descartes  j  de  Fran- 
çois Viôle,  de  Newton,  de  Galilée  et  d'Euler. 

Laplacc  avait  toujours  eu  l'habiludeU^aue  nourriture  très-légère: 
il  en  diminua  de  plus  en  plus  et  excessivement  la  quantité.  Sa  vue 
très-délicate  exigeait  des  précautions  continuelles;  il  parvint  à  la 
conserver  sans  ajocune  altération.  Ces  soins  de  lui-même  n'ont  ja- 
mais eu  qu'on  seul  but ,  celui  de  réserver  tout  son  temps  et  toutes 
ses  forces  pour  les  travaux  de  Pesprit.  Il  a  vécu  pour  les  sciences  : 
les  sciences  ont  rendu  sa  iiv<Mnoire  élernelle. 

il  avait  contracté  riiaLilude  d'une  excessive  conîention  d^esprit^ 
si  nuisible  à  la  santé  y  si  nécessaire  aux  études  profondes;  et  Cf^* 
pendant  il  n'éprouva  quelque  alfaibiissement  sensible  que  dans  les 
deux  dernières  années» 

Au  commencement  de  la  maladie  i  laquelle  il  a  succombé  ^  on 
remarqua  avec  edroi  un  instant  de  délire.  Les  sciences  Poccupaient 
encore.  Il  parlait  avec  une  ardeur  inaccoutumée  du  monvemenl  des 
astres,  et  eiisuile  d*uue  expérience  de  physique  qu'il  disait  être 
capitale,  annonçant  aux  personnes  qu^il  croyait  présentes  qu'il  irait 
bientôt  entretenir  FAcadémie  de  ces  questions.  Ses  forces  l'aban- 
donnèrent de  plus  en  plus.  Son  médecin  (1),  qui  méritait  tonte  sa 
confiance  par  des  talens  supérieurs  et  par  des  soins  que  ramilié 
seule  pont  inspirer,  veillait  auprès  de  son  lit.  M.  Bonvtrd,  son 
collal)oratei;r  el  son  ami  ,  ne  Ta  pas  (piillé  un  seul  instant. 

Bntourc  d'une  iamiile  chérie |  sous  les  yeux  d'une  épouse  dont 

(1)  M.  Magcniiio. 
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Ift  tendresse  TaTait  aidé  â  rapporter  les  peines  inséparables  de  la 

rie,  dont  l'aménité  et  les  grâces  lui  avaient  fait  connaître  te  [)rix 
du  bonheur  domestique  ,  il  a  rrnii  de  M.  le  marquis  de  La  place 
•oa  iils  les  témoignages  empressés  de  U  piété  la  plus  toucUaate» 

Il  se  montra  pénétré  de  recoanaîssunce  pour  les  marques  réU 
téréea  d'intérêt  qae  iaî  donnèrent  le  Roi  et  Monsieur  le  Daopbin. 

Les  personnes  ont  assisté  à  ses  derniers  înstans  lai  rappe- 
laient les  titres  de  sa  gloire  ,  et  ses  plus  éclatantes  découvertes.  Il 
répondit:  «  Ce  que  nous  connaissons  est  peu  de  cKose,  ce  que 
nous  ignorons  est  immense.  «C'est  du  moins,  autant  qu^on  Ta  pa 
•aisir)  le  sens  de  ses  dernières  paroles  à  peine  articulées.  An  reste , 
nous  TaYons  entendu  souvent  exprimer  cette  pensée ,  et  presque 
dans  les  mêmes  termes,  il  s^éteignit  sans  dooleur. 

Son  heure  suprême  était  arrivée:  le  génie  puissant  qui  Tayait 
long-temps  animé  ,  se  sépara  de  Tenveioppe  mortelle ,  et  retourna 
vers  les  cieux. 

Le  nom  de  Lapiace  honore  une  de  nus  provinces  déjà  si  féconde 
en  grands  hommes ^  Tancienne  Normandie.  Il  est  né  le  a3  mars 
1^491  ^  ^  succombé)  dans  la  75°*"  année  de  son  âge^  le  b  mai 
1837  »  à  neuf  heures  du  matin» 

Vous  rappcllerai-jp  ,  Messieurs  ,  la  sombre  triste<;se  qui  se  répan« 
dit  dans  ce  palais  comme  un  nuage ,  lorsque  la  nouvelle  fatale  vont 
fnt  annoncée.  C^était  le  jour  et  Plienreméme  devotaéanees  aocon* 
tnmées.  Chacun  de  vous  gardait  un  morne  silence^  chacun  ressen- 
tait le  coup  funeste  dont  les  sciences  venaient  dMlre  frappées. 
Toaa  les  regards  se  portaient  sur  cette  place  qu'il  avait  si  long- 
temps occupée  parmi  vous.  Une  seule  pensée  vous  était  présente  ; 
toute  autre  méditation  éluil  devenue  impossible.  Vous  vous  sépa- 
râtes par  Peffft  d^une  rés<dution  un  i  iime|  et  cette  seule  fois  vos 
travaux  habituels  lurent  interrompus. 

Il  est  beau  sans  doute,  il  est  glorieux ,  il  est  dîgne  d'une  jiation 
puissante  de  décerner  des  honneurs  éclatants  à  la  mémoire  de  ses 
hommes  célèbres.  Dins  la  patrie  de  Newton,  les  chefs  de  Tétat 
ont  vonln  que  les  restes  mortels  de  ce  grand  homme  fussent  solen-' 
nellemeiit  déposés  parmi  les  tombes  royales.  La  France  ef  1  Enrof.» 
oui  uilerl  ù  la  mémoire  de  i>apiace  une  expiessiuu  de  leurs  regrets 
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moins  fastueuse  sans  doute  ^  mais  peut-être  plus  touchante  et  pins 
▼raie. 

II  a  reçn  un  hommage  înaccontnmé}  il  l*a  reçn  des  siens  dans  le 
sein  d'nne  compagnie  savante  qui  ponvait  seale  apprécier  tont  ton 
génie.  La  Toix  des  sciences  éplorées  s'est  lait  entendre  dans  tons 
les  lieux  dn  monde  oà  la  philosophie  a  pénétré.  Nous  aTons  sons 

les  yeux  des  correspondances  multipliées  de  toutes  les  parties  de 
l'Allemagne,  de  l'Angleterre  ,  de  Pllalie,  de  la  NouTelle-HoUauiie 
d©^  possessions  anglaises  dans  l'Inde,  des  deux  Amériques;  et 
nous  y  trouvons  ces  mêmes  sentimens  d'admiration  et  de  regrets. 
Certainement  ce  deuil  universel  des  sciences  si  noblement  et  si  ii- 
hrement  exprimé  ^  n*a  pas  moins  de  vérité  et  d'éclat  que  la 
pompe  s^nlcrale  deWestminsten 

Qu'il  me  soit  permis ,  avant  de  terminer  ce  discours  y  de  repro- 
jduire  ici  une  rcfiexion  qui  se  présentaîl  JVlIe-uicuie ,  lurscjuc  j'ai 
rappelé  dans  celle  enceinte  les  grandes  découvertes  d'HercKel,  mais 
qui  s'applique  plus  directement  encore  à  celles  de  Lapiace. 

Vos  successeurs^  Messieurs ,  verront  s'accomplir  les  grands  phé- 
nomènes dont  il  a  découvert  les  lois.  Ils  observeront  dans  les  mou* 
vemens  lunaires  les  changemens  qu'il  a  prédits  et  dont  lui  seul  a 
pu  assigner  la  cause.  L'observation  continuelle  des  satellites  de 
Jupiter  perpétuera  la  mémoire  de  l'inventeur  des  théorèmes  qui  en 
règlent  le  cours.  Les  grandes  inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
poursuivant  leurs  longues  périodes  ,  et  donnant  à  ces  astres  des 
situations  nouvelles,  rappelleront  sans  cesse  une  de  ses  plus  éton- 
nantes découvertes.  Voilà  des  titres  d'une  gloire  véritable  |  que 
rien  ne  peut  anéantir.  Le  spectacle  du  ciel  sera  changé  ;  mais  à  eea 
époques  reculées,  la  gloire  de  l'inventeur  subsistera  toujours  :  les 
traces  de  son  génie  portent  le  sceau  de  l'immortalité. 

Je  vous  ai  j>rtsenté,  Messieurs,  quelques  trails  d"'iine  vie  illustre 
co:is:icrée  à  la  gloire  des  sciences  :  puissent  vos  souvenirs  svippUt  r 
à  d^aussi  faibles  acceuis  l  Que  la  voix  de  la  pairie ,  que  celle  de 
l'humanité  tout  entière  ^  s'élèvent  pour  célébrer  les  bieniaiteurs  des 
nations ,  seul  hommage  digne  de  ceux  qui  ont  pu  9  comme  Lapiace, 
agrandir  le  domaine  de  la  pensée  ^  et  attester  à  Phomme  la  dignité 
desonétroi  en  dévoilant  é  nos  regards  toute  la  majesté  des  cienx  ! 
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Londres , par  le  capitaine  sabine.— -  Londres^  lÔaç.  7it«>4* 
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Dans  le  premier  dei  trois  écrils  que  nous  venons  d^annoncer , 
M.  le  capitaine  Sabine  a  présenté  une  analyse  raisonnée  des  non- 
vellei  «xpériencei  que  M.  fiessel  vient  de  faire  anr  les  oscillatîoiis 
dtt  pendule.  Cette  analyse  a  été  faite  d^aprâi  le  mannacrit  même 
dn  célèbre  astronome  de  Kœnigtberg,  pendant  le  aëjonr  que  M.  Sa* 
bine  a  fait  a  lobsenatoire  d^AUona  ,  où  il  a  tu  un  appareil  sem* 
Liabie  à  celui  qui  a  servi  aux  cxjiériciices.  Cet  appareil  y  d'une  nou- 
velle invention  ,  consiste  en  une  barre  de  fer  verticale  de  dix  pieds 
de  iongnenr  sur  quatre  pouces  de  largeur  ,  et  quatre  lignes  d'épais- 
aesr ,  laquelle  se  trouve  fermement  attacbée.  à  un  cadre  en  boîa 
dcMaboni,  qui  lui-même  est  fixé  contre  un  mur^  tana  avoir  decom- 
monicalion  avec  le  sol.  Perpendiculairement  à  cette  barre  s^éléve 
un  petit  appui  en  fer  ,  sur  lequel  repose  l'extrémité  d^une  toise 
étalon  faite  à  Paris,  par  l'artiste  Fortin  ,  et  comparée  avec  soin  à 
la  loise  du  Pérou  par  M.  Arago  et  le  capitaine  ^^abrtiuan  ,  de  la 
marine  royale  du  Danemark.  Des  ressorts  maintiennent  la  toise 
dans  une  position  verticale ,  et  Pappareil  est  en  partie  soutenu  par 
des  contre*poids  attacbés  vers  son  milieu.  Quant  au  pendule  |  il  se 
compose  simplement  d'une  bulle  de  cuivre  et  d*un  fil  d^acier  $  la 
sospension  se  iail  succc  ssivLMiical  àl'extrémité  supérieure  de  la  toise 
étalon  et  au  petit  appui  sur  lequel  n  [>tise  rexlrémité  inférieure;  de 
manière  que  ,  dans  les  deux  cas  ,  la  balle  se  trouvant  suspendue  ùla 
même  bautenr  ^  la  diilérence  de  longueur  dn  fil  est  égale  à  celle  de 
la  toiae*  l^ous  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  connaître  ici  les  pré- 
cautions qui  ont  été  employées  pour  écarter  on  atténuer  toutes  les 
sources  d'erreurs.  Yotci  maintenant  les  principales  conséquences 
que  M.  Bessel  a  déduites  de  expcrieaces. 
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'  Depuis  Newton  ,  on  suppose  que  ,  quand  un  corps  tombe  i  tri* 

▼ers  l'atBiospbère,  la  force  flcctléralrice ,  qi.i  agit  sur  le  corps  en 
mouvement ,  est  égale  â  l'excès  de  la  masse  du  corps  qui  lombe 
sur  la  luasse  dVir  déplacé  ^  divisé  par  la  masse  du  iiH'iiie  corps  ;  et 
les  réduclioDS  du  pendule  ont  été  toujours  failes  diaprés  cette  hy- 
pothèse. Go  n'a  pas  tenn  compte  do  monyement  qui  secoromnnCqne 
âoz  particules  d'air  qoî  se  déplacent  en  méme-terops  que  le  corps  ; 
'  or  f  i(  se  trouTe  qoe  PosciUâtioD  du  pendule  est  retardée  par  le 
milieu  dans  lequel  elle  s'effectue  ,  et  la  réduction  an  TÎde  est  plus 
grande  qu'on  ne  la  fail  tojnmunément. 

En  cherchant  à  évaluer  cette  perte  de  force  ,  M.  Bessel  a  trouvé 
que  I  quand  les  oscillations  ont  lieu  dans  les  milieux  d'une  faible 
densité ,  comme  les  fluides  élastiques  ,  l'eiTet  négligé  jusqu'à  pré- 
sent ,  qui  tend  à  dimioner  l'osciliation  ^  équivaut  à  Pelfet  produit 
par  une  simple  addition  à  Pinertie  du  pendule.  Cette  addition  est 
une  constante  que,  dans  tous  les  cas,  Pexpérience  doit  déterminer. 
On  peut  y  parvenir  soit  en  faisant  osciller  le  pendule  dans  le  ride, 
soit  en  faisant  osciller  dans  l'airdeux  j'endiles  de  même  ligure,  mnis 
de  densité  très  diiiiérentes.  M.Bessela  préféré  la  dernière  méthode, 
et  il  a  fait  osciller  successivement  une  balle  de  enivre  et  une  b«lle 
d'ivoire  de  même  dimension.  Le  résultat  de  ses  expériences  a  été 
qne  la  réduction  au  vide  ^  pour  le  pendule  qo^il  employait  >  est  en- 
viron le  double  delà  correction  qu^on  avait  admise  préc<^demmenl. 
M.  Bessel  a  fait  osciller  encore  des  pendules  dans  différens  mi- 
lieux, et  ses  expériences  sont  d'accord  nvec  ce  (ju'il  avance  sur  Ter- 
reur dans  laquelle  on  est  tombé  jusqu'à  [n  ésent.  Ce  célèbre  obser- 
vateur a  ezaminéaussi  une  question  extrêmement  délicate^  celle  de 
l'influence  que  peuvent  avoir  et  la  figure  cylindrique  de  l'arête  du 
couteau  qui  supporte  le  pendule ,  et  Pélasticité  des  plans  qui 
servent  de  supports. 

Dans  le  second  mémoire  que  nous  annonçons ,  M.  le  capîisîne 
Sabine  a  eu  pour  objet  de  déîtrminer  la  réduction  diircte 
flu  vide  ,  pour  les  oscillations  d'un  pendule  invariable  correc- 
tion quo  AI.  Bessel  a  étudiée  en  suivant  vne  autre  niarclie* 
L'appcreil  dont  M.  Sabine  s'est  servi^  aété  construit  par  M.  Iievr- 
maa  \  il  consiste  en  six  pièces  ^  sans  y  comprendre  rcntadremciit 
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fti  (tr  s III  ie{]iif  l  porte  le  peiiJule  ,  et  qui  est  fixé  au  mur.  Lf  uii  U 
^st  en  fer  fondu ,  de  Pépaisiftiir  dedeax  ponces  |  «aturiue  est  eyliii* 
driqoe  ,  la  lia u leur  ett  d'on  pied  snr  un  pied  de  diainèlre  inté- 
rieur. 11  est  onvert  à  sa  partie  supérieure  et  iermé  inférienre- 
ment  par  une  lame  de  3  pieds  de  long  snr  16  ponces  de  large,  qui 
a'appnie  snr  quatre  rts  pour  établir  le  nÎTeau  :  nn  tuyao  de  métal 
ibrme  la  commnnication  entre  Tintérienr  et  la  machine  pneuma* 
Uqiie.  Deux  pendules  ont  été  mis  en  expérience  t  l*na  qni  avait 
servi  à  M.  Sabine,  dans  ses  premières  observations  ,  et  l'autre^ 
qui  est  destiné  à  Tobseryaloire  de  Bruxelles.  Le  résultat  de  ces 
expériences,  conformément  aux  reiuanjues  de  M.  Bes>el ,  est  que 
la  réduction,  qui,  coiiinie  on  la  calculait  d'abord  ,  aurait  tlé  dans 
l'air  libre  de  6,26  oscillations  par  jour  ,  n  la  température  de  4^* 
de  Fahrenheit  et  soui  la  pression  de  3o  [  tuires  auLjîins,  se  trouve 
trop  faible  de  oscillatious.  M.  Sabine  a  iiiil  usciiier  aussi  ie 
pendule  dans  le  gaz  bydrogène. 

Le  troisième  iurmoire  ,  enfin,  a  pour  objet  (îf  dt'lfrminer  le 
nombre  d^oscillations  iailes  par  un  pendule  ir» variable  à  l'olsserva- 
toire  de  Oreenwich  ,  et  dans  la  nuiison  de  JNl .  Bi  oWn  ,  Poi  lljnd- 
place,  k  Londres  ,  où  le  capil-iii^e  Kater  a  lail  ses  en périences.  Le 
résultat  lie  ses  obset  vatioîis  est  que  le  pendule  ,  (]ui  tait  à  Londres 
86969,  34  ^^cilUlions  par  jour  ,  eu  LiiL  bjyôi;,  70  a  Greenwicii, 
^  d\'U  résulte  une  diflérence  de  0,44  oscillations  tn  exct  s  p<>ur 
GreeDwi(  Il  ,  tandis  que  sa  position  comporterait  un  retard  de 
o»27.Ceiie  dii  iêrence,  qui  est  le  résultat  d'un  grand  nombre  d'obser» 
vations  ^  'indiquerait  donc  une  inégalité  dans  la  conformation  du 
terrain.    (  Revue  Encyclofvdiquc  ,  juillet  iSaç.  )  A.  Quét^let. 

&APPOKT  DU  C0^S£1L  D£S  DlK£Cr£UKS, 

yOMMÉs  Pol>A  VEILLEJl   AUX  PrilFEcl  lONNEMENS   IJK 1  ii.iU£UHS  D£ 

l'État  0£  Massachusetts  , 

Sur  la  possibilité  et  l'urgence     établir  un  chemin  de  fer  de  Bàsm 

ton  â  la  rivière  Hudson  ,  et  de  Boston  d  lu  Providence,  sou/nis 
à  rassemblée  générale  ,  16  janvier  1829  ,  auquel  sont  joints 
les  rapports  dt  s  irrrr^'n leurs  donnant  Us  résultats  de  leur  er  a^ 
men,  l  estimation  ai^p/oximatii-v  des  dépenses  de  construction^ 
et,  enjiny  le  plan  de  ces  routes,  Buslou,  1629.  Frédérick  et 

Gray  ;  broch.  in-S**. 

Il  eiisie  déjà  en  Amérique  plusieurs  cbemins  de  fer  qui  lient 
des  canaux  aux  rivières ,  et  facilitent  ainsi  Je  transport  rapide  dea 
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inmliaiidiflM  ,  et  l^xploitation  de  dWenet  minet  ;  mais  ici  U 
distance  àparconrir  est  de  cent  qnatre-vingt-dii-htiit  millet.  Tonte 
la  partie  centrale  et  occidentale  de  Maseacliasetts  ^  ainsi  qn*nne 
grande  portion  des  états  Toisins ,  ne  possèdent  point  de  conra  dWo; 

Il  s'agit  donc  d'établir  ,  entre  plusieurs  villes  ,  des  coiuiuunîcalîons 
rapides  et  directes  qui  puissent  suppléer  aux  canaux  ,  sans  pré- 
senter les  mêmes  inconvén  iens  dans  les  temps  de  gelée  ^  ou  dans 
les  crues  trop  rapides.  Les  avantages  ^  les  obstacles  ,  les  dépenses 
sont  discutés  et  balancés  avec  nne  grande  impartialité  et  une 
grande  précision  ,  dans  le  rapport  tonmis  à  rassemblée  générale 
des  Btatt*  Il  serait  à  tonhaiter  <|n*on  procédât  de  mémo  en  France^ 
et  .qu'on  donnât  tonte  la  publicité  possible  aux  projets  de  trayaux 
entreprit  dans  IHntérét  général  ;  en  ouvrant  un  champ  libre  aux 
délibérations ,  en  appelant  le  bon  sens  de  tons  à  prendre  part  à 
nne  décision  importante  pour  tous^lc  ministère  uietlraiL  iiun-seil- 
îenif  Tit  sa  responsaLilité  à  couTert ,  mais  créerait  parmi  les  ci- 
toyens un  esprit  de  nationalité  qui  nVxistera  jamais  tant  qu'on 
n^admettra  le  peuple  dans  la  chose  publique  que  comme  con* 
tribaable*  (  Ae^ue  Emcyclopédique  >  juillet  iSaç  ). 

ÉLÉMENS  D'ARCHITECTURB, 
PAR  M.  CHARLES  PODCZASZyNSKI ,  rRomMsun  k  vacvltA 

DBS  SClBMCaS  SBYSiqUES  BT  MATnÉMATl^VBS  OB  Wu»VA.  T.  !«' 

A.  MAUciNowàKi,  in-cS^  de  ibë  pages  avec  6 gravures  j  l'ouvrage 
entier  formera  quatre  \oi urnes. 

LVuTEvn  de  cet  ouvrage  est  le  premier,  dans  sa  patrie^  qui  ait  pris 
pour  base  de  rarcbitecturelet  sciences  mathématiques}  mais  cet  ou-* 
mge  n^est  pat  le  premier  senrice  qu'il  ait  rendn  anxartt  :  il  occupe 
depuis  long-temps  la  chaire  d*arcbitecturejà  l^nîversîtédeWilos. 
Un  grand  nombre  de  ses  élèves  pourraient  déjà  te  placer  parmifes 
maîtres  y  et  la  Lithuanie  se  couvre  de  beaux  monnmens  qui  at- 
testent à  la-fois  son  zélé  et  ses  talens.  Le  premier  volume  que  nous 
annonçons  a  été  accueilli  par  les  suffrages  les  plus  flatteurs.  Kous 
nous  bornons,  pour  le  moment^  à  constater  ce  succt-s  mérité.  Lors^ 
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•q«e  les  Tolitmci  •«BséqMDi  Aafont  été  publiés ,  nom  reviendront 
|^at*étra  «or  cet  important  onynge*  Nous  de  vont  cependant  f  dèa 
anjonrd^lini ,  attirer  d^nne  manière  spéciale  Tattention  de  nos  lec- 
tenrs  s«r  P introduction ,  qui ,  à  ^mi  dire ,  est  nn  trtilé  complet 

sur  une  niatitre  souxent  discutée,  Le  beau  dans  les  arts  et  par- 
ticulièrcmeTrt  dans  V arcliitcctiire.  Elle  rent*  i me  le  d^' v(  luppenient 
d^une  théorie  déjà  exposée  par  Tauteur  dans  une  dissertation  pn- 
bliée  en  x8ni.  On  doit  aussi  féliciter  M.  Pudcsassyntki  des  inno« 
nations  beureosetqn'ila  introdoitei  dans  la  langue  techniqnederart 
qn'îl cultive:  elles  rendentcette  Isnf^oe  intelligible  à  cbacen,  pnis- 
qn^ilFa  tirée  soit  delà  langoe  nittonalei  soit  lorsqn^elle  ne  Ui  of* 
frait  pas  de  ternies  exacts^  des  langues  de  la  Moravie  et  de  la  Bo- 
bênie  ,  qui  sont,  de  tous  les  dialectes  SInves,  ceux  qui  ont  le  plus  de 
rapport  avec  le  Polonais.  11  n'a  fait  en  cela,  il  est  vrai,  (jue  suivre  les 
conseils  des  plus  célèbres  écrivains  du  i6*  siècle,  et  notamment 
de  Gornicki)  niais  son  mérite  nVnest  pas  moins  grand.  U  y  a  bien 
long-temps  qu'en  France ,  les  gens  d*esprit  supplient  les  savans  do 
devenir  Intelligibles  ^  sans  que  ceux-ci  aient  voulu  faire  aucune 
concession  et  consentir  é  changer  quelques-nnes  de  leurs  déno- 
minations barbares ,  quoiqu'elles  viennent  du  grec  et  dn  latin  ^ 
contre  des  expressions  comprises  de  Loiil  le  iiioTuie,  et  qui  auraient  • 
tin  iiutins  le  mérite  de  ne  pas  doubler  le  travail  de  quiconque  veut 
apprendre  quelque  choses  et  de  ne  pas  nous  ibrcer  à  consacrer  la 
moitié  de  notre  vie  à  la  science  des  mots,  ap  lieu  de  la  donner  à 
la  science  des  ckoses.  M«  P» 

(  Repue  Encyclopédique ,  Juillet tS»^  ). 

EXTRAIT  DB  l'aKALTSE  DES 

TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE  ROTALL  DES  SCIENCES  , 

VEKDAET   lVkhÉB  l8a8  I    PARTIE  KATRéliATIQUB  |  BEL ATIV  B 
A  Z.*ECOX.E  EOTALB  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  DE  PaANCE  { 

PAR  M.  LE  BABON  FOURIER  ,  secrbtaiie  ferpbtcei.. 

UÉcoLK  royale  des  ponts  et  cbaussées  reçoit  cbsqne  année  de 
rjBcole  polytechoiqoe  nn  certain  nombre  d^éléves  distingués,  qui 
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empluieut  les  jjreiuières  annérrs  de  \e\u'  «ailinis  ion  dans  ce  corps 
aux  étiides  spéciales  nécessaires  à  l^honoraLle  et  ioiportanle  pro- 
fession quUU  viennent  de  choisir  :  les  progrès  de  cet  élèTet  sont 
constatés  par  des  examens  annoels.  Conformément  aux  règlement 
qui  fondent  cet  ifrtablîssement ,  l'Académie  royale  des  sciences  dési- 
gne, par  Tol«  de  scrutin,  une  coininisàion  de  trois  de  ses  meratres 
c|ui,  I  cunisà  MM.  les  inspecleurs-g^'iiéranx  etle  directeur  de  TEcoIe 
des  ponls  et  cltaiissôt-s  ,  coopèrent  aux  jugemens  des  <  oiu  ours  pocr 
les  trois  divisions  des  éièves.  Il  importe  aux  progrès  des  sciences 
•I  des  arts  >  autant  qa^Àu  bien  de  TÉtati  qne  les  résultats  de  ces 
concours  soient  généralement  connns  t  ponm  ainsi  ae  formsr 
«ne  jnste  idée  d<  la  natnre  et  de  Tétendoe  des  études  dans  le  conn 
de  rhaqoe  année  y  et  des  aTanlages  frappans  que  procure  cette  ins- 
titution. 

11  a  toujours  existé  d^utites  relations  entre  l'Acadécuie  des 
sciences  et  le  Corps  royal  des  ponts  et  chaussées.  M.  f  erronet  y  le 
premier  directeur  de  TEcole  des  ponts  et  chaussées,  siégeait  à  TA- 
cadémie  $  M.  de  Pronj^  directeur  actuel,  est  l'un  de  ses  membres 
les  plusanciens  et  tes  plus  célèbres)  M.  Navier,  Tun  des  professeurs^ 
en  fait  partie  depuis  plusieurs  années  :  parmi  ses  ùiembres^lVI  M.  Gi- 
rard ,  Gay-Liissnc  ,  Poinsot ,  Fresnel,  Cauchy,  ont  appartenu  ou 
appartiennent  encore  au  Corps  des  ponts  et  chaussées. 

Chaque  année  ,  plusieurs  de  Al  M.  les  ingénieurs  présentent  à 
TAcadémie  des  recherches  remarquables  qui  étendent  le  domaine 
et  les  grandes  applications  des  sciences.  Kous  avons  cité  leurs  tra- 
vaux dans  les  analyses  précédentes.  On  se  borne  è  rappeler  ici 
ceux  de  M.  Brisson,  qu^une  mort  imprévue  vient  d*enlever  à 
rÉtat  et  aux  sciences. 

Il  résulte  d'un  examen  Irès-altentif,  et  de  la  comparaison  que 
Ton  a  faite  successivement  des  pièces  de  coïïconrs,  quNl  y  a  depuis 
cinq  années  une  amélioration  considérable  dans  les  travaux  des 
élèves  des  trois  classes.  Le  jury  en  a  été  frappé  ^  et  ce  progrès  est 
plus  sensible  encore  dans  cette  dernière  année  :  ce  motif  nous  a 
fait  regarder  comme  un  devoir  envers  le  gouvernement  de  l'État  | 
et  envers  l'Académie,  de  manifester  les  témoignages  dus  i  ce  pré- 
cieux élablissemenl« 
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No«8  ATons  désiré  connaître,  ttee  qnelqnes  détails  ,  les  cftnm 
des  progrès  <pie  Pon  nraît  remarqués  :  nous  allons  les  indiquer. 
Oo  a  rendu  plo«  régulier  et  plus  comptai  rétablissement  des 

conrs  de  ronstn^H'on  «-t  de  mécanique,  dont  on  est  redevable  k 
AlAI.  Brissoii  el  iN.ivirr:  !a  stit  veillance  du  travail  journalier  a  été 
plus  .'Kssiduf  :  U'n  (ii>j  ositiotis  relatives  aux  classement  annuel  ont 
été  periectionuées  \  élites oiVrent  aux  élèves  qui  se  iunt  remarquer  par 
des  progrés  soutenus  un  avantage  résultant  de  l'ordre  du  niéritOi 
aaToir  la  faculté decboisir  les  truTavx  de  constructions  pulHiqfias» 
snr  lesquels  ils  sont  répartis  ,  afin  de  compléter  bur  inslraction. 

On  A  établînn  noBveau  cours  de  géologie  et  de  minéralogie.  Yoict 
rénumératton  des  exercices  auxquels  les  élèves  sont  appliqués  pen- 
dant Irois  ans  à  l'Emule,  depuis  le  20  novembre  jusqu'au  i'^  mai  ^ 
pour  chacune  des  trois  années  5  les  cours  suivans  : 

i«  I>e  construction  des  routes  et  puuts  de  toute  espèce  ^  des  ca- 
naux f  dVuTrages  de  navigation ,  des  ports  maritimes  et  de  tons  les 
travaux  propres  au  corps  des  ponts  et  cbao&sécs  | 

De  mécanique  appliquée  aux  conatructioos  hydrauliques  et 
aux  macbines  $ 

3*  D^arcbitecture  ; 

4   De  géologie  et  de  minéral  ogie  ; 

fjo  De  langues  allemande  ,  italienne  et  anglaise;  le  concours  pour 
la  composition  de  divers  projets  dont  les  pr^rammes  sont  donnés 
par  la  direction  de  l'É::ole  j  des  examens  sur  toute  les  parties  do 
renseignement,  des  manipulatîona  ckîmiqoes  relatives  à  la  miné- 
ralogie; un  compte  rendu,  dans  un  rapport  spécial,  des  travaux 
auxquels  ils  ont  été  attacbés  pendant  la  campagne. 

Le  tal  lcau  ^luivuui  iail  connuiUe  Id  mul^ér^  dm  coucours  et  des 
examens. 
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Le  jury  d^exâineii  a  remarqué  ^  cette  année  ^  on  progrès  très* 
■eatible  <  il  a^y  a  maeun  des  élèrvet  qmî  a'ati  fait  de  lonaUea  eflfertt  et 
obtenn  des  taccèt  réels.  On  a  recaana ,  dans  le  mérite  respectif  des 
concvrrens ,  «ne  sorte  d'égtlité  plus  tatufaisaBte,  on  plotél  des 

diilérences  nioîns  marqaées  quelles  ne  Tétaient  auparavant.  Plu* 
■ieurs  dt  s  projets  d'architecture  ,  de  construction  et  de  mécanique, 
ne  seraient  pas  désavoués  par  des  personnes  qui  ont  acquis  une 
expérience  con  sommée.  Les  ouvrages  de  dessin  exécutés  par  les  élèves 
sont  exposés  dans  la  salle  du  concours*,  ils  sont  d'un  effet  très* 
agréable  ,  et  Us  aéraient  encore  pl  as  d'intérêt  sî  Ton  se  flkt  conformé 
daTaatage  anx  lecommandations  du  profirasenr ,  en  donnant  pins  de 
soin  et  d^étendue  an  dessin  de  la  figore. 

Oa  a  pu  remarqut  r ,  dans  les  compositions  et  dans  les  mémoire8| 
des  recherches  théoriques  nouvelles  et  intéressantes,  qui  annon- 
cent des  ingénieurs  capables  à-ia-iois  d^exercer  ntiiement  leur  pro« 
limion  et  d*en  agrandir  la  sphère. 

Les  compositions  littérairei  annoncent  un  esprit  joste  exercd  à 
des  pensées  graTOS  et  otiles ,  lonvent  exprimées  avec  talent  |  etton- 
jours  avec  ordre  et  clarté. 

L'habitude  et  le  ztle  du  travail  ont  donnt;  aux  élèves  les  moyens 
de  Sttfiire  aux  travriux  considérables  qui  sont  exigés  d'eux,  et  de 
consacrer  le  temps  nécessaire  à  suivre  des  cours  indépeadans  de 
cenx  de  Pécole  |  tels  qne  des  leçons  de  chimie  appliquée  anx  artc 
îndastrielf  |  etc. 

Les  examens  dont  on  Tient  de  rendre  compte  attestent  donc  des 
progrès  continuels  et  très-sensibles;  ils  confirment  l'opinion  que 
le  public  éclairé  s'est  formée  depuis  long-temps  d'un  corps  émi- 
nemment utile,  connu  et  estimé  de  toute  TEurope  savante,  et  qui 
contribuera  puissamment  en  frauce  à  la  prospérité  pablique,  si 
l'on  contînae  de  le  présenrer  contre  l'esprit  d'innoTation ,  et  si 
les  aTancemens  et  récompenses  ne  cessent  point  d*étre  le  prix  dn 
véritable  mérite. 
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KECHfiRCHES  STATISTIQUES  SU»  LES  FOKÉTS  DE 

LA  FRANCE  ; 

PAR  FAISEAU-LA VANNE, 

IV>4«  DU  110  VAOXS  AYILC  0*%  CARTES  BT  DM  TABI»I&VX. 

LVnquéte  sur  If**  fers  a  élé  l'occasion  de  la  puLlîcatJon  de  ce% 
rpcîiprches.  M.  Faiseau-Luvanne  a  -voulu  signaler  Ptiifluence  v'-.c 
l'adniifsbn  des  fers  étrangers  exercerait  sur  n<)>  iorèls  ;  mais  ies 
ronsidéral  ions  dans  lesquelles  il  est  entré  sont  beauGoap  plus  éten- 
dues que  ne  semblait  Je  promeltre  le  poiat  de  vae  spécial  êoai 
lequel  i!  a  envisagé  ion  snjet. 

M.  Faiscau-LaTanne  partage  la  France  en  quatre  régions  |  com- 
com  prenant  chacune  de  vingt  à  vingt  deux  départemens  ;  et  voici 
dansqueis  rapports  s'y  tronvent  les  forêts ,  la  population  et  le 
revenu  foncier  i 


ETENDUE. 

FORÊTS. 

POPULATION. 

XltouèirM  ewvét. 

Xîlonétm  carré*. 

Ijulmilitt. 

foiicwrs. 

wonD-OfrBST.  •  i3^,i7i« 

11,2.^9. 

io,46'>,3a8. 

536  tniiiions. 

3veRn-EST«  .  ,  i3o,73i« 

3o,3î>* 

7,736,1 40, 

386 mil  lions. 

•UD^Esrr .  •  .  «  i34,696,' 

32a  millions. 

auD«ouaaT«  .  •  ]37«4^*« 

2a*7ilâ. 

33a  miiiions. 

â:i7,oa9. 

684a6. 

3i,338yi7i. 

1,576  millions. 

La  région  du  I^ord-Ëst,  qui  n'est,  pns  comme  celle  du  Sud,  laro- 
risée  du  voisinage  de  la  mer,  et  dans  laquelle  la  vigne  occupe  Lien 
moins  et  les  forêts  Bien  plus  d'étendue  que  dans  celle-ci,  leur  est  ce« 
pendant  supérieure  en  population  et  en  revenu.  L'auteur  n'hésite 
pas  i  tttiribuer  cette  diliérence  aux  avantages  d'un  territoire' boisé, 
i^ousavonseu  la  curiosité dt^  comparer  entreeunles  départênens  qui 
possèdent  le  pli:s  de  forets  et  ceux  qui  en  possèdent  le  moin»»  Les 
premiers  Sf Dl  le  iJaul-RIiin  ,  les  Vosges  ,  la  Ilaule-lNIarne  ,  le 
Jjas-Rhln  ,  la  Haule-Saône,  ta  Meu&e  ,  la  JMcurlhe  et  le  Jura  } 
les  Fort'ts  y  occupent  Sa/f  hectares  sur  r,coo.  F^es  seconds  sont 
le  Morbihan,  le  Finist  re  ,  la  (.^orrè/.e  ,  la  IMaïulie  ,  l:i  Ver.dée  , 
ia  iiaule-Yienne  ,  le  Uliui  e  et  la  Charente  ,  dont  la  nioilie  sont 
b.:i|;nés  par  la  mer  J  dans  ceux-ci ,  4*  hectares  seulcjiieiU  si  r  luijie 
sont  en  fbrêls.  Voici  les  rapprochent ens  qui  résultent  des  docuuieus 
authentiques  recueillis  par  M.  Faiscau-Lavanne. 


SUll    LES    FoKJ^lS    Dl     L\    irAANCn.  44/ 

Etetuliio  totale                 .     4,32'î,ooo  hect.  4»^»8i,ooo  hect, 

Ëiemlut;  en  ibréts.  •  •  •  •  •     it4ut,o63  11^8,649 

Popniaiiofi  tofale                  3,916,000 âmes.  3,io5,iooftme». 

Population  urbaine                    096,300  6ai,5oo 

Kcvenii  {'oncier  sur  ie<^uel  les 

coiiiribuuuns  sont  asi>ise$  .  .  i42»34^«ooofr.  iS^/jj^ftyOOofr. 

Le  terrain  rend  plus  en  coUiire  qo^en  bois;  cependant,  noas 
voyons,  malgré  ce  aésavantage,  dans  les  départemens  dont  le  tiers 
est  en  forets,  Phectare  rapporter  32  f.  90  c. ,  et  seulement  28  f.  29  c. 
dniis  les  départemens  déboisés  ;  si  l'on  ne  coinpr^rait  que  les 
terni r><;  cultivés  ,  la  dinérence  soraît  beanconp  plus  considérable, 
D\iM  nuire  côlé  ,  sur  wne  étendue  de  1,000  iieclares  ,  on  trouve 
dans  !»•<?  nn»;  ,  6"  f  Ann^s  ,  et  dans  les  autres  ,  Oy^  ,  ce  qui  ne  diffère 
pas  s  iisiM(  iiu  1  1  ;  mais  si  l'on  considère  l'étendue  habitaLle  ,  dis- 
tradîiin  latl|;  dvs  bois  ,  on  trouve  ,  dans  lesdépartemens  boisés,  997 
baLiUtiis  ,  sur  rétetidne  (pii  ,  dr^ns  les  autres  ,  n'en  comprtiiJ  (jue 
jo3.  La  population  urb.iiiie  f^l^  dans  les  premiers,  de  161  indivi- 
dus pour  1,000  hectares,  et  de  iSa  dans  les  seconds  ;  ce  qui  sciu- 
lilersut  prouver  ^ue,  dans  les  pays  boisésyrindottrie  est  plus  aciWe^ 
la  population  mieux  répartie  et  mieux  poorvoe ,  même  en  prodnita 
agricoles,  puisque  le  revenu  foncier  est,  dans  les  ons^  de  40  !•  78  e« 
par  téte  ,  et ,  dans  les  autres,  de  41  f*  91  c» 

Des  rapports  si  con.stana.  à  Favantage  des  pays  boisés  ne  sau« 
raient  être  un  eff^t  du  hasard^  et  si  Ton  en  recherchait  rexplicalion^ 
peut-être  serait-on  conduit  à  la  conviction  <jue  les  bois,  malgré 
rÎBieriorilé  de  leur  produit ,  exercent  une  influence  favorable  à 
la  fécondité  des  terrains  voisins  ;  c'est  l*in verse  de  celle  que 
M.  de  Dombasle  attribue  n  la  vigne.  Si  ce  fait  était  mieux  cons« 
taté  ,  la  sprcialilé  de  la  législation  forestière  serait  mieux  justifiée 
qu'elle  ne  l'a  jamais  été  *,  et  conune  Tactivité  des  fbrg«?8  est  le  prin- 
cipal moyen  de  mainteniret  d'étendre  notre  so!  forestier  aux  dépens 
des  landes  incultes  ,  la  protection  accordée  à  cette  industrie  ne 
pourrait  plus  être  attaquée  ,  an  nom  des  intérêts  de  l'agricul- 
ture ,  par  les  gens  qui  nç  savent  jamais  voir  qu'un  côlé  d'une 
question. 

L'influence  météorologique  des  bois  n'a  pas  encore  été  bien 
appréciée;  et  dans  un  éL,it  essentiellement  agricole,  qui  entretient 

à  grands  i'r.ûs  des  corps  savans  ,  cette  haute  question  de  physique 
aurait  droit  de  devenir  Tobjet  d'observations  suivies.  Quiconque  a 
parcouru  l*'s  Alpes  et  les  Pvréiuv-s  a  pu  observer  que  toulc  vallée 
dont  !f'  {  aire  et  Loisé  est  arrosée  d\iû  raiî»seau  toujours  rempli, 
taïuiis  <jue  les  vallées  dépouillées  sont  soumises  aux  intermittences 
de  la  sécheresse  et  des  ravages  des  torrens.  Les  bois  ne  font  pas 
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44^  KBCWniCHBi  STATtSTf  QtISS  tua  LBf  PORÉTi  DB  h  A  tViAltCM» 

lie  vapeurs  $  ib  les  mneiltent^  Mr  les  «ommett  des  rnoots^es 

Earaiet  |Bne  goutte  dVaa  est  sespecdae  le  matin  àcbaqne  feuille; 
I  terre  sVn  p  énètre  doucement  ,  «t  rend  de  même  i*}iuinidité 
qo'elle  a  reçue  de  ratnw»spbère.  On  ii^obserre  rien  de  semblable 
sur  les  sommets  dépouillés  $  l'orage  en  emporte  les  terres  ,  et  la 
Tallée  est  ravftgée  en  quelques  benres  par  les  eaux  qui  aéraient 
d&  la  rafratcbir  pendant  plusieurs  semaines.  Ces  effets,  pour  être 
moins  frappans  dans  les  pays  de  plaines  et  Je  rote^tiY,  n^en  sont 
pas  moins  réels  ;  la  sécheresse  de  la  Cliampagne-Pouilleuse  n'a 
pi-ut-t'lre  pas  d'autre  r:îuse  que  l:i  dévastfihon  de  ses  bois.  Ce 
st  raït  un  travail  d'un  haut  intérêt  tjue  i'exainen  du  ré^^ime  des  eaux^ 
clins  des  bassins  analogues,  au  boisement  près,  et  il  en  sortirait 
des  observations  dont  les  sciences  et  Tagriculture  proûteraieut  éga- 
lement. 

Les  tablennx  où  M.  Faiseau-Lavnnne  a  mis  en  reg.ir^  l'étendue 
des  départemens  ,  leur  population  urbaine  et  rurale  ,  leurs 
rit  hesses  forestière  ,  agricole  et  industrielle  ,  sont  dressés  avec 
«ulanl  de  soin  que  d'intelligence,  et  rendent  sou  ouvra«;e  néces- 
saire à  quiconque  voudra  porter  sur  les  forêts  de  la  France  OM 
attention  un  peu  éclairée  :  une  seule  chose  s^y  fait  désirer^  ce  soni 
les  états  dtf  vente  de  bois  de  TEtat  par  département,  arec  IVxa- 
luen  des  circonstances  qui  exercent  le  pins  d^iofloenee  snr  ica  prii* 

(  Revue  JEncyc/opédique  ,  juillet  1829  ). 
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au  Uea  de  pâture. 

id.  cube. 

id,  palaces. 

id,  paluces* 

id.  paluces» 

id.  paluce. 

id.  popando» 

id.  atio. 

id.  palino. 

id.  passa. 

id.  maygeor» 

id,  mi. 

id.  l'acquirante. 

id.  pante.  . 


PapiC  1^98,  ligne  4.,  mais  l'extinction  -,  lisez  :  mai«  l'extension, 

Pnj^c  %9,  lif^ne  21  ,  qu'augmenteraient;  lisez:  qui  augmcHteraient. 

Pane  400,  antépénultième  ligne  ,  au  profit ,  lisez  :  auxfrau. 

IVlt-'iuc  page,  dernière  lijîTio .  les  prnprit'rés  ,  lisez  :  dc^  proprîf^tès. 

Pai^e  401 ,  ligne  3o  ^  renoncerait  toujours  ,  lisez  :  renoncerait  à  toujours. 
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GÉNIE  CIVIL, 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS. 

EXTILUT  DE  LA  NOTICE  A.NECDOTIQUE 

SUK  LES  BATIMENS  DE  LA  COURONNE 

BT  SUR  Lt$  ETABLtSSEMKlfS  Ofi  FA&IS  ^  DËPUCS  LB  CONSULAT 
jusqu'à  la  rtH  ou  aÀCjlS  0£  NAPOLéoN  } 

X.  Xil  KAK^UM  DM  BAVStST^  AVCIIK  MivBT  DU  9JL.t»Âlê  UCV^HIAI^., 
Mt  mMABLEMBITT  AUSSI  VAR  M.  IM  CUBfAM,m  FOVTAIVS,  AJ|CII«  PUS  MIS  H 

ARCHITBCTB  DB  L*BSIf  BKXUB  y    MVMBRB  DE  l'aCADÉMIB  I)£S  BEAUX  ARTS 
Sr.CTIO\  U*ARCifIT£CTCJnS|  ARCKtTAClfi  DO  AOI»  BTC.»  BTC.^  ATBO  OBB 
lfOT£a  rAA  A.  COABÀAAO. 

(  Deuxième  article  ) . 


CHAP.  IV,  Éfatilf  fi<"»îu>  cr  île  soutTrancc  du  commerc(î  et  de  Pindustrie 
peiul.int  la  i^iiorre.  — Kapoléonlait  reinettr*'  nhisn'urs  millions  ilc  iVaucs, 
à  liiie  d'avances,  aux^  manufactures  <le  luxe,  et  rend  l'cmp'oi  de  celte 
somme  profitable  au  mobilierdc  la  couronne.  —  L'initclde  Croï  est  des- 
tiné à  une  institution  gratuite  de  jeunes  demoiselles. — DémoHrioa  du 
garde-mettbJe  de  la  conronne  et  du  clohre  Saint'Nicolas.  Bnlùvement  des 
échoppes  du  tjouvre. — Les  employés  des  Monées  quittent  le  Louvre*— 
L'école  de  peinture  est  tntnsrérée  aux  Qnatf'e-Nations. — Budget  4e  1807 

'  pour  les  b&tîmens ,  signé  à  Finkensteîn.  —  Concours  "pour  Téglise  de  la. 
Madeleine  —Fondation  des  grands  prix  pou  ries  beaux  ai  t  s. — Première 
expo.siiion  au  Louvre. — Plan  deM.  Vignon  pour  i;lise  tie  la  Made* 
leine-,  il  est  adopté.  Lettre  du  grand«marécbal  à  M.  Fontaine  à  ce  su- 
jet.—  Réponse  de  M.  Fontaine.  —  Les  appar  emctts  du  pavillon  Mar  an 
sont  ri  rahlis. —  Replacement  des  frontons  du  Louvre. —  L'em^ierenr 
fait  iHisi  i  'a  jiiaru!  «;ril!e  de  I.i  fer'as'  e  <le>  Fenî!'fin«î.  —  M  alame  V/rv. — • 
Le  roiiM  Mt  des  Dames  de  la  Croix  e^l  donné  aux  swuis  îio  piraii  tcs. 
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45o  WAPOL^ON  BT  SOM  AaCRiTBCTE. 

(  1807  ). 

Les  SQOcèfl  miUuiret ,  qaels  qoe  «oient  leur  éclat  et  leur  impar* 
tance ,  entraînent  aTec  evx  vne  grande  stagnation  dant  les  spécu- 
lations et  les  entreprises  de  l'industrie  et  des  arts  ^  les  effels  de  la 

gloire  sont  presque  toujonrs aussi  fanestes  au  parti  qui  triomphe  , 
qa^à  celui  qui  succombe.  Au  commencement  de  l'aniiée  i8t»^  ,  il 
Arriva  ce  qui  devait  arriver  :  pendant  que  la  valeur  française  piau* 
tait  ses  aigles  victorieuses  sur  les  bords  de  la  Vistule,  le  commerce 
était  dans  un  état  de  géne  et  de  souffrance  qui  ne  pouvait  échap- 
per a  la  sagesse  administrative  de  Napoléon*  Poar  remédier  à  cette 
maladie  momentanée  |  ce  prince  décida  que  plusieurs  millions  à 
litre  d^avances  seraient  distribués  aux  manufactures  de  luxe  ,  afin 
de  donner  de  l'ouvrage  aux  ouvriers  de  Paris  et  d  *  Lvon  dont  le? 
fabriques  étaient  dan«î  l'état  le  jjlus  languissant  :  le  aunistre  de 
l'intérieur  fut  chargé  de  cette  distribution  :  il  devait  s'entendre 
avec  l'architecte  du  gouvernement  et  l'administrateur  du  mobilier 
de  la  couronne^  afin  d'en  rendre  l'emploi  profitable  à  l'ameuble- 
ment des  palais  de  Versailles  f  Compiégne  ,  etc.  ^  etc.  Des  avances 
furent  faites  aux  fabricans  qui  déposèrent  des  objets  déjà  fabri- 
qués ,  et  qui,  trouvant  un  heureux  débouché  pour  leurs  pruduiks  ^ 
purent  se  livrer  à  de  nouvelles  spéculations  (i). 

Parmi  les  maisons  que  le  gouvernement  avait  affectées  au  pre- 
mier consul  à  Tépoque  de  son  installation  ,  Thotei  de  Croï  y  rue 


(i)  Vous  voudrions  bien  savoir  ce  qu'avait  à  Aire  un  architecte  ilans  une 
circonstance  où  il  ne  «^agissait  que  de  manufiMitures  ,  d'éioiTes  etd*ameu- 
bleuiens  i  'était-ce  pas  la  le  cas  tPappeler  un  simple  décorateur ,  tel  que 
Pétait  M.  Chaise.  En  vérité,  on  est  tentt;  de  croire  que  M.  Fontaine  a 
voulu  prouver  dans  cette  notice  qu'il  était  l'homme  universel  et  par  con- 
séquent indispensable  à  cet  e.sprit  supérieur  quiToulait  tout  voir  et  tout 
ftpprototuiir  par  lui-même.  Cette  manie  tic  se  donner  une  couleur  de  supé- 
riorité, <}iie  les  connaissances  et  le  nu  riu*  de  M.  Fontaine  ne  peuvent  pas 
justilier,  aura  pour  résultat  d'activer  le  jugement  sévère  et  impartial  qui 
&era  ])ronuucé  sur  sesœavres.  Bn  ganlant  le  ailence,  l'architecte  impérial 
ourait  peut-être  pu  fiiire  illusion  encore  pendant  quelques  années  >  mais  à 
présent  qu*il  a  pris  L'initiative  |  rimpariiale  Imtoire  va  commencer  à  a*ex< 
pliquef  Mur  ses  iaules. 
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du  Regartl,  avait  élé  fK'siî^iK'  pour  le  dépôt  des  tapis  el  des  tnpi»;- 
series  des  ditlèrens  palais  :  cette  maison  parut  trop  jbcUt'  pour  ua 
objet  «ossî  peu  important  ^  Pempereor  la  fit  mfittre  à  la  disposition 
de  mademoiselle  du  Cbaulnoy  ^  pour  y  établir  une  iottitotion  gra- 
tuite de  jeunei  demoitelle«« 

Le  garde-meuble  de  la  couronne,  roe  des  Orties  ,  près  le  pataie 
da  Loam,  fot  démoli  |  ainii  qne  le  cloître  Saint-Nicolaa  et  les 
mataoïis  attenantec^  les  matériaux  forent  Tendus  par  radmîniatra* 
tion  dea  domainei. 

On  lit  évacuer  tout  lea  petits  marcbands  et  leurs  écboppea  qui 
formatent  une  espèce  de  marché  aoos  les  quatre  Testibulea  dca 
portes  do  Loarro;  ce  beau  palais  fut  enfin  déblayé  et  isolé. 

L^adminîstratioD  et  les  employés  des  Musées  forent  également 
obligés  de  quitter  l'iiiltriour  du  Louvre;  oii  leur  assigna  l'holtl 
d'Angiviliiers  pour  y  placer  les  alehers  du  iiioulage  des  statues^ 
de  la  restauration  des  tableaux  ,  de  la  cakograpbie  ,  la  collection 
des  dessins  et  le  dépôt  des  ouTrages  courans  de  peinture*  L'école 
de  peinture  fut  transférée  an  palais  des  Qnatre-Nations. 

Budget  de  1607  pour  les  bdtimens. 


Rétablissement  des  appartemens  de  représentation  1 6,388  f» 

Fournitures  de  croisées  neurea   na,5o9 

Portes  neuTes   8,600 

Lambris   26,000 

Cbarpentes  du  conil)le   26,000 

Rétablisseoieut  des  carreaux  des  vestibules.  •  •  •  8,867 

Construction  d*un  auvent  à  Tentrée  du  palais .  •  •  Uj/^OQ 

Gu<'rites  de  la  grande  grille   ^^  7,000*  ^ 

Piédestaux  de  la  grille   10,000 

Pavés  des  cours.    n5,ooo 

Hangars  ou  dépôt  des  marbres   10,000 

Établissement  de  la  monnaie  des  médailles.  •  •   .  7.600 

Construction  et  aclièvement  du  Louvre*  •  •  •  •  •  1,000,000 

Constroctioa  de  la  salle  de  spectacle   1 5o,ooo 

Report..»,  i|f5i9,2^^ 


^5a  KAPOLCON  ET  ton  ARCHITECTE. 

Rue  de  RitoIî  î  coMtrnclîoii  de  17  arcades  en  face 

de  rhùlel  de  NoaiUes   170,000 

Jdem  ,  en  face  de  l'iiotel  de  Brtteuil   5o,000 

Uétablissement  du  pavillon  Marsan                     .  4oo><>Q^ 

Construction  d^une  aile  neuve  opposée  à  celle  du 

.  Musée   400,000 

Total  2,339,2  jSf. 

Ce  Luds^et  fut  signé  et  arrêté  le  i5  awîl  à  Fînkenstein  :  les 

soins  lulUraires  n'empêchaient  point  Napoléon  de  s^occuper  de  c«8 
adaires  et  des  einbellîîîsemens  de  la  capitale.  Le  a  décembre  pré- 
cédent ,  il  avait  fait  publier  l'annonce  d'un  (  oucours  solennel ,  au- 
quel tous  les  architectes  furent  admis  à  proposer  des  projets  pour 
Fachèvement  de  l'église  de  la  Madeleine,  dont  il  voulait  faire  un 
temple  à  la  Victoire  et  i  la  gloire  des  armées  fifançaîses  :  tous  les 
arts  furent  appelés  ,  et  de  grands  prix  Tarent  promis  aux  poètes , 
auT  sculpteurs  ,  aux  peintres  et  anx  arcWtectes*  Cette  généreuse 
pensée  fit  éclore  plus  de  quatre-vingts  projets  d^archîtacture  c|oî 
furent  exposés  dans  l'enceinte  du  Louvre  5  l'institut,  cWgé  de 
choisir  le  meilleur  ,  prononça  en  faveur  de  celui  qui  lut  pr'se:ité 
par  M.  Beaumont ,  ancien  inspecteur  de  la  Madeleine  ,  et  arclii- 
f ecte  du  Palaîs.RoyaL  MM.  Vignon,  Peyre  et  Gysors  obtinrent 
des  accessit  :  mais  ces  trois  derniers  ,  mécontens  du  jugement  de 
rinsiitut  ,  protestèrent ,  et  obtinrent  qu'il  serait  fait  une  révision 
et  un  exan.en  de  ce  jugement  cheii  le  ministre  de  rintérienr.  Ace 
sujet,  Napoléon  écrivit  la  lettre  suivante  à  M.  FanUine. 

ce  Monsieur  Fontaine  ,  vous  serea  appelé  à  nn  conseil  qui  le 

j,  tiendra  cUrx  le  ministre  de  Tinlérieur  ,  avecles  architectes  qui 
3»  ont  obtenu  le  prix  et  les  accessit  dans  le  concours  que  fai  or- 
»  donné  par  mon  décret  du  2,  dècenibre  :  je  désire  qu  indépen- 
y>  damment  de  ce  que  vous  jugerez  convenable  de  dire  dans  lu 
»  discussions  de  ce  conseil  ,  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les 
»  inconvcnîcns  et  les  avantages  de  chacun  des  quatre  plans  qas 
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DES  15A TIMENS  DE  LA  COURONNE, 

1»  rîntttat  a  JisUoguéa.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu!*iï  voas  ait  en  sa 
»  sainte  el  digne  garde. 
»  Qaarlier*géoénil  de  Flnkenttela ,  le  18  avril  1807.  » 

Napoléon. 

Le  i3  mai  |  M.  Fontaine  int  appelé  chez  le  ministre  de  rinté- 
rîenr  ponr  aspister  et  prendre  part  anx  discussions  qui  eorenl  lîen 
en  présence  des  quatre  auteurs  lauréats  des  plans  de  Ja  Madeleine. 
€es  plans  9  mis  soos  les  yeui^  du  conseil ,  f  urent  discutés  et  critî» 

qués  ,  comme  on  Jesail  s'y  alltfudre  j  par  les  compétiteurs  qui 

élaient  intéressés  à  ne  faire  valoir  que  leur  seul  ouvrage   Le 

ministre  de  rintérieur  iil  prendre  note  de  tout  ce  qui  fut  dit  ^ 
pour  en  faire  un  rapport  à  l^empereur.  M*  Fontaine  exprima  son 
opinion  sans  être  gêné  par  la  présence  des  concurrens  ^  et  discuta 
franchement  toutes  les  objections  de  chacun.  En  sortant  de  la 
séance  il  composa  le  rapport  particulier  qui  lui  ayait  été  de- 
mandé. Mais  par  nn  malentendu  de  la  poste  du  gouTeroement ,  le 
paquet,  qui  était  grossi  de  quelques  plans,  fut  trouvé  trop  inni- 
nt' ux  pour  être  mêlé  dans  les  dépêches  de  l'estafflte  5  il  (ut  expé- 
dié simplentent  par  la  poste  de  l'armée.  Le  rapport  du  ministre 
arriva  par  l^estafette. 

L'église  de  la  Madeleine,  commencée  en  1764  sur  les  dessins 

de  M.  Contant  ,  était  élevée  ,*  en  1777  >  à  la  fiauteur  de  quinze 
j'icds  au-dessus  du  sol,  lorsque  cet  archilecle  jiioiuiil.  l)pjà  de- 
puis ionc-temps  on  avait  critiqué  les  dispositions  de  l'édifice. 
M.  Couture  ,  qui  lut  chargé  dVn  continuer  les  constructions  y  crut 
devoir  changer  entièrement  les  plans  de  son  prédrccsseur.  H  sup- 
prima le  portique  que  Ton  trouvait  trop  petit }  il  y  substitua  un 
grand  péristyle  avec  nn  frontispice  à  Pimilation  deceluidu  Panthéon 
à  Rome.  11  changea  les  nefa ,  le  dôme  ,  et  ne  conserva  de  la  pre- 
mière disposition  que  les  mors  priuc!|).tux.  Le  monument  était 
presque  aux  deux  tiers,  lorsque,  en  1 79O  ,  les  travaux  f'urer.t 
suspendus.  L'empereur  voulant  consacrer  un  monument  à  Ïa 
gloire  de  la  grande  armée  ,  désigna  pour  cet  eiiet  les  bàtimens  dà 
la  Madeloine.  Le  programme  renfermait ,  comme  une  condition 
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expresse  y  rohligatton  de  conserver  tant  ce  qui  erîstait  •  eide 
ne  pas  ontre-passer  Jans  la  dépense  la  somme  de  trois  millions. 

Le  rapport  de  Fontaine  n^élant  point  parvenu  à  leiups  au 
quarlier-géiiéral  ,  I^apoléon  se  décida  de  lui-même  pour  le  plan 
de  M.  Vignon  ,  que  Pinatitui  n'avait  présenté  quVn  féconde 
ligne  :  la  réponse  dn  grand-maréclial .  à  M.  Fontaine  explique 
î*s  ralsona  ijui  dirîgi  rent  le  choix  de  IVmperenr. 

((  Fiiikenstciii ,  4  i^i^  1807. 

ce  J'ai  reçu  seulement  il  y  a  deux,  jours  ,  Monsieur  ,  voire  lettre 
»  du  i5  niai  et  les  plans  qui  y  sont  joints.  S«  lliL  m'a  demandé 
»  sooTent  SI  votre  rapport  était  arrivé.  Vons  ttvex  à  présent  qaVlle 
a»  a  fait  connaître  ses  intentions  an  ministre  sur  les  projets  qui 

»  lui  ont  éle  présentés.  Ce!ui  de  M.  Vi^non  l'a  séduit,  comme 
»  rappelant  da\:iiUage  les  monumens  anliquts  j  et  s'êloignanl  le 
»  plus  de  conserver  à  celui  qu^oa  veut  iaire  ,  quelques  formes 
»  d'église  qu'il  ne  doit  point  avoir.  Les  diffioultés  que  présente 
»  son  exécution  n'ont  pas  arrêté  S.  M.  Comme  vons  êtes  ap- 
a»  pelé  &  guider  nn  peu  l'architecte  chargé  de  ce  monument  1  vons 
9  recevrez  là-dessns  les  Instructions  détaillées  dont  S.  M.  a  donné 

»  elle-même  les  bases  au  ministre  Au  reste  ,  S.  M.  laisse  asses 

»  de  large  pour  Texécution.  En  g'-néi  il  on  a  été  pour  ce  projet 
»  qui  odVe  quelque  chose  de  njaguilique  tl  de  neuf;  mais  vous 
a»  m'elfrayez  quand  vous  lui  «les  si  opposé.  Je  convieos  avec  vous 
»  de  l'embarras  dans  lequel  a  pu  vous  mettre  la  commission  dont 
9  TOUS  étiea  chargé.  S.  M.  a  bien  voulu  elle-même  le  rappeler  en 
a»  demandant  si  votre  rapport  était  arrivé 9  etc.,  etc. 
A  Ct  lte  lettre  ,  M.  Fontaine  répoudit  par  celltr-ci  : 

a  J'ai  été  bien  surpris  d'apprendre  par  V.  Exc.  que  mon  rap- 
»  port  sur  les  projets  de  la  AXadeleine ^  qui  m'avaient  été  demandé 
ao  par  S.  M.  9  est  arrivé  trop  tard.  Je  l'avais  fait  en  sortant  de  la 
»  séance  de  chez  le  ministre  de  l'intérieur ,  et  je  l'avais  envoyé 
»  le  lendemain  i5  mai.  Il  n*y  a  eu  aucune  iié^ligence  de  ma 
5>  pari  ,  etc. ,  etc. 

55  J'ai  ipprîs,  par  les  journaux  sculeaicnt ,  la  décision  de  l'^m- 
»  pereur.  J'avoue  que  j*étai$  éloigné  de  penser ,  d'après  les  termes 
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9  <!ii  programme  et  diaprés  les  questions  faites  par  ordre  Je  S.  jSl. 
9>  duos  J a  séance  chex  le  niînîstre ,  qae  ToiiTrage  de  M.  Vignoa 
]»  obtiendrait  la  prriérence.  Ce  projet ,  considéré  dans  la  pensée 
»  de  Paotenr  comme  on  temple  antique  oo  comme  nne  basU 

»  lique  ,  est  le  plus  dispendieux  de  lous  ceux  qui  ,  dans  le  con- 
»  roars  ,  avaient  adopté  ce  parti  :  Il  ne  conserve  de  l'édifice  que 
y>  le  portique;  ii  ne  présente  ÀTintérieur  qu'une  uei  étroite  ,  sans 
»  moyens  de  faire  des  tribunes  y  et  de  placer  convenablement  une 
»  nombrenae  assemblée.  11  paratt  que  S.  M.  a  Ton  lu  que  le  tem- 
a»  pie  de  la  Victoire  f&t  grand  |  majestueux ,  et  surtout  qu^li  ne 
s»  ressemblât  en  rien  aux  églises  modernes«  Je  dois  avouer  que 
»  parmi  les  quatre  projets  présentés  ,  celui  de  M.  Vij;rM»n  ,  aux 
»  iiicunvénîens  de  con&lructiun  et  de  détail  près  ,  apprut  lie  plus 
»  que  les  trois  autres  de  la  forme  du  tea>ple  que  S.  M.  demande; 
9  mais  j'oserai  répéter  :i  V.  £xc.  seule  ,  ce  que  j'ai  dit  dans  le 

»  rapport  qne  j'ai  pris  la  liberté  de  lui  adresser  Doit*on  con- 

»  server  le  plus  possible  les  constructions  faites?  Veut-on  cber- 
a»  cber  é  élever  un  édifice  propre  à  de  grandes  cérémonies  ,  â  de 
99  grandes  solennités,  sur  les  bâtisses  de  la  Madeleine?  Je  pense 
"iî  que  ce  n'est  pas  la  forme  d^une  Lasili{|ue,  d*un  temple  grec, 
5^  qu'il  iaut  aii»>|'tpr;  elle  ne  convient  pas  aux  disposUions  fjue 
x>  cette  sorte  de  ntonumenl  exige.  Il  faut,  selon  uioi  ,  démolir  les 
3»  piliers  du  dôme,  (iiire  nne  gi'snde  rotonde  au  centre  des  deus 
a»  ne(s«  dont  une  servira  pour  le  trône  de  IVmperew  ^  et  Panlre 
y>  pour  les  assistant  ;  les  renfoncemens  à  droite  et  i  gaucbe  ,  pria 
a»  sur  les  bras  de  la  croix ,  formeront  les  tribunes  pour  les  damea 
3>  et  pour  les  orchestres.  Les  salons  ,  les  appartemens  de  récep- 
13  tion  ,  se  trouveront  à  Pextrémilé  en  ^"ace  de  IViitrée  ,  derrière  le 
y>  chevet  de  i%di6ce.  î,es  fenêtres  que  eetU'  dis!  ributioh  exi^e  ne 
3»  seront  point  vues  sur  la  iace  principale  du  temple,  et  Ton  [)eut  y 
90  dans  ce  parti ,  produire  une  très-«belle  chose  ,  profiter  de  tout 
9»  ce  qui  est  fait  f  et  économiser  beaucoup  d*argent» 

»  Doit-on  ,  sans  rester  dans  les  bornes  d'une  économie  étroite^ 
SI  don nner  carrière  k  rîmagi nation  et  concevoir  nn  temple  à  U 
»  Victoire  ,  di«ine  par  sa  forme  et  par  son  élégance  d'un  aussi  bes« 
IS  Snjel  ?  Do(l-i>ii  pK-aàic  ie^  anciens  po;tr  niuJcle?  Ce  ii^e&t  ^las 
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»  nne  BasilUfue  y  ce  n'est  pas  un  temple  grec ,  maïs  le  panthi^v 
»  d'Agrippa  ,  que  ,  selon  moî  y  Von  devrait  imiter.  Une  grande 
»  rotonde  convient  mieux  qu^une  nef  pour  de  nombreuses  assem- 

35  blées  j  on  peut  y  tioiiver  des  moyens  de  décorations  et  d'ajns- 
3>  leniens  plus  faciles  à  accorder  avec  les  besoins  des  soleii nilés 
90  et  des  cérémonies.  Je  crois  enûn  que  )a  rotonde  coûterait  moins 
a»  que  le  temple  grec  :  elle  satisierait  mieux  aux  conditions  de- 
3»  mandées  ;  mais  le  temple  grec  sera  plos  imposant  an-dehors. 

»  J'ai  osé  TOns  renouveler  mes  obsertations  ,  parce  que  vous 
a»  m'avex  dit  que  S.  M.  voulait  que  je  fusse  consulté  \  cependant  | 
»  quoique  je  ne  puisse  approuver  l'idée  de  faire  sur  les  conslror- 
»  tions  de  la  JNIadt^leine  un  temple  grec  ,  je  dois  :i vouer  <|ue  si  Ton 
»  exécute  le  projet  de  M.  \  i^non  ,  avtc  les  niudiru  allons  et  les 
a»  améliorations  dont  il  est  susceptible  ,  on  verra  avec  admiraliuu 
a»  un  monument  dont  il  n'existe  plus  de  modèles  ,  et  qui  ,  par  sa 
a»  grandeur  y  devra  l'em porter  >aur  tout  ce  qui  a  été  iait  chei  les 
a»  anciens  dans  ce  genre ,  etc.  ^  etc.  (i) 

L'absence  de  l'empereur  ne  ralentit  point  les  travaux  des  bail- 
mens.  Les  appartemens  du  pavillon  Marsan  furent  rétablia.  Les 

frontons  sur  ravanl-corps  de  la  façade  de  Pborloge  du  Louvre, 
dans  la  partie  occupée  autrefois  par  Tacadcune  française,  furtiit 
achevés  et  miâ  en  place.  M.  Moitié  avait  fait  celui  qui  représente 

(i)  Ce  passage  £iit  naître  une  réflexion  toute  simple  :  comment  M.  de 
Baussct  atirait-il  ]mi  s  •  procurer  ces  teflren,  s'il  n'avait  pas  été  J'accord  « 
pour  la  réclaciîon  lic  cette  iioiice.  Hvcr  M.  Fotifaîtio?  Nos  lecteurs  appré- 
cieront le  mérite  tic  nos  observ  ai  ions  ,  ainsi  qtie  ies  élopes  distrihués  si 
généreusement  par  M.  le  préici  iln  palais  h  son  co-édiicur  auieur.  Il  v  a 
autre  chose  encore,  dans  celt<'  pariie  de  la  ntiiice,  qu'il  e^t  bon  tle  l.ii;c 
remarquer:  pourquoi  M,  lartliiiecie  impérial  m*  s'est  il  pas  borné  à  crîû- 
quer  ou  k  £iire  des  ohserTstîona  sur  les  divers  projets ,  sans  en  donner  un 
de  stt  façon I  Cela  n^est  paa  très-loyal  de  venir*  après  un  concours,  dire  sa 
maître  de  Tenipire  :  tont  cela  ne  vaut  rien,  voici  ce  qu^on  aurait  d&  fiiire. 
Il  semble  que  M.  Fontaine,  en  bon  camarade  et  en  homme  qui  se  croyait 
supérieur  à  tous  ses  confrères,  ne  ilevaii  pas  redouter  un  concours  et  qi:e 
par  conséqttcnt  il  il<  v  aii  fnireson  ]n'o]et  comme  bvs  autres,  en  se  soumet- 
tant au  jugement  de  Tlnsiitut,  au  lieu  tt^em])!oyer  le  ntoycn  des  courd* 
sans ,  c'est-à-dire  Pintrigite ,  en  profitant  de  ia  laveur  du  uiaître* 
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THistoire  \  M.  Holaod ,  ceux  de  la  Renom mée  el  de  la  Victoire  , 
et  M.  Cbaadet,  celui  de  la  Poésie. 

L<^s  irontons  de  pailie  ancienne  du  Louvre,  qui  avait  été 
démolie  pour  la  ntettre  en  harmonie  avec  les  deux  autres  ,  lurent 
replacés  avec  un  respect  religieux)  cVtait  un  hommage  rendu  à  ta 
perfection  de  la  sculpture  du  temps  de  Henri  II.  Les  irontons  qui 
faisaient  face  au  pont  des  Arts  y  ayaient  été  iàits  par  MM.  Fortin  , 
Dupasquier  et  Esparcieux.  L^acbèvement  de  cette  dernière  fiiçade 
conduisit  naturellement  aux  réparations  de  la  l»elle  colonnadei  qui 
avait  été  cltrgtadcc  en  plu^ieuie  endroits. 

La  grande  grille  de  la  terrasse  des  Feuî!lan&  f.it  posée  en  entier  j 
sauf  la  partie  occupée  p.tr  r| uclcj iies  r e, s I ;t orateurs  du  côté  du  pa- 
lais. Madame  Véiyi  grâce  à  la  proleclion  de  Timpéralrice  José- 
phine, obtint  un  sursis  jusqu^au  moment  où  la  rue  de  Âivolî  serait 
liâlîe}  elle  occupait  encore  ce  terrain  eo  idi5* 

Les  fouilles  des  fondations  pour  Taile  neuve  â  partir  du  paTÎllon 
Marsan  ,  en  parsllèle  avec  celle  du  Musée  ,  fui  eut  faites  ,  quoi* 
qii^'l  ne  fl^t  pas  encore  décidé  si  l'on  y  constroirsit  one  galerie ,  un 

n»osée  on  des  a pparleiuens.  Les»  luuJi»  élaieut  iaiis  par  le  iiud^et, 
il  iaiiait  les  employer. 

Le  couvent  des  Dames  de  la  C'oïk  ,  rue  de  Charonne  ,  fut  donné 
aux  s(j_'urs  hospilaiières  de  S  li ul-Vinceiil-de-Paul  ,  pour  en  faire 
le  cluf-lieu  de  leur  iuslitulion.  Madame,  mère  de  Tempereur  , 
sous  la  protection  de  laquelle  étaient  tons  les  étabiissemens  de 
charité  y  en  avait  fait  la  demande. 

CHAP.  V.  Napoléon  revient  à  Paris  après  avoir ^si^né^Ie  traité  deTiisitt, 
Il  se  fait  rendre  compte  aussitôt  de  tout  ce  qui  a  été  foit  en  son  al^scicc. 
— Idées  nouvelles  de  PBinpereiir.  —  L*aTc  de  triomphe  du  Carrousel. — 

—  L'ai  e  neuve  des  Tuileries  est  disposée  en  apparteme^is  pour  les  grands» 
officiers  et  les  administrations. —  Le  Louvre  est  réservé  pour  la  biblio» 
thè<pie  invpéria  o.^  Note  iliclée  par  Napoléon  sur  ic  plan  de  M.  Vi<§nou. 
— L'église  tl<*  Suinl-Denis,  —  Restauration  des  cliàteau\  tle Compîc-tie et 
dcRnml  ot'iilot.  —  L'iiolc!  Tîu'-'iisson.  —  Es(  aliers  et.  fa^ntios  «lu  Lu5t%rr, 

—  L'arc  de  uiompbe  c&î ai  liC\é.—  Lc^raudlas  re.icl  tic  M.CarleJcrc^t 
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pitcé  «iMlmsiis  de  ta  grande  porte  du  Lonvre.  ^Opinion  de  Napoléon  ior 
l'arc  de  triooiphc.  — L'Empereur  visite  l'atelier  de  David  pour  y  voir  Je 
tableau  du  Couronueineiitf  ses  obserrationa.  —  Le  tableau  dea  Sabiaet. 
^  Objets  d'art  apportés  de  iaPrusse.— Nouvelles^divisions  delà  ga!eriedea 
tableaux.— Inauguration  de  la  salle  de  spectacle  des  Tuileries. ^Piaintea 
des  dames  de  la  cour.  —  Acquisition  d'une  partie  des  tableaux  et  des  sta- 
tues du  prince  Borghè&e.  —  Napoléon  visiie  tous  les  quartier»  de  Paris. — 
Ses  nouveaux  projets  (IVmheilîssement.  —  Budget  de  1808.  —  I/arc  de 
trî'MnpJie  de  !*Efoi'(».  — r)is]msitions  arrAfées  pour  l*aiJ<^<*  netn  <♦  ilosTui» 
Jeries.  — Oti  ('n.iÎui'  ces  (l(:|HMïses  à  42  niiiiioi:'*.  — MM.  Clia'prin  t-t  Kaî- 
mond,  arcliitcctes  do  Taie  de  i'Etoi:e  ;  dîfïc'rciu  c  do  leics  plans. —  Projet 
de  réunion  du  Louvre  aux  Tfii>r!<»s.  —  Hesiair aiioii  ilu  palais  ilc  Ver- 
sailles.—  Nofede  Napoléon  .i  •  c  sujet.  — Présens  de  l*empereHr  Alexandre, 
«—Mot  de  Napolcou  sur  l'arc  de  triomphe  du  Girrousel  et  sur  sa  statue.— 
Ifudget  de  1809 

Napoléon  revint  de  Tiisitt  le  27  juillet ^  et  descendit  au  palais 
Siiint-Cloud,  Le  a8  aoA  archilecte  reçut  Tordre  de  i^j  rendre.  Il 
trouva  IVmperear  te  promenant  dans  le  parterre  eu  face  de  son 
csbînel.  Napoléon  Toulut  savoir  et  connaître  font  ce  qui  avait  étf 
lait  en  ton  absence.  Les  nombreatei  questions,  les  idées  noovellea 
qtit  jaillissaient  dans  la  conversalion ,  prouvi-renl  méditait 
de  Jurandes  construrlittns  <  l  qu'il  n*avail  |)lus,  du  moins  en  re  njo- 
meat^  contre  l'a rdii lecture  les  préventions  qu^il  avait  si  souvent 
exprimées  el  qui  lut  Caisaient  dire  que  cei  art  était  la  mine  des 
souverains,  H  apprit  avec  plaisir  que  la  salle  de  spectacle  des 
Tuileries  serait  prête  pour  le  iS  octobre  snt^aift ,  et  qoe  Tare  de 
triomphe  serait  achevé  à  la  même  époque.  Il  décida  que  l'aile 
neuve ,  dont  on  avait  été  forcé  de  suspendre  les  travaux,  dans  l'i- 
j;norance  ou  l'on  clail  île  ses  projets  serait  cii^lribuôe  en  apparte- 
iiiens  pour  y  loger  les  grands-oiOcIers  et  les  administrations  de  la 
Ctiuronne.  Il  demanda  ensuite  à  JM.  Fontaine  de  lui  présenter  les 
projets  qui  étaient  relatits  à  la  réunion  du  Louvre  el  des  Tuileries. 
Oà  en  étes-vous  des  travaux,  dit- il?  Les  croisées  sur  la  farad» 
de  la  colonnade  sont-elles  ouvertes  f  II  faut  distribuer  cette  par* 
He  de  manière  è  composer  un  bel  appartement  de  souverain  ,  de 
j^Kiïul  souverain .  L  air  qui  arro:tip;i^nait  ces  deriiirres  pnn»les 
porlaà  pt-nbcr  qu'il  dcsl iiiail  cfl  appartement  à  IVmpennir  Alexan- 
Uiu,  Il  faut  toujours  cepeml^nt ,  continua- 1 -il,  réserver  ks  trois 
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09tres  eSiés  dm  Loapfe  pour  la  bibUothèqne  impériale»  Mais  Tob- 
•ervatîon  juJicicttse  deson  ftrcliitecte  modéra  ce  dernier  projet*  Il 
êCftît  impossible  de  concilier  réttbliseeineiit  pablic  de  la  biblio- 

thi'L|ue  avec  la  8ubdi\isK>ik  ti  uiie  partie  tlu  Luiivn;  en  grands  a|)- 
partemens  de  rf pr^senlalion.  Il  lut  pro|>i  faire  pour  la  biblio- 

thèque un  corps  enlièremenl  détaché  ,  et  d*y  coiis!ii:i  er ,  soit  la 
galerie  dn  musée  des  tableaux  qu^il  serait  lacite  Je  tronspporter 
ailleurs  9  soit  dtns  Tsile  neoTe  que  Ton  commençait  de  bâlir  ^  soit 
enfin  dans  nne  aile  intermédiaire ,  que  Ton  pourrait  élever  entre 
le  Louvre  et  les  Tuileries.  Cétait  la  première  fois  que  M.  Fon* 
tfline  glissait  dans  la  conversation  Tidée  d^une  aile  interni^iaîre 
entre  les  deux  palais  ,  i<!ée  iju""»!  avait  rohrue  pour  remédier  aux 
d:fûcullés   de  les  raccuider  pnrlaiteuieul.  Napoléon  garda  le  si- 
lence sur  ce  projet,  qui  aurait  nécessité  la  démolilion  de  toutes  les 
maisons  situées  entre  le  Louvre  cl  h  s  ruilerles.  Il  changea  decoii* 
versation  et  parla  des  plans  de  la  Madeleine.  Voua  avfit  eu  tari 
de  rte  pas  m* envoyer  à  tempe  le  rapport  que  je  vous  avais  de* 
mandé  f  dit*  il.  A-t-on  approuvé  dans  te  public  le  choiar  quf  j*a£ 
cru  devoir  faire  du  plan  de  M.  Vignon  ?  AlaU  f  oublie  que  vous 
ne  Vapprouvez  pas  rous-nicfiw  ,  ajoula-l-il  en  riant.  M.  Fon- 
taine crut  devoir  repûter  ce  tju'it  avait  écrit  :  que  les  tenues  du 
programme  se:ubl.iienL  un  motit  dVxclusion  pour  Touvrage  qu^il 
avait  préféré  9  et  qu'il  avait  ëlé  loin  de  sVttendre  que  ,  voulant 
conserver  ce  qui  existait ,  ne  dépenser  que  trois  millions  >  et 
faire  un  monument  qui  devait  servir  k  de  grandes  solennités  |  il 
adopterait  la  forme  d*nn  temple  grec ,  qui  ^  à  ta  vérité)  devait  pro* 
duiic  uLk  orai;d  ellit  à  Texlérieur  ,  sans  que  Pintérieur  pût  le 
rendre  de  que'mne  iilili;/'.    Ce  Af.  Vignon  est-il  un  homme  de 
talent^  expliquez- vous  Jranckemvnt^  Les  occasio!»s  lui  ont  man- 
qué ,  sire  ^  mais  les  tnleos  de  théorie  peuvent  quelquefois  tenir 
lieu  de  ceux  de  la  pratique.  Ce  n'est  pas  répondre  â  ma  question  j 
dit  Napoléon.  Ces  questions  en  elFet  embarrassaient  fort  M.  Fon* 
laine  «  qui  entrevoyait  clairement  qa'il  serait  chargé  de  la  désa« 
gréable  commission  de  partager  avec  M.  Vignon  le  triste  honnenr 
de  démolir  les  construcl ions  de  la  Madeleine  ,  pour  voir  &Vlever 
à  leur  place  un  monument  sans  utilité.  Après  quebjues  moxucna 
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lie  «ilence,  Napaléon  renlra  dans  son  cabinet.  Quelques  joars  après 
il  dicta  la  note  soÎTante  au  grand-maréctial. 

(  Mote  dictée  par    empereur*  ) 

«  J*ai  lo  avec  attention  le  rapport.  Do  moment  qu'il  est  de  fiiît 

»  (fue  M.  Yîgnon  n'est  architecle  qne  depuis  peu  d'années,  et  qu'il 
»  n'a  pns  ]>i  (mvé  son  savoir  dans  les  détails  d'arcliiteclure  ce 
»  serait  une  lolie  de  lui  confier  la  construction  d'un  monument  si 
»  important.  En  cbnrger  deux  arcUitectes  serait  encore  uo  maa- 
a»  vais  parti.  Ils  ne  s'entendraient  pas  9  et  je  n'aurais  aucune  res- 
»  pousabilité.  Il  faut  trancber  la  question  et  me  proposer  on  ar- 
a»  cbitecte.  M.  Vignon  lui  sera  adjoint  comme  contrôleur  \  mais 
»  les  détails  de  constroction  regarderont  excldsivement  rautre 
w  arcliitecte. 

x>  En  donnant  la  préférence  au  dessin  de  M.  "Vignon  ,  ie  n'ai 
9  consiJc'cé  que  les  éloges  que  laclas.se  de  l'institut  lui  a  donnés  ^ 
a»  et  la  forme  de  son  moiiument  qui  remplit  mon  idée  ,  wi  temple 
a»  gree  \  maii  je  sais  loin  de  vouloir  qu'on  l'adopte  en  entier.  Je 
a»  désire  que  dcscbangemens  soient  faits  ,  et  d'abord  ta  suppression 
a»  des  colonnes  dans  l'intérieur  1  cette  suppression  sera  une  écono- 
a»  mie  ;  elle  donnera  beaucoup  d'espace  ;  elle  permettra  d'aug- 
»  roenter  le  nombre  des  s[)e(ialeiirs  ,  t;Vst-:i-(i ire  qu'elle  pourra 
«  contenir  le  double  de  TOpéra^  on  aura  un  bel  appartement  pour 
a»  l'impératrice  et  pour  moi. 

a»  Dnroc,  avant  de  rédiger  cette  lettre ^  consnltera  M.  Fontaine 
jv  pour  qu'il  propose  encore  des  cbangemens. 

a»  J'ai  cbotsi  ce  plan  parce  qu'il  m'a  para  d'une  architectare 
»  pure. 

»  On  ajoutera  à  la  lettre  que  rarrbilede  qui  sera  chargé  de 
3D  Texécution  en  fera  tous  les  plans  ,  les  détails  ,  les  devis  y  et  les 
a»  soumettra  au  comité  avant  de  commencer. 

a»  11  faut  chercher  avec  M.  Fontaine  toutes  les  opérations  à 
a»  faire  pour  économiser  sans  rien  changer  à  la  beauté  de  l'exà* 
a»  culton. 

»  C'est  M.  Fontaine  qui  m*a  indiqué  la  suppression  des  co- 
a»  lonues.  » 
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Celte  noie  devait  servir  de  base  à  la  lettre  ollicieile  qui  dc- 
Tail  être  adressée  au  ministre  de  I  intérieur  ,  et  qui  fut  couimuiti- 
qaèe  à  M.  Fontaine,  ne  fit  «|u*ajoiiter  A  sa  crainte  dVlre  désigné 
comme  tarckitecte  Mentor  que  Tempereor  Tonlaît  donner  à 
M*  Vignon  ;  il  prîaaTec  instance  le  grand^maréclial  de  détonrner 
de  lui  cette  singulière  fareor^  et  de  diriger  le  cIioît  sar  an  Konime 
rpspfTlable  par  son  âge  ,  sa  smnde  **x|>érience  et  par  ses  travaux  | 
et  ilual  la  supériorité  ne  devrait  pas  blesser  M.  Vignon  |  sur 
hl,  Peyre  en  on  mot  ,  qol  était  membre  de  Tinstilut  ,  du  conseil 
des  bâtimens  et  architecte  de  la  Légion -d^Honneor*  Le  grand- 
maréchal  ne  croyait  |ias  qu*à  raison  de  son  grand  Age  ^  M.  Peyre 
pAt  contenir  A  Tempereur:  M.  Fontaine  termina  cet  entretien  en 
priant  le  duc  de  Frioul  de  faire  conserver  M.  Vignon ,  parce  que, 
quoi<]u^il  ne  fût  pas  encore  connu  ,  il  y  aurait  moins  d'inconvé- 
nient à  le  laisiîer  seul  chargé  tie  son  alTaire,  qu^à  lui  adjoindre  aa 
autre  architecte  |  quelque  habile  qu^il  iîit.  (i) 

Le  i3  octobre ,  pendant  son  séjour  A  Fontainebleau ,  Pemperenr 
changea  le  nom  Jn  pavillon  Blarsan  ,  et  donna  Tordre  de  l'ap- 
peler désormais  Xe  pavillon  des  En  fans  de  France,  Cette  pensée 

coïncida  avec  le3  bruits  du  divorce  dont  la  cour  fui  occupée  à  celle 
époque. 

(i)  Ce  dernier  passage  prouve  combien  M.  Fontaine  se  croyait  indispen- 
sable pour  la  direction  de  toutes  les  constructions.  Il  prouve  aussi  (|ue 
M.  Vignon  avait  proliahleinent  des  connaissances  théoriques  ,  ce  qui  était 
pour  l*archirecie  impérial  une  cause  suifisaiitede  réprobalion;  et  comme 
il  savait  que  Napoléon  n*avait  pas  là-dessus  la  croyance  des  matons , 
M.  Fontaine  fut  très  embarrassé  lorsqu*il  voulut  lui  prouver  que  l'archi- 
tecte de  la  Madcicino  uc  ]><nirrait  )amais  construire  ce  monument.  Gepen* 
daotles  pn-diciions  lit  M.  Fontaine  ne  se  sont  pas  réalisées  ei  les  consiruc- 
lions  ordounées  par  M.  V'ignon  n'ont  const'qtienimcni  pas  éré  démolies* 
On  necori^(>it  pas  comment  un  liuiinne,  qui  n'avait  aucunes  connaissances 
lln'orifjtirs  .  ait  pu  se  permettre  de  ronsfi!!cr  .i  Napoléon  de  supprimer 
lç>>  Colonnes  iiitérictircs»  de  la  ^Madeleine  ;  il  serait  curieux  de  «savoir  sur 
quoi  il  Iwtu'.ait  son  raisonnement  et  comment  i'  aurait  i  iii  porter  sa  voûte 
sans  le  recours  des  colonnes  inlorieures  ,  .i  muiu-.  de  ia  ro:.à:iuire  en  ti:f 
on  bien  en  cliarpeiiie.  lVIai%  nous  oublions  que  ces  sortes  de  matériaux  ne 
aau raient  convenir  à  un  homme  qui  te  croit  le  restaurateur  de  Tarchiiec- 
turc  grt'cqnc  et  romaine. 
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Le  mdoie  jonr  |  le  miuîslre  désuni  te»  écmit  but  «rckîteet»»  île 
Teoipereur,  qu'il  SYait  été  décîilé  per  S.  M.  «^ae  Fhôpîlftl  milifaîr» 
établi  dans  Péglise  de  Saînl-Deiiif  ,  serait  évacué  j»c>ur  Ja  nttllre 
en  élût  de  servir  au  chapitre  impcrial.  Otle  grande  pensée  J'iio- 
Dorer  les  cendres  royales  n'a  pas  été  assez  célébrée  )  elle  eût  sulâ 
pour  iiiufttrer  à  jaDiaia  an  règne  ordinaire. 

Vers  la  fin  de  Pannce  1807 ,  des  plans  furent  adoptés  pour  les 
restaurations  de  Compiègne  et  de  RambooiileU  Ceux  du  pelais  de 
Irersaiiles  furent  présentés  par  M.  Gondvii($  les  plans |  les  devis 
et  les  des-ins  de  ce  dernier  palais  formaîenl  cinqoante-deox  to* 
Inntes.  L*b6tel  Thélusson  ,  jt|ui  éuit  rentié  dans  les  dépendances 
de  la  couronne  pr\r  Tnccession  du  graaJ-dnr  de  Berg  au  trône  de 
^':iples  ,  fut  dispesé  et  u^ciiblé  pour  ser'îrà  lii  résiclenc:e  de  i*aiu- 
li^Hsadeur  de  Russie  qui  devait  incessamment  arriver  â  Paris.  Les 
trois  grands  escaliers  dn  Louvre  furent  commencés  et  les  façades 
de  la  cour  presqne  entièrement  régolarisées.  L^arc  de  triomple  du 
Carrousel  fut  terminé ,  à  Pexceplion  de  quelques  petits  détails  de 
sculpture  ^  les  écbafauds  furent  enlevés  ,  et  la  garde  impériale  re« 
Venant  df  Prusse»  y  passa  la  preiuirTe.  (i)  Li  percée  en  face  du 
Louvre  lut  achevée.  s;ille  de  .speclacie  qui  devait  «*h-e  ter- 
minée le  i5  octobre  I  ne  le  fut  que  le  12  décembre.  Le  grand  bas- 
relief  de  M.  Carlelieri  qui  représentait  la  Victoire  sur  un  qua- 
drige Y  et  distribuant  des  couronnes ,  fut  placé  an^deasua  de  lâ 
grande  porte  de  la  colonnade  du  Louvre*  Le  bas-relief  du  fronton, 
ftiîsant  le  roîlteo  de  la  partie  &  droite  de  la  façade  do  vfenx  I<onvre 
dans  la  cour  ,  lui  sculpté  et  tenttiné  par  M.  Roiland. 

i60S . 

LVmpereur  revint  d*Iuliele  i'*^  janvier  k  dix  heures  du  soir: 
solon  son  iis  i^^e,  il  parcourut  le  lendemain  matin  tout  le  palais  des 
Tuileries  ,  pour  s'assiirerde  l'état  des  travaux.  Cette  sa/If  est  trop 
vaste  pour  un  palais  ,  dît-il  en  examinant  la  salle  de  speclade; 
je  crains  que  les  spect  itturs  n'y  voient  et  ny  entendent  mal  t 

(1)  Ce  superbe  inomu'.iCMt  est  é'cvé  aii-dc.ssus  du  sol  de  qM.irauîe  ci  tj 
pieds:  sa  larpenr  en  a  soixante  ,  et  son  épaisseur  vingt  et  demi.  L'o:jveituie 
de  ia  porte  du  ini  ie  :  a  qraforze  pied*»,  er  ce"c  des  antres  biiicetdemî. 

{^Notcde  l'auteur,) 
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le  théitro  de  ta  ScaLi  de  Milim  est  la  perfection  dans  ce  f^enre* 
Il  approuva  tout  ce  qui  avait  été  fait  pour  la  cliapclle  et  p(nn  le 
conseil  d  état.  Arrivé  ù  l'une  des  i'enélresdu  palais, en  face  de  l'arc 
de  triomphe,  qu^il  n'avait  pas  encore  tu  dégagé  de  tous  ses  écUa- 
iaodages  ,  ii  ie  considéra  en  silence  y  et  ne  le  rompît  fjne  ponr  di:« 
que  la  masse  était  trop  large  ,  quil  avait  plutôt  Voir  d*ua  pa~ 
pillon  que  d*une  porte  ;  ^ne  les  colonnes  n'étaient  pas  d'am 
heau  maràre ,  et  que  la  porte  Saint*Denis  était  prcj érable  par  sa 
forme  et  par  sa  grandeur.  Cependant  ,  IfS  j>ersoniics  qui  etatfnt 
prés  de  Tempereiir  en  ce  moment  ,  en  observant  sa  physionomie  , 
restèrent  persuadées  que  ce  monument,  le  premier  qui  ^  sont 
son  règne ,  avAÎt  élé  construit  à  neuf  |  lui  faisait  le  plus  grand 
plaisir,  (i) 

lî.ipoîéon  fit  prétenir  M.  David  son  premier  peintre  ,  qu'il  se 
rendrait  à  son  atelier  de  la  Sorbonne  pour  y  voir  ie  tableau  dn 
Couronnement  que  ce  grand  peintre  venait  d'achever.  La  gran- 
deur d«  tableau  |  Pimportance  du-  sujet ,  la  perfeclion  de  l'esécu* 
tien  I  la  beauté  du  coloris  ^  Textrême  ressemblaniie  de  tous  les  per- 
sonnapcs,  le  jour  ménagé  avec  tant  d'art  pour  en  éclairer  tontes 

les  parties  ,  etc.  ,  tout  ei&cita  Padmiratiou.  Le  groupe  du 

clersé  italien  près  de  Tautel)  de  rinvenlion  de  David  ,  lut  une  des 
parties  de  cette  magnifique  composition  qui  furent  le  plus  louées  c 
la  seule  obserTatton  qu'énonça  Napoléon  |  lut  de  Toir  le  pape  re^ 
présenté  dans  une  action  plus  directe  ,  qu'il  parût  donner  sa 
Bénédiction  ,  et  que  l^oitneau  de  V impératrice  J'ât  porté  par  le 
cardinal  légat. 

Le  tableau  des  S  ibines  élait  exposé  dans  le  même  atelier  :  Teiu- 
pereur  s'a j)t'rcevant  que  J)avid  ,  qui  y  mt  Uait  un  grand  prix  ,  pa- 
raissait délirer  le  lui  vendre  I  donna  l'ordre  à  M.  J^^^,  de  voir 
s^il  ne  pouvait  pas  être  placé  dans  le  grand  cabinet  des  Tuileries  | 
en  face  des  croisées  ;  plus  tard  |  il  changea  d'idée*  Ce  cabinet  ^ 

(i)  Le  critique  de  Nspoléon  était  fondée ,  et  le  parallèle  qu*il  établis- 
sait,  à  ce  sujet ,  entre  Tare  St.'Denis  et  celui  du  Carrousel,  prouve  incon- 
testableuient  qnMl  avait  un  iuf>;einent  cent  fois  plus  sAr  que  celui  de  ao» 
architecte.  (Usearopinion  de     Durand  insérée  dans  la  note  lu,  p.a86.) 
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réservé  atiic  grande»  réceptions  dlplomatiiaet ,  et  ou  coBWÎl  des 

ininislros  ,  ne  lui  parut  point  propre  à  renfermer  un  tableftB  dont 
les  personnages  n'étaient  pas  mùaie  représenté  dans  le  plus  simple 
appareil*   ^ 

Le  lendemain  ,  l'empereur  alla  visiter  le  Louvre  ,  et  examiner 
les  tableaax  et  les  objet»  d'art  apportés  de  Prusse,  U  parut  sali^raît 
des  décorations  nooirelles  qoe  Ton  faisait  dans  la  galerie  des  ta- 
bleaux ,  oà  l»on  pratiquait  nenf  dî^îsîoas  indiquées  par  des  co- 
louucs  de  wnrhre  isolées  et  portant  des  arcs  à  bsiiteur  d'uppuî 
des  murs.  Tonte  IVi.-ndiu^  devait  être  rc?C-l ce  d«  marbre  ,  et  les 
voikles  peintes  en  grisaille.  ^^^^ 

Le  9  janvier  l8o8  »  Tlnnuguration  de  h.  salle  de  spectacle  des 
Tuileries  se  fit  par  la  Giiselda  ,  opéra  italien  ,  dont  l'auteur  de 
la  musique  ,  M.  Pa€r ,  célèbre  compositeur ,  wsit  d'être  chargé 
de  la  direction  des  spectacles  et  des  concerU  de  la  cour.  L'assem- 
blée fut  brîllanie  ,  et  tout  coDcoofol  A  donoer  un  grand  éclat  aux 
belles  proportions  do  cetio  salle.  L'empereur  eu  fut  sî  content , 
qu'il  chargea  le  «raud-maréthal  d'en  léuiaigner  toute  sa  iuliiiuc- 
tion  à  son  architecte. 

Huit  jours  après  ce  n'était  plus  la  même  chose.  Les  comédiens 
français  donnaient  une  représentation  de  Cinna  ,  qui  devait  être 
twivie  de  la  jolie  comédie  de  Brueis  et  PalapnU  de  M.  BUenne* 
Le  1  1  «il  extrêmement  rigoureux  et  les  femmes  peu  couvertes. 
Tout  le  njonde  se  phiîpnit  ,  et  le  spectacle  se  termina  immédiate- 
ment après  la  Irap^édie.  Di.s  t  e  monieni  ,  tout  le  travail  de  l'archi- 
tecte lut  trouvé  niniivais.  Aux  plaintes  sur  le  grand  froid  que  l'on 
nvait  éprouté  ,  se  joignirent  des  observations  qui  n'avaient  pas  été 
faites  d'abord.  Ou  y  voyait  mal,  on  n'entendait  rien.  Une  salle 
aussi  impnrfaite  t  aussi  peu  convenable,  n^ était  bonne  quâ 
lrùler..,i  Tels'furent  les  roots  que  prononça  l*emperenr. 

Sans  chercher  à  se  dt  lendie  de  ces  reproches  sévères  ,  M.  Fon- 
taine demanda  la  permi;.:  ion  de  remédier  à  tant  d'iiiroriMMiicns , 
dvnt  ure  leile  èj-reuve  lui  avait  fait  sentir  la  nécessité  ,  :iss;  r.Hit 
que  S.  i:.  et  les  dames  seraient  satisfaites  avant  huit  jours.  Sept 
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poêles  nOQTeaux  larent  conttrniH  sooi  le  théâtre  même.  Le  blessons 
de  la  toiture  lut  himbiissé  et  enduit  de  plâtre  ;  toutes  les  otiver- 
tares  lurent  soigneusement  calfatées  ;  des  gradins  placés  sous  les 
•iègec  du  denxième  rang  des  loges  donnèrent  de  l'élévation  ,  et  ^ 
par  ce  moyen  ^  procurèrent  la  facilité  de  bien  Toir  et  d*étre  bien 
Ttt  ;  et  9  comme  a  nn  ipectade  de  la  cour  on  est  tonjoars  plut  oc- 
cnpé  de  la  salle  qne  dn  théâtre ,  on  aasara  que  l'on  entendait  très- 
bien.  Si  les  étogeiT  ne  forent  pas  aussi  marqués  qu'à  la  premitre , 
repi  tîbeiUalioii  ,   le  silence  qui  lut  gardé  par  Perapereur  pouvait 
être  compté  comme  un  succès.  Toutefois  les  dames,  dans  la  crainte  - 
da  froid  ,  parurent  couvertes  des  plus  belles  lourrures  |  teiiemeat 
qu'elles  soufirirent  beaucoup  de  la  chaleur,  (i) 


rV'rait  pour  In  déiixième  fols  que  PEriiperour  avait  h  ne  prononcer 
sur  ie  mérite  de  cette  composifi*)ii ,  qui,  du  roste,  n'a  jamais  été  louée  • 
que  parM.le  préfet  ou  par  M.  F onMiii-'.  S.  M.  avait  complètement  raison  , 
l'architecte  venait  de  fuiie  uuc  école  ,  il  n'avait  nullement  pensé  à  cliaulljr 
utilement  la  »alle ,  pa:>  plus  qu'à  la  ventiler;  peut-être  ue  savuii-ii  pas  ce 
que  c'éuit  que  ventiler  :  de  manière  que  dans  toutes  les  circonsUnces  on 
a'umt  qu*â  choisir  entre  le  froid  et  rai>phizie«yoilàoà  conduit  le  superbe 
dédain  pour  l'étude  des  sciences,  L*liomme  qui  ne  compte  que  sur  ses 
connaissances  pratiques  est  un  imprudent  qui  ne  murait  aller  bien  loin 
dans  sa  carrière  d'artiste  sans  être  arrêté  :  en  efTet,  nous  royons  que  cet 
architecte  pour  sortird*une  difficulté  se  jette  dans  une  antre  plusgmnde  $ 
nous  le  Toyons donner ,  tout  à  la  fois,  les  preuves  les  plus  évidentes  de  son 
imprévoyance  et  de  son  ignorance ,  en  faisant  construire  sept  poêles  non- 
veaux,  en  sus  de  ceux  qui  existaient  déj.i ,  sous  un  théâtre,  pour  enreudxo 
la  température  supportable, Lorsqu'on  pense  qu'avec  un  seul  appareil  on 
pouvait  obtenir  un  résultat  bien  préf<'r;ible ,  on  nepf^Mitque  gémir  et  faire 
des  \œux  priiir  que  TiustriK  i u» ii  dr  ce.  <^riuul  maître  soit  perfectionnée,  et 
que  son  assurance  scîentiliquc  soir  ttMU[)rrée  par  un  peu  de  cette  Immiiiré 
qui  sied  si  bien  au  mérite  ïati.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  l'ait  est  une  lic  ces 
choses  qu'on  aura  peine  à  croire,  et  cependant  c'était  M.  Foiitaiae,  le 
premier  architecte  de  TEmpereur ,  un  memhre  de  PAcadémie  des  beaux, 
arts  à  rinstitut;  enfin  c'était  cet  homme,  qui ,  en  partant  pour  Lyon, 
▼oyait  dé[â  son  nom  inscrit  sur  les  tablettes  de  rhi&toire  à  côté  de  celui  de 
Knpoléon,  non  parce  qu'il  avait  travaillé  pour  ce  génie  extraordinaire  » 
snais  perce  qu'il  se^croyait  aussi  un  grand  homme.  M.  Fontaine  que  voua 
êtes  à  plaindre  avec  vos  prétentions  l  Travail  1er  ainsi^  en  présence  dcMvans 
ph  jaiciens  du  plusg;nand  piérite  et  des  plus  habiles  ingéiûeurs  de  l'Europe  » 

TOXB  5«  3o 


Digitized  by  Google 


466 


A  relie  t  pfxjue  N:ip<jl;'(»(i  lit  une  aC] fiîsilion  du  plus  grand  îa- 
tért't  pour  les  art^  j  ce  fut  tille  d'une  partie  de  la  riche  collechorx 
de  tableaux  et  de  statues  que  possédait ,  dans  ses  palais  de  Rome  , 
le  prince  Borohèse.  En  échange  |  il  lai  était  donné  nne  propriété 
de  la  Taleur  d'on  million* 

L'emperenr ,  après  avoir  visité  les  difièreos  qnarlîert  de  Paris 
sur  lesquels  on  élevait  des  mono  mens  ,  rentra  dans  son  palan  | 
rîmaginalîon  remplie  de  nouveaux  projets  pour  les  e robelHssemens 
de  cette  grande  fiité  %  mais  il  parot  plus  que  jamais  ÎDcertaîn  aor 
IVmplot  <fni  serait  fait  des  terrains  intermédiaires  dn  Loavre  et  des 
Tuileries.  1)  demanda  de  nouveaux  projets  pour  établir  la  biblio- 
tli^-queetun  puiais  desarts  réunis  sur  reDjplacemenldesFilles^aînf- 
Thoiiias.  Il  voulait  que  la  blbliolliique  lut  divisée  en  six  classes 
avec  une  pièce  centrale.  Le  palais  des  nri  s  devait  renfermer  les  écoles 
de  dessin,  d'arcbitect  are  ,avfC  des  salies  d'exposition  et  des  ateliert 
ponr  les  artistes.  Il  voulait  aussi  un  projet  de  salle  d'opéra  sur  In 
place  dn  Garronsel ,  mais  il  le  voulait  disposé  de  manière  à  ne  point 
attire  à  l'efTet  général  dn  Lonvm  et  des  Tuileries.  Il  vonlait  en- 
core une  galerie  couverte  ,  qui  devait  conduire  de  la  rue  Richelien 
au  guicliet  de  Matignon  sur  le  quai  do  Louvre.  Il  voulait  uit  palais 
de  ia  Bourse  pour  le  commerce  sur  le  <juai  Desaix  ou  Jaiis  rbùtel 
Toulouse.  Le  palais  Cardinal  et  Photei  SuuLise  avaient  été  vendus 
pendant  la  révolution  ,  mais  ils  avaient  été  rachetés  par  le  gouver- 
nement pour  y  faire  le  dépôt  des  archives  ;  il  désirait  que  Ton  fit 
dans  les  écuries  des  ateliers  pour  les  artistes  qui  occupaient  in 
Sorbonne  ^  qu*il  voulait  rendro  à  l'Université  avec  toutes  aes  dé- 
pendancea*  Enfin  y  il  était  plein  de  grandes  et  l»eiles.  pensées.  U 
parla  ansai  d*ane  grande  colonne  triomphale  qu^il  voulait  faire  éle- 
Ter  aur  la  montagne  de  NenUly  \  d'une  fontaine  jaillissante  snr  la 

* 

n*était<ce  pas  narguer  le  mérite  réel ,  en  protestant  contre  Putîtiié  des  con- 
naissances vathénuitiqueSt  physiques  et  chjnii<|ues.  Encore,  si,  { ar  quel- 
que procédé  ingénieux,  il  avait  suppléé  à  ce  manque  de  connaissances, 
peut-être  lui  aurait-on  pardonné;  mais  dans  le  casdontils'agjlt  îln*jarienda 
semblable  i  il  eût  même  été  difficile  de  frire  plus  mal. 
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place  Louis  XV ^  et  d^on  beau  café  dans  le  jardin  det  Tuileriei* 
L'enthoasiMine  gagna  natureliemenl  aon  arcbitecla  |  qai  lui  pra«> 
poia  d«  démolir  tontea  les  naUona  qnl  bordaient  les  qaaîa  corn* 
mencés  ,  de  tapprimer  PHétel-Dîen  et  d'élerer  quatre  grands  b6* 

pîtanx  ,  Pan  an  pied  de  Montmai tre  ,  Taiitre  an  faubourg  Saint- 
Antoine  ,  le  troisième  â  CHaillul  ,  et  le  quatri^Mue  au  Monl-Par- 

nassc         Il  proposa  de  faire  une  grande  et  belle  place  en  avant  de 

^iotre-Dame  )  de  faire  des  percées  de  rues  dans  Jes  quartiers  da 
petit  people  ponr  j  détruire  ^  sans  faire  de  grandes  dépenses  ^  ces 
nfirenses  babitatîons  qoi  déshonorent  une  si  belle  ville  |  qnî  |  prU 
Tées  d*air  ^  entassées  les  nnes  près  des  antres  y  n^nt  d'ouTertorr a 
qoe  sur  des  mes  étroites  oA  le  soleil  ne  pénétre  jamais  :  véritables 
repaires  ptslilnilicls  qu'une  sage  et  généreuse  administration  de- 
Tait  chercher  à  dttruire.  La  conversation  était  montée  sur  le  gran- 
diose :  il  fallut  s^arreter.  11  fallut  se  résigner  à  des  entreprises  plus 
modestes.  Il  fut  seulement  arrêté  de  donner  Thotel  Toulouse  à  la 
banque  de  France ,  de  mettre  l'imprimerie  impériale  an  palais  de 
Roban-Sottbise  |  et  de  cbercber  nn  palais  ponr  la  bourse,  J* entends 
Iden  vendre  cette  maieon  •  millions  à  l^ administration  de  la 
banque ,  répondit-il  à  son  architecte  qui  lui  proposait  de  l'affecter 
au  trésor  public.  Je  n'en  retirerais  rien  du  trésor.  Quand  Napoléon 
sVxprimalt  ainsi ,  il  ne  faisait  qu'obéir  aux  principes  d^économie 
qui  le  dirigeaient*  LVmploi  de  ces  %  millions  deTait  être  consacré 
à  d'antres  constmctions  d^nn  grand  Intérêt  national,  (i  > 

JLes  dépenses  ponr  les  constmctions  de  grands  monvmens  iign- 
rtlent  dana  le  budjet  de  l'état.  Les  dépenses  pour  les  bâtimens  de 
la  conroone  doraient  diminuer  cette  année,  à  mesure  qne  les  res- 
taurations ordonnées  précédemment  seraient  acbeTées. 

(i)  Ce  passage  est  encore  une  preuTO  de  plus  qui  Tient  à  l'appui  de  notre 
opinion  qne  M.  Fontaine  est  l'auteur  de  cette  notice  ;  romission  des  classes 
pour  les  cours  de  mathématiques ,  de  physique ,  de  chimie  »  etc. ,  dans  le 
projet  de  Palais  de:  nrts  réunis ,  le  prouve  de  reste  \  tOnt  le  monde  con- 
naît rareruondeM.  Fontaine  ponr  les  sciences* 
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BUDGET   Dr.  1808. 

Dépenses  ordinainssm 
Bntreliea  et  appoîntemeiis.  •   ôi^o^o 

JJépcnses  extraordinaires, 

Kétftbliflsemeiii  mtérîeurt  78,000  \ 

Chambro  de  ^impératrice.  •  •  •  •  •    60,000  >  i4i|000 
Giaise  du  grand  bassin»   3,ooo  j 

Fonds  spéciaux* 

Contianation  de  Taîle  neiiTe.  .  •  •     600,000  ^ 

Achèvemeut  du  Louvre  1,000,000  j       '  ' 

Total*  1,802,040 

Ij*arc  de  l* Etoile  aura-t-îl  d(?cidcmenù  une  seule  ou  trois  ert" 
irées?  demanda  l'empereur.  Il  lui  iut  répondu  que  les  arcs  antiques 
les  plus  célèbres  avaient  trois  entrées,  une  pour  le  triomphateur | 
et  les  deux  antres  ponr  le  peuple ,  mais  qve  nos  marches  triom- 
phales n'ayant  aucune  ressemblance  arec  celles  des  anciens  ^  on 
pourrait,  si  la  localité  ^exigeait,  se  contenter  d^uue  seule  ouverture  | 
que  d^aillenrs  remplacement  de  Parc  du  grand  rond  de  TÉtoile 
étant  rarement  traversé  par  la  grande  route  et  par  le  boulevard , 
semblait  conseiller  et  autoriser  cette  disposition  ,  et  qu^un  angle 
n  quatre  faces  égales  ,  percées  par  deux  grandes  ouvertures  dans 
Taxe  des  deux  routes ,  convenait  mieux  que  tout  autre  :  ce  rai- 
sonnement fut  appuyé  de  rezemple  de  l'arc  de  Janus  au  forum 
hoarium  4  Rome  (i )» 

(1)  Sans  doute  que  M.  FoulaLie  a  touIu  dire  quclt^ue  chose  en  se  serrant 
de  cette  expression ,  l'emplacement  de  l'arc  du  grand  rond  de  l'étoile  étant 
rarement  travers  par  la  grande  route  et  par  le  boulevard;  et  de  celle>ci, 
d*angle  à  quatre  faces  égales ,  percées  pardeuse  grandes  ouvertures  dans 
l'axe  des  deux  routes  $  mais  il  nous  rendrait  nn  grand  :Service  s*ii  voulait 
bien  en  donner  l'explication,  car,  nous  Tavonons  à  notre  honte,  nous  ne 
comprenons  pas  ce  ]Rnga<>c  qui  ne  nous  parait  trop  géométrique ,  mais  qui 
noua  semble  plutôt  être  de  la  même  famille  que  rcxpres«iîon  tirer  des  ni- 
veaux ,  cousacrée  par  31.  Fontaine  dans  sa  lettre  é<;rite  de  Lyon.  £n  un 
mot  ce  n*est  pas  là  le  làn^^e  des  savars. 
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n  fat  propoié  de  Utir  vne  maison  de  plflUance  à  Monaseaux  , 
k  rînstar  dest^/i&  d*ItflHe,  et  d^y  placer  les  richesses  des  arts  que 

Von  venait  d'acheter  au  prince  Bor^hèse.  I^ous  avons  assez  de 
maisons ,  répoudit  l*iapoléoii  ,  il  faut  restaurer  avant  (ten  bâtir 
de  nomeiUsm 

Le  29  février,  Napoléon  parut  vouloir  mettre  un  terme  à  ses  bé- 
sitatioDS  et  £xer  ses  idées  sur  diffêrens  projets.  Après  rexamen  des 
plans  de  son  architecte,  il  arrêtas  i<*  <|ue  i^aiie  neuTe  jvsi|u*à  la  rne 
Saint-Kicaise  serait  distribuée  en  legemens  séparés  pour  tons  lee 
grandsoofficiers  de  la  couronne ,  et  qu^elle  serait  bâtie  en  cinq  an- 
nées ,  qu'il  accordait  pour  cet  objet  nn  million  par  amiëe  ;  2^  qu'il 
serait  fait  une  aile  en  rt  loui  laisant  iace  iiux  Tu  ieries,  et  qui  les 
séparant  du  Louvre,  devait  donner  une  place  itli^alière  au  miliea 
de  laquelle  serait  bâtie  la  salle  de  l*Opéra  :  les  deux  ailes  qai  de* 
▼aient  former  Tavant-cour  du  LouTre  ponrratent|  an  rea*de-cliaos- 
aée,  offrir  nn  jardin  pnblic  d'hiver  |  et  être  remplies  dWangerst 
d^arbttstes  et  de  statues.  Dans  la  partie  do  midi|  il  devait  être  fai* 
des  écuries  pour  3oo  chevaux,  avec  des  logemens  pour  les  gens  do 
la  maison  ;  3"  enfin,  il  devait  être  construit  du  coté  du  Louvre  un 
arc  de  triomphe  dans  les  mêmes  proportions  que  celui  des  Tuile- 
ries :  la  salle  de  TOpêra,  qui  devait  être  bâtie  entre  le  Louvre  e^ 
les  TailerieS|  devait  l'être  de  fa^on  que  l'on  pût  y  arriver 
de  tous  les  côtés.  L'empereur  serait  arrivé  dans  sa  k^e  par  la  ga*- 
|erie  dn  Musée.  Par  aperçu  l'évaluation  de  ces  diverses  dépenses 
fut  portée,  soit  pour  les  accfoisitions  de  terrains,  soit  pour  les  dé« 
nioiiliuas  et  les  constructions,  à  qunranle-deux  millions.  .Napoléon 
termina  celte  soirée  en  avertisants  J\I.  Fontaine  de  bien  se  préparer 
sur  ces  diûêrens  projets,  et  de  venir  le  jeudi  suivant  au  consei^ 
des  bâtîmens  pour  y  répondre  et  donner  tous  les  renseignemens  qui 
lui  seraient  demandés» 

Ce  conseil  dont  l'empereur  venait  de  parler  se  tint  dans  le  grand 
cabinet  des  Tuileries,  il  fut  composé  du  ministre  de  l'intérieur  , 
du  préfet  do  département^  de  plusieurs  conseillers  d*c'tat  des  sec- 
tions de  l'intérieur  et  des  finances ,  etc.  MM.  Chalgrin  et  Kai- 
iu(>ud  ^  architectes  cbargéi  de  cousti  uire  l'arc  de  l'Étoik}  M.  Ce- 
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leriefi  architecte  des  plut  diitin^és,  et  M.  Yignon  chargé  dm 
moDimeiit  éo  la  Madeleine ,  avaient  été  appelés. 

On  examina  d'abord  let  plans  de  la  Madeleine  s  Pemperevr  cher* 
cba  &  les  faire  crîtiqner  par  tous  ceux  qui  étaient  présens.  Aprea 
des  dlcttssions  fori  détaillées ,  cl  une  grande  divergence  de  aentî- 
mens ,  il  se  décida  pour  le  projet  de  M.  Vi»non  ,  parce  qu'il  ne 
ressemblait  à  rien  dv  ce  qui  cLait  Jait  dans  Varis  ^   et  parce  qu'il 
y  remarquait  une  simplicité  qu'il  ne  trouvait  pas  dans  les  autres. 
Le  mint&trede  Pintérieur  présenta  les  projets  pour  Tare  de  triom*- 
plie  de  l'Étoile,  par  MM.  Chalgrin  et  Aaimond  :  ces  denx  mes* 
aienra  n'étaient  point  d'accord  sur  la  manière  de  décorer  leor  mo- 
Bnment  \  M.  Raimond  Toulait  qoe  les  colonnes  q ai  devaient  aocom* 
pagner  le  grand  are  fossent  engagées,  parce  qu'il  croyait  ini|iosible 
d*exécaler  vne  très^grsnde  plate-bande  d'une  colonne  à  l'antre* 
M.  Chalgrin,  plus  hardi ,  voulait  hasarder  la  onnstrucliondes  plates- 
bandes,  et  obtenir  ams.  uu  iiiolemenL  des  colonnes  qui  devait  pro* 
«.daire  plus  d'efîet ,  et  se  trouver  mieux  d'accord  avec  le  bon  goût. 
La  disparité  d'opinion  de  ces  deux  auteurs  conduisit  à  des  examens 
et  à  des  consultations.  Qui  donc  a  raison^  de  M,  Chalgrin  on  de 
Id*  Kaimondi  demanda  Napoléon  à  son  architecte^  qui  répondit 
que  pour  porter  nn  jugement  sur  la  proposition  d^isoler  ou  de  ne 
pas  isoler  les  colonnesi  il  fallait  avant  tout  eiaininer  si  les  colonnes 
nécessaires  ànn  arc  de  triomphe  fait  pour  être  vn  de  près,  neseraîent 
pas  superflues  i  celui  de  TÉtoile,  dont  l'élévation  et  la  grandeur  de- 
vaient être  la  pi  i iicipale  beauté...  Cette  observation  fut  écoutée  avec 
intérêt,  elle  mi  Uiit  d'accorJ  les  contendanset  ménageait  leur  amour- 
propre.  M.  Fontaine  ajouta  que  la  situation,  l'espace,  la  grandeur 
de  tont  ce  qui  entourait  le  lieu  désigné)  semblait  demander  plutôt 
un  grand  arc  à  quatre  faces  égales  p  percé  sur  les  deux  sens  prio- 
ctpaoxi  comme  l'arc  de  Janus  à  Rome^  et  décoré  comme  celnide 
la  porte  Saint-Martin  à  Paris.. •>  qu'un  arc  orné  de  colonnes,  avec 
des  plates-bandes  et  autre  détails  d'une  eiécution  difficile  et  dis« 
pendîeuse  à  cause  de  la  grandeur  de  l'échelle  ^  et  qui  seraient 
perdus  pour  l'œil  dans  un  emplacement  aussi  vaste. 

H  fut  définiruement  arrêté  et  déci<1é  que  l'arc  de  i\fciloiie  serait 
él^vé  sans  colonnes  |  et  à  quatre  faces  égales. 


DES  BATIMEMS  DE  XA   COURONNE.  4?^ 

On  patsA  entnite  à  TwAinen  des  projets  sur  la  réunion  da  Lott- 
Tre  «Tec  les  Tnilerie».  La  discnsMon  fat  longue,  Tsrlée,  et  nn  pen 
Tigoe^  IVntperenr  la  termina  en  ordonnant  nne  exposition  pnbU- 

que  de  tous  les  }itoirls  et  de  tous  les  plans,  afin  de  connaîtro 
Tupi QÏOA  générale  avaat  de  prononcer. 

L*emperevr  s^occnpa  de  la  restauration  dn  palais  de  Versailles. 

Après  avoir  donné  des  éloges  an  grand  tratail  de  M.  Gondoin  y 

il  résuma  ses  intentions  dans  une  note  dictée. 

a  F  rentière  époque  des  travaux  ^  etc.  —  ÉtaUisenienl  de  la  cour 

3»  an  moyen  des  travau'E  proposés. 

j»Sâconde  époque.  —  Réparations  des  ailes  des  ministres,  de 
Pintendanee  et  de  la  eUncellerie ,  avec  la  construction  d'un  pe- 

»  lit  théâtre. 

»  Troisième  époque.  Faire  le  grand  escalier ,  aliattre  les 
»  vieilles  conslruf  lions  de  Louis  xiii,  et  les  remplacer  selon  le 
»  plan  de  M.  Gondoin. 

»  Quatrième  époque,  —  La  quatrième  époque  complétera  toute 
a»  rexécution  du  plan  proposé* 

9»  Bn  fixant  trois  années  pour  chaque  époque ,  tout  sera  terminé 
30  dans  Tespace  de  douze  ans.  » 

Nota.  Dans  le  plan  de  M.  Gondoin ,  il  était  fait  une  magnifique 
Di^ade  du  coté  de  Tavenue  de  i'ai  i^. 

L'empereur  Toulant  faire  accélérer  la  construction  de  Taiie  nea- 
Te  des  Tuileries ,  ouvrit  un  crédit  de  4  millions  5oo  mille  francs. 
Le  marché  passé  avec  les  entrepreneurs  fixait  à  5o,ooo  francs  la 
toise  y  de  ^extrémité  des  londations  jusqu'au  point  le  plus  élevé  des 
comUes ,  pour  \e$  grosses  constructions  seulementé 

iVb/e  dictée  par  l'empereur  sur  Versailles, 

ce  11  faut  bien  penser  aux  projets  sur  Versailles.  M.  Fontaine 

33  en  présente  un  raison  iialile  dont  la  dépense  est  de  six  millions  ; 
»  mais  je  ne  vois  point  de  logemens  ,  ni  la  restauration  de  la  cha- 
»  pelle  I  ni  celle  de  la  salle  de  s(>ectâcle ,  non  pas  telles  qu'elles 
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x>  ileyraient  être  un  jour ,  mais  seuiemeai  lelie«  qu^eilei  pourraient 
»  être  pour  un  premier  service. 

»  Diaprés  ce  projet,  Pempereur  et  Pimpératric»  font  logés;  ce 
a»  n^eal  paa  tout  :  il  fkat  connaître  ce  qne  l'on  ponm  aToîr  sur  la 
n  même  iomme  en  logemeni  de  prtncei  |  dû  gran4s*ofEci«rt  et 
»  dVIBcien. 

»  Il  fàet  MToIr  aussi  où  Ton  mettra  la  mannfactnre  d'armes ,  qui 

ne  lakat:  ^às  d'cU  e  nécessaire  à  Versailles  ^  où  elle  répand  de  Tar- 

»  gent. 

39 11  faut  j  sur  ces  six  millions,  trouTer  six  logemens  de  princes^ 
9  dovae  de  grandt-officiers  ,  et  cinquante  d*o(ficiers. 

»  Alort  on  pourra  dire  lealement  que  Pon  peut  habiter  Veraail- 

let  et  7  passer  un  été. 

»  Avant  que  Ton  exécute  ce  projet ,  il  faut  que  Pardittecte  qui 
a»  sera  chargé  de  Péséention  puisse  certifier  que  cela  pourra  être 

ap  fêli  pour  la  somme  proposée.  » 


Les  présens  envoyés  à  Napoléon  par  Pempereur  Alexandre  arri« 

Tèrent  au  palais ,  et  furent  déposés  au  pavillon  de  Flore,  Les  qua« 

tre  Toitures  chargées  de  caisses  contenaient  s 

I*  Deux  tahlea  en  malachite  |  de  moyenne  grandeur  | 

ft*  Un  grand  vase  en  forme  de  coupe ,  également  en  malachite; 

3*  Uu  autre  vase  carré ,  avec  son  pied  en  jaspe  gris  ; 

4*  Bnfin  I  deux  tronçons  de  colonnes  en  morceaux  rapportés  ,  de 

malachite. 

La  présentation  officielle  de  ces  magnifiques  objets,  qui  forent 
étalés  dansles  grands appartemens ,  fut  laite  ie  21  août  par  le  prince 
Kourakin  |  amhassadeur  de  Russie  |  après  l'audience  diplomatique^ 

LL.  MM«  hahîtalent  le  palais  de  Saînt-Gloud  \  elles  Tinrent  à 
Paris  le  s 5  août,  pour  assister  aux  fttes  de  PannÎTersaire  de  la 
naissance  de  Napoléon.  Fidèle  A  srs  habitudes,  ce  prince  parcon- 

rnt  le  palais  [)itur  en  visiter  les  réparations  et  les  enibt  llissemens — 
Il  s'arrêta  ou  Lalcon  de  la  salle  des  maréchaux  ,  et  demanda  pour 
quel  motif  le  sommet  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel  était 
cmnri  de  foile*  11  lui  fut  répondu  que  c^élait  pour  PacbèTewent 


Digitized  by  Google 


DEA  BATIMEKS  DE  LA  COU&OXKE.  4?^ 

dn  groupe  en  brame  qui  deTaifc  le  couroiiner«»..*M.  de  Fleerieu^ 
goaTerneur  de  ptlets  ^  s'éUnt  hâté  de  dire  que  ces  toUee  cacbeient 

]es  dispositions  qae  Pou  faisait  poar  placer  la  statue  de  IVtnpereiir 
sur  le  cliar  auquel  élaieriL  allclés  les  chevaux  de  Corînllie  cuucJuils 
par  deux  \icloires  ^  c'est  une  chose  inconvenante ,  répliqMi  vive- 
ment Napoléon.  (  Cet  arrattgemeot  n^était  pas  dans  le  dessin  pré* 
aenté  par  M.  Fontaine  ;  cette  conception  appartenait  tout  entière 
an  dtrectenr*génëral  des  Maaées.  Dana  le  dessin  primitif  ce  n*était 
point  la  statue  de  Napoléon  |  mats  celle  de  Mars  les  armes  à  la 
main.  )  O/ëz  eeUe  statue,  dît-tl  â  M.  Fontaine ,  ce  n'est  pas  à 
moi  à  me  faire  des  siaùucs  y  que  les  Jictoires  et  le  char  soient 
achevés,.,,  f  mais  que  ce  dernier  reste  vide,  Conrorméiiient  à  des 
ordres  si  formellement  exprimés,  la  statue  fut  déplacée  et  reléguée 
dans  rOrangerio  aa-dessoos  da  Musée  |  oà  Ton  m^assure  qa*eiie 
est  encore. 

L'effet  prodigieux  que  produisaient  dans  tonte  TEurope  les 

grandes  et  belles  constructions  que  Napoléon  faisait  élerer  dans  la 
capitale  de  la  France  ,  firent  désirer  à  l'empereur  de  Russie  d'avoir 
les  plans  et  les  dessins  de  ces  divers  monumens  ;  Napoléon  fit 
écrire  de  son  quartier-général  devant  Madrid  ,  pour  autoriser 
M.  Fontaine  à  adresser  à  Pempereor  Alexandre  tous  les  objets 
qu'il  avait  demandés}  avec  les  explicatbns  détaillées  de  tout  ce  qui 
se  kisaît  à  Faris. 

Au  milieu  de  ses  grandes  opérations  militaires ,  Temperenr  était 
constamment  occupé  des  travaux  et  des  embellissemens  de  Paris  : 

frappé  de  la  beauté  et  de  l'élégance  du  p  il  lis  lo^al  de  Aladriil  (jii'il 
venait  de  visiter  incognito,  il  désira  <jue  le  Louvre  lut  proniple- 
ment  terminé  ,  et  que  par  sa  magnificence  11  l^emportât  sur  tout 
ce  qui  était  connu  ;  il  ordonna  en  même  temps  a  son  architecte 
d'exposer  aux  observation»  et  à  la  critique  les  modèles  quUl  avait 
présentés  pour  la  réunion  du  Louvre  avec  les  Tuileries  (  i). 


(i)  Cette  Un  <ln  rlia|nfre  prouve  que  Nai)ol('oti  voulair  connaître  le  juge- 
ment que  pourrait  porter  le  public  sur  le  uicritc  des  plans  de  M.  l<oiiiaiiitt; 
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Budget  de  1809. 

Entretien  des  Tuileries  et  des  dépendances*  ••*•••  38,320 

Entretien  de  lŒlysée  y  etc.  |  pour  i8o8,   4i<^ 

Entretien  de  lïiysée  pour  1809   is^oco 

Décorations  des  appartement  des  Taîlenet.  1 ,77o,uoo 

Kelèvement  de  la  salle  de  spectacle  •  •  • .  •  35,ooo 

Petits  appartemens   65, 000 

Rétablisseraent  du  pavillon  Mar&an*>*  •  100,000 

Fourniture  de  glaces.    139,400 

Grillage  en  fer  autour  des  parterres  do  jardin* .  •  •  ao,ooo 

Hangsr  pour  les  décorations   36, 000 

Kétablissemens  aux  Gobelins*  •  •   aS^ooo 

Continuation  de  Paile  nenTe   ]|00o,ooo 

Continuation  du  Loavre.   1  ^000,000 

Total   »|644,72io 


Dorant  la  fin  de  Tannée  y  et  pendant  que  Napoléon  était  en 
Espagne ,  les  deux  palais  de  Trianon  ^  celui  de  Couipiègne ,  Pinté- 
rieur  de  Péglise  Notre-Dame  ,  etc.  ^  furent  restaurés  ;  la  sub* 

division  par  colonnes  de  la  galerif  du  Musée  fut  presque  ai  hc-vt-e. 
Cette  galerie  fut  érlairce  par  des  jours  pris  dans  la  voùle  et  par  ies 
croisées  ,  aiternalivcment  ;  la  charpente  des  combles  qui  était  en 
mandais  état  fut  refaite^  l'empereur  avait  accordé  dÔ,ooo  fr.  pour 
le  reliaossenient  do  théâtre  des  Tuileries  ^  ce  qni  rapprocha  la  scène 
des  spectateurs  $  un  concours  public  fut  ouvert  pour  les  projets  dVn 
jardin  d'hiver  entre  les  Toileries  et  le  Louvre ,  mais  il  fut  sans 
r<  suUat,  parce  que  tuos  les  projets  sacrlli. lient  les  convenances  aux. 
dispositions  extérieures;  les  seuls  qui  lurent  distingués  ^  furent  ceux 
de  MM.  Delailleur,  Basiard  et  Courtépée  jeune. 

mais  cet  artiste  ne  voulut  jamais  s'y  soiimeitre,  car  il  sa\aii  trrs  bien  que 
qtieique  critique  ferait  justice  de  ses  pio<luclions  et  qu'alors  il  laudrait  dire 
sdieu  à  cette  renommée  que  lui  avaient  (aite,  par  ordre  de  l'Empereur  .  le 
Mor:iteur,  le  journal  de  l'Empire  et  tous  les  jollr^an\  d'à 'ors.  Elle  prrMi\e 
encore  que 'a  Stt'.îe  ÙC  SpCCiaclc  des  Tià.eii.'»  a  .  ait  clc  cuLkwreiiie:it  uuui- 
quée. 
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Jjûûud%  r«iuiée  iSoâ  sera  à  lamaîs  célèbre  dans  1m  iniiftles  des 
ertt  :  Tordre  fat  doDoé  |Mwr  la  constroctîfiii  du  palais  de  laBouise 
aor  le  lemln  des  Filles-Saiot-Tbomaa. 

CUAP.  VI*  A  son  letonr  d'Espagne ,  NapoIiSon  sVjnpreste  d'aller  viiiter 
les  travanx  des  palait.—La  rue  de  Aivoli. — La  jonction  du  Louvre  aux 
Tujlcrtea.  —-Campagne  de  Waj«ram.  —  Eclairage  de  la  galerie  des  ta- 
bleaux. —  Discussion  onfre  M.  Denon  ot  M.  Fontaine  en  présence  de  Na- 
poléon.—  Château  de  Chamboul  ;  Najn)!t  oii  en  fuit  préscul  aux  prince 
Beriîiier. — Sculptures  de  Part  lU-  iriomplip.  —  Inscriptions  proposées 
par  la  truisi* me  classe  tic  l'instinit. — Noie  curieuse  envoyée  à  l'institut 
par  le  ^r;ind-inarc'c  iuil  dn  jialaîs.  —  Projets  u'inscri])i  iuiài>  dictées  par  l'em- 
pereur.— A  son  retour  tle  vieuue  ,NapoIcou  dci»irc  établir  son  lo<:cnieut 
dans  le  pavillon  de  Flete,  aliu  du  communiquer  avec  le  Musée.  —  Ob- 
jections qu'on  liû  £iU«— Il  loue  la  porte  en  bronze  sous  la  colonnade  du 
Louvre  »  er  trouve  peu  riches  les  peintures  des  plafonds  des  grands  ap* 
partemens.  —  Xsx  anfutectes  eut  muté  Louis  JT/^.— L'Empereur  or- 
donne la  construction  d'un  grand  obélisque  sur  le  terre-plein  du  Pont- 
llenf.— Il  est  mis  an  concours.— Oépensesde  l'aile  neuve  des  Tuileries. 
^Sommes employées  au  Louvre»— •Projets  de  construction  de  quatre 
bôtels  de  ministres. — Visite  au  château  de  Saint-Germain  pour  y  établir 
une  école  de  cavalerie.— Nomination  d'un  intendant  général  des  bàti- 
mens  de  la  couronne;  cette  charge  est  donnée  à  M.  Costa/.,   l'un  tles 
memV)rp?î  de  la  cnnimis.sîon  d'Ei^vnte.  —  Nonvellediscussion  snr  'n  jonc- 
tioji  du  Louvre  aux  Tuileries;  avis  de  Najioîéon.  —  li  se  décide  pour 
réreciion  d'une  aile  transversale  au  mi  ieii  de  cette  grande  cour. — 
Trente  six  millions  sont  accordes  pour  les  dépenses  qu'exige  celte  réu- 
nion gigantesque.  —  Budget  de  i8io. 

L'empereur  quitta  l'Espagne  et  revînt  ii  Paris  le  23  janvier  ,  à 
bttit  heures  du  nsatin;  et  sans  prendre  un  instant  de  repos  après 
une  course  aussi  longue,  il  parcourut  (out  le  pfiiais.  Il  en  approuva 
les  noarelles  dispositions ,  parut  satisfait  de  la  constractioo  des 
dlx«tept  arcades  qne  Pou  bâtissait  derrière  le  jardin  de  rhdlel  de 
Breteuil  ^  et  qui  marquaient  Pordre  des  décorations  de  la  rue  de 
Rivoli.  De  nouvelles  discussions  eurent  lieu  sur  l'emploi  que  Ton 
pourrait  faire  des  terrains  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries.  Ce 
serait  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit ,  et  ibrt  inuiileuienl ,  puisqu'il  n'y 

ent  encore  rien  de  décide  cette  année  sur  ce  travail  que  la  ikusste 
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éqiierre  des  anciens  Mtîment  et  l'inégalité  du  id  fendaient  sî  dîf* 
ficiie.  J^alnégerai  cm  détails  parce  que  ^  aiaai  qve  l'on  «loit  a'ett 
BperceToir,  la  matière  abonde  et  t'élère  pregmaivement  avec  la 
puissance  et  les  sommités  de  Penipîre.  Je  citerai  de  préférence  les 
conTersations  dans  lesquelles  IVsprit  d'ordre  ^  d'éconoAÎe  et  ea 
même  temps  de  grandeur,  peut  servir  à  (aire  mieux  connaître  le& 
sentimens  de  Napoléon.  C'csl  dans  les  détails  d'une  \'ic  privée  , 
dépouillée  de  tous  les  prestiges  du  pouvoir  et  exenipte  de  loute  os- 
tentation ,  qu'il  faut  puiser  les  éléateus  qui  iunt  le  mîeax  ressortir 
la  vérité  de  son  caractère. 

A  la  fia  de  chaque  année  je  réaniraif  comme  je  l'ai  déjù  fait 
dans  les  précédentes^  un  taUean  sommaire  des  ouTragea  qui  ibteat 
entrepris  ou  aclieTés. 

La  gaerre  de  1809  contre  PAutric  he  occupa  Napoléon  depuis  le 
i3  aTril  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  Mais  avant  de  partir  pour  cette 
campagne  qui  fut  si  glorieuse ,  et  qui  eut  quelques  années  plus  tard 
des  conséquences  si  funestes ,  ce  prince  avait  toqIu  j  oger  par  lui- 
niéftie  l'effet  des  ouTertures  pratiquées  pour  l'éclairage  delà  galerie 
des  lableaux.  II  en  parut  satisfait  ,  ei  s'.unasa  bt^ancoup  d*uae 
légt're  discuiision  <\\\\  s''élr*vîi  entre  son  anUilcrle  et  M.  Denon. 
Celui-ci,  occupé  seulement  de  l'inlér«^t  «  t  dr  l'avartage  des  pré- 
cieuses collections  qui  lui  étaient  confiées  à  justre  titre  y  voulait 
qae  toutes  les  ouvertures  des  croisé«5S  fussent  bouchées,  afin  que 
tant  de  chefs*d'œnTre  ne  lussent  i^lairés  que  par  le  haut  de 
la  voûte.  M.  Fontaine  ,  plus  jaloux  delà  symétrie  et  de  la  fégu* 
laritéi  veTonlttt  pas  y  consentir.  Napoléon  se  décida  à  laisser  faire 
son  babile  architecte ,  par  la  seule  raison  que  ce  parti  était  le  plas 
écouomiqno  et  n'en  était  pas  moins  favorable  à  Pa^pect  des 
tableaux.  La  division  de  celte  immense  galerie  en  uvui  salles, 
dont  trois  d'entre  elles  étairnl  plus  petites  que  les  autres,  donna 
lieu  â  une  seconde  discussion  entre  les  mômes  personnages.  Bile 
fut  encore  toute  à  i'aYantage  de  l'architecte ,  parce  que  celte  sub- 
divuioB  inégale  se  trouva  commandée  par  la  décoration  exté- 
rieure des  làçades  et  par  l'ordre  des  frontons  (1). 

(1)  Que  prouve  cette  discussion ,  si  ce  u'csi  que  &l«  Fouiaiue  était  plus 
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Uem^nnr  arait  ordonné  qu^ii  lui  <«ndt  fait  un  rapport  sur  le 
diùteau  de  CKamWd  |  qui  forme  aajonnTiiai  an  apanage  ponr 
M*  le  dac  de  Bordeaux. 

Ce  château ,  situë  dans  une  plame  à  peu  de  distance  de  la  Loire^' 
dans  la  Sologne  ,  à  quatre  Heues  de  Blois  cl  cinq  de  Beangenci  , 
fut  bAti  prir  ordre  de  Frnnçoîs  I"  en  1 349»  grande  étendue  des 
bois  qui  tournissaient  uu  lieu  favorable  pour  les  cLasses ,  décida 
la  constructioa  de  ce  palais  dans  an  pays  où  la  fue  est  très-bornée^ 
et  dans  lequel  une  infinité  de  marais  j  et  des  eaux  ata^antes  |  en 
sendent  la  position  infiniment  malsaine.  Il  ii*ëtait  pas  encore 
acboTé  k  la  mort  de  François  I**  ;  Catherine  de  Médîeis  le 
fit  continuer  ,  eL  Louis  chercha  à  en  rendre  Pintérieur  l\ahî.« 
table.  Le  roî  Stanislas ,  beau-père  de  Louis  XV,  l'habita  pendant 
quatre  ans  ^  et  le  maréchal  de  Saxe  y  passa  les  cinq  dernières  an« 
nées  de  sa  vie.  M,  le  duc  de  Poligiiac  ,  en  qualité  de  directeur- 
général  des  baras  de  France  ^  sous  Louis  XVI ,  roccopa  jusqu'à 
i^époque  de  la  réTolution,  Le  parc  renfermait  à  cette  époque  nu 
grand  nombre  de  cberaux  de  tonte  espèce.  Depuis  lors  on  n*y  avait 
ftît  que  les  réparations  les  plus  urgentes  \  les  b&tîmens  étaient 
restés  dans  le  plus  grand  abandon.  La  forrae  du  château  est  fort 
extraordinaire  et  présente  l'apparence  d'une  forteresse  très* 
décorée;  son  arcbitecture  ,  qui  date  de  la  renaissance  des  arts  y 
offre  le  mélange  d'un  goût  chevaleresque  et  gothique.  Lorsque 
Mm  Fontaine  en  fit  la  visite  ^  il  n^j  avait  d'habitable  qn^ane  partie 
des  dépendances  |  où  te  trouvaient  logés  le  concierge  et  qoelquea 
subordonnés. 

Le  parc ,  entièrement  clos  de  murs,  a  sept  lîeues  de  tour, 
et  une  contenance  de  lajoSj  arpens  ,  dont  5|65o  en  bois  de 
futaie  I  etc. 

Les  réparations  à  faire  pour  mettre  les  lieux  en  état  d^étce  ha- 
bité j  furent  estimées  par  approximation  à  i)7iO|000  lir* 

LVmperenr  fit  présent  de  ce  magnifique  domaine  au  prince  de 
Neufchâtel. 

ent(^té  que  raisonnable  ^  Personne  ne  pourra  contostor  que  ce  que  voulait 
M.  Donon  ,  sous  le  rapport  des  joursx  uefut  cent  fois  préférable*  Tous  les 
^iutrcs  sont  de  cet  aviit. 
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Avant  «on  départ  de  Schœnbrann,  Pemperenr  ârrétA  qii^l  ferait 
ouYert  un  crédit  anppiémen taire  de  6oO|O00  fr.  pour  let  tiaTanx 

Les  scnlptnm  de  rare  de  triomphe  forent  tennînées  et  miset  en 
pUce  à  la  fin  de  septembre  ;  ellet  ftTtîeDt  été  fiiites  par  MM.  Car* 
felîer,  Esparcieax,  Desenne,  Claudion  ,  Raniey  et  Lesueur.  11  ne 
restait  plus  qu'à  y  graver  les  inscripi  ious  des  quatre  faces. 

"V  oici  celles  qui  furent  proposées  par  la  troisième  classe  de  Tins- 
fîtot ,  et  qui  furent  adressées  à  Itapoléon  pendant  ({l'ii  était  en« 
core  à  âcbopnbronn. 

Troisième  classe  de  VInsdttU  de  France* 

1  "  A  liapoléon  ,  eoipereor  et  roi  ^  toujours  victorieux  ,  et  à  sa 
grande  armée  ^  qui ,  sous  ses  ordres  ^  dans  la  campagne  de  i8o5  | 
Tainquit  â  Uim  ,  prît  Vienne  ,  et  détruisit  à  Austerlits  les  forces 
combinées  de  l'ennemi* 

a*  Imp,  Napoho  Aug.  Germanieus  ^  exertitthus  hostium 
deli  tis.  Vindohana  La  dcdilicncm  accepta  ,  terris  d  Khœno 
ad  ni  a  ru  ta  trimestri  spacio  subocUs ,  çictoriœ  monumenium 
dicavit  anno  1Ô09. 

3*"  Dans  l'espace  de  cent  jours ,  26  villes  |  ao3  drapeaux  ,  a^Siç 
canons ,  49  généraux  ,  88^000  soldats  ont  été  pris  à  Tennemî  ; 
par  la  patx  dictée  à  Presbonrg ,  six  provinces  ont  agrandi  le 
royaume  dHtalie  et  les  états  des  alliés  de  la  France. 

4°  Captis  urhibus  ati^iie  oppîdîx  y  26  ;  vcxUlis  ,  2o3  j  tormenHs 
ex  (T^re  fcrroque  ^  23195  hosthim  ducibus  capth  is  49  î  hominiim 
miUibus  ^  85,000  \  bcLlo  ùtira  dies  centum  confecto  ,  ctc*  9  etc»  | 
triumphus  imperatorie  GermanicL.*»  de  Germanie* 

Ces  quatre  inscrîptîona  ne  furent  point  approuvées.  Le  grand- 

niaréclial  duc  de  Frioul  adressa  ,  le  10  octobre,  de  Scliœnbrunn  , 
fiu  niinistre  de  rinlérieur  ,  la  note  suîvaate  dictée  par  l'em- 
j  <Te«r. 

a  L'institut  propose  de  donner  à  i^empereur  le  titre  de  Germa- 
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»  nîciis  et  d*Aiigitite.  Aoguste      eu  que  la  bataille  d'Aetittm  ^ 
»  GfTineniciM  ft  pv  intéresser  les  Romains  par  ses  nialhearsi  mais 
30  il  u^a  îllttstré  sa  vie  que  par  des  souvenirs  trèa^médiocres* 
er  On  ne  Toit  rien  dans  les  sooTenlrs  des  empereurs  romains 

»  que  l'on  puisse  envier. 

30  Un  des  plusgrauds  soins  de  Tinslitat  et  des  hommes  de  lettres 
a»  doit  être  de  «'attacher  à  mettre  une  grande  différence  entre  eux 
9  (  les  empereurs  romains  ) ,  et  les  Êisles  de  notre  histoire» 

V  Qoel  horrible  sonvenir  ponr  les  générations  €[oe  celai  de 
3»  Tibère ,  de  Calignla  ,  de  Néron  ^  de  Domitien  ^  et  de  toes  ces 
a»  princes  qui  régnèrent  sans  lois  légitimes  ,  sans  transmission 
»  d'hérédité,  et  qoî ,  par  des  raisons  liiuiiks  à  définir,  commi'- 
39  rent  tant  de  crimes  et  ûrent  peser  tant  de  maux  sur  iiome..««« 
9»  (  et  qni  pourtant  prenaient  le  titre  ^Auguste  )  / 

9  Le  senl  homme  (il  n'était  pas  emperenr)  qui  s'est  illostré  par 
9  son  caractère  et  par  de  grandes  actions^  c^est  César.  S'il  était  nu 
»  antre  titre  qne  celai  d'emperear  des  Français,  ce  serait  celui  de 
9  Céf  AR  que  Pemperenr  pourrait  désirer.  Mais  tant  de  petits 
»  prit  ris  ont  tellement  déshonoré  ce  titre,  qu'il  n'est  plus  pos- 
»  sibie  de  le  rapprocher  de  la  mémoire  du  grand  César  ^  mais  de 
»  celle  de  ces  princes  allemands  ,  anssi  faibles  qu'ignorans  y  dont 
»  nncnn  d'eux  n'a  laissé  de  souTonirs  parmi  les  hommes. 

n  Le  titre  de  l'empereur ,  est  celai  à^emp^nur  d^s  FfâAçaiêm 
»  Il  ne  Tent  donc  aucune  assimilation  ,  ni  le  titre  d'Avf  aste  f  ni 
3»  celui  de  Germanicus  ,  pas  mAaie  celui  de  César. 

o  Quant  à  la  ianijiie  ilij»^  Lu|uelle  les  inscriptions  doivent  être 
3E>  rédigées I  cVst  (a  langue  française.  Les  Kumains  se  servirent 
3»  quelquefois  de  la  l.ni^^ue  grecque  dans  leurs  Inscriptions}  mais 
»  c'était  un  reste  de  Tiniluence  des  Grecs  sur  les  sciences  et  snr 
3»  les  arts  è  Rome. 

3»  La  Inn^ue  française  est  la  plus  cuttivèe  des  langues  modernes; 
>j  elle  est  plus  d.  Gaie  et  plus  réi)andiie  que  les  la;i^uLS  mortes.  On 
30  ne  ¥eut  dune  point  d'autre  langue  pour  les  iascriptious  que  la 
3»  langue  française.  » 
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Divers  projets    inscriptions  dictées  par  F emperettr^ 

yi  i'*  L'empereur  JSapoléon  |  dans  la  mcme  année  où  il  fut  coa- 
30  ronné  «mperenr^  planU  ses  aîg1«s  Tictorientes  sur  lea  remptrU 
»  de  Yienne ,  et  m\  an  après  son  conrowieineiit  rem  porta  ta 
»  victoir»  des  Troia  Emperavra. 

»  Qne  ce  souvenir  ae  transnette  anz  génèialioiia  lea  plva  recn* 
»  lées,  H  qae  font  Français  en  visitant  les  champa  de  U  Moravie, 
»  se  souvienne  de  ses  devoirs  et  de  soutenir  Thonneur  acquis  par 
»  la  grande  armtt^ ,  à  laquelle  ce  monument  est  cittiit  . 

«  2"  L'empereur  ISapolton  avait  embnrrj  ik'  sbataîllutis  «  Bou- 
)>  biçne  :  déjà  la  proue  de  ces  vaisseaux  était  dirigée  sur  i'Angle- 
y>  terre,  lorsque  la  Bavière  est  attaquée  ,  et  son  souverain  chassé 

a»  de  ses  états  par  une  troisième  coalition  En  moina  de  cent 

»  joura  du  départ  de  Boulogne ,  quatre-vingt  mille  bomniea  et  deux 
»  centa  drapeaux  pris  à  Ulm ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

a»  Qae  ce  souvenir  et  la  gloire  de  la  génération  présente  ae  trans- 
»  mettent  aux  générations  les  plus  reculées. 

»  3"  L'empereur  Napoléon  ,  maître  de  Vienne  el  de  la  Moravie, 
»  a  signé  la  paix  le  27  décembre  icïo;')  a  Presbourg,  capitale  de  Ja 
^  J  !  im  it  ,  sur  les  remparts  de  laquelle  il  avait  planté  ses  aigles 

»  ^»  L'empereur  Napoléon  ,  vainqueur  et  maître  de  tonte  la  mo- 

»  narchie  autricMc  nne,  se  laisse  toucber  par  lea  malheurs  de  l'em* 

»  pereor  François  11 ,  et  aigne  la  paix  de  Pre»bourg,  occupé  par 

»  aeaaiglea  victorieuses  1  le  27  décembre  j8o5. 

»  5*  LVmpereur  NapoléoA  réunit  è  rilalie  les  provinces  de  Ve- 
7>  nise. 

»  6»  LVnipereur  Napoléon,  après  nvoir  mis  fin  à  la  guerre  de 

7^  la  troisième  coalition ,  créa  Koia ,  et  fonda  la  coaiédération 

9  du  Rbîn. 

»  7*  L'empereur  Napoléon,  an  souvenir  de  k  troisième  coalition 
»  vaincue  dans  IVspace  ce  cent  jours. 

»  L'empereur  Napoléon  (ar  la  paix  de  Preabourg' réunit  les 
»  provinces  de  Venise  au  royaume  d'Italie  $  et  cette  cité  célèbre 
»  recouvra  loua  les  avantages  d'uite  patrie  commune.  La  iAmiiie 
a»  italienne  se  rangea  sous  les  m^iiies  loi!».  » 
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Telles  cl.iient  les  iit'cs  <le  N  i|)olt^aji ,  et  sar  leaquelles  il  voulait 
que  le  iieus  dos  insciipliuuâ  lut  dirigé. 

Le  prenuer  sdia  Je  Napoli'oi»,  en  revenant  de  Fontainebleau  où. 
il  avait  âxé  son  séjour  eu  arrivant  d^Allemagne,  Tut  d'aller  visiter 
le  Lonvre.  Il  s'y  rendit  presqae  sans  suite ,  par  la  galerie  désola* 
bleaox.  En  traversant  le  pavillon  de  Flore ,  il  demanda  s'il  ne  serait 
pas  possible,  en  transportant  811160**8  les  denz  grands  escaliers, 
d^établir  son  logement  personnel  dans  cette  partie  du  palais,  de 
manière  k  ce  qu'il  piil  couununifjiic!-  par  sa  bibliotbèrnie  à  ceUe 
belle  galerie,  ne  (ùt>ce  que  pour  y  trouver  une  promenade  sp<i- 
cieuse  et  agréable,  dont  il  sentait  toujours  le  besoin  quand  il  babi- 
tait  les  Tailerîes  y  dont  les  jardins  publics  u^étaieut  d'aocnn  nsage 
povr  ses  gotkts  et  pour  sa  santé  :  il  lui  fat  observé  qoe  ces  galeries 
n^étant  pas  de  plain-pied  avec  les  grands  appsrtemens  des  Tuile- 
ries ,  il  en  résulterait  des  inconvéniens  de  tons  les  momens  {>our  les 
dislriliii l ions  et  les  communications,  et  qup  la  régnl  u  iLo  da  i.i  ;a- 
dus  lie  le  permettait  pas.  Néanmoins  il  eut  de  la  p<;iae  à  se  renciie 
à  ces  observations  ,  que  l'aspect  des  bài  imens  rendait  évidentes,  de 
sois  persuadé  que  si  son  règne  avait  été.  plus  long ,  il  aurait  fini  par 
a'établir  dans  le  pavillon  de  Flore  |  car  il  n'étail'pas  accontomé  i 
se  laiaser  Taiocre  par  les  difficoltës. 


Parvenu  aux  grands  appartemens  du  Louvre,  il  ne  trouva  point 
les  peintures  des  plafonds  âssez  riches,  il  loua  la  porte  en  bronae 
de  la  belle  colonnade.  La  proposition  d'abattre  l'église  Saint-Ger» 
main-PAnxerrois  pour  rétablir  dans  celle  de  l'Oratoire  lui  fut  en- 
core faite,  comme  aussi  de  racheter  Tégltsedes  Théatins,  sur  le 
qnai  Voltaire,  pour  y  placer  les  réformés  de  Saint-Tbonias-dn- 

Loavre  Hi  rnetlons  cela  à  un  autre  tcftips occupons-nous 

de  r intérieur  du  Louvre  :  les  architectes  ont  ruine  Inouïs  Xiy.  En 
parcourant  ce  palais,  il  lui  parut  extraordinaire  qu'un  aussi  vaste 
édifice  ne  p(ktcontentr  qu'une  centaine  de  lits.  Rien  cependant  n'é- 
tait plus  aisé  à  concevoir*  Jamais  comme  habitation  ce  magnifique 
palaian'anra  d'agrément.  Il  aura  bien  de  la  grandeur  et  de  l'éclat , 
mats  ilaera  tonjonra  impossible  d'y  ajouter  de  petits  appartemens  des 
TOAi£  5.  3i 
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tléi^.i(;'*!ii'^n^  ,  des  issu»»s  et  toultiS  ct  s  pelitcs  r  't  hrrrltc?  dfvenucs 
Aujourd'hui  si  Décessaire6|  si  iaiportauieS|  cl  dont  nos  boosaîeiix 
ne  «'étaient  jam^it  occopés* 

Nr^poléon  demanda  qo^il  (ht  érigé,  sur  le  tem-plein  dn  Pont- 
Neaé  |  dani  le  lien  où  est  placé  atijoard'hiii  la  ttatae  éqaeaira  de 
Henri  1V|  comme  elle  y  était  aotrefoisi  vn  abélisque  de  cent  TÎogt 
pîeda,  en  granit  |  avec  des  baa-relîefs,  des  intcriptiotti  et  des  sla- 
tueS)  en  mémoire  delà  conquête  de  l'Allemaî^ne.  Le  programme  de 
ce  uionunieni  (ul  mis  au  concours  par  le  ministre  de  Ptntérieur; 
mais  il  ne  produisit  pas  aulanl  d^enlliousiasme  que  Pavait  fait  ie 
monoment  de  la  Victoire  pour  Pachètement  de  la  Madeleine.  Dix 
projeta  aeolement  farent  présentés.  La  commission  qni  devait  pro» 
noncer  anr  leor  mérite  déclara,  dans  son  rapport,  qn*el1e  n'était 
point  aatisfaite  des  ouvrages  aonmis  à  son  jugement..*;  et,  sans 
oser  fixer  on  choW  ,  elle  désigna  en  première  ligne  le  projet  de 
M.  Cliulgrln  cimiiiie  étant  le  plus  simple  et  le  plus  exécutalile,  et 
en  seconde,  celui  de  M.  Poyet,  qui  avait  iaitdu  soubassement  une 
inimeuse  cascade  d'eaa  ^  puis  ensuite  les  plans  de  MM.  fiastard , 
Gjsora  et  Peyre  neven. 

Jnsqn*à  ce  jour ,  28  décembre  1809 ,  il  ATatt  été  dépensé,  ponr 
Paile  nonve  des  Tuileries ,  denx  millions  cinq  cent  mille  fr.  (cin- 
quante toises);  il  en  fallait  encore  autant  pour  la  terminer  jusqu^i 
la  rue  Sainl-Nicaîse ,  avec  l'observa tioi)>  (]ue  Pemploi  de  ces  sommes 

ne  cnuiprcnail  que  les  dépenses  à  laire  pour  les  murs  ,  les  planchers, 
les  toits  ,  les  escaliers  et  les  couvertures.  Les  détails  de  i^babilailon 
en  ornemens,  décorations  ,  peintures  et  mobilier,  devaient  êue 
Pobjet  d^on  devis  particulier. 

Les  sommes  employées  jusqu'à  la  même  époqno  pour  la  reataa- 
ration  dn  Louvre ,  s'élevaient  A  sept  millions  six  cent  mille  francs. 
Son  acliévement  exigeait  encore  une  dépense  de  cinq  millions. 

A  cette  époque  ,  Napu'.eon  annonça  Pintentîon  de  faire  bâtir  qua- 
tre bdlels  de  niînisires  :  le  premier  pour  celui  des  relations  exté- 
rieures ,  le  second  pour  le  ministre  de  la  police ,  et  lus  deux  autres 
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fonr  cbacon  àeû  miaî«tr«s  àu  royftame  dUtalie.  Il  désirait  qne  ces 
quatre  h6t«U  fussent  Gonstroîu  sur  les  (errai  os  apparleoantau  goa* 

Teruement  sur  le  qoai  Bonaparte  (  aujourd'hui  d'Orsay  ) ,  à  la  suite 
do  quartier  de  la  garde  impériale;  mais  Pespace  fut  trouvé  trop 
resserré.  Cet  emplacement  fut  destiné  plus  tard  au  seul  ministère 
des  relations  extérieures*  Les  constrocticos  commencées ,  mais  im- 
mobiles depnis  i&>4f  attestent  la  splendear  et  U  magnificence  qai 
devaient  présider  à  son  élévation.  Le  châtean  de  Saint-GermatA*» 
en-Laye  fat  Tisité  ^  dans  Tintentioa  d*y  former  une  école  de  cava- 
lerie  \  mais  ce  château  fut  trouvé  dans  an  tel  état  de  dégradation 
et  de  délabrement,  soit  relativement  aux  grosses  constructions  ^ 
soit  à  Tégard  des  distributions  intc  rieuros ,  que  diaprés  le  rapport 
des  gens  de  Part,  il  n^était  bon  tout  au  plus  qa*à  servir  de  prison 
d*état.  On  éleva  sur  les  piédestaux  des  principales  entrées  de  la 
^iile  des  Tnileries ,  des  masses  do  pierres  de  Gonfla ns  |  pour  en 
faire  buit  Victoires  assises  sur  des  tropbées.  Le  chAtean  de  Vil- 
lîers  près  Farts  étant  rentré  dans  le  domaine  de  la  couronne  par 
rélévnlion  du  graiid-doc  de  Berg  sur  le  trône  de  Naples,  il  fut  mis 
à  la  disposition  du  prince  Konrakin  ^  ambassadeur  de  Russie, 
pour  lui  servir  de  maison  de  plaisance  :  préalablement  à  cette  con« 
ceasion  de  faveori  les  tableaux  et  les  statues  en  marbre  forent  trans* 
portés  à  Gompiègne. 

MIO. 

Jnsqu^alors  les  bâtituens  avaient  fait  partie  de  l'administration 
de  rintendance  générale  de  la  maison  de  Tempereuri  déjà  snrcbar- 
gée  d^immenses  détails.  L^importance  dea  travaux  augmentant  avec 
la  puissance  de  Pemptre ,  et  surtout  avec  les  goûts  et  les  projets  de 

iSapoléon^,  il  pai  uL  t on venable  et  nécessaire  de  nommer  un  iîilen- 
dant  gén-  ral,  spécialement  chargé  des  baLi(nens  de  la  couronne. 
Il  fit  choix  de  M.  Louis  Costaz  ,  l'un  des  savans  de  Texpédilion 
d'Égypte,  alors  préiét  du  département  de  la  Mancbe,  dont  ilap-. 
préciait  depuis  longtemps  les  talens,  les  principes  et  Tesprit  d'or* 
dpe.   

L'indécision  de  Napoléon  sur  le  parti  à  prendre  relativement  à 
l'emploi  des  terrains  situés  entre  le  X^ouvre  et  les  Tuileries  |  parut 
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on  penmottis  foi  le.  Il  seiublnit  adoplcr  le  projet  de  jtesarcliilt'CtcSf 
qui  consistait  à  acheter  et  à  démolir  toutes  les  iiiaÎAans  qui  exis- 
taient entre  ces  deax  monnmens*  Le  5  février  y  cette  interminable 
discussion  fut  encore  plus  animée  que  de  contvme.  Elle  eut  liea 
en  présence  de  plusieurs  grands  personnages.  M.  Fontaine  persistait 
à  vouloir  un  édifice  entre  les  deux  palais  ,  ponr  en  sauver  Pîrrégv» 
larilé.  Le  roi  de  Naplrs  et  le  grand-aunionier  cardinal  Tesch, 
aydnléié  invilt  s  à  dire  leur  opinion,  se  pronoiirrrcnt  comme  ^ 
polêon  pour  laisser  l'espace  entièreuienl  libre.  Celle  opinion  fut  \ 
combattue  par  le  savant  architecte..,,  mais  sans  succès.  L^empe* 
reor  termiiia  la  séance  par  ces  mots  :  Ce  qui  est  grand  est  toujoun 
heau$  et  je  ne  saumis  me  décider  d  partager  en  deux  un  espace 
dont  le  principal  avantage  doit  être  la  grandeur*  Tout  ee  qu'on 
pourra  mettre  entre  le  T»ouvre  et  les  Tuileries  ne  vaudra  jamais 
une  belle  cour* 

Toutefois  ,  comme  un  grand  espace  sans  roonumens  ne  détrat- 
sait  pas  les  irrégalarités  de  l'ôquerrc  et  du  sol  ,  et  tju'au  contraire 
•  es  dt  lauts  scraienl  drvcnu)»  plus  saiilaiis^  a pr»'S  quelques  jotir  d'in* 
rerlitude  et  d'hésitaliou ,  l'empereur  se  résigna  ù  adopter  Ton  du 
pians  de  son  architecte  ,  qui*  consistait  à  construire  une  aile  traus> 
versale  :  l'ordre  (iil  donné  d*acheter  les  maisons  ponr  les  démolir. 
La  somme  accordée  pour  toute  lea  dépenses  et  pour  tontes  les  coni- 
troctions  ,  fat  fixée  A  trente-six-millions.  (t) 

(î)  Jn-qu'ici  M.  le  Prrl'ot.ow  M.  Fotifaînf ,  s'clait  conti  titt'  d'einj)'iivt'r  es 
t' li(  tfs  iri  alîiio  ,  d«»  uvnrd  nrchhei le  ;  mai  tot»a>ir  •  c'a  ne  .sulïii  pli 
:i  (Uiiu  ajOuieî  lu  q.  a  iltiaiioa  de  .sn\A  r.  Giai d  Dieu  quel  savant!  Ou  fii 
sommes  uous....  M.  Fontaine  uu  savant  !  Et  sans  aiier  clicrclier  plus  loin, 
]  ou»  trouvons  dans  le  même  paragraplie  la  preuve  dn  contraire  par  soa 
oi.<>tination  à  soutenir  qu*eii  coupant  «  [  ar  une  galerie  debfttimens ,  la  grauda 
]»1ai  e  située  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries,  on  ferait  disparaître  la  défcc* 
l  uo'  iié  rectangitlsire  de  cette  place.  Ceci  est  par  trop  erroné.  Il  est  certain 
€{Wf  phisui'e  ii«inre  est  grande,  plus  il  oit  difficile  de  s'apercevoir  de  ses  ir- 
l  'i  ii.ai  liés  ;  donc  Napo'éon  avait  raison  ainsi  que  Mnrat  et  le  Canli»*^'- 
I,  .1  icliifcc  te  scn!  i-taitdans  Terreur,  rf  son  enti^remenr  j»rouvc  vî<  rorii'  'W- 
M  .  tqiie  t>t>!i  •  ••MjetiHMit  il  n  t-friit  |  us  s.naiit,  mai';  qu'il  n'avait  pas  uu-mc 
\o  r.  ;'Mifn  de  raisonner  jiiste.  Suj*{>osot.s  ,  pour  un  irsîaat,  le  sptn 
pla<é  presque  au  milieu  de  cette  irauicnse  place  que  nouj*  supposerons  cj;*"* 
Jeincutrectat:^j!airc  :£Si  bien!  noua  disons  qu'elle  paraîtra  au  specialeor 
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DES  BATTMEKS  DE  LA  ÇOVnOItNB* 

BUDGET  POUR  jti o  —  Intérieur, 

Apptrtement  dei  ftlonrs  de  rimpératrice   iao,ooo 

Grand  cibinet  de  Pemperenr   i25«ooo 

Poêles  daiii  la  salle  des  maréchanx*  •  •  •  ^  .  «  .  3,5oo 

£xténeur* 

Bornesen  grnnit  et  chauies  de  fer  ,  cour  des  Tuileries  25,ooo 

Pa?é  sous  les  égouts   4i^oo 

Jardin» 

Kétablîssement  des  piédestaux  des  statues   20^000 

Perrons  en  pierre,  près  du  fer  à  cheval»  •  •  *  »  •  t5,ooo 

ContÎDaatîon  de  la  porte  des  G<}belins.  *  «  •  •  •  10,000 

Aile  nenye ,  constructions.   •  *  I^Soo^ooo 

Achèrement  do  paTÎHon  des  enfans  de  France.  •  •  doo^ooo 

Aile  neaye,  habitation.   5oo,ooo 

Atliat  de  iiKiisoiis  pour  rire  démolies  .    ......  5(io,o<)0 

Galerie  transversale  ,  fbuiilis  et  fondations.   •   •   .  Ôou,ooo 

Louvre  ,  continuation  de  la  restauration   i)000|0oo 

Entretiens  et  appointemens   69,040 

Hangan  ponr  les  décorations.  80,000 

Salle  de  bal.   ^39,600 

Total.  •   5,3 1  i  ,i/ft» 


irrégulière  j>ar  l'ellel  lie  la  peispeclivo;  *loiK  ,  si  Jans  toutes  les  positiurs 
eUe  doit,  parTelTetde  son  inmiemiié ,  paraUrc  iion  reetan^ulaiic  ,  il  est 
inutile  de  la  rapeliaer,  car  cela  produirait  un  efTct  tout-â*fait  contraire 
ji.il ^ u*alors  les  distances  n^étaut  plus  assez granides,  le  défaut  de  paralléiis uie 
paraitiait  bien  davantage. 

(  La  suite  auN""  prochain^ } 
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SUITE  DBS  PIÈCES  RELATIVES  A  L'EXÉCUTION 

DU  CH£MliSI  DE  F£R 

ENTRS  LA  MOLDAU  ET  LE  DANUBE. 

XIT.  EXTRAIT  D^UM  RAPPOJIT  SVA  LA  aiTUATIOK  DK  L^EHTBEPillSE  DO 
PBBMIBB  CHBMIir  OB  F£B  ^  LV  A  TIBWNB  LM  l4  OiCEMBRE  1827, 
rAB  M,  LE  CHBTALIEB  DB  OBRSTXTBB  OABS  L^SSBMBLiB  GBNÉ- 
RALBDB  MM •  LES  ACTIOXKAIBES  S  IMPBZMi  ATEC  DBS  ADDITIOK» 
BT  DtSTBtBUi  A  MM*  LBS  ACTIONXAIBBS  LE  BO  lANTIEa  l8a8. 

Daks  rassemblée  générale,  dn  1 4  décembre  1827,  des  actionnai- 
res du  chemin  de  fer  de  U  Moldau  au  Danube  il  a  été  Jt'cidé  (|i>e 
le  rapport  dclaillé  que  j'ai  eu  l'honntuir  de  faire  sur  la  sîlualiuu 
de  Tentreprise  ,  serait  imprimé  ,  distribué  à  MM.  les  acliunnatres 
et  discuté  dansviieflssemblée  géiit  rale,  à  convoquer  dansquat rese* 
BDAÎBea^  où  ToB  prendrait  lea  déciaîona  ultérieorea  bq  aojet  da  la 
contîn Dation  des  traTavx  $  je  me  pennela  donc  ^ 

1*  Bedonner  quelques  détails  snr  ce  qnî  a  dté  (ait  josqu^ici; 

B*  De  présenter  le  relevé  4es  dépeases  ; 

3*  De  soumettre  à  l'assemblée  mes  idées  au  sujet  des  constroo 
tioDs  qui  vont  eUe  exécutées  ,  et  relativement  à  l'exploltaliua  do 
chemin. 

Ad.  T.  Déjà  dana  le  3"**  rapport  dn  conseil  d'aduiiiiistrationf 
dn  6  jaillel  de  TaBBée  courante  ^  on  b  dit  obserTor  qœ  les  trs* 
TBBX  de  Ib  première  moitié  d a  chemiB  ,  qni  comprend  nne  ligne 
de  7  milles  de  la  Basse»  An  triche  en  Bolième  et  d^on  mille  dans  la 
Haaie-Antriclie  ,  se  contînaent  BTec  nne  très-grsnde  activité  ^  et 
que  depuis  le  mois  d'avril  de  l'année  courante  3  à  4^000  individai 
y  sont  sans  cesse  occupés.  A  rexc«^plion  du  mois  de  juin  ,  oà  il  est 
tombé  des  pluies  nbondantes  et  coiilinues  ,  le  iemps  n  éîé  f.n<»- 
rable  |  la  caisse  clait  suiûsammeaL  pourvue  }  la  plus  grande  acti- 
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YÎté  régnait  partout»  le  ooBibredirs  tniTiilUan  alla  ju8<]u^à  ù^ooo^ 
celui  des  cktifêmL  employés  à  pUs  de  i|O00y  et  ainsi  |  malgré  tons 
les  obsticles  ^  il  devint  pottiUe  d'aTaneer  les  oonstractloos  an 
point  <|n*A  Pétonnement  desbabitaasde  toote  la  contrée,  le  7  sepW* 
de  l'annëe  coerante  1^(1837),  les  premières  marchand isej»  furent 
transportées  ù  Budweis  sur  une  ligoe  de  7  iniilt  s.  A  celle  époque 
1«  cbemin  de  ier  n'était  encore  établi  qu^en  éiat  de  viabiUié  ^ 
poer  qa'il  fnt  achevé  eonformémeot  au  plan  ,  plnsîeurt  travaux 
manquaient  encoie ,  nommément  les  talna  des  remblais  dont  pla« 
aienrs  restaient  à  élargir  y  et  plnsîears  remblais  sur  lesquels  il 
fallait  encore  rapporter  dea  terres.  On  sVst  occupé ,  depeis  le  7 
septembre,  de  l'acbèfement  de  ces  travaux  pendant  que  le  chemin 
servait  déjà  aux  transports  ,  et  l'on  a  contiooé  de  poser  les  poutre» 
et  Ir»  rails  à  3/4  de  milles  au-delà  de  la  frontière  de  Bohème  dans 
la  Haute-Autriche  ,  où  nous  nous  sommes  approchés  da  point  de 
partage  josqu^à  une  distance  de  937  toises  de  Vienne» 

Sur  toute  la  ligne  comprise  entre  Budweis  et  le  point  de  par- 
tage y  les  travaux  snivans  ont  été  exécutés  depuis  le  nÔ  juillet 
1895  ,  époque  è  laquelle  on  a  commencé  é  travaîtier  t 

ëjjUJO  Loii^es  cuLes  de  déblais  (  dans  lesqut^ls  au  nio'ms  3,ooo 

toises  cabes  de  granit  que  l'on  a  fait  sau- 
ter à  la  poudre  et  d'autres  percemeos  de 
roches). 

100^993      id^       de  remblaîa. 

an|733      «/,       de  murs  en  pierres  sédiet  «n  milîen  des 

remblais. 

3,860       id.        de  fossés  latéraux. 
73  ponts  avec  empilemens  en  ïnm  nnnerie. 

t33  canaux  voûlés  de  dinéreutcs  largeurs  (  la  maçonnerie  à 
mortier  de  ces  ponts  et  canaux  est  de  3,63o  toises  cubes  y  ie  revê- 
tement en  pierres  de  taille  de  91  7/10  toises  cubes  et  la  maçonnerie 
seobe  de  1^81 5  teisea  cubes  )• 

ms  canaux  d'irrigation  et  petits  canaux  établis  aous  le  chemin. 

Lepontl  e  plus  remarquable  est  celui  près  d'£deibruck  ,  de  la 
toises  d'iiuvtM  l  ure  et  de  près  de  9  loîses  de  haut.  Le  remblai  près 
du  la  vUie  de  Budweis  ,  loug  de  3y4  à,e,  mil.e     hauty  dans  toute 
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sou  éLcDduci  de  4  1/2  ioi«es  |  a  fuit  IVtonnemeat  et  )^aclaiiration 
^elootes  les  prrsoones  qui  ont  TÎsiléJes  atelîerf.  Mais  ce  ne  «ont 
pas  cea  denz  objets  seuls  qui  frappent  les  -voyageurs  :  partout  l*é- 
laLlisseineDt  du  rite  m  în  a  rencontré  des  obstseles;  presque  partout 
il  a  ialln^  passer  sor  des  lallves  et  des  rsTÎns  profonds  et  lua- 
récageux  ,  déblayer  «n  terrain  pierreux  ou  même  j  errer  des 
roches.  De  Zarlelsdorf  jusqu'au  point  de  partnce  ,  il  n'y  a  que  du 
gr.inil  fol  l  dur.  ISoniLro  dVlran^ers  ouf  déjà  visité  les  travaux  5 
mais  ce  qui  nous  a  lior.oré  le  plus^  cVsl  qit^au  mois  d'octobre 
S.  A.  I.  Parcbiduc  Ctiarles  est  venu  voir  le  cbeniîn ,  accompagné 
de  son  époose  Madame  Parcbidacbesse  Henriette  et  de  Messei* 
|(neurs  les  deuK Dues  de  Nassau-Weîtbonrg  :  depuis  que  lechemîn 
a  été  mis  en  percepiioa  les  curieux  accourent  encore  en  plus  grand 
nombre. 

Les  premiers  lésuUats  de  reni|iloi  du  dirijîin  j)our  le  Iransj  o^t 
des  marchandises  ont  élé  padaitemeut  satisfaisans  ,  car^  quoique 
les  poutres  fussent  j)ou?ellenient  posées ^  qnVn  plusieurs  endroiis 
les  mils  ne  fussent  encore  nnllemenl  polis  par  le  plissage  des  rouer^ 
et  que  par  conséquent  on  ne  dftt  pas  en  attendre  le  maximum  de 
Reflet  9  on  s^est  convaincu  pourtant  que  sur  le  chemin  établi  en 
lion  état  et  avec  des  .chariots  bien  construits  (moyenne  entre  la 
descente  et  la  lemonle  )  ,  un  cheval  y  iritîue  une  cîiarge  décup'e 
de  celle  qu'il  est  en  état  de  traîner  sur  une  route  ordinaire  :  or 
cVst  là  le  taux  fixé  par  la  convention. 

Les  cbarîots  ont  élé  confectionnés  daos  le  courant  de  Tannée  à 
Marîazfll ,  à  Blsnsko  et  à  Horgawîta  ^  d'après  les  renseigoemens 
que  j'ai  recueiHîs  dans  mon  dernier  voyage  d'Angleterre  ,  en  élu» 
dianl  Us  meilleurs  chemins  de  fer  de  ce  pays;  tout  îe  monde  con- 
vient que  la  cousu  rct'on  de  ces  chariots  est  avantageuse  et  solide  : 
la  disposition  aus^i  nouvelle  que  simple  qu'on  leur  a  cionnée  pour 
qu'ils  puissent  servir  à  ivansporler  de  longues  poutres  dans  les  si- 
nuosités 9  pour  transporter  et  pour  déiharî^er  la  terre  nécessaire 
pour  les  remblais  9  ainsi  que  pour  répandre  le  caillootis  ^  le  gravier 
et  le  sable  sur  le  cbemin  ,  a  été  généralement  approuvée.  Qua- 
r^nle-bvit  de  ces  i-bariols  y  faron  an(*lais€f  ont  été  construits  dans 
le  COUrai;t  de  l'iinitce  j  le  t^ui  0  |  oile  le  nombre  lulal  des  cLaiiuU 
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à  2j6  ,  avec  !(.'S(|iu-l.s ,  dci-uis  le  conuiîrr.ci  r.icnt  desiravaux,  ot^  a 
conduit  des  déblais  aux  remblais  25,4^^  4/'**  toises  cubes  de  terre 
et  de  pierres,  ce  qui  fait  un  poids  de  5  i/2  luilltons  de  quintaux. 
Ce«  transports  ainsi  efVecluésy  non  seutement  ont  diminué  les 
dépenses ,  mais  ils  ont  soumis  encore  la  soHdifé  dn  chemin  à  une 
éprenve  à  laquelle  il  ne  se  Irouvera  plus  exposé  ,  puisque  le  total 
de  nos  ebargemens  se  monte  à  peine  k  5  f/a  millions  de  quintaux 
en  deux  ans. 

Coiiime  il  a  déjà  élc  dll  dans  le  rapport  du  conseil  d'ad  tuiuistra- 
tion  ,  du  dernier  mars  ii52Ô  ,  les  réparations  des  cliariol  et  la 
fourniture  de  la  graisse  ont  été  données  à  bail  p<>ur  une  somme 
détermioée  par  joor^  c'est-i-dire  de  3  à  7  kr.  par  chariots  a  4 
roues }  comme  cela  sVtiait  en  Angleterre  pour  les  chemins  de  fer 
qui  y  ont  été  construits  en  dernier  lieu.  Voyes  ce  marché ,  supplé*» 
ment  A. 

Aj)r(  S  Pexpiration  du  premier  IkiÎI  d-élé  pnssé  h  ce  sujet  ,  l'en- 
trelieu  et  la  garde  du  clicfuiià  ont  été  égaiemcnl  alférniésde  nouveau 
pour  la  période  depuis  le  preuuer  novembre  de  Tannée  courante 
jusqu'au  dernier  mars  i6a5 1  et  cette  fois-ci  pour  un  priv  ylvt 
modique  que  par  le  premier  marché  ,  c*est<  à-dire  Tétendue  de  6 
milles  à  raison  de  697  flcrins  $9  kr.  |  ce  qui  £iit  7^1 71  florins  4^ 
kr.  par  an  pour  la  moitié  du  chemin.  Gomme  les  conditions  de  ce 
marché  pourraienl  n\'tre  pis  sans  iiuérél  pour  MM.  les  uclion- 
iiflires  ,  je  ie  joins  suh.  B.  Je  ferai  observer  ici  que  depuis  que  ce 
bail  a  été  passé ,  on  n'a  plus  volé  un  seul  ra/I, 

Le  marché  supplément  C  a  été  conclu  relatiremenl  au  transport 
des  terres  |  qui  s^opère  sur  ie  chemin  simuliaoément  avec  celui  des 
marchandises. 

Jusqu'ici  le  transport  des  marchandises  a  été  effectué  partie  avec 
des  cheTaux  de  Padmtnistration  9  partie  avec  des  chevaux  loués. 

\oiri  le  rele\é  d«  s  i^arcliMiulises  transportées  sur  le  cbeiniii  depuis 
le  7  septembre  jusqu'au  «Imiier  novembre  de  Faiinée  couranle 
(  i3^j  )  pour  le  compte  de  diliéreus  particuliers. 

5,63o  quintaux  de  sel* 

id,       de  g)p&c. 

d  fv^oitar, . .  .6|6it^  «juintaux'. 


4gO      êVlTE  DBS  PIÈCES  &£LATITE8  AV  CBStfU  DE  V£]t 

Reparte  •  *  •  6|6i8  qaiiiUiiz 

3oo  «/•  d*flci«r. 

9  de  fiiriae. 

3oo  Âr/.  de  boîs  de  conslrocliou* 

I|i5o  iV/.  de  boîs  à  Lruler. 

s86  id»  de  briques  et  tniles. 

1,000  id*  de  pierres* 

ToÎ.tI   9,663  quintaux. 

IndéperiJamnient.  de  cela,  1 ,097  quintanx  de  grains  ont  élé 
cwnJuits  comme  cbargenieos  de  retour  de  Buhètue  à  Lintx  par  les 
attelages  de  IWoiioisIratioa, 

Ce  n^est  pas  saas  cbagrîn  que  je  le  dis  |  jusquMcî  le  magistrat  et 
la  boargeoisîe  de  la  Tille  de  Bodweîs  coatinuaient  de  a'oppOier  à 
ce  qve  le  ckemio  At  oondeit  par  leurs  principales  rues  ^  qaoiqae 
bien  manifestement  U  soit  plas  avantageai  pour  le  comcneroe  et 
pour  tout  le  public ,  que  le  chemin  passe  près  des  magasina  et 
des  bootiqoes  ^  que  si ,  au  contraire ,  il  fallait  décharger  tontes  les 
iiiaich;inc]ii.ti.  au  bont  du  chemin  hors  de  la  TÎUe ,  el  les  y  cbarger 
sor  d'autres  chariots  j)ourles  conduire  dans  la  ^ille.  IVInîs  le  ^ou- 
■venuMuent  de  Bohême  a  rendu  à  ce  sujet,  en  d.ite  du  6  décenibrt*, 
le  décret  suivaot  :  ail  ne  peut  être  qo^avaotageux  pour  le  coiii' 
»  merce  et  l'induslrie  en  général  ,  ainsi  que  pour  U  irilie  de  Bud* 
»  weuen  particulier  ^  et  profitable  au  trésor  public  sous  le  rapport 
»  dn  tmnsport  dea  sels  >  que  le  chemin  de  fer  destiné  à  établir 
3»  vne  communication  entre  la  Moldan  et  le  Danube  soit  continué 
3»  an  moyen  d'an  pont  sur  la  MalKh  par  la  Bischofsgasse  et  la 
a»  Salsgasse ,  jusqu^anx  magasins  de  sel,  et  de  la  Bischofsgasse  psr 
»  la  plai^f  juis^u'a  Jù  duuuiie.  Or,  comme  l'ing^énieur  a  Pintenlion 
30  de  construire  la  portion  de  chemin  qui  passt  ii:nis  la  ville  d'une 
x>  ÏAi.ow  telle  qu'il  n'a[)porle  pas  le  moindre  obstacle  A  l;\  circulation 
»  des  chariots  et  voitures  ordinaires  ,  et  que  &oa  existence  oe 
3»  puisse  pas  porterie  moindre  préjudice  ni  à  la  ville  ni  à  set  ha* 
a»  bitans;  comme  par  ses  explications  et  ses  observations  consU 
»  gnées  dans  le  procès-verbal  qui  a  été  dressé  à  ce  sujet  |  M*  le 
a>  chevalier  de  Oertsner  a  réfuté  viclorieusement  toutes  les  objec- 
»  tions  que  Ton  a  faites  de  dilféreus  cdlés  y  et  éclatrcl  tous  les 
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»  dôutct  qui  pomTftiefit  mister  «Dcor^  $  nont  iMiMilÉliçoat  point  de 
9  permettre  qn*«n  pont  toit  établi  ter  la  Malteli  et  qae  le  clieitiîn 

»  de  fer  soît  continué  dans  la  ville  de  Bndweis  ,  jusqu'aux  poînlt 
»  cî-de&sus  indujuts.  (^ept  ndant,  avant  que  l'on  ne  procède  aux 
39  travaux  ,  il  convient  de  détenuiner  les  uiodaiités  auxi]utlles 
j»  seront  obligés  de  s'astreindre  les  propriétaires  du  privilège  pour 
»  le  chemiD  de  1er  1 1 aat  aoes  le  rapport  dea  règlement  de  police 
I»  qne  soat  oelnide  la  tAreté  pebliqee  en  général  |  en  eaécntant  le 
»  pont  en  question  et  en  contînnsnt  le  chemin»  A  cet  efTet  ^  il 
V  sera  formé  une  commission  composée  da  bailii  do  cercle  ,  de 
y>  Tingénieur  du  cercle,  du  uiagisirat  de  liadw^ils  et  d'un  fondé 
30  de  pouvoirs  de  la  société  des  actionnaires  ,  auxquels  se  réuniront 
30  les  hommes  de  l'art  que  l'on  pourra  juger  à  propos  de  leur  ad« 
a»  joindre.  Le  rapport  de  cette  commission  noas  sera  enyoyé.  » 

Je  dois  dire  encore  qne  dsns  le  coerant  de  cette  année  plasîears 
places  d'évitemenf  ont  été  garniea  de  cette  espèce  de  mils  dont 
j^ai  apporté  le  modèle  d^Angleterre.  On  construit  dans  ce  moment 
quelques  autres  places  d'cvitcment  qui  sont  encore  nécessaires. 

L'administration  a  fait  consli  ttiie  aussi  4  gruis  à  la  manièrean  - 
giai&e  pour  charger  et  décharger  les  chariots  ^  deux,  de  C(is  grues 
•ont  déjà  en  activité  au  relais  de  Badweîs. 

Elle  a  commandé  à  Hieflan  qaatre  ponts  à  liascnle  poar  senrir 
soit  à  peser  des  cbarîots  tont  chargés  ,  soit  des  coUîs  isolés  :  on  ta 
les  monter  incessamment.  Enfin  des  terrains  considérables  ont  élé 
aclu  lti!.  pour  les  relais ,  tint  a  liudweis  qu'au  point  de  partage.  On 
transportera  sur  le  thrjiiiu  aux  relnis  les  Laraqucs  existantes  , 
afin  d'y  fournir  les  abris  nécessaires  jusqu'à  ce  que  par  la  suite  , 
lorsque  les  besoins  seront  mieux  connus  |  on  construise  pour  cet 
effet  des  bitimens  solides. 

Je  crois  derolr  mentionner  encore  ,  que  de  tous  les  objets  con» 
fectionnés  depuis  le  commencement  des  travaux  jusqu'au  3  no- 
vembre de  l'année  courante,  époque  à  laquelle  ils  ont  été  terminés, 
il  n'y  a  que  deux  murs  de  pont,  h.itis  par  un  architecte  de  la  ville, 
qui  aient  éprouvé  des  endommagemens  ;  l'architecte  ,  du  reste, 
est  tenu  ,  par  son  marché ,  de  les  rétablir  sans  avoir  droit  au  motn«> 
dre  dédommagement  \  il  n^y  a  aucun  dommoge  de  visible  dans  tous 
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Vs  Ailtres  objets ,  cbose  presque  intrrayabloi  tu  TénArme  quantité 
fit*  luaronnerîes.  Nom  avons  ru  cette  année,  surluiit  eu  mois  de 
JMÎii,  plusieurs  ondées  Irt's-f'oiies  el  Itvs-conlinnes,  (}»n,  d-Mis  toutes 
les  provinces  de  la  luonarcliie  ,  vnl  conjs:<U  rahl'-mi'id  fndoniniiigé 
les  roules  el  aulrei  travaux;  il  n'y  fût  eu  rrt^n  u'éloanaiil  à  ce  que 
iios  constructions  ,  lo;i!e.s  noavt  îles  ,  en  éprouvassent  des  déjjra- 
dat ions  très-esseni iel les  :  in  lis  iov.l  fiV'>l  l  éfiuîl  à  quelques  éboa* 
lemens  qui  ,  en  toUlilé  y  nViit  pas  causé  une  dépense  de  5oo  fl.  j 
luonnaie  de  couveotion.  Coiutiie  ce  qae  je  dis  là  peut  être  aittsté 
par  tous  ceux  qui  ont  visité  le  chemin  ,  il  ne  doit  paa  rester  le 
moindre  doute  sur  la  solidité  de  nos  constructions. 

Oonformémetit  à  la  5*  décision  de  rassemblée  générale  du  27 
avril  de  Tannée  courante  ,  on  devait  examiner  sons  le  rapport 
technique  et  sous  le  rapport  coairn.  rciiil  y  un   trace  (jui  se  diri- 
gerait sur  Lintz  ,  afin  que  dans  l'assemblée  «générale  ti*.ni  joi» rd'huî, 
ia  société  pût  décider  si  le  cUemiu  s^îia  conduit  à  Alautàaus,  n  oa 
à  Lintz»  Les  investigations  qui  ont  été  laites  sous  le  rapport  tach" 
nique^  et  qui  ne  sont  point  encore  terminées  dans  tous  leurs  dé- 
tails I  ont  fait  voir  que  le  chemin  dirigé  sur  Lîutz  serait  plus  courte 
et  par  conséquent  sa  confection  moins  dispendieuse  \  supposé  que 
Pou  Teuille  se  désister  du  principe  adopté  jusqu'ici  de  faire  tou- 
jouYs  monter  le  cbemîo  ,  soit  é  partir  du  Danube ,  soit  é  partir  de 
ia  Muldau  ,  et  allant  jusqu'au  point  de  partage  ,  et  n'admelti-e 
qu'un  seul  point  de  parta^^e  pour  toute  la  portion  entre  la  Moldaii 
et  le  Danube.   Comme  du  côté  de  TAutrinhe  la  côte  est  coupée 
encore  par  la  Guscn  ,  entre  Freystaut  et  Lintz  ,  le  clieuiin  de  1er 
irait  du  point  de  partage  à  Léopoidschlag ,  le  long  du  côté  droit  du 
bassin  de  la  petite  Gusen  ^  et  arriverait  au-dessus  de  Gallnenkir* 
chen  à  la  grande  Gusen  qu'il  traverserait  sur  un  pont  ,  après 
quoi  I  sur  le  revers  opposé  des  montagnes  qui  se  trouvent  en  face  ) 
il  aurait  à  gravir  au  point  de  partage  le  moins  élève  ^  soit  à  droite 
soit  à  gauche  du  Pfennigsberg  ,  afin  de  parvenir  de  là  sur  la  rtvo 
gauche  du  Danube,  près  de  Lintz  ,  au  pied  des  montagnes  plus 
élevées  qui  couronnent  le  Auhoi  ,  au-desssus de  Sainte-IVIadeleine. 
(>ouime  ,  en  tout  état  de  cause  ,  il  faut  admettre  des  montées  plus 
coAsidirabics  que  dans  le  tracé  sur  Mauthauseo,  Icê  irais  de  traii&- 
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port  pour  le  quîntal  de  niarcbandbes  de  Linlz  à  Budweis  seront 
un  peu  plus  considérables  <]ue  ceux  pour  le  transport  dr  Mno« 
thaiisen  à  Btidweis  ;  pour  décider  la  question  de  savoir  s'il  convient. 

di  (ii;  ii;nr  lo  chemin  do  fer  sur  Linlz  ou  sur  Maulhaasen  ,  il  faut 
coiiinu'Kcer  pnr  répondre  à  celle-ci  :  égard  (ï  la  différence  de 
la  première  mise  de  fonds  nécessaire  pour  l'un  et  pour  Vautre 
chemin  y  V excédant  des  chargeauins  qui  passeraient  sur  le 
chemin  de  Lintz  >  compenserait  •  il  le  surcroit  de  Jrais  de 
transport  f 

<c  Ici  M.  de  Gerstner  se  livre  à  an  enamen  approfondi  dans 
»  lequel  il  relate  tons  les  rapports  capables  de  répandre  quelque 

33  jour  iur  la  (|ucslion  ,  soit  sous  le  point  de  vue  commercial,  soit 
r>  sous  le  poiîit  <le  vue  tvchrnqL'c.  Comme  ce  sont  lî  des  locaiilés^ 
39  nous  nous  contenlerous  dj-  dire  quUi  se  décide  pour  l'avis  qu^il 
a»  est  avantageux  de  diriger  le  chemin  sur  Liatz»  »  Alais  il  ajoute  | 
qu'il  convient  de  soumettre  préalablement  le  tracé  sur  hxnXz  à  nu 
examen  nllérîenr)  pnis  il  continue  ainsi  : 

Les  journaux  ont  annoncé  que  Ton  s^occnpede  constraîre  quel- 
ques autres  chemins  de  fer  dans  la  monarchie ,  que  l'on  doit  eit 
établir  un  près  de  Pesta  ,  sur  le  mode  lé  de  celui  de  Palnier  ^  qm 
Angleterre,  et  un  autre  de  Pr;i^ue  à  PiUen.  De  semblables  nou- 
velles ne  peuvent  avoir  sur  noire  entreprise  que  Piniluence  la  plus 
lieureuse^  car  tout  ce  qu^*l  y  a  de  plus  désirable,  c'est  que  Peatre- 
prise  do  premier  chemin  de  fer  ne  soit  plus  la  seule  en  son  genre  | 
mais  que  l'on  exécute  d'autres  chemins  de  fer;  je  croîAlonc  que 
ces  autres  entreprises  sont  très-avantageuses  à  la  nôtre  ;  mais  cepen- 
dant ,  pour  calmer  les  inquiétudes  de  ceux  de  nos  actionouires  qui 
pourraient  en  avoir  conçues  ,  je  crois  de  mon  devoir  de  déclarer 
que,  quoique  le  tUemln  de  iv.r  de  Palnier  soit  coniiu  en  Anj^le- 
terre  depuis  plusieurs  anuées  ,  son  mode  de  construction  n^a  été 
adopté  par  aucun  de  ceux  qui  en  ont  construit  depuis  ^  car  mémo 
le  chemin  de  Liwefyool  k  Manchester  ^  qui  a  coûté  Sio^ooo  l,  st. 
et  qui  soutient  la  concurrence  avec  trois  canaux  ,  se  rapproche 
beaucoup  du  nôtre  par  sa  construction  ,  è  cela  prés  qu'il  n^v  n  r  im 
de  mur  au  milieu  de  ses  remblais  ,  et  que  vu  la  nioditisé  relaii'e 
du  prix  du  icr  en  Angleterre  ,  ses  rails  sont  t'^Uemenl  xuassiù  ^ 
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(}u'îlft  n'ont  pas  Ijpsoin  dVlre  supportés  par  dos  poultes.  Mais  en 
An»?'Ti(nie  où  le  boîs  abonde  ,  on  emploie,  pour  [  lusiturs  chemins 
de  ier  qui  sont  eu  coo«irucliuii  |  le  même  systènie  que  nous,  (i)*  H 
laiit  s'en  remettre  eu  temps  pour  savoir  si  ,  dans  le  cas  d'one  tag- 
nenlUion  tr^s-considérsble  do  pris  de  bois  ^  noes  nVerions  pts 
mison  d*em ployer  des  rails  trois  à  qaâtre  fois  plus  forts  ^  et  de 
Tendre  ceux  qui  servent  meSntentiit.  Comme  on  leur  a  donné  font 
exprès  y  dans  celte  intention  ^  les  diniensioas  de  cercles  ordin:iir«  s 
de  roues,  et  que  nous  les  avons  acquis  à  trt*8-bon  marché  en  lei 
ochelant  en  parties  très-consîdéj'ables  |  nous  nVprouverions  pss 
nne  grande  perte  sor  la  revente.  (2) 

Ad  IL  Je  passe  maintenant  à  la  seconde  perde  de  mon  rappwÈ^ 
€*est-à*dire,  ao«  dépenses  qui  ont  été  faites  jusquUei  povr  kê 


(0  Dans  un  Mémoire  sur  Irs  chemins  dn  fer  ,  par  Tingénieiir  américain 
ïlmtiiA  ,  contenu  danH  CiH\  îrt  h  iical  Repository  ,  juillet  1827,  il  »*?»t  dit 
piitt' ,ia  :  «  Je  suis  intimciiuMit  convaincu  q  i'en  Amérique  un  ciicmia  ca 
»  bois  gnrni  e»t  fiT  icMicnt  iitoiîvs  cher  et  e^t  il  iiii  meilleur  usaj-e  que  fout 
w  ;ui;:e.  La  (  (^i  ((.c  tiou  de  lu  chaussée  est  Ja  mcn\e  pour  l'un  comme  pour 
w  Tauiic,  la  uiaiu  il'œuMC  pour  la  pose  du  cheir*in  est  la  même  et  le^  ma* 
V  tcriaux  ne  reviennent  qtt*an  cinquième.  En  Âr|;^!etcrrc  chaque  pédestal 
M  repose  sur  une  pierre  uni(|ue  ,  ou  sur  de  vieux  bois  de  navire.  La  forme 
»  «le  ces  pierres  oa  de  ces  blocs  est  irrégulière ,  et  rarement  le  pédeitalà^ 
n  fonte  va  trouve  placé  au  milieu  de  la  pierre  on  du  bloc.  Il  résulte  de  là, 
I»  4)ipe  le  p<:ids  des  masses  qui  roulent  par  ctesst  s  les  enfonce  inégalement , 
a»  ce  qui  les  fait  vaciller,  de  sorte  que  l'on  est  sans  cesse  occupé  à  les  ren- 
t»  foncer  et  à  réhiblir  le  niveau  et  le  para!lé!ismc  du  chemin,  tXneforre  ^(>li  e 
»>  les  dérnnt^o  également.  Dans  les  clicinius  en  boiS|  des  inverses  fixées  à 
M  i*nneou  à  rmitrc  poutre  latérale  rempla«  fi  aient  a%ec  avan;a«ie  les  pierres 
»  et}espc'r/fji<//.v,  et  <  on»meparlà  tout  Ict  heniiîi  se  trouverait  ne  Ibrmer 
M  qu'un  cluissîs  iniique,  il  u'éprouve-nît  jilus  qu'une  pression  \et  iicale  q-i'il 
»  n*aurait  p1:;s  lîc  pi  ino  ;ï  srip|)<tr{er.  Si  qiH'lf]nes  parties  île  ces  cliass  s 
>*  étaient  n  . li  iimia:;L- es  il  serait  facile  de  les  rciirer  pour  les  réparer.  Les 
M  seuls  in  r/ i  l  s  ilii  (  aj)iial  qne  l'on  écouomiserait  eu  adoptant  ce  sy&ténie 
u  niuiiiN  ili  iulicux,  sufliraicnt  pour  couvrir  les  dépenses.  Les  railten 
M  f.;r  s'u.%eialent  tellement  peu  qu'on  jioarrait  les  regarder  comme  éter> 
%>  ne  s  »• 

(2  Dans  la  première  asscmblce  générale  je  présenterai  à  MM.  les  ac- 
tionnaires un  rail  du  modèle  le  plus  nouveau  que  j*«i  rapporté  d*AnglcteiTe 
et  qui  pro\  îent  du  cliemin  de  foi  de  Darlington. 
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cftnstmctionê.  Déjà  éûnê  rassemblée  générale  d«  27  ftvrîl  de  celle 
a  nuée  ^  coufomément  au  procéi-^verbal  iniprimé  |  j^at  préseAtê  à 
MM.  les  aetlonnairet  les  deevées  svivaitles  t 

'«  Pendant l'hiver(([uoi4uu  les  abondantes  neiges  rencîissrnl  pies- 
7)  que  tout  IraTatl  impossible  durant  trois  mois)  ou  n'a  pu  ivij- 
»  voyer  si  les  ingénieurs,  ui  les  surreillans,  maisiia  ialiulescim- 
»  serrer  poar  la  cootinualioD  subséquente  des  IrflTâax  >  c'est  pour 
»  cela  4|ne  les  fraie  d'sdmioistratîea  excédentlâ  somme  portée  daiM 
a>  ledcYÎsi  de  reste^  ea  raison  de  rapgmentationda  prix  des  graioS| 
s*  et  des  «êtres  premiers  iMsoîns,  la  raiiD-d^œuTTeest  également  anj;- 
»  meutée  depuis  rauioiniie  dernier.  Il  élaÎL  impossible  de  prévoir 
»  Tannée  dei  aière  des  évènenjeus  aussi  inattendus  5  ils  sont  ce- 
y»  pendant  sans  consé(}uences  iUcheuses  pour  Messieurs  les  aclioii- 
3»  nairea  |  pefsqae  les  cent  actiuRs  qui  lu^ont  été  allouées  par  la 
»  convention  comme  honoraires  de  IVxécation  de  rentreprise, 
»  sont,  d'après  ma  déclaration  postérienreî  nne  garantie,  que  le 
»  fond  de  Pentr^priselbrmé  de  1,100,000  flor.,  monnaie  de  con- 
»  ▼entlon,  comptant,  ou  de  1,200^000  flor.  les  cent  actions  coui- 
»  prises,  doit  suiiire  pour  les  irais  de  confection  du  cbeniin.  3> 

Les  espérances  que  j^.avais  conçues  relalivement  aux  prix  de  la 
maîn-dVuvre  n'ont  point  été  rem  plies.  La  cKerté  est  allé  toojoa  rs 
croissant  dans  le  paya  où  sont  établia  les  ateliers  ^  comme  dans  la 
mnjeore  partie  de  la  monarchie  et  dans  l'étranger,  même  dans  lea 
derniers  temps  les  prix  des  grains  sont  montés  an  double  de  ce 
quMs  étaient  il  y  a  deux  uns,  époque  à  lat^uelle  j'ui  établi  m  m 
de  v  is. 

Les  mercuriales  des  environs  des  ateliers  pour  les  trois  dernièics 
nnnéea  prouvent  que  dans  le  courant  de  Tannée  actuelle  le  prix  du 
patneat  allé  de  4  i/n  kr.  à  ôa/Skr.,  et  de43/4  kr.  à8  a/B  kr., 
c*eat«à-dire  que ,  terme  moyen  |  il  a  épronré  nne  augmentation  de 
80  pour  lOO.  Dés  l'automne  dernier  la  mass  de  bière  était  aug- 
mentée de  a  kr.,  valeur  de  Vienne,  ce  qui  seul  pour  4)000  tra- 
vailleurs, qui  pendant  six  mois  ne  consommeraient  chacun  que  a 
tuassde  bière |  ferait  nn  anrcroit  de  dépense  d'environ  aO|000  iior«| 
monnaie  de  convention. 

Cette  cherté  devait  avoir  nne  inflaence  bien  pina  marqnée  anr  le 
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prix  de  ia  inalti-d^œuvre  lians  les  aleliers  où  te  pain  et  lâ  bière 
liH-tnent  le  foud  de  la  nourrîtare  den  truvailleui-s  et  des  ouvrierS| 
<|ae  dans  d'autres  eiidroits,  à  Yieiiney  par  exemple,  en  i8a5f  annve 
oà  lesfraTanx  ont  coiniuencé,  on  donnait  aux  journaliers  (hom- 
mes) 3o  &  4^  kr.  valeur  de  Vienne,  en  1826,  il  fallut  leur  donni^r 
36  ù  bu  kr.,  tl(  t:tJe  année-ti  on  les  pnie  i  flor.,  et  jiis(|u^î  i  tio;-. 
ib  kr.  Les  tailleurs  de  pierre  et  les  boiiimes  (]ui  Ir*» vaillent  aux 
carrières  louchent  par  jour  1  flor.  i5  kr.  josqu^à  1  flor.  3o  kr.« 
Ta  leur  de  Vienne. 

En  i8a5  ^  on  payji<t  une  voiture  à  deux  colliers,  3  flor.  3o  kr* 
v.i1enr  de  Vienne ,  par  jour^  en  1826  y  4  flor.,  maialenant  5  à  6  fl.y 
cotuine  le  prouvent  les  coiuples. 

Ijd  iiKua-dC'uvre  est  uionlée  dans  celle  proport'on  iumi-scuIp- 
ntent  dans  les  ateliers  •  mais  daos  toute  la  contrée.  Coiuuie  le  che- 
min  de  fer  coupe  la  route  impériale  dans  plusieurs  points^  j'ai  pcié 
la  direction  de  ia  coiiatr action  des  routes  de  la  Bohème  de  vouloir 
bien  me  communiquer  les  prix  auxquels  sont  montés  depuis  5  ans 
les  matériaux,  pour  la  confection  des'roules  (le  catllonlis  et  le  gra- 
\tci  )  ,  dans' les  concours  publics  pour  les  soumissions.  Les  relevés 
prouvent  qu'il  y  n  eu  une  hausse  de  70  p.  100,  n>rme  sur  les  prix 
f]iii  existaient  enrore  ea  1626}  époque  poi»lérîeure  au  commence* 
tuent  des  travaux. 

Cet  enchérissemetit  paratt  aussi  par  les  prix  que  la  société  du 
ti-anaport  des  sels  a  payés  aux  entrepreneurs  qui  conduisaient  cette 
denrée  de  Unix  ou  de  Maulhausen  à  Budweis.  L'année  dernière 
et  ou  commencement  de  Pann^e  courante  1827  (jusqu'à  la  fui  de 
j  in\icr),  C(  I  lix  était  de  24  kr.,  niunnaiedeconvenliouj  par  quintal, 
pour  toute  la  dislanoe;  depuis  le  mois  de  lévrier  ils  payèrent  24 
à  26  kr.j  depuis  le  mois  de  mai,  26  à  28  kr.)  depuis  juin,  28  à 
3o  kr.$  depuis  juillet)  3o  kr|(prix  fixe)«  depuis  le  17  octobre  33  kr. 
et  en  novembre  34  é  35  kr.,  tandis  que  le  gouvernement  ne  payait 
à  celte  société  Pannée  dernière  |  et  ne  lui  paye  encore  maintenant 
que  3o  1/2  kr.,  par  quintal. 

Par  lin  m n  lé  de  la  cli.mihro  des  domaines  ,  vu  le  renclit'risse- 
iiu'îil  des  fourrages,  à  partir  du  1"^  janvier  1828  le  prix  des  esta- 
i'v'Uea  a  été  porté  dans  toutes  le^  provinces  de  ia  monarchie  de 
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4*^  kr.  à  56  kfv»  monaaie  de  convention  ,  par  chevaà  <*t  par  poste 
«impie  y  00  qnifiiit  «ne  «ugineuUiîoii  d»  i6  i/a  p«  ioo«  Il  n^ett 
en  général  qxie  trop  conna  que  la  cherté  «  toujoars  été  en  aagmen* 
tantclepola  l'aiitorane  1826,  mais  surtout  depuis  Pété  dernier. 

Il  est  encore  une  autre  circonstance  qui  a  essentiellement  con- 
tribué à  aoguicuter  les  dépenses  delà  confection  :  c'est  qu'aux  tra- 
vaux portés  daoa  le  devis  du  3o  mars  1826  ^  s'en  sont  joîat  un  grand 
nom bre  d'anlrea  qn i  n'étaient  pas  dn  tout  prévus. 

a.  Comme  il  yadeux  ans  on  deTaît  bfttîr  unnonvean  magasin  de 
sel,  à  l'entrée  de  la  ville  de  Budweis  et  que  Ton  disait  généralement 
qu'il  était  possible  que  la  liberté  du  commerce  du  sel  fut  accordée  à 
la  Bohême ,  tous  résolûtes  de  ne  conduire  !e  chemin  de  fer  que  jus- 
qu'à son  interjection  avec  la  route  en  deliors  de  Budweis.  Mais  les 
autorités  supérieures  ont  déclaréque  la  liberté  du  commerce  dn  sel 
n'est  accordée  qu'à  l' Autriche  :  on  cherche  maintenant  dans  l'in- 
térienr  de  la  TÎlle  même  on  local  pour  le  nonvean  magasin ,  le  sel 
n'est  reçu  qu'an  magasin  existant  dans  Bndweis,  la  douane  se  trouve 
également  dansTintéricur  de  la  ville,  il  faut  donc  allonge i  le  cheniiu 
de  près  de  800  toises,  et  comme  pour  le  cas  où  il  entrerait  daus 
la  ville ,  le  magistrat  demande  des  égoûts  voûtés  dans  ses  rueS|  une 
porte  neuve  dans  ^endroit  où  le  chemin  paêse  A  travers  le  mur  de 
détnrei  etc.^  ce  snrcroit  de  longoenr  à  donner  an  chemin  a  déjà  oc- 
casioné  des  dépenses  et  en  occasionera  encore. 

h»  Cequi  est  cause  principalement  de  ce  que  les  dépenses  pour  les 
travaux  nécessaires  dépassent  la  somme  portée  au  devis,  ce  sont 
entre  autres  les  comiuunications  qu'il  laut  établir  afin  d'empécLer 
qae  le  chemin  de  iér  nUnterrompe  les  chemins  vicinaux  et  n'isole 
les  propriétés  adjacentes*  Lorsque  les  travaux  commencèrent  et 
que  Ton  sut  que  le  privilège  impérial  accorde  pour  la  construction 
du  chemin  de  fer  les  mêmes  droits  que  pour  celle  des  routes,  on 
crut  dans  le  voisinage  des  ateliers  que  ce  chemin  serait  établi  de  la 
m/^me  mnniére  que  les  roules  impériales 5  celles-ci  suivent  d'ordi- 
naire le  niveau  du  terrain  et  n'interrompent  point  la  communica- 
tion entre  les  portions  des  propriétés  à  travers  lesquelles  elles  pas- 
sent, parce  que  presque  partout  Jes  voitures  penvent  traverser  la 
roate  elle-même.  Ainsi  dans  les  négociations  qui  eurent  lieu,  en 
7UAIE  5.  3a 
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iî'25  rl  au  priutfin^iâ  de  iiiaô,  pour  l'achat  âes  lorrains,  les  pro- 
pricUircs  ûreiit  lf^è#-p«a .  de  ciiîiicuiLés  et  ou  u^a  dune  du  porter 
dans  le  devis  teomme  dépenses  poar  achats  de  terrains  que  celles 
c|ueroa  pottYflil  prévoir  alors.  lien  dut  étre«ipsi  d'anUat  plus  qno 
le  J  14  du  privilège  impérial  du  7  septembre  18^^  demande  nni- 
quement  que  ^  là  oà  le  chemin  de  fer  coupe  un  chemin  exiUant 
nécessaire ,  il  soil  élabii  une  comiuunication  praticable,  soil  par- 
dessus, soit  par  dessous  le  clieiuin  de  (er.  Mai>  à  mesure  <]ue  les 
travaux  avaiicèreut>  que  les  profonds  déblais  et  les  remblais  cl  u^te 
luuteur  considérnMe  coupèrent  toute  comm.uniçalion  entre  les 
propriétés  y  les  plaintes  des  propriétaires  commencèrent  à  se  faire 
entendre^  et  il  devint  nécessaire  que  radminbtration  priât  les 
baillis  de  Badvrets  et  de  Lints  de  vouloir  bien  procéder  à  nne  en- 
quête à  ce  suji;t.  Cette  enquête  eut  lieu  aux  mois  de  mai  et  de  juin 
de  i'anace  conraule,  les  autorités  locales  :k(  ompagnées  des  pro- 
priétaires doul  le  territoire  avuisiue  le  chemin ,  le  parcoururent 
dans  toute  sa  lonj^ueur^et  prirent  officiellement  note  de  tontes  les 
circonstances.  Tout  le  monde  devait  être  convaincu  un  premier 
coup-d^œil  que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ^nait  U  cnUai* 
de  plusieurs  propriétés  et  rendait  presque  impossible  celle  de 
quelques  autres,  que  ces  propriétés  ou  n'éiaientpius  imposai/es  du 
tout  y   OU  devait  al   du  moins  ctrt'  dégrévées.  Dans  cet  état  de 
choses  y  po'ir  éviter  d^'intermiiiables  négociations)  il  ne  resta 
qu'un  parti  à  prendre  à  Tadministrationf  celui  d^obtenipérer  à 
rinvitfttion  qui  lui  fut  faite  par  les  autorités  locales  ^  d*établir  en 
beaucoup  d'endroits  des  communications  nonTcUes  et  dVcbeter 
tant  à  droite  qu^ù  gauche  du  chemin  des  terrains  sur  lesquels  les 
propriétaires  pussent  parvenir  à  leurs  propriétés  morcelées. 

Il  fallut  encore  établir  pour  r ccouUmcnt  ch  s  cau.r  ua  uouibre 
decanauÀ  b'u-ii  pius  considérable  que  Ton  n^avait  eu  dans  le  prin- 
cipe iUulenliun  dVn  construire  |  antérieurement  Teau  s^écoulait 
•ur  la  peole  des  montagnes  par  les  champs  |  niaii  maintenant  elle 
se  trouve  arrêtée  par  un  ren(blai  d^une  hauteur  considéfifaJe  |  et 
on  devait  lui  ouvrir  une  issue  par-dessous  le  chemin  sur  le  point 
le  plus  bas  du  remblai  :  pour  empêcher  que  ces  coostructions  ne 
fus^ut  endomm.1^1' es  par  ces  eaux^  il  fallut  coustruire  en  plusdW 
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enilroît  des  cuuaux  de  daverseitienl.  Ll  où  l*on  •▼tîl  proposé  d«t 
canaux  ,  les  propriétaires  deruandèrent  plus  tard  des  ponls  ,  afiu 
que  les  voilures  pussent  passer  partout,  et  en  générni  la  prudence 
•rdonaa  d^étabitr  pins  de  ponU  que  de  canaux.  ;  comme  dans  co 
|Miyt  de  montagnes  le  ploa  petit  filet  dVau  grossît  trèa-coatidéra- 
blaoïept  à  certaines  époquet^  c'était  là  Useul  roojen  de  garantir 
le  chemin  poar  la  aaite  des  endommagement  aaaqaeU  H  était  ex- 
p<Mé.  Bnfin  Tirrigation  de  certains  prés  qui  se  tronvaient  coupés  y 
«ut  6nî  par  devenir  entièrement  impossible,  il  fallat  donc  établir 
à  celte  fjii  un  grand  nombre  de  petits  canaux  sous  le  chemin. 

Voilà  ce  qui  a  consi Jérabiement  augmenté  les  travaux  ,  et 
Comme  les  négociations  à  ce  sujet  n^ont  eu  lieu  que  dans  le  courant 
de  ranpée  actuelle  ^  l'augmentation  dea  dépeniei  nVt  pas  pa  se 
manîfiîsler  pins  i6i, 

J^Toneque,  vu  les  difficnllés  qui  se  trouTaieni  dans  la  chose 
néme,  ces  commissions  auxquelles  je  me  joignais  ,  sur  l'inTÎtatîon 
de  Padmînistralion  ,  avaient  pour  n»oi  de  priinds  désagré mens  ; 
ccpLiidant  une  enquêle  ullérienre  à  faire  sur  ]<'S  lieux,  prouvera 
que  chaque  nouvelle  obligation  contractée  par  IVdministration 
était  on  commandée  par  la  nécessité  ou  voulue  par  l'équité ,  et  que 
pour  les  conceasions  volontaires  qu'elle  a  faites,  elle  a  acquis  des 
droits  &  la  reconnaissance  de  tons  les  propriétaires  équitables  et 
mérité  l'approbation  dn  gonTernement. 

.  c.Une  Iroîsième  raison  pour  laquelle  il  est  devenu  nécessaire  d*e* 
xéculer  considérablement  plus  de  travaux  qu'il  n'en  avait  été  portés 
dans  le  devis  du  3o  nnrs  1826  ,  c'est  I1  circonstance  cjue  l'on  avait 
supposée  que  les  matériaux  provenant  des  déblais  suffiraient  ponr 
la  confection  des  remblais  et  des  talus  ;  mais  Texpérience  a  prouvé 
qu'il  n'en  est  point  ainsi.  Les  pluies  d'orage  très^fréqnentes  dans  le 
climfit  des  ateliers ,  causent  souvent  des  escaratîons  dans  le  terrain 
naturel^  des  endommagemens  trés-considérables  étaient  donc  k 
craindre  pour  les  talus  et  pour  les  déblais,  si  on  ne  leur  donnait 
pas  une  pente  douce. 

Souvent  même  des  fontaines  ont  jailli  dans  celles  des  portions 
on  le  chemin  a  été  conduit  à  travers  un  terrain  pierreux  et  à  tra* 
fers  des  roches  qu'il  a  fallu  percer.  Fendant  l'hiver ,  la  congélation 
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de  iVau  fit  écUter  chue  de«  lalas  auEqttelt  ou  Mvait  donné  on  angle 
trop  grand  {  il  deTint  donc  néceMaire  là  anisi  de  donner  nne  |>eat« 

douce  aux  talus. 

Ce  n'est  qu^avec  le  iein|)s  (juel'on  pourra  délerniiner  au  juste 
Tangie  à  clouner  à  ces  laius ,  car  tout  déblaiement  d^une  prolun- 
deur  an peo  considérable  demande  on  angle  difTérent^  selon  h  na« 
tore  des  mUirianE  dont  est  formé  son  talus  on  selon  son  exposition. 

d.  De  même  Pacliat  des  terrains  ponr  les  relais  près  de  Bodvreîs 
et  au  point  de  partage ,  et  la  confection  de  ces  relais  ainsi  que  celle 
des  places  d'évilement  dViprès  le  système  adopté  en  dernier  lieu 
en  Angleterre,  et  J'auties  objets  de  ce  genre  |  ont  causé  des 
dépenses  considerableî». 

ce  Ici  M.  de  Gertsoer  donne  on  relevé  de  toutes  les  dépenses  et 
9»  détaille  les  raisons  ponr  lesf|oeUes  leur  montant  s*est  élevé  plus 
»  liavt  que  celai  porté  an  detis.  Il  continue  ainsi  :  » 

Plusieurs  de  MM.  les  actionnaires  qui  sont  allé  Tisiter  les  ate* 
liera,  ont  témoigné é  leur  retour  quMls  auraient  l»alancé  &  prendre 
part  à  Pentrepri^e  ,  si  avant  de  souscriro  ils  avaient  couau  , 
comme  ils  les  connaissent  maintenant  par  le  témoignage  do  leurs 
propres  yenx  ,  les  diiâcultéa  du  terrain  qu^il  a  fallu  vaincre  ;  je 
crois  pouvoir  ajouter  à  cela  que  les  obstacles  moraux  que  l'exé- 
cution de  notre  entreprise  a  rencontrés  dans  le  principe  ^  sont  bien 
d^une  tonte  aussi  grande  importance  qae  les  autrea*  Le  privilège 
impérial  avait  beau  nous  accorder  les  mêmes  droits  dont  jouit  la 
coniection  des  routes  imjx  riales  ,  et  nous  mettre  sous  la  protec- 
tion spéciale  des  auU>i  il<_s  ,  aux  )cux  du  [niblic  le  chemin  de  ier 
nW  restait  pas  moins  une  entreprise  particulière,  et  dans  tous  lei 
environs  des  ateliers  on  a  mulbeurensenient  Tidée  étroite  que  la 
société  ne  Ta  faite  que  par  intérêt  :  on  croit  donc  devoir  lui  vendra 
tout  aussi  cher  que  possible.  Les  personnes  qui  voient  ^entreprise 
d^un  point  de  vue  plus  élevé  ,  qui  comptent  pour  quelque  cboie 
ra\antaj;e  (jvil  résulte  dès  à  présent  de  ce  <}i.e  des  milliers  de  bias 
sont  otcuj.'és  dans  ie  p/iys  ,  cl  de  c»?  (jiie  des  somn»e&  considrrabîes 
y  sont  mises  en  ciioulaliun  ,  qui  savent  apprécier  les  heureuses 
suites  qui  résulteul  de  ce  que  les  coiauiunicalions  de  cette  contrée 
sont  avgmentées  et  concevoir  que  la  réussite  d^une  grande  entre* 
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))rhe  patriotique  donne  ntissance  à  d^antres  entreprises  ,  les  per- 
sonnes, dis-je,  capables  de  juger  aussi  sainement  sont  en  très- 
faible  minorité  dans  les  environs  des  «teliers  ,  et  quoi  jnr  nous  fivon» 
le  tranquillisant  espoir  qoe  i'esprit  des  habitans  s^aniéliorera  avec 
le  temps,  je  nVn  anît  pat  moins  douloorenaetnent  afTeclé  par  Tidée 
qo'il  fiittdn  une  longue  ioite  d'années  pour  réveiUèr  chez  nout 
ponr  des  entreprises  natîonalet  ce  Ttf  intérêt  que  l*on  trouve  gé* 
néralement  en  Angleterre. 

Si,  dans  ces  circonstances,  oa  fait  attention  à  la  particularité 
que  dans  le  principe  le  privilège  impérial  m'est  perso mx  1  ,  rjne 
dans  tous  les  environs  des  ateliers  on  uic  regarde  comme  le  premier 
fondateur  de  Tent reprise  ,  qoe  jusqu^icF  j'ai  été  presque  toujours 
teal  à  la  tête  de  aon  exécution  et  qu^aiosi  j*aî  été  dans  la  nécessité 
de  maintenir  les  droits  que  nous  accorde  le  privilège  ,  on  conoeTra 
combien  ma  position  est  difficile,  ^ 

ce  11  résulte  des  détails  ultérieurs  nue  donne  Tauleur,  que  les 
»  frais  de  coiiftclloii  de  la  première  moitié  du  cliemin  longue  de 
30  32,5oo  toises  ,  dé[)asseal  de  200,000  florin?*  ,  monnaie  de  con- 
30  vention  ^  la  somme  portée  au  devU.  »  M.  de  Gertsner  ajoute; 

Fonr  remplir  autant  qu'il  est  en  moi  rengagement  que  ,  dans 
la  vriae  «A  noua  nous  trouTÎona  aux  moia  de  février  et  de  mara 
1826,  j*ai  contracté  le  i3  aTril  de  cette  m^'uie  année  ^  Je  me  porte 
garant ,  par  les  100  actions  de  1,000 florins  qui  m*ont  été  allouées , 
que  ,  tous  fiais  Jaits  et  ac(|uisition  du  uwitériel  comprise  ,  les  dé" 
penses  pour  rétablissement  du  clmniin  confectionné  conformé^ 
ment  au  pian^  ne  s'élèveront  pas  à  au-deiàde  i,2oo/>oo  florins  , 
monnaie  de  convention.  Il  conviendrait  donc  de  déterminer  avant 
twt,  apcc  exactitude ,  quels  sont  les  objets  dont  les  circons-^ 
tances  nouvellement  survenftcs  ont  nécessité  la  confection  ,  en 
outre  de  ceux  que  portent  les  plans  et  les  devis  approuvés  par  la 
société. 

Ce  n'est  point  à  Vienne  (jue  cette  cjuestion  peuL  cUe  résolue 
d^une  manière  satisfaisante  j  on  ne  peut  y  repondre  qu'après  avoir 
procédé  sur  le  terrain  aux  relevés  et  au*,  toibés  nécessaires.  Je 
désire  donc  que  les  compte»  des  travaux  que  Ton  tieiil  m»intenant 
depuis  le  premier  janvier        1  soient  cor'juués  d«  U  moiuc  ma- 
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ui^re  josqu^à  racbèTement  des  hait  premiers  milles,  qui  égalemeut 
ii'«ï8t  ploi  bi«o  éloigné.  Ce  ii*«tt  q«e  qnaiid  tout  les  travaux  seront 
toiiéa  et  IWréa  partie  par  partie»  qee  Von  ponm  bien  dîscemer 
qvel  eat  cet  excédant  de  fraie  ^venant  dee  eon/onàtufeè ,  qne 
je  iaia  teno  de  supporter  et  i  combien  se  monte  l'eJtcédani  de  dé- 
penses pour  travaux  nouvellement  survenus ,  auxquelles  la  garan-  ' 
lie  que  j'ai  laite  ,  en  date  du  iS  afril  de  Tannée  courante|  ne 
trouve  naturellement  aecnne  application. 

Qoand  même ,  par  an  leoablable  départ  I  il  ae  tn>«Terait  qae 
les  100  aetiena  qne  }*ai  enf{agée's,  ne  sont  point  eneolre^perduèa  ' 
pour  moi  y  je  ]ea  regarderais  cependant  aujoardlidi  comme  ne 
m'oppartensnt  plus,  car  je  cxù\9  bien  que  l^s  prix  portés  ank 
devis  pour  les  travaux  subséquens  ,  ne  se  présenteront  jilus;  et 
toiU  comme  Brunei,  qui  a  été  obligé  de  renoncer  aux  10,000  lîv. 
•terlings  qui  lai  avaient  été  accordées  pour  Inexécution  du  tunnel 
aeus  la  Tamise  |  je  n^ai  pins  à  attendre  que  de  la  générosité  de  la 
société  nue  rémunération  pour  avoir  exécnté  notre  énireptise  qui 
me  eofite  mille  fatigues  de  corps  et  d'esprit,  et  à  laqnblle  j*ai  sacri« 
fié  ane  place  Ivcrative  dn  gonTernement. 

Jusqu^icî  jamais  ingénieur  ,  tliar^é  de  l'exécutkm  de  travaux 
qui  s'étendent  sur  une  îigne  de  16  milles,  qui  sVx 'entent  dans 
deux  pays  différens  >  et  dent  l'achèvement  demande  plusieurs  an- 
nées )  ne  s^est  porté  garant  qn*ane  somme  déterminée  aatfirait 
poar  la  confection  de  ces  travaux ,  et  moi* même,  en  m*etigâgeant 
à- établir  le  cbemin  pour  utie  somme  fixée  à  Tavance ,  je  n'ai  pas 
pu  prévoir  que  les  conjectures  changeraient  d*une  manière  aussi 
marquée.  Mais  ce  changement  a  eu  lieu  ,  et  j'ai  peu  d'espoir 
d'économiser  sur  les  travaux  que  je  dirigerai  en  Aiihiclie  IVxce- 
dent  de  frais  qu'ont  coûté  ceux  faits  en  BoUéute  :  je  suis  donc 
maintenant  dégagé  de  tout  intérêt  pécuniaire,  et  pour  le  moment, 
dans  les  nouvelles  circonstances  où  je  me  trouve  et  n'ayant  ploi 
entièrement  à  niâ  disposition  les  100  actions  poôr  les  oifrir  comme 
gage  ,  je  dois  me  borner  à  juslifier  le  passé,  en  donnant  tons  les 
détails  nécessaires ,  afin  que  MM.  les  actionnaires  me  conservent 
la  confiance  dont  ils  m'out  honoré  jusqu'ici 

»  Après  avoir  doDr.t  tous  ces  déi&ils,  M.  de  Ger^Uter  cuiUinue> 
9  ainsi  s 
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Let  minet  cBwet  q«i  obI  ûmtnè  «se  b«vtM  <ie  It  diata-dl^BtiTrtf 

ont  hh  monter  aassi  les  prix  de  trftnsport  ;  certainement  l'année 
prochaine  îl  ne  se  trouvera  pas  d'entrepreneur  qui  veuille  se  cKar- 
ger  du  ttnnsjHiit  dts  s^is  aux  prix  actuels,  et  sî  notre  Adminis- 
tration ie  met  en  concurrence  ^  elle  a  également  à  espérer  det 
prix  de  iranaport  pins  élevés  que  ceux  sur  leaqada  cal  basé  aott 
Bilan.  Du  reate  le  privilège  impérial  n'impose  aocan  tarif  a«  cbe-» 
min  de  fer  y  et  atec  3oO|Ooo  qaîntanz^de  ehargemena  annnelai 
aoît  de  sel,  aoit  dVintrea  marchandtaea^  on  kreatcei'  d^av|nienta-' 
tion  produit  un  accroissement  de  rentrée  de  5,ooo  florins  par  an  , 
qui  sont  un  bénéfice  pre«;f]Me  net,  attendu  que  les  dépenses  que 
l'administrai  ion  a  à  iaire  pour  le  transport  sur  le  chemin  de  ier 
restent  preaqae  les  mêmes,  qaels  que  soient  les  prix  des  grains. 
L'augmentation  d'un  krentaer  représente  donc  an  enpital  de 
70,000  Ûm  monnaie  de  conTontion ,  en  comptant  lea  intérêts  à  f 
p.  0/0,  comme  on  doit  le  faire  dans  une  entreprise  comme  la  nôtre* 
Une  augmentation  de  n  à  Skreetners  par  quintal  donnerait  donc 
une  angmenlalion  de  capital  de  j4o  à  200,000  flor.  monnaie  de 
convention  (i)«  Ceci  montre  qu^ù  proprement  parler,  l'on  ne  sau'- 
(1)  Le  8  janvier  le  transport  dea  sela  deGmCnden  a  Lint«»  IVIa'i; 
tliiinsen,  Srockerau  etKorncnbourg,  a  été  aditi<.é  1  Lint7.n;t  moins  demàn- 
da"t  pour  deux  an'î  k  partir  du  i«r  avril  de  l'n-  :  vc  ro'-raî'te.  Je  donne  iri 
le  relevé  des  dema  des  les  pins  uiudlqMCs  coniuie  un  supplément  à  mon 
ra;!pnrtdtt  14  décembre  i8'j4* 
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tftit  promrr  cpie  raugmentatioil  des  irâû  de  confection  cause  nue 
perte  à  MM.  les  acUonnairet  ;  car,  at  par  la  suite  le  prix  du  trans- 
port des  aels  augmentait  «eolement  de  a  à  3  kreutiers'  par  qnin- 
tal^  il  se  trouTcrait  que  la  Société  n'éprouverait  aucune  perte, 

et  moi  j^aurais  pfîrdu  toute  la  récompense  qui  m'a  élé  accordée 
pour  rexécution  de  i'eiilrpjirise  î  (vOQime  dant  de  semblables 
spéculations  les  deux  parties  contractantes  partagent  ordinaire- 
ment les  gains  et  les  p^rte| ,  ar.ssi  aprt  s  TarliÙTemeni  des  travanx^ 
en  ma  qualité  de  créateur  dy  chemin  de  fer  en  Autriche  ,  je  croin 
pouToir  compter  avec  assurance  sur  Péqoité  et  la  générosité  de 
MM',  les  actionnaires  dans  la  proportion  où  Pentreprise  se  trou- 
vera être  pinson  moins  Incrstive,  et  cela  d*satant  plus  qu^ii  n^n* 
niillniu  lit  élé  stipule  par  la  convention  que  l«\s  loo  actions  ser- 
viraient de  gftrantiç  I  et  (|ue  les  conjectures  ne  changeraient 
point. 

Je  fais  ohserrer  encore  que  les  d^p^^nses  pour  les  traraux  en 
terre  I  les  murs  en  pierres  sèches,  les  ponts ,  les  canaux ^  au- 
raient pu  être  diminuées  dés  le  commencement,  si  dans  le  plan- 
des  8  premiers  milles  présenté  à  la  Société  le  3o  mars  1826  ,  et 

quelle  a  approu\é  depuis  ,  en  tra«  nnt  le  chemin  on  nvait  tourné 
davnntage  1rs  montagnos  ,  si  IVn  avait  uonné  plus  cfc  longueur  au 
chemin  et  si  Ton  avait  employé  les  courbes  plus  rapides.  La  di- 
minution de  dépenses  qui  serait  résultée  de  là  aurait  sauvé  mes 
100  actions ,  même  dans  le  cas  d'une  augmentation  des  prix  $  et 
mVftt  ainsi  procnrë  un  grand  avantage  à  moi  personnellement. 

Trés-certainement  tout  autre  ingénieur  eut  admis  les  modifies* 
tiens  qne  je  viens  d'indiquer  ;  quant  a  moi  ,  depuis  le  commence- 
inent  de  Tenlreprise ,  je  n'ai  élé  animé  que  par  le  désir  de  pro- 

■V. 

Je  fais  observer,  au  sr.jet  do  ce  relevé  : 

\o  Que  Ton  rrans]  orte  encore  anniîf  Hriiicnl  dc  Haileûi  fi  Linlz io^OOO 
quîitfn  X  (le  fieî  si  r  la  Sn  za  et  sur  le  Danube; 

2"  (Juc  les  3  3/4.kteut.  cior.t  W  yrix  di:  transport  à  IVTauthausen  est  plus 
clier  qi  o  (  elui  à  Lit  i/. ,  lait ,  po;;r  les  i()o,it.o  q».iiiiai!X  a  transporter  ar.- 
nrc^'cuicnt ,  une  scmmc  de  i3,33i  florins  ]5  lurent. ,  moiuutic  t'c  conven- 
tion y  qv  o  •!a^;rerait  le  nésor  public  dans  le  ca£  ott  ïe  tra:  sport  t!c&  ses  so 
forait  uuiqiiiinkent  ,1  par:ir  «le  Liutz. 
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llilire  un  on vrage  uuiiii  paiiuit  que  possiliît^,  dîil-îl  m'en  coûter  dP8 
sacritices.  Maintenant  plus  iju'aalérieureuicnt  la  construction  un- 
glaise  des  chariots  est  reconnue  pour  la  lueilleure^el  elle  est  adop- 
tée sur  tous  les  cliejuins de  fer  de  l'Amérique^  aîiisix|tte  sur  oéUî  «la 
fiaijiUËtîennei  Lyon }  je  deveia  donc  me  régler  sur  cette  construc- 
tion et  nWopter  qee  des  lignes  droites  on  des  covrbes  d'un  grnnd 
rayon ,  car  la  construction  en  question  des  chariots  ne  peut  éire 
adnkise  qu'a vtc uus  coui Li_6  Irts-aplalii  .s  et  plusu-ias  cLariots accou- 
ples, roulant  d'autant  mieux  qne  la  courlx*  a  un  plus  grand  rayon. 

Dans  le  chemin  de  ier  de  L)ou  à  Suini-Ktienne  ,  qui  n  a  été  t 
commencé  qn*après  ie  nôlrp  ,  on  a  employé  généralement  des 
couriies  dont  le  rayon  est  de  lâa  mètres  (  79  tuises  de  Vienne  }  ^ 
au  moins  \  dans  nn  seul  caS|  où  il  était  jm|>ossible  de  faire  autre*  - 
ment  ^  on  a  employé  un  arc  de  cercle  dont  le  rayon  n^exccdo 
pas  100  mètres  (52  3/4  toises  de  Yîtîr.ne  )  (O» 

De  niênte  dans  le  t  lu-min  de  l\  r  de  Ijarlincton  en  Anelelerre  , 
dont  naguère  on  n^avait  pas  non  plus  connaissance  ici  (ainsi  que 
je  Tai  dit  dans  mon  rapport  ù  rassemblée  générale  du  37  avril  de 
l'année  courante  )  ;  la  coBri>e  ia  plus  rapide  a  un  rayon  de  79 
toises  de  Vienne  ^  et  encore  de  telles  courbes  nVxîsteot-èUeë  que' 
dans  quelques  petites  portions  du  chemin  longues  de  10  è  \% 
toises.  Sur  l'uii  el  l'autre  clienuM  <le  fer  ce  sont  des  chariol.';  \\  va- 
pcur.qui  tirent  les  charidls  à  eli.ti  ],oii  à  la  descer.le.  Sur  le  ;  licnuu 
de  Uarlingion  ^  un  seul  chariot  à  vat.cur,  de  la  ibrce  de  6  che- 
▼aux  ,  lire  nn  train  de  ao  à  24  chariots  à  pharbon  accouplés  | 
dont  chacun  a  une  charge  d'environ  5o  quintaux  de  Vienne.  A  la 
remonte  ,  le  chariot  à  vapenr  ne  tire  les  chariots  a  charhon  qi:o 
vides  $  les  chariots  chargés  de  marchandises  sont  tirés  à  la  /»- 

(1)  Il  est  dii,  lîii^e  9  du  rJi'nioiro  siu'  le  iaL:uiiuiic  ter  de  St.-Etî»»n  e 

par  i»t.-Clianiond,  Rive de-Gier  et  Givor*.  Paris,  che:'.  Didor ,   : 

«  Le  raU  viendra  ^a^rier  le  quai  de  la  Mulafière  par  une  conrhe  de  too 
»  métrés  de  rayon  s  r'est  la  seule  (j  i,  dan^  tot:t  le  tracé  «  présente  une 
u  courbure  aussi  rapide,  ie  mmuniim  adopté  pour  Je  reste  étant  <!e  i5o 
M  maires;  maison  a  été  forcé  cl*acloplcr  un  autssî  petit  rtyon  pour  én;er 
ai  d*ahaltre  un  nln.s^if  euiîer  de  luai  .en&t  ce  q'ii  eut  eut  ruiné  de  tiop 
»  |^;idc8  d>''['ei:se8«  •  * 
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monte  pur  de»  c1i«t0«x  ,  ptm  <[d«  le»  nai£r  aonk  san*  créniftfltèrey 
•t  les  cbtriott  à  rtpear  tant  fmmi  dlesté^  ^  et  q*»  par  conséqaeBt 
!•  monteinefit  est  prodnit  par  la  teala  friction  <Im  ro«et  eonln' 

les  rails.  Lu  prnle  de  celles  des  port  ions  du  chemin  de  JJar/ington, 
•ur  lesfjuell{  s  roulent  des  cliîuioîs  h  vapeur  ,  est  h  très-peo  de 
chme  prèa  ia  même  que  celle  du  imtre  ,  k  IVxGeption  cepen- 
dant d'un  seal  endroit  où  eUe  est  âùnn  le  chemin  anglais  de  i  :  104^ 
tandU  que  la  pente  ta  pina  ripidr  qui  existe  jnaqu^ici  dans  le  nèire 
aak  1 1  i3o«  Lee  «onrbet  lea  plue  rapidea  qui  furent  admises  d^alMird 
cKet  Doaa  élaîent  d^sli  rayon  de  120  toisea  de  VU^mie^  an  peu 
plos  tard  on  en  adopta  de  100  toises  de  Vienne  de  rayon  5  et  «ne 
investigation  faite  sur  1rs  lieux  |)rouv('  ove,  dîiirs  !a  «  niiftction  de 
notre  chemin  ,  les  économies  eusssent  été  grandes  que  dans  le 
caa  ont  eût  admis  un  rajon  de  3o  à  40  toises  ,  car  on  rayon  de 
79  on  de  67  toises  n'en  ent  pas  procuré  de  considérables. 

II  réaalte  de  cet  données  en  ckifTres  ^  qne  ^  sons  le  rapport  des 
principes  dn  tracé  9  notre  chemin  de  lèr  a  nn  degré  de  perfection 
de  pins  que  celui  de  DttrUngton  (  que  je  ne  pouvais  point  con- 
lifttlre  lorsque  j^ai  fuit  mon  plan  ,  pui.%<|u'il  n'a  été  exri  uté  quVn 
2825),  et  que  celai  de  Lyon,  dont  la  constrnctton  nVst  point 
encore  achovée  ^  et  que  noos  pouvons  faire  usa^e  des  cbariots  k 
Tapenr  pour  transporter  le  sel  de  Leopoldschlag  à  Badweia  |  tont 
fOmme  on  les  emploie  en  Angleterre  et  en  France. 

Je  doit  faire  obsetrer  y  an  demearant  f  n>n  aérait  pas  rd- 
anité  non  plos  nn  bien  grand  STanUge  si  t*on  atait  allon::^  la  ligne 
du  cheuiiu  I  car  la  toise  courante  du  chemin  de  (er  |  sans  U  chaus- 
sée }  coûte  chez  nous  y 

Ft  r   •    9  fior.  lô  kr«  m.  de  conr. 

Bois   1 

Acbat  de  terrains  i  fl.  m.  deconr. 
•n  lorsqn*11  n*y  a  à  établir  que  des 

remblais  peu  élevés  et  des  déMais 

peu  profonds   3o  kr.  id^ 

3  flor.  4^  conr. 
Or,,  comme  la  loLsc  tuLc  de  travaux  en  terre  ravie;ità  47  3/»o 
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kr. ,  m<MiBai«  de  eontention ,  il  éuit  mdUfêrait  ponr  tes  prt- 
mierâ  fVai«  de  confection  de  donner  «ne  toise  de  longufeiilp  de  pive 

Bb  chemin  ,  ou  d'augmenter  les  travaux  en  terre  de  4i  ^4  toiie» 
cubes  soil  de  remblais,  soit  de  débiais*,  mais  cela  a'clail  })o!nt  sant 
conséquence  pour  la  suile  ;  car  ,  pour  tous  les  temps  iuturs  ,  l'en- 
tretien du  chemin  est  d'BBUnt pins  dispendieux  qu'il  est  plus  long, 
et  f  arec  nne  conslrnction  quelconque  des  chariots,  la  direction  la 
plut  droite  poseiJble  dn  chemin  est  tonjonrs  ptéférftble  à  toute 
autre. 

C'est  certainement  en  Ancl*  torre  que  l'on  ft  donné  le  plus  dVx- 
tension  au  principe  de  iaire  les  cheiuifis  de  (er  les  plus  courts  pos- 
sible. Le  chemin  de  fer  de  Manchester  i\  Liverpool  ^  par  exiMu^  le  , 
forme  presque  une  ligne  droite  \  afin  d'éviter  de  fiiire  un  détour^ 
pour  tourner  ceUe  dernière  Tilie ,  on  a  établi  une  galerie  sotiter* 
raille  (Iniuxe/),  longoe  de  ),aob  tolsea  de  Vienne ,  au  moyen  de 
laquelle  on  passe  par-dessous  la  ville  de  Td9erp€foL  Ce  chemin  % 
deiliné  à  enlever  à  trois  canaux  bien  entretenus,  les  transports 
très-cousidérables  qui  se  ioiit  de  l'une  des  villes  à  l'uutre  ,  coûte 
5jo,ooo  Uv.  êlcr.  ,  quoiqu'il  nVu  que  6  i/a  milles  aWulricUe  de 
long  )  il  ne  peut  donc  point  noua  servir  de  point  de  comparaison. 
Mais  d'antrea  chemins  de  fer  ont  été  construits  avec  plot  d'éco- 
nomie, et  Cependant,  an  moment  de  leur  établissement^  on  n'en 
a  pas  moins  choisi  le  tracé  le  plus  parfait.  Dans  ces  cas^  on  a  aa- 
crifié  à  celle  petlection  du  tracé  d'antres  objets   que  l'on  a^est 
réservé  de  mieu^c  confectionner  plus  tard  ,  et  que  Ton  a  en  tiXvX 
mieux  construiti  par  la  suite;  on  en  a  agi  ainsi,  mime  iarsqie 
Ton  pouvait  s'attendre  à  dea  rentrées  aasea  fortes  pour  rouvrir  le» 
intérêts  d'une  première  miae  de  fonda  plus  conaidèrabie.  î^ouaavona 
établi  pour  notre  chemin  la  chaussée  /b  pins  parfaite ,  et  noua 
svona  employé  des  /tf//f  un  peu  faibles,  il  est  vrai ,  capables  tont*?- 
fois  de  faire  le  m^me  serviceque  s'ils  cU.it  iU  plusforls^  mn's  (\\'.\  p  r 
mille  nouscofitent  3o,fMiofl.  ,  nïonnaic  oe  touveiiliou  ,  th-  i..ui;  s. 
que  des  rails  massiis  ,  soit  forgés  ,  5oil  en  i'onte.  i^ur  la  suite  noi.g 
pourrons  donner  aussi  plus  de  perfectionnement  &  cette  partie  do 
Dartre  ouvrage. 

Ad  ni.  Reste  encore  la  Iroî^ièuie  et  derniîre         de  mon  rap- 
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port  ,  celle  qui  concerne  les  propositions  à  faire  reiaUvement  auj- 
trapaux  fuiurs ,  él  qai  d'après  l'article  3  dn  rapport  de  l'adnii« 
nirtratîon  du  6  jaillet  1827 1  doit  contenir  ansti  met  pfoposîUona 
dêlailléoi  inr  la  manièm  la  pluê  avaatagaua  d'exploiier  la 
première  moitié  du  ekemin. 

Les  priîposîtions  relatives  aux  travaux  fulurs  ,  tiennent  sur-tout 
à  la  solution  des  deux  c]nestiuns  suivantes:  a.  Le  système  tle  con- 
lisctioD  doit- il  éprouver  par  la  «uile  d«s  modifications  soua  le  rap- 
port technique  ;  b,  Quellea  nirsnres  convient^il  de  prendre 
pour  éTÎter  |  autant  qae  la  natere  de  Tenf reprise  le  permet  ^  qa^k 
TaTenir  les  dévia  soient  dépassés  ? 

Ad  (a).  JVi  d^jà  dit  dans  la  seconde  partie  de  ce  rapport  ,  q^ne, 
conformément  au  résultat  de  toutes  les  délibérations  ,  on  doit 
donner  à  la  moitié  du  chemin  ,  située  en  Autriche,  une  pente  plus 
grande  que  n^a  la  moitié  achevée.  La  plus  grande  pente  du  chemiu 
de  (et àe  Uarlingtontêiàt  1  :  104$  la  plas  grande  pente  de  celui  de 
Lyon  à  Saint- Etienne  t  :  74  9  L«  plus  grande  penle  de  celoi  de 
Mautbausen  â  Léopoidschlag  1  :  95,  et  cela  par  la  raison  qu'en 
Adoptant  cette  pente  an  Heu  de  celle  1  t  100  et  t  :  io4y  on  a 
obtenu  non-seulement  i'aT.aiiiHge  (jue  le  chemin  fut  moins  lonij  , 
mnts  encore  celui  de  faire  des  éc  onomies  essenlieilt  s  sur  tous  les 
irais  de  confection.  Je  ne  pourrai  déterminer  la  pente  da  cbeuiiu 
dirigé  snr  Linta^  que  lorsque  je  ni^occnperal  des  plans;  pour  le 
moment  je  ne  aanrais  l'indiqQer  avec  on  certain  degré  de  précision* 
J*iii  déjà  démontré  qu'avec  une  pente  telle  qu'elle  existe  y  on  ponr* 
rait  adopter  des  courbes  plus  raîdes  »  cVst-à*dire ,  des  arcs  dé 
cercle  d'un  j>lus  petit  rayon  ,  et  qu'il  serait  parfaitement  conforaie 
aux  principes  que  l'on  a  s\iîvis  dans  la  ronslructuni  tle  la  première 
partie  da  chemin  ,  de  les  adopter.  Quant  aux  autres  travaux,  a  l'ex- 
ception des  remblais ,  ils  peuvent  être  exécutés  de  niouie  qa'îls 
l'ont  été  jasqo'ici  \  mais,  quant  à  ces  remblais  ^  je  sois  d'avia  qae, 
dana  la  Haute- Aotriche ,  on  ne  les  ponrToio  pas  àlear  mille»  de 
mors  massifs  ^  mais  qu'on  les  lasse  uniquement  en  terre  et  en 
gravier  à  la  manière  anglaise. 

Pour  mettre  dans  son  jour  convenable  ce  que  je  viens  de  pro- 
puâtif      ,  jc  commcuc^inai  par  rappeler  quC|  daus  ra^»:ial)ke 
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|(ê!>érale  do  14  avril  18^26 1  00  a  proposé  de  construire  dau«  l'in- 
fr.'iciir  des  remblata  deux  mura  en  pierres  sèches  |  00  bien  dVn 
établir  un  tenl  tu  milieu ,  e^est  Qniqvenient  par  Jft  raison  qve  anr 
tOQte  Pétendoe  de  la  ligne  de  Bohème  |  i  Pezceplion  des  enrirons 
de  Badweis ,  on  troa^aît  des  pierres  en  abondance  soit  dans  lea 
déblais,  soit  tout  j)n  j*  ducliemin.  Les  dépenses  pour  les  9>87i  toises 
cnbes  de  nioeilon  exploitées  en  1 8^5  sur  la  lij^ne  comprise  entre 
fiodweis  et  la  frontière  de  la  liante -Au triche  |  se  montent  à 
1  i^a38  âor.  j  ce  qui  met  la  toise  cube  ^  terme  moyen,  à  1  flor. 
ë  i^i  o  kr.  I  monnaie  de  convention.  Avec  ces  fjwilitës  f  on  pouTaii 
sens  donte  proposer  no  mode  de  constrnction  an  moyen  duquel  nos 
remblais  devaient  surpasser  en  solîdilé  tons  ceux  des  Anglais  ,  et 
qui  dispensait  de  les  réparer  du  moins  dans  \ts  premiers  leiups.  On 
porta  donc  dans  les  devis  clu3o  mars  1826  ,24,846  toises  cubes  de 
mors  en  pierres  sèches,  à  raison  de  4  ii^r.  6/1 0|  comme  prix  nioyeni 
pour  la  sommede99|6i5  flor.âoi^iokr.|  monnaie  de  conTention^ 
on  londations  en  maçonnerie  an  mortier  et  engravement  compiii , 
pour  celle  de  107,435  flor.  38  4/'®        monnaie  de  convention. 
Pendant  Pexécotion ,  il  se  trouva  que  la  toise  cube  de  m  or  à  pierres 
sèciies  revient  à  4  l^t^r.  44  v/^o  kr.  ,  monnaie  de  convention  ,  ou 
18  p.  €.  plus  cher  ,  et  il  résulte  de  la  comparaison   avec  les  tra- 
vaux en  terre  dont  la  toise  cube  coûta,  terme  moyen,  47  ^/^^  ^^'i 
que  si  Pon  avait  employé  en  Bohème  des  Temblais  uniquement  en 
terre  ^  on  aurait  économisé  90  â  loo^ooo  flor.  |  monnaie  de  con- 
vention j  c*est*è-dire ,  la  moitié  de  la  somme  dont  la  mise  de  fonda 
a  été  augmentée  ,  par  décision  de  rassemblée  générale  du  14  avril 
,    s:iu("  à  s'astreindre  11  des  réparations  répétées  dans  les  pre- 
miers temps  de  rexploitaliun  du  chemin. 

Cependant  lorsque  Ton  eut  établi  près  de  Budweis  une  portion  de 
ramblai  d*essai  uniquement  en  terre ,  l'expérience  prouva  que  les 
ms^otemens  et  les  réparations  devenues  nécessaires  ne  sont  pas 
tr^ 3 -considérables  dans  le  cas  o&  la  terre  a  été  amenée  avec  des 
bffvnettes;  dn  reste,  tous  les  mors  des  remblais  se  rassoient;  on 
sait  que  cela  n  lieu  même  pour  toute  ninçun  nerie  au  mortier,  seu- 
lement It'  tnouveuient  n'est  pas  aussi  considérable  que  ptuir  un 
remblai  uniquement  en  terre  et  en  gravier.  Les  observations  exacles 
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railci  à  ce  sujet  pendant  les  deux  liîvers  de  1825  et  de  1827  ont 
luonlré  ((u'ua  remblai  pourvii      mura  et  haut  de  4  se  rassird 

pendant  la  première  année  de  4  à  8  pouces,  et  de  nioilit  pendant I* 
«econde  ;  ce  qui  nécessitait  que  partout,  même  là  où  1^  cbeiuin 
repose  svr  des  remjilais  garnis  de  mars>  Ton  relevât  va  peu  let 
^mntres  à  la  fin  de  cUnque  hiver,  ei  m^uic  daat  1«  copraiit  de  Véii 
«tpr^s  d«s  pUttfS  coBi  innés.  Quaiqii'ii  soit  certain  qu'un  reiubttî 
«  o  terra  se  resseoit  de  trois  à  qaetre  lots  ««tant  mur  9  et  qas 
.U  remUaî  denaiide  pour  faire  toel  ion  efiet  Je  double  do  temps 
dont  a  besoin  le  mer ,  il  n*en  est  pas  moins  îbdubîtable  que  Tos 
.i.tf  doit  adopter  les  ren^blais  garnis  de  murs  que  pour  le  cas  on  il  se 
Irouve  partout  du  mocilon,  soit  daus  les  dél  iais  ,  soit  tout  prrs 

chemin  ,  que  p:«r  cons<^(pieTit  ou  peut  V;  mener  dans  iea  atelieo 
et  l'employer  pour  les  murs  sans  irais  coosidéraLles. 

£n  discutant  k  question  de  savoir  leqnel  des  denn  modes  de 
ronstrnction  il  £i&t  adopter ,  Ton  ne  doit  pas  onbiier  qnc,  d'apris 
notre  expérience ,  avec  Temploi  des  mnra  les  traranx  doman- 
i!ent  besncoup  plus  de  temps,  et  sont  soamis  à  bien  plus  de 
chances  qu'avec  celni  des  remblab  en  terre.  Povr  les  travaux  ea 
terre  il  ne  faut  que  des  hommes  -vigoureux,  pourvos  des  insîru- 
nicns  les  plus  simples  ,  tandis  que  pour  la  coustructton  d'un  mur 
il  faut  un  ouvrier  exercé  aux  travaux  de»  carrières,  un  charretier 
arec  Toitiire  et  chevaux,  et  eniu»  un  maçon  de  proiessîoQ*  Viogt- 
«[oatre  heures  aprt^s  les  plus  fortes  averses f  le  terrassier  peut  re» 
lïommencer  soi\  travail;  mais  le  moellon  arrivant  sor  dei  cbariots 
è  travers  les  champs  josqu*aox  ateliers ,  son  transport  e$l  ipler* 
rompo  pendant  qaelques  joors  après  chaque  plnie  «n  pen  copUnne,  1 
et  si  le  charretier  n*esï  pas  domicilié  dans  la  contrée  et  ne  trouve 
pas  k  gagner  sa  vie  pendant  le  temps  nécessaire  ponr  que  les  che- 
mins TÎcînaux  se  dessMient  ou  qn*on  les  répare  ,  îl  est  daus  la  né- 
tv'ssil»'  (le  d«'n\aiult'r  un  prix  plus  considérable  ,  et  par  là  la  dé- 
pense pour  la  mnrojintfrie  se  trouve  augnu  nU'e.  Pour  éviter  l'ia* 
ii»nvéuienl  dt»nt  je  viens  di>  parler,  il  n'y  a  pas  diantre  moyen  qve 
de  l'aire  conduire  le  moellon  près  des  ateliers  en  luNer,  pendant 
que  tous  les  chemins  sont  gelés,  et  (*•  st  bien  là  aussi  la  première 
idée  sur  la(|ueUe  se  tondait  la  pr«»p<»aiUon  d'eniplover  des  renibîaii 
pourvus  de  murs. 
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Il  est  coiiîiu  i  i  |)(  i>(laiit  ,  et  le  f«it  se  trouve  consigne  dans  le 
|M<M'ês-verîjal  de  Tasseiiihléi?  p^èiu  rale  du  i4  avril  1826,  que  lâ. 
ti  nue  de  celte  ««iemblée  a  ele  retardée  par  les  conjouclurcs  cri- 
tiques de  Tépoque*  Ce  retard  fut  cause  que  les  iimvauz  et  le  trans* 
port  da  moellon  entre  aptres  ne  purent  commencer  qn^après  le 
i4  arrii  t  il  est  connn  en  ontre  que  y  pendant  rbi?er  de  i^a5  à 
1827,  la  quantité  Je  neige  qui  tombe  interrompît  tontes  les  com* 
niuiiications  ,  et  rendît  par  conséquent  impossible  de  transporter 
du  moellon  n«x  alelicrs.  Uniscris  [  lus  que  sufHsanles  pour  eiLcu^cr 
que  la  souiuie  porite  uu  devisa  été  dépassée  pour  la  consli^aciicn 
des  mors  de»  remblais. 

Qeant  aux  Ira  vaux  «à  continuer  en  Autricbe  ,  il  est  bon  de  sc« 
voir  que  sur  des  distances  très  «peu  considérables  les  déblais  alter^ 
sent  fréquemment  avec  les  remblsit ,  qne  par  cette  raison  le  tranai- 
port  ele  la  majeure  partie  des  terre*  se  fera  an  moyen  de  brouettes, 
<|«ie  sur  loule  îa  ligne  des  aîeliers  on  n'a  lrou\€  jusqu'ici  nulle 
part  du  iiioolîon  ,  qu'une  j):irlie  de  Pliiver  est  dijà  passée ,  et 
qu'ainsi  le  tiansçort  du  moellon  se  trouverait  de  nouxeau  fort 
entraTé.  A  cela  se  joint  encore  une  circonstance  locale.  On  sait 
qne  le  transport  des  sels  de  Lintn  et  de  Maolbansen  k  Bodweis 
nVst  effectué  que  par  des  paysans  bohémiens  domiciliés  dans  le 
cercle  de  Bodweis  :  aucun  charretier  de  profession  ni  aucun  paysan 
autricîiîen  ne  s'en  occupe.  Ce  dernier  en  particulier  n'est  que  ce 
qu'il  doif  éire  ,  exclusivement  nî;ric:ulleur  }  il  n'a  pas  de  chevaux^ 
mais  uni{jut  meiit  des  hêtes  à  cornes  5  en  Autriche  les  maisons  des 
paysans  sont  pour  la  plupart  isolées  et  à  une  assez  grande  dii»tanc# 
Tune  de  l'autre  }  et  si  Ton  en  excepte  la  petit  nombre  de  YÎilaget 
qni  bordent  la  roule  impériale  ^  dont  le  chemin  de  fer  reste  h  une 
bien  plus  grande  dblance  qu'en  Bohême  f  on  ne  trouTo  nulle  part 
d^écnrîe  pour  des  cheveux.  Il  résulte  de  ce  tableau  que ,  pour 
construire  des  remblais  à  murs  massifs,  il  faudrait  emmener  plu- 
sieurs cenlîîi.Ks  d'a'elnges  de  BoI»«'iir  cii  Autriche,  et  halir  tôt  t 
exprès  pour  eux  de  disLiuce  en  distance  des  écuries  ou  des  bara- 
ques 9  ce  qui  contribuerait  à  ce  que  les  murs  revinssent  plus  cher 
qnVn  Bubénie.  Nous  trouverons  une  dillérence  nolabSe  entre  In 
Bohême  et  TAnti  idie  pour  le  transport  du  bols  ^  du  ièr  j  des  muit* 
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rianx  pour  les  ponts  et  lu»  canaux  :  par  toutes  ces  raisons  locales^ 
.  y  puis  d*iinUiil  moins  conseiller  Teniploi  des  remblais  A  mors  mss- 
tils  I  qu'il  donnemit  lieu  comme  en  Bohème  à  dépasser  le  devis  , 
et  qii*en  ontre  il  retardmit  Tentier  achèvement  do  chemin  d*an 
moins  un  an.  Il  Ta  dn  reste  sans  dire  qo'avec  l'emploi  des  rem- 
l  inis  en  Icto,  les  poulrrs  et  !es  Iravc  rses  n'en  doivent  pas  nu>îris 
('\rf  poséfs  sur  vt  entre  des  pierres,  afin  que,  comme  si.r  la  porijon 
di;jè  existante  du  cbewin  ,  lits  se  trouvent  garanlies  autant  que 
pi>ssible  de  l'hiiniidité. 

Ad.  {b)  J'ai  déjà  dit  dans  la  seconde  partie  d-^  ce  rapport  qne  let 
devis  actuels  sont  basés  ^ur  les  prix  qui  ont  existé  pendant  la  durée 
des  traTaiix  exécofés  en  Bohème  y  mais  que  ceperdant  on  y  a  tenu 
compte  de  ce  que  tout  est  pins  cher  en  Auhidie  5  de  là  il  résulte 
qntï  les  dépenses  pour  la  conreclion  de  la  seconde  moitié  du  cbc- 
kiiii  ne  peuvent  excéder  les  fommes  portées  au  devis  que  dans  le 
cds  où  le  prix  des  vivres  augmenterait  encore  beaucoup  par  la 
iiiite.  J*j  ai  rappelé  aussi  qne  dans  le  commencement  les  travaux 
ont  été  exécutés  pour  le  propre  compte  de  la  Société  |  que  peu  è 
pen  on  les  a  donnés  à  bail  partiellement ,  et  que  l'on  a  fini  par 
trouver  des  entrepreneurs  pour  des  objets  considérables.  Il  résulte 
dts  comples  ,  qu'en  raison  de  ce  cbnngt  nient  ,  les  frais  de  surveil- 
lance ont  diminué  d^autnnt  plus  que  l'on  a  passé  des  marchés 
phii  considérables ,  et  que  même  les  dépenses  pour  les  travaux 
ont  été  d'autant  moindres  qu'ils  étaient  affermés  plus  en  grand. 
On  a  fait  le  premier  essai  de  marchés  pour  des  objets  considéra* 
bl<*s  anr  les  3a  ponts  i  établir  en  Autriche  ;  un  charpentier  les 
prit  en  entreprise  à  raison  de  s4  ^or.  monnaie  de  convention  ,  la 
toi*;e  conrmite  5  il  se  chargea  de  toutes  les  réparations  ,  répondit 
des  rassaiemens  ,  etc. ,  etc.,  pendant  2  ans.  Pour  bâtir  les  41  ponts 
antérieurement  existans ,  on  avait  acheté  le  bois  dans  la  forêt  y  on 
avait  possé  des  marchés  séparés  pour  l'abattage  ^  l'écarrissage ,  le 
transport  I  l*enipiîagC|  etc. ,  et  il  se  trouve  |  parle  bilan  des 
comptes,  que  la  toise  courante  de  ces  ponts  est  revenue  à  29  flor. 

kr,  ,  c'est-à-dire  à  23  i/-  pour  cent  plus  cher  que  cenx  donius 
n  îorratf,  f.a  ra'Ks(»n  en  est  que,  ror.m.e  le  prouve  IVxjîéi iinee  , 
un  houime  qui  se  charge  de  travaux  pour  son  coDipte  ,  trouve 


Digitized  by  Googlc 


BITTiie  LA  MntDAV  BT  LE  DA.SUDE*  5i3 

«loi  1  !  Il  lire  ijiayfti  dv  W-xi-m'av  laiv'ux  et  à  meilleur  luarcUé  qu'une 
peiaiuniiti  ijui  tiepeud  de  plusieurs  autres. 

J'aii  déjà  dit  ci-deMut  que  déjà  Antérioareoieiit  nous  aurions 
passé  des  marchés  pour  des  travaux  en  masse  |  si  nont  aWona 
irouTé  des  entreprenears  qaî  offrissent  des  garanlies  suffisantes 
et  ne  demandassent  pas  des  prix  trop  éloTés  $  mais  y  maintenant 
que  les  constructions  sont  déjà  bien  avancées  ,  et  que  les  prix  de 
chaque  genre  de  travail  sont  déjà  établis  pir  des  antécédens  ,  les 
marchés  pour  des  masses  considérables  ne  peuvent  plus  éproa?er 
de  diiâcuités. 

.  Quant  à  la  continuation  nltêrienre  des  tratanx  dans  la  Haute- 
Aulriche  I  Pinspectioa  faite  cette  année  parla  commission  a  prouvé 
que ,  dans  la  Hante.Autricbe  le  terrain  n^ofFre  nulle  part ,  à  beau^ 
coup  près  ,  autant  de  difficultés  »|u'tfn  Bohème  ,  et  qu'eu  particulier 
les  tiois  milles  de  Léopuldichlag  à  Lest,  où  le  chemin  de  fer  coupe 
la  route  impériale  ,  sont  la  portion  les  constructions  s'exécu* 
teront  avec  le  plu»  de  facilité }  enfin  y  qne  ,  diaprés  nn  calcul  éta* 
bli  plus  tard  ^  supposé  que  les  prix  actuels  des  travaux  se  mâîn- 
tiennent  ^  et  que  Ton  emploie  des  remblais  sans  murs  ,(  à  quoi  il 
faudra  bien  se  déterminer,  puisque  ,  d'après  tontes  les  recberches 
que  l'on  a  faites  ,  la  plupart  des  remblais  les  plus  considérables 
n^uiiirent  pas  de  moellon  ,  m  ils  seulement  du  gravier  )  y  cette  por- 
tion ne  reviendra  pas  au-delà  de  160,000  ûr« ,  monnaie  de  con- 
venlion  ;  que  si  dn  reste  on  contînnait  encore  cette  portion  de 
cbemin  jusqu'à  Lest  ^  il  en  résulterait  pour  l'administration  les 
avantages  suivana  :  * 

!•  Tant  de  Lintz  que  de  Mantbausen ,  les  charretiers  n'auraient 
plus  à  faire  sur  la  route  impériale  que  cinq  milles  pour  arriver  sur 
le  chemin  de  fer,  ce  qui  augmenterait  considérablement  les  béné- 
fices de  l'enireprise ,  vu  surtout  que  par  là  se  trouverait  économisé, 
le  charretier  payé ,  6  kr, 

a*  Le  péage  de  Frejsladt^  pour  nn  attelage  de  deux  çhevanx  %n 
allant  et  autant  au  retour,  avec  les  chargemens'de  18  qnîntaax 
tout  au  plus  ,  le  prix  usités  dans  la  contrée  est  de  d  i/5  kr.  par 
quiiildl  5  ^0OjOi)0  quintaux  donnent  4j444  A*  27  kr. ,  qui  comptés 
à  raison  de  7  p.  c^o ,  couvrent  les  intérêts  d'un  capital  d'environ 
loMJî  5»  33 


Digitized  by  Google 


514*       SVrTP.  DES  PtiCKS  AEtATfVES  AU  CHUMIN  OR  VEll 

63}f}oo  Ûwr.  t  iHoniiait*  de  convenlîon.  Si  Ton  fait  encore  atlretieft 
è  le  inoDtef,ne  rontîdémblf  ser  leqeelle  pease  la  route  de  Freysladt 
à  f^éopoldschlag  ,  ou  avouera  qu'uiic  loule  orùiiiaiie  établie  dans 
Je  l racé  de  notre  chemiii  serait  d'un  bon  rapport;  un  cUemiade 
ier  doil  donc  donner  un  bénéfice  encore  bien  plus  considérable. 

3°  Que  le  clieniin  a  conatruire  condttiaeâ  Lints  oe  à  MaalheiiaeBf 
Û  fâefc  en  ioel  état  dm  cavte  qn^il  passe  par  Lest  ^  oetto  petite  por- 
tion de  cbemiQ  tst  do«c  nécessaire  dans  tons  les  cas* 

La  mise  de  fonds  néoessaive  ponr  eonlêctionner  confomémeot  aa 
plan  ,  les  livit  premiers  milles  dn  ckemin,  ponr  le  prolonger  jus* 
qu'à  Lest  et  enfin  pour  acquérir  les  chariots  qu'il  làut  encore, 
afin  que  les  cbargemçus  [  uisst  iU  être  convenablement  ex|u  (irés, 
ne  peut  pas  alK  r  au-delû  de  -2^0  à  200^0^0  (lor. ,  nrionnaîe  de  con- 
Tentîon  %  môme  dans  le  cas  où  les  prix  au gni enteraient  nn  peu^et 
comme  il  résulterait  de  l'exécution  de  cette  idée  des  «Tantafc»  nia* 
jenrs ,  il  «et  à  désirer  qne  Pon  InTÎte  let  entreprenonra  ,  par  la 
Toie  des  jonmann,  é  présenter  lenrs  sonmiisiona ,  copime  cela  m 
pratique  ponr  les  travann  dn  gonTernement.  Par  ce  moyen  y  la  ntiie 
de  fonds  néresanire  poer  la  confection  de  la  portion  de  chemin  de 
Ia'<h>ûIJ&c1i1ù:;  A  Lest,  peut  être  conr>u<^-  d'ici  à  la  iiu  île  mars  182B. 
Tour  empt^cher  que  les  frais  d'adiuiiiislriUion  ne  dépassent  ia 
somme  fixée  d^avance,  j&  propose  de  ue  plus  donner  aux  sunreillani 
nskO  indemnilé  de  tant  par  jour  ^  mais  de  ieurv  assigner  une  somme 
ronde  pwif  toute  la  durée  des  tn^vanx  nnr  telle  por|ion  de  chemin. 
Comme  IVn.  accordera  également  des  prîmes  ponr  con»  due  <nti«* 
preneurs  qui  achàrent  promptement  les  truTaui^  et  qoe  l'on  fera 
des  retenues  à  cenic  qui  restent  en  retard  j  le  mode  de  paiement 
que  je  propose  ne  peiil  manquer  d'encourager  les  surveillans  et 
d*ftuginenter  leur  aclîvîlé.  On  ne  doil  pas  craindre  que  pour 
Achever  plutôt  les  travaux  on  confectionne  mal.  Pour  ce  qui 
concerne  les  maçonneries  et  les  ponts  ^  les  aj»:h4toctoa  sont  tenus 
de  les  garenlîr  pour  a  ou.  3.  ans  \  qoant  aux  autvea  Ira^nns ,  snrl^at 
ceux  en  tem ,  il  n'y  a  pas  gi»nd*€hose  é  gâter  f  car  ,  pooryn  qn^îl 
y  i^it  do  la  surTniUanoe ,  qme  le  terrassier  w»  dépêche  011  qu'il  1rs- 
vaille  lentement  »  il  CQnfiûïUonnorn  Vopjoura  bien. 

Si  U  société  ail  met  le  système  que  je  propose  1  et  si  tous  les 
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nuirrKrfl  «ont  conclot  clUci  au  dernier  uiai  oo  an  5  avril  |  je  diê* 
ciare  qo*à  la  fia  do  novembre  ioote  la  portion  de  Liopold8c]ilag.ià 
Lest  sera  a«sti  avancée  ^ue  le  sont  maintenant  les  travaux  entre 

Lfopoldschlag  et  Bodvreîs  ;  si  donc  on  continne  te  transpori'des 
t»rr#*s,  pendant  lliiver  prochain,  entre  Lesl  et  Léopoldschbi;  ,  et 
(ju^au  printemui* prochain  Von  exhausse  les  remblais  de  terre  et  de 
gravier  qui  se  sont  rassis  depuis  Tété  ,  le  i*'  mai  an  plus  tard  tout 
le  chemin  depuis  Lest  jMC|a^à  Bndvreis  pourra  être  parcoam  eana 
in  terra  ption  par  dea  dkariota  chargée  de  marchandisea. 

Cepeodant  on  peut  procéder  à  rinspecllon  du  terrain ,  et  y  tracer 
le  chemin  jusque  Lintz  y  on  peul  faire  examiner  ce  tracé  par  une 
commission  de  gens  de  l'art,  et  supposé  que  les  moyens  d^exécn- 
tion  ne  manquent  pas,  dans  le  courant  de  l^cté  ou  de  ^automne  • 
i8ad  on  pourra  commencer  le*  travaux  dans  toute  cette  portiott* 
S^ii  en  est  aînai  et  s'il  j  n  toujours  tnifisamment  des  fonda  dîspo* 
niblet  pour  qu^il  n'y  ait  aucune  interruption  dans  la  confisction  ^  on 
peut  compter  avee  certitude  que  ,  tiéme  dans  le  cas  oà  le  tempe 
serait  contraire  ,  au  i"  avril  i83o ,  à  partir  de  Lîntz  et  de  Mau> 
th  ausen  ,  les  chariots  pourront  rouler  tans  aucune  interruption 
sur  tout  le  chemin. 

Selon  la  teneur  du  $  Il  du  privilège  impérial  du  7  septetnhro. 
i8a4  f  ^  privilège  doit  être  regardé  comme  éteint  dana  le  cas  oè^ 
à' partir  du  susdit  jour  dana  six  ans  ,  par  conséquent  le  7  septem<* 
ikr«  iSSoy  tout  le  chemin  entre  la  lioldau  et  le  Danube  ne  serait 
pas  achevé  ]  mais  d'upres  ce  que  jc  vieu2>  de  dire  ,  notre  chemin  Se 
trouverait  achevé  six  mois  avant  le  ternie  fatal. 

Le  second         dont  il  me  reste  À  m'occuper ,  conformément  à' 
]#  teneur  du  rapport  dn  conseil  d^administration  du  6  juillet  18x7., 
c'est  de  présenter  mes  idées  sur  la  manière  la  plus  atnuUageuse 
d'exploiter  la  première  moitié  dn  chemin  de  fer. 

Dans  tous  les  rapports  qui  ont  été  laits  jusquMci  ,  on  a  mis  en 
avant,  comme  idée  fondamentale  ,  que  toutes  les  dépenses  dj aire ^ 
pendant  que  le  chemin  est  en  perceptionj  doivent  être  assurées 
autant  que  possible  |  afin  d^écarler  toute  incertitude  et  de  pou- 
voir calculer  à  l'avance  le  bénéfice  de  l'entreprise  avec  le  plus 
dVxacItlude  possible. 
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Uentffiien  i  t  In  gnrtieda  cfn-mln  ,  (ruprè«  le  syslème  adopté, 
KfrOBt  donnés  è  (Mil  encore  k  l'afcuirs  oii  diviieni  le  oinrcké  es 
hk\i  d%é  (  1*'  tvril  à  la  fin  d'octolm) ,  et  Utl  dliWer  (  no- 
Tembre  jQtqn^flo  dernier  m«n)  |  et  cela  poor  la  raiton  «|ne  lee  tra- 
TnuY  k  (aire  dans  ces  deux  périodes  ne  sont  pas  les  mêmes  et  que^ 
dans  la  première  période  les  exilrepreueur»  oui  i'oLligaUuu  J'en- 
seuienct-r  les  remhîais. 

Pour  ce  qui  concerne  les  chariots,  j'ai  dtjà  dit  ^ne  ienr  entre- 
lien est  donné  à  bail  josqu^au  dernier  mars  18:18 ,  ponr  une  somme 
conTenne  à  payer  joamellement  par  chariot.  Dans  la  saison  oà  les 
transports  des  terres  continuent ,  U  n^y  a  pas  d'antre  arrangement 
è  faire  f  à  moins  <pie  Ton  ne  fixe  les  réparations  d*aprèa  le  nombre 
de  toises  cnbes  de  terre  transportée.  Cependant  lorstfee  le  trans-* 
|Hirt  dt-s  marchandises  recouimencer.i  sur  if  clu-min,  il  sera  biïn 
de  concinrr,  ])our  l'enlrelien  d«"S  chariots,  ua  aiarclié  basé  sur  !«• 
principe  que  Ton  paiera  â  Tentrepreneur  tant  par  quintal  et  par 
miiie  s  de  cette  manière  on  saufa  an  jnste  quelle  portion  dn  prix 
dn  transport  absorbent  les  réparations  des  chariots*  11  est  è  regret* 
ter  qne  dans  noire  pays  si  pen  d'osines  soient  ponrrnes  de  lonra  et 
de  machines  è  forer  de  dimensions  asses  considérables  ponr  pon. 
Toir  se  charger  de  confectionner  nos  chariots  |  car  dans  ce  cas  on 
pourrait  inventer  un  arrangement  encore  bien  meilleur  adopté 
pour  la  pliii>:irt  des  dllig«?nces  (  .stai^es-cotichcs  )  anglaises  :  les  en- 
trepreneurs de  diligences  !)V»chrtent  point  les  voilures  dont  ils  ont 
besoin I  mais  ils  les  louent  d'an  carrossier  auquel  ils  paient  une 
somme  convenue  ponr  chaqne  voyage ,  et  tous  les  déboursés  faits 
pendant  ce  voyage  ,  ponr  réparations  (  qae  l'on  paie  le  prix  qn*en 
demande  Poavrier  ^  afin  qu'il  les  fasse  pins  vite  ) ,  aont  à  la  clîarge 
de  re  carrossier  (1). 


(1)  Un  stage -coachc  ^xem\  onliiiairement  quatre  personnes  dans  l'inté- 
rieur (  inside)  et  dix  sur  l'imp/friale  {out  side)  ^  sans  (oinptor  le  cocher, 
le  i  oudijcieur  et  les  ba^fl^es  de  tous  les  %o)a|ieur8.  Ces  vcmureslont,  terme 
inoxeii,  7  d  a  iniîlea  ui)j^;ais  (  1  j/a  mille  d^AUeuiagnc  )  à  Phcuie.  Le  car- 
rossier re£oit  ordinairement  3  pence  jfmr  mille  anglais ,  pour  Taller  et  le 
retour ,  à  la  char*;e  de  supporter  Tes  frais  de  toutes  les  réparations  :  ce  qui 
ne  fint  donc  proprement  <{ue  1  i/a  penny  par  mille  anglais  (  17  a/i  kieuu. 
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El»  (tjvrier  iS:i^  ,  pendant  que  j*élaîs  en  Angleterre ,  Paclminî*- 
Iration  du  cliernin  de  fer  de  7 )(jr//nfit<)rr  adopta  rette  méthode.  On 
oiir'n  aux  labricang  et  préleurt  de  chariots  de  leur  payer  i/b  penny 
par  mille  et  par  tonne  de  mnrchaadUes  4|ot  seraient  transportées 
anr  leur  oharioly  4e  sorte  qs'il  n'y  a  sacane  rétribution  pour  le  re- 
tour à  vide.  OfyComiBe  le  mille  anglais  est  de  84B  toises  de  Viennei 
et  que  la  tonne  pèse  1838  ItTres  de  Vienne  ,  que  Von  peut  sup- 
poser que  ]e  schilling  ou  Us  12  ptrict  valent  3o  kr.  monnaie  de 
convention  ,  i/b penny  lait  pour  ie  quinUl  de  Vienne  el  le  mille 
d^Autriche  81/1000  kr«  |  monnaie  de  couTentioni  par  conséquent 
^  kr.  I  monnaie  de  confenlioni  pour  8  milles  \  mais  vu  que  tout 
est  beaucoup  moins  cher  clies  noos  qu*ea  Angleterre  |  ce  prix  de 
location  serait  bien  plus  bas. 

D'après  nos  principes  y  les  transports  à  eftecluer  sur  le  chemin 
doivent  également  ^tre  donn^'S  en  entreprise,  et  la  cln)s<  serait 
déjà  laite  ,  si  dans  les  licitations  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  et  pos- 
térieurement encore ,  les  charretiers  des  environs  des  ateliers  n^a- 
▼aîent  pas  demandé  des  prix  beaucoup  trop  élevés.  Hons  n'avons 
euijdojé  dans  le  principe  que  des  chevanx  de  radministration 
pour  le  transport  des  marchandises  ,  ainsi  que  pour  celui  de  tous 
les  ohjeU  quelconques  ,  plus  tard  on  a  Uuu-  des  (  'i(  \aux  li.iiis  les 
enviions  à  tant  par  jour  ^  eniiu  ,  par  une  publication  en  règle  ,  on 
a  annoncé  Mn  concours  :  comme  de  coutume  ^  les  soumissionnaires 
ne  manquaient  pas^  mais  le  moins  demandant  voulait  3  kr.^  mon** 


monnaie  de  convention ,  par  mille  d'Allemagne).  Cet  arrangement  trouve 
la  plus  grande  faveur  en  Angleterre ,  et  l'on  assure  qne  ies  voitures  ainsi 
louées  sont  sujettes  à  hien  peu  de  réparations ,  et  que  par  conséquent  les 
voyages  sont  moins  bien  souvent  interrompus  que  si  les  voitures  apparte* 
«aient  aux  entrepreneurs  de  messageries  et  que  les  réparations  en  fussent 
à  leur  charge.  Gomma  dans  notre  pays  on  peut  obtenir  la  fourniture  des 
chariots  à  moitié  des  prix  anglais, et  à  moins  encore ,  11  ne  serait  peut-être 
pas  sut  s  intérêt  d*essayer  de  cet  arrangement  pour  le  rou'aue  accélérét  et 
de  proi)o>>er  des  TioumissiottSi  non  pas  pour  la  fourniture  dos  chariots ,  maïs 
pour  leur  location  (  à  raison  de  8  à  lokreiit.,  niOMuaie  <le  <  oiivenïîon  »  par 
mi!!e).  Bien  tertain»MMent  avec  de  pareils  marchés  le  meilleur  i>iirrier 
iViiiportornir  sur  te  moiua  Uotii  qui  uc  pourrait  pas  souteuir  la  i;oiu  t«r< 
reuce  avec  lui. 
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naie  de  couyentîon  ,  pour  le  quintal  de  marcliflidiset  à  conduire  de 
Léopoldschlag  à  fiadweU  et  vice  vend  (  par  conséquent  tant  dît« 
iinction  entre  Ja  remonte  et  In  detcente  )  ,  comprit  let  fniit  tant 
ponr  charger  que  pour  décharger  le  tel  et  le  porter  dant  les  ma- 
gasint.  Avec  one  telle  demande  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  nKirtlié 
<Îl  passé,  et  l'on  continue  de  se  servir  des  chevaux  de  ratlaiinU- 
tralion  et  Je  cltevaux  loués  au  jour.  De  nouvelles  annonces  n'eu- 
rent pat  d'eû'et  plot  heureux  ^  ce  qui  nout  fait  Toir  qnellet  difil- 
cnltés  nont  anront  encore  à  vaincre* 

a»  Nont  omettent  ici  det  détailt  dant  letqoelt  entre  ranteur  , 
a»  il:  en  ett  qui  n^ont  qu^un  intérêt  local  ^  d'aulret  te  troaveiit  ré- 
»  pétét  dant  on  rapport  que  nous  donnerons  plus  tard. 

33  M.  de  Gerstner  pusse  ensuite  à  la  dernière  partie  de  son  rap- 
»  port,  qui  concerne  les  mo\ens  de  se  procurer  de  nouTcaux  fondsy 
a»  Yu  que  la  tociété  nVn  a  plut  de  disponibles.  II  propote  |  comme 
a»  le  moyen  le  plat  tftr,  de  tnpplier  S.  M.  Impériale  d^aceor- 
»  der  pour  plntieart  annéet  à  la  tociété  le  transport  da  tel ,  tant 
»  tonmîttiont  préalables  ,  et  â  un  prix  qui  ne  diffère  pat  heanconp 

»  de  celui  que  l'on  paie  actuelleiiu  ni  SLir  la  route.  r> 

S\  ce  transport  (conLinue-t  il  )  des  srls  est  nccordé  à  la  société , 
^entreprise  jouira  dans  peu  du  plut  grand  crédit,  puisque  ses  reu* 
tréet  teront  atturées  ,  et  elle  trouvera  det  préteurt  qui  lui  avau* 
ceront  let  fondt  dont  elle  a  betoin.  Je  propote  donc  qu^elle  fatte 
la  démarche  dont  j^ai  parlé  anprét  de  notre  aovverain,  qui  n*a 
d*antre  détir  que  le  bten-étre  de  tet  sujett.  Je  pense  qu^nne  to* 
cîété  de  particuliers,  qui  a  lieja  depeiisc-  de  ses  propres  deniers 
752,000  fîor. ,  monnaie  de  convention  ,  ponr  une  entreprise  dont 
en  son  temps  le  trésor  public  retirera  les  plus  grands  avantaget  ^ 
qui  a  commencé  une  œuvre  vnîque  dant  ton  genre  ,  le  plus  grand 
dant  ton  etpéce^  et  qui  fixe  tnr  elle  Pattention  dn  mondei  qui»  par 
Fargent  qnVUe  met  en  circulation  y  fait  vivre  plutienrt  milliert 
d^individut ,  est  tftre  de  l*appiti  de  ton  gouvernement  et  tnrtoot  de 
la  proUcUoii  d€  son  auguste  souverain. 
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COMPARÉES 

AUX  CAKAUX  DE  NAVIGATION  , 
ET  SVn  LES  rSftVSCTlOiriISSâEjrS  DOHT  CLLESSOIIT  »tliCEmBLBs(|)* 

PAR  J.  B.  G.  BOKHIOT. 


A.  M.  Les  Consiitérations  qn^on  ra  lire  sont  le  résultat  de  l'cxpéi  ieace 
«l*ane  personne  qui  nuua  aparu,  en  cénéral ,  porter  un  esprit  d'iiivesii^a- 
tion  convenidble  et  digne  drétre  imité  par  tou«  ceux  qui,  par  étnr  ,  sont 
aj»pelc<;  à  "^tiriMilIor  les  travaux  pul)lits  et  plus  |mrîir n  i cnv  •  '  Pcntre- 
Uen  des  routes.  Son  exemple,  il  faut  l'eK|>érer,  sera  suivi  par  le  plusgrand 
vombre  de  ses  confrères  qui ,  par  leur  zèle  et  leur  désintere&beiucul  pour 
ie  bien  public ,  se  soiu  lendas  si  lecoauBaadebies. 

Au  point  oà  la  civilisetion  est  parvenue  ,  la  puissance  et  la  pros- 
périté des  étaU  sont  moins  fond*  r  s  sur  la  f  orce  physîqne  des  po- 
pnUtioxis  I  ({ne  sur  les  progrès  de  Tagricullnre  ,  de  l'industrie  et 
dn  commerce  «[ni  ne  se  dé? cJoppeot  qa'ca  nison  dn  degré  d'iDi- 
traction  et  d'iAteUigesoe  des  peeplci.  ' 

Les  nâtîoiM ,  dont  les  produits  agricoles  et  indastrieis  sont  les 
pUs  sliondRns  et  les  moins  chers  ,  obtiennent  la  prépondérance 
du  cuuiuierce  sur  les  autres.  Ainsi,  îi  it  ce  qui  terul  à  diuiiuuer 
le  prix  de  ces  produits  contribue  à  la  prospérité  puitii(}ue. 

La  Taienr  da  transport  des  denrées  ,  des  matins  premières  et 
des  diverws  maicban dises  ,  nccrott  lenr  prix  en  raison  des  dis- 
tances à  pnrcoarir  et  de  Tétat  pins  on  moins  parlait  des  Toles  pn« 
Uiqoes  et  des  vékicnles.  Il  importe  donc  de  les  perOfctionner  an- 
tant  que  possible  pour  obtenir  des  économies  «vr  les  transports  , 
et  nous  devon*î  v  ii.ettrc  d\iuhirit  |iîus  d'em  prt  sçeini  i.t  ,  (jue  l'An» 
gleterre  a  obtenu  des  améliorations  considérables  sous  ce  rapport , 
ainsi  que  des  réductions  sar  les  irais  de  fid>rication  par  suite  de 
remploi  des  macbines  à  Tapenr ,  avantages  qnilnî  donnent  généra- 

■  Il  II   -* 

(0  Ce  Mémoire  a  été  adressé  le  t8  îuillet  1826  4  M.  le  Dirr» c^f»ur  gé- 
ni  ral  des  poots  et  chaussées  qui  a  répondu  a  Tauteur  que  son  ouvrage  con- 
tenait «les  vneset  des  reaseignemens  ntiles,  et  qu'il  le  conaerveimit  pour 
5  rf^coijrir  au  Ue«oiii. 

L'auteur  aynni  fiit,  depuî*!  celte  «époque  ,  quelques  additions  à  son  nu  • 
▼ra};c ,  ii  lc>  a  adressées ,  le  io  août  ,  sous  le  titre  de  Sup^L/neui  A 
SI.  le  Directenr-guuéral  qtti  lui  en  aaecnsé  réception  le  ao  septemL^re  stii- 
lanr. 

Ces  additions  sont  contenues  daas  le  présent  manuscrit. 
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leiiient  la  prépoodéimiice  tnr  notre  tndoslrie  et  noire  comment. 

Lft  «tnatioD  géographique  de  la  Grande-Bretiigiie  ne  Ini  est  pat 
moins  faTorable.  Enluurte  parla  mer,  le  drve  loppemenl  de  st-s 
CÔlej,  oiïre  de  nombreux  j/ùrls  h'wn  moins  tlistnus  des  f.ibriqne» 
qu'en  France  ,  en  sorte  que  le  Iransporl  des  matières  premières 
aux  lieux  où  ellea  sont  mises  en  œoYre  et  des  produits  manv 
facturés  aux  porta,  est  moîna  coiktenz ,  lors  niéme  que  le  prix  par 
lieue  serait  plus  considérable  par  diyerses, causes  indépendantes  de 
Tétat  dea  routes  ,  telles  que  la  cberté  dea  livres  ^  des  foerrages 
et'dela  maîn-d^OPurre  ,  les  droits  de  péage,  elc.  D^ailleurs  ,  les 
canaux  de  navigation  et  les  chemins  à  omu  tes  de  fer,  si  uuillipliés 
dans  ce  pays,  et  l'application  delà  vapeur,  couime  force  motrice, 
aux  véhicules  qui  parcourent  ces  Toies  ,  procurent  encore  de  gran- 
des économies  aor  les  transports.  Nous  ne  dorons  donc  rien  né- 
gliger pour  améliorer  nos  Toies  publiques  ^  afin  que  le  surcroît  de 
distance  soit  compensé  ^  s^il  est  possible  ,  par  la  modicité  dn  prix 
et  la  célérité  des  communications. 

La  dùtnnce  qui  existe  entre  deux  lieux  queltonque  est  censée 
d'autant  plus  courte  que  l'on  peut  en  faire  le  trujet  facilement  , 
rapidement  et  économiquement.  C'est  donc  ,  pouraiu^i  dire,  rap- 
procher les  villes  entr^elles  que  de  iiiciliter  les  communications  ,  de 
rendre  les  Toies  susceptibles  d'être  parcourues  dana  le  moina  de 
tempa  et  aux  moindres  frais  possible» 

Au  moment  o{l  le  gouTernement  donne  en  France  une  nouretle 
impulsion  .uix  travaux  puni  1  uu\crLure  et  la  conlection  dt's  canaux 
suivant  un  sjsltme  général  de  navigation  intérieure  }  où  des  com- 
pagnies de  capitalistes  i>'associent  à  cette  vaste  entreprise  ,  soit  en 
prêtant  à  l'Ëtat  les  fonds  nécessaires  pour  subtenir  aux  dépenses  , 
aoit  en  exécutant  elles-mêmes  les  ouvrages  moyennant  la  conces- 
aion  d*nn  droit  de  péage  $  il  noua  semble  qu^on  ne  saurait  trop 
approfondir  Texamen  de  Futilité  de  ces  Toies  ,  qu^on  ne  saurait 
trop  discuter  et  rerluiilm  quels  en  sont  les  iivanlages  et  les  inion- 
véniens  coniparali>cnicnt  aux  roules  ,  tant  sous  le  rap{.c)i  l  de  la 
célérité  des  communications  et  du  prix  dn  transport  ,  que  sous 
celui  des  dépenses  à  faire  pour  leur  établissement  tl  leur  conser- 
%ition«  il  s'agirait  donc  de  déterminer  avec  précision  ie  degré  de 
supériorité- des  canaux  sur  les  routes  dans  leur  état  actuel  y  et  dVx2- 
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mioerâtleutivemeiitM  le  mode  de  consU  uciton  de  celles-ci  ne  sor.iii 
psi  •«aceplibk  de  reoeroir  par  U  tnite  dei  «ttélioralions  Uiles 
la  ptix  da  transport  sar  ces  voies  lut  asses  réduit  pour  les 
prélerer  dans  presque  loos  les  cas  aaxToies  navigables.  La  soiatiou 

de  ces  questions  devra  nécessairement  fixer  le  goaveruement  sur  le 
degré  d'importance  qu'il  doit  assigner  à  i'iin  et  l'aulie  système  do 
communication  ,  sur  l'extension  qu^il  doit  raisonnabiemeot  doi«i«cr 
anx  canavx  de  naTÎgatiun  ,  et  snr  réteudue  des  sacrifices  qu'il  doit 
a*im poser  poor  le  perfectionnement  des  ronles'  \  elle  éclairera  «rn 
entre  les  Compagnies  concessionnaires  snr  les  cbancea  faTorabîia 
on  roinenses  qui  pourraient  altérienrement  résulter  de  leurs  spé- 
cula lion  s. 

Dans  i  elat  actuel  dt;s  voies  publiques  ,  il  n*y  a  pas  de  doute  que , 
sons  le  rapport  deTécouornie  des  transports^  les  canaux  nesoitfot 
supérieurs  aux  routes}  mais  si  Pou  considère  rimperfeclion  du 
mode  de  construction  des  cbaussées  ^  leur  élat  de  dégradation  pres- 
que permanent  y  les  énormes  cbarges  qu^elles  supportent  et  qnî 
peuvent  ^tre  réduites  ,  ne  doit-on  pas  espérer  d'oblenir  d'iiiipor— 
tautes  ari.éiiuralions  sur  cc\  oL^'t.  Une  ^  innière  conception  peut 
opérer  une  salutaire  révolution  dans  le  sy&tcme  des  roules.  Le  jour 
uVst  peut-être  pas  éloigné  ,oà  le  mode  de  leur  construction  sera 
ielleaient  perfectionné  |  tellement  approprié  à  la  destination  de  ces 
Toies  y  que  le  prix  des  transports  par  terre  n^excédera  pas  la  valeur 
de  ceux  qui  s^effectuent  sur  les  voies  navigables.  Les  roules  of  • 
tiendraient  alors  la  préicrence  sur  les  canaux  pour  le  transport  de 
presque  toutes  les  mali/res  ,  à  cause  de  la  r.ij^iuilé  des  comiDuiii- 
calions.  L^u&age  de  cfs  dernières  voies  se  Uuuveraîl  donc  cousido- 
rablement  restreint.  11  serait  fâcheux  ,  sans  doute ,  que  cette  pr<*- 
vision  I  en  faisant  naître  des  incertitudes  |  arrêtât  rtuipuisi«>ii 
donnée  au  système  par&itement  combiné  de  la  navigation  în(^« 
rieure  ;  mais  serait-il  prudent  aussi  de  nous  engager  trop  avatit 
dans  la  voie  qui  nous  est  ouverte  ,  sans  en  avoir  entrevu  toutes 
les  issues,  sans  rtre  certain  de  recueillir  pleinement  un  jour  le 
fruit  des  sacrifices  déjà  failli   el  de  ceux  que  i^ou   est  pict  à 
iâire  ? 

En  recbcrcbanl  les  c^v^ps  de  la  diiiércucc  des  frais  de  transport 
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il  s«*rhit  possible  de  réduire  uUérieu renient  le  prix  par  les  {Uîrïèc- 
t iunncmens  que  l'on  pourrait  apporter  dans  le  iitode  de  construc- 
tion de  l'une  ou  l'autre  Toie  «  et  dans  ia  forme  et  les  dispotiiîoBt 
des  Téhicnlat  qui  kt  fréquentent*  En  effet ,  si  Vtm  détermine 
tentent  diacnn  dee  élénienf  des  prix  de  trin9|>ort  pir  terre  et  pur 
4»ftn  g  on  ponm  1^  rapprocher  et  les  comparer  entre  ettz  9  on 
*•  saura  en  quoi  et  pourquoi  ils  ditft refit ,  on  connaîtra  Pinflaence  de 
thaqi:e  cause  sur  l'eCfet  total,  01»  flperrerra  mieux  les  TÎces  de 
chaque  système  de  construction  et  jusqu'à  quel  point  ils  contri* 
baent  à  élever  les  prix  de  transport,  on  déterminera  ceux  qo'il 
importe  plus  de  corriger  |  on  cherchera  lea  moyens  de  le  faire  y  on 
pourra  dn  moîna  prévoir  le  degré  de  perfection  qne  le  tempa  aérait 
•uaceptible  d'apporter  an  mode  de  constmction  sont  lea  rapporta 
de  la  facilité,  de  la  célérité  et  de  Péconoeiie  dans  les  transports. 

L'Angleterre  où  les  routes  et  les  canaux  sont  plus  niullij.iiés 
qu'en  France  ^  nous  fournit  des  termes  de  comparaison  des  prix  de 
transport  sur  ces  denx  espèces  de  voies.  Le  prix  moyen  du  Urans-* 
port  par  lieney  de  looo  kilogrammes)  sar  les  rentes  ordinaires  |  y 
compris  le  droit  de  péage  consacré  à  Tentretten  dea  chanssées  f 
est  dVnviron  n  francs.  Snr  les  cananx  intériears ,  ce  prix  est 
moyennement  de  o  fr.  65  e.  Ainsi  te  transport  par  ean  co&te  à  pen 
près  le  tiers  de  celui  (]ui  s'effectue  par  Irrre. 

Nous  reirarqiierors  que  l;i  iorce  motrice  appliquée  à  un  baleai 
doit  ^<;ur monter  ia  résistance  occssionée  par  l'inertie  et  la  cohé« 
aion  de  Tean  que  ce  véhicule  déplace  dans  son  uiouTement  ^  et  que 
celte  résistance  s'aocrott  en  raison  du  carré  de  la  vitesse.  Ainsi, 
fi  nn  cheval  entraîne  un  bateau  avec  une  vitesse  d*ufl  kilomètre  è 
]*henre>  il  faudrait  qualrechevaui  pour  lui  fiiire  parcourir  deux  ki- 
lomètres dans  lé  iiit  uie  tciiipSj  neuf  clievaux  pour  Irois  kiiouiètres 
et  ainsi  de  suite.  La  dépense  s'accroît  en  proportion  du  nombre 
de  chevaux  employés |  tandis  que  l'espace  pai'couru  n^eat  qu*en  rai«' 
sou  sous-double  de  ce  nombre  $  d^oà  réaulle  que  le  prix  du  trans- 
port par  kilomètre  croît  en  raison  directe  de  la  vitesse  ou  de  IV* 
psce  parcouru  dans  un  temps  déleruiiné.  Ce  n^est  donc  qu'à  la 
tenleur  dn  transport  par  eau  quV^t  due  la  réduction  au  liera  du 
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pri%  de  eeltii  qui  t'eflflctve  p«r  terr*.  Il  se  fMMirrait  qu^ù  TÎtetiive 
égfll*  il  n'y  eftl  pas  de  did^rence  entre  les  prix  du  transport  sur 
l'^s  deux  sortes  de  voies. 

Lorsque  les  cliAiiêséet  tont  MOijbleoKmt  unies ,  hi  célérité  des 
▼oîtores  n'accroU  pas  la  résistanoe  an  moaYetnenl.  L^sitgtueiitalîoH 
do  prix  dn  transport  aocéléré  est  dna  anîqaonteat  à  la  dimiaotioa 
àn  linge  des  ehevavx.  Il  est  certain  qu^un  dieval  au  trot  ne  peut 
latre  nn  anssi  grand  effort  de  traction  et  soutenir  aussi  long* 
temps  le  travail  que  celui  qui  cUeuniue  an  pas  ,  et  l'on  évalue  gé- 
néralement que  Teffet  utile  journalier  d'un  cheval  de  poste  n'est 
qfoe  la  moitié  de  celai  d^on  chefal  de  routier.  Ainsi ,  toutes  autres 
dioses  dgales ,  le  prix  da  transport  par  la  poste  doit  dire  doable 
do  col  ai  qai  a^ollêctae  par  la  Yoio  du  roubge  ordinaire.  On  doit 
remarqnor  que  «et  efitt  provient  do  la  force  motrice  et  q«^l  est 
indépendant  de  la  nature  de  la  wote  et  de  la  i'urnie  du  véhicule.  Il 
«  donc  iieu  également  pour  îe  transport  par  buteausL. 

La  célérité  pour  le  transport  par  eau  ne  peut  pas  plus  sVbtenîry 
sans  accroître  les  âraiS|  par  l  emploi  des  i>ateaax  A  vapear  que 
par  celai  des  dieTaos  on  tooto  autre  loree  motrice  qno  Von  povr- 
nit  appliquer  à  ce  transport*  La  prix  sera  toajoars  proportionnel 
khk  ▼ftesse  da  bateaa ,  attends  qee  la  résistance  progressive  op- 
posée par  )e  tluide  élaat  iuliéient^;  à  celtt;  voie  ,  elle  crullia  ton* 
jours,  quel  <|ut:  soit  le  moteur,  en  raison  du  carré  de  la  vitesse  du 
bateau.  Ainsi  y  une  inacliine  à  vn[)eur  de  la  force  do  quatre  clie- 
vaax  ne  produira  qu'une  vitessedouble  decelledela  force  d'unche-- 
Yal }  nue  madiiua  de  la  force  do  aeiae  «bevanx  ne  produira  qil'nno 
vitesse  quadruple  j  etc.  |  et  comme  la  dépcnae  pour  imprimer  lo 
moovement  è  ces  machines  est  à  peu  près  proporlioanelte  à  Peffort 
qu'elles  produisent  ,  les  frais  de  tiansport  pour  une  distajtce  déUi  - 
miiice  (  1  oilrontcomme  la  vitesse.  Sid"*un  côtélVniploi  des  machines 
à  vapeur  e&t  moins  dispendieux  que  celui  des  cbevaux ,  elles  ont 
aassi  l'inconvénient  de  tanii^nn  grand  emplacement  dans  les  ha^» 
leanx  dont  elles  augmontont  k  cbarge,  ainsi  que  le  combustiLlo 
destiné  à  les  aliamter  et  qni  ae  consomme  inntilemeot  lorsque  lo 
iMitean  s^arrête  A  eliaqee  écluse.  Nous  pensons  donc  que  l'applica> 
liou  Je  Ctin  uiatliiiies  n'est  poiiit  avanlageuse  à  la  uavi^;itii>|i  par 
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canAitv,  tartout  en  France  où  le  prix  de  la  hoaiHe  est  élevé,  mal» 
quelles  seront  toujours  utilement  employées  lorscyii'îl  s'agira  d^un 
efîfort  considérable  et  continu  ,  par  exemple |  dans  la  navigation 
âuTÎaie ,  pour  la  remonle  des  liaUaiiz  qui  exige  ordinairement  vu 
grand  nombre  de  cheTtnz. 

La  résistance  qne  lea  Toitmres  éprooTent  ter  let  roMtcs  étant 
constante  |  quelle  qne  aolt  la  TÎteaae  dont  rlFe^  aont  ininéet ,  In 
force  expansÎTe  de  la  Tapeur  serait  avantagensement  appliquée 
ponr  leur  imprimer  le  mouvemenl.  Biles  recevraient  snctessive- 
nient  de  cette  force  de  nouvenux  degrés  d'iiupuUiou  ijui  <:t  léic- 
raieiii  la  vitesse  sans  augmenter  la  dépense.  Quelques  essais  don- 
nent lien  dVapérer  qne  Ton  parviendra  procbainenieut  à  appliquer 
cette  ibrceanx  Toiturea  l»eancoiip  mieux  qu'on  ne  Ta  fait  jaaqu'à 
ce  jour  et  qu'on  obtiendra  par  ce  moyen  dea  résultats  plua  aviiii- 
tageux  ponr  lea  transporta  aor  lea  rootea  que  pour  ceux  qui  aW- 
fectvent  sur  les  canaux. 

Non-seuiement  la  résistance  progressive  de  l'ean  ^  qui  rend  le 
transport  par  bateaux  d'autant  pins  dispendieux  quMl  est  rapide, 
oblige  à  ralentir  la  marcbe  de  ces  Tebiculea  pour  obtenir  une  éco- 
nomie aenaible  anr  le  prix ,  mais  le  passage  des  aas  à  écloaea  qui 
ae  trouTOnt  plua  ou  moina  multipliés  aur  le  développement  doa  ca- 
naux et  qui  exigent  sonrent  plusieurs  lieores  ,  ajoute  encore  è  la 
lenteur  des  communications  parcelle  voie.  De  semblables  retards 
nVnt  pas  lieu  sur  les  roules. 

Les  canaux  ne  sont  pas  praticables  en  tuule  saison  comme  its 
routes.  La  navigation  est  aouvent  iiilerronipue  dans  lea  temps  de 
aécberesaea  et  de  geléea* 

A  ëgale  longueur ,  lés  canaux  enlévenl  beaucoup  plua  de  tetraia 
à  Tagriculture  que  lea  routes. 

Le  développement  d^un  canal  est  presque  toujours  plus  long  qse 
celui  d'une  route  qui  aboulir  til  aux  mêmes  points  ,  parce  qu'on  est 
oblij^e  (je  suivre  les  ligues  de  moindres  déblais  par  des  sinuosités 
rt  des  directions  obliques.  Ces  déviations  peuvent^  dans  certains 
cas  I  doubler  la  diatance  à  parcourir  |  ce  qui  augmente  proportion- 
nellement lea  frais  et  la  lenleor  du  transport.  Aînai ,  quoique  te 
prix  par  kilomètre  du  transport  sur  tes  canaux  ne  soll  que  le  tii^rs 
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fil-  oelfli  q«i  sVffeclae  tar  iet  rottea  |  les  frais  de  transport  d'aa 
Utn  a  ■*  tntre  ^  avr  cea  denx  lortes  de  Toies ,  peiiTent  ne  dîlB'érer 
^ee  de  peo  de  cheee. 

Oe  doit  ftsati  conaidérer  lëa  dépenses  inormes  qw  Von  fait 
pour  onTrir  des  voies  hydraaliqoes  qni  exigent  de  profondes  ex- 
t'STStions  dans  le  roc,  le  percement  de  niimUgnes  et  de  colline», 
ia  construction  de  nombreux  sas  éciusés  pour  les  francbir,  de  punis 
ci  d'eqeedoca  pour  traverser  les  routes  et  les  rivières ,  et  le  sa- 
crifice d'ane  grande  étendue  de  terrsins  fertiles.  Ces  Toiet  qui  ne 
sont  fiiTombUe  qn'cài 'raf ton  de  In  lentenr  des  tr*napiorli|  qni , 
par  lenra  ainnositéaV  donbfent  sonirent  leè  distances  entre  les  pointa 
extrêmes  ,  qui  présentent  dans  le  trajet  des  obstadea  'entravant 
la  ciicnUtion,  qui  la  plupart  cessent  d'elre  praticables  dans  les 
temps  de  séclieresse  el  de  gelée  ^  ces  \oies  coulent  moyennement 
sept  fois  plus ,  à  loBgoeur  égale  ,  que  lea  routes  en  empierrement > 
«t|  attendu  leor  plna  grand  développement  |  iea  finis  de  conatmc- 
tînn  d'nn  canal  peuvent  être  dix  fois  plot  considérables  qne  cens 
d^ene  mate  qui  aboutirait  anx  mémea  points. 

Toutt'iois,  si  les  irais  de  transport  par  les  canaux  ne  sVlt'Vi  iil 
(|u*à  la  moitié  de  ceux  qui  s'eflectuent  sur  les  routes  ,  celte  éco- 
nomie mérite  bien  d'être  prise  en  considération.  On  doit  sentir 
combien  elle  doit  influer  sur  la  valeor  des  rostérianx  de  construc- 
tion f  dea  oombnatibftes  |  des  céréales  |  dea  fourrages  ^  des  en* 
grnia  y  elc« ,  dont  le  transport  n^exige  point  de  célérité;  Lea  rontea 
étant  allégées  de  ces  pesans  fardeaux  eonserreraient  mienx  leor 
viabilité  et  exigeraient  moins  de  frais  d'entretien. 

Mais  comme  les  routes  offrent  des  commiuiications  beaucoup 
plus  rapides  que  les  canaux  ,  ne  doit-on  pas  iaire  aussi  pour  ces 
Toiealea  aacrilîcea  qu^exige  leur  perfectionnement?  Ne  peut-on 
élément  y  employer  le  mode  d'emprunt  on  de  concession  ?  Si  cea 
perfectionnemens  étaient  de  natnre  à  réduire  les  prix  de  transport 
à  moitié,  devrait-on  balancer  un  seul  instant  d*en  faire  jouir  la 
société?  Non,  sans  duule,  car  une  route  sur  laquelle  les  Iransporls 
i\o  coûteraient  pas  plus  que  sur  un  canal ,  serait  éminemment  plus 
luvorable  à  l'agriculture ^  À  l'industrie  ,  au  commerce  et  aux  rela- 
tions entre  les  diverses  contrées  de  In  France»  Or  |  penae^t-on  que 
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kiiomèlre  de  chasMée  en  empierrement  y  on  y  emplayiiit  1 10,000 
francs  y  iralear  moyenne  d'en  kilomètre  de  canal»  on  n'oMeadrait 
pat  ce  réaaUat?  lïoaa  •eanee  iaiimament  penaadAe  qaW  lV>b- 
itendiaft  à  moinf  de  fraîi.  Il  n'y  a  encan  dovie  ifee  lee  rœtet  ei 
U  s  voii ui <iji  soiiL  snscepliblos  de  recevoir  dUmportaiis  perieclion- 
r.» mens  et  (pie  IVm  j)eut  diminiaer  considérablement  les  r^sis- 
lancei  qdi  jusqu'à  présent  oot  rendu  ie  trans|Kirt  anr  iea  routea 
plat  diapendiam  5|ae  sur  lea  oananz« 

Les  roatea  ti  lea  Toileret  ne  éeivùit  p.îai  éire  caaaidMaa 
ièolément ,  mala  comme  deas  partiea  d*am  mime  ayilème  méca- 
nîqae  dont  IVljel  est  le  transport  an  moindre  prb  poaaiKIe.  Cas 
deux  parties  doivent  être  appropriée  l'une  .1  l'autre  de  manière  a 
Atténuer  les  résistaîices  au  uiouvenient.  Il  s'agit  donc  de  iaire  les 
routes  les  plus  iavorables  an  roulage  ,  et  de  coordonner  la  forme 
et  le  chargement  des  voitecea  an  genre  de  conetruction  et  à  la  so» 
lîditè  des  rontea.  C*eat  ce  qne  ferait  nne  compagnie  qni  aemifc  thtœ^ 
gêe  â  perpélnité  dn  monopole  généval  dès  transporta  dans  le 
royaume  t  c'est  ce  qne  doit  faire  le  gonrememant  daaa  l'intérêt 
de  la  société  qui  doit  recueillir  le  frnit  d^nn  lion  système  de 
Iran  sport. 

Le  gouvernement  est  chargé  de  la  construction  et  de  Teotretien 
dos  routes  f  mais  les  transports  s'opèrent  par  des  entreprises  par- 
ticttlièrea  f  on  pintit  chaque  iroilnrier  ert  entreprenenr  de  trans» 
port  ponr  le  cba^emeat  de  sa  voitnre»  Il  est  moine  intèieasé 

<|ii'on  ponrrait  W  croire  à  la  TiabilitA  des  rontes,  parce  qne  lee 
I  rix  sont  toujours  fixés  en  raison  des  difficultés  à  surmonter  qui 
sont  égales  pour  toïîs.  Que  lui  importe,  en  elFet ,  que  sa  voiture 
chargée  légalement  de  8,000  kilogrammes  puWérise  les  matériaux 
&itr  lesquels  les  ronea  passent  j  ponrm  qn'ii  arrive  à  sa  destina* 
tton?  Mais  il  importa  beanconp  an  commerce  ^  â  l'agritnltnfe ,  i 
rindnstrie  et  a  la  société  entière  qne  la  yiahililé  enl»sialo  enr  tant 
le  dévelopf  emenides  renies,  afin  qne  le  {ris  et  le  tempe  des  trans» 
}  orts  soient  réduits  le  plus  possible. 

Les  admiîii.si rations  rbHr^ées  du  commerce  et  des  voies  publi- 
ques doivent  doue  agir  de  concert  |  réunir  leurs  elloi  ts  et  coordon- 
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fier  levrt  moyeni  pour  obtenir  im  meiUeiir  iléï  3#  ckoict  «|o« 

ct'Itii  qui  existe. 

Bn  ce  qui  concerne  les  routes  ^  on  ne  devrait  pas  se  borner 
coiMitruire ,  à  les  eulretenir  et  à  accroître  leur  solldilé  ,  st  uli  - 
mesi  em  de  la»  rciidre  plu»  darablet  )  Bais  ii  iaudreit  encore 
•nÎTre  la  Dod«  de  conetrvcUon  le  ploe  propre  à  diminiier  1««  rê<- 
•îsleaeee  qn^ellei  oppoeent  m  roulage,  aoit  ea  ftdonctasaat  les 
pentes  trep  rapides ,  soit  cm  atténeiDit  antaBl  que  possible  les 
aspérités  et  la  mobilité  des  matériaax.  Il  serait  en  outre  à  désirer 
<|ue  Ton  ]MJt  rencfre  la  viabilité  uniforme  sur  tout  le  clé^eloppe- 
ntent  des  routes,  attendu  qu'il  suitit  de  quelques  lieues  en  mau- 
vais élai  poof  obliger  les  rooliera  d'sugmenter  snr  tonte  la  route 
les  attelagea  dea  voitarea  on  de  restreindre  lenrs  cbargenena  en 
raison  de  ces  obstaeleai  oe  qni  occasioae  nécessairement  nne 
aogiuenlatioii  proportionnelle  ser  le  fn%  dn  transport* 

En  ce  qui  concerne  les  voilures ,  l'administration  pourrait 
prendre  les  mesures  nécessaires  jK)ur  ijue  les  chargemeits  <u«;sfnt 
proportionnés  an  degré  de  solidité  des  ciiaussées,  aûu  que  le  rou- 
lage ne  détruiae  pas  Ini-méme  Pinstrument  de  sa  TÎtalitè.  1)  serait 
néeesaaire  qn'elle  ordonnât  de  faire  dea  expériences  et  des  essaie 
tendant  au  perfeotionnement  dea  ▼oitares*  On  ponmil  profiter  à 
cet  égard  de  ce  qni  s'est  pratiqué  cbca  les  nations  Toistnes.  Cest 
par  de  tels  movens  que  l'on  parviendra  à  obtenir  des  diminutions 
sensibles  sur  les  priv  de  transport  qui  entrent  pour  une  part  con- 
sidérable dans  tes  élémens  de  la  valeur  des  prodoits  de  l*icdustrie 
agricole  et  nanoliictarière  qoi  alimente  le  commerce^  La  France 
doit  I  à  quelque  pi  ix  qne  ce  soit ,  se  mettre  promptement  en  état 
de  rivaliser  avec  TAngleterre  ,  qui ,  en  adoptant  d'benreuses  Inno* 
valions  ,  a  obtenu  des  routes  unies  et  solides  en  tonte  saison  ^ 
qui,  malgré  les  nombreux  canaux  traversant  en  tous  sens  son 
territoire  ,  étaMit  partout  des  chemins  à  ornières  de  ier.  il  est 
probable  toutefois  que  si  ce  dernier  système  de  communication 
vftt  été  connu  phitdt  ^  on  n^eftt  pas  donné  dans  ce  pays  tant  d*ex-> 
tension  à  la  navigation  intérieure ,  qui  a  exigé  le  sacrifice  de  pré* 
cieux  terraioa* 

Aûn  de  mieux  apprécier  riofluenee  qne  peuvent  avoir  sur  les 
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pm  de  transport  les  poids  dont  les  voitures  sont  cba  renées,  nous 
flvons  calculé  pour  des  poids  Je  1,000  h  6,000  kilogrammes,  el 
«les  rout  s  d'un  et  de  denx  uvètres  de  diamètre  ,  les  résistances 
t|u*oppos«nt  au  mouveiuent  des  voiture»  ,  i*^  le  frottement  des 
fssîeux  dans  les  rooymx  des  rones  $  a*  les  rampes  pins  on  moins 
fnpides  <pie  présentent  les  roetes  |  3*  les  aspérités  des  cbaiissées  et 
<l«*s  oniièrea  et  Pobttade  proTeaaat  de  reafoncement  des  rones 
dana  le  sol  de  la  ronte  lorsqu'il  est  mon  9  on  qne  les  matérianx 
sont  mobiles.  (  Voir  le  tableau  n**  1*'  i6*  Livraison.  ) 

Dans  l\  Ut  actuel  des  routes  ,  on  compte  qu'un  clieval  de  rou- 
lage trâTaillaut  dix  heures  par  jour  avec  une  Titesse  de  3,6go 
mètres  à  l'henre  est  susceptible  d^entrainer  snr  nae  ckarrette 
ordinaire  nne  cbarge  moyenne  de  800  kilogrammes*  Son  efiôrt  de 
IractioB  est  généralement  évalué  A  100  kilogrammea. 

Si  la  ebaussée  était  pariaitement  dure  ^  anie  et  borisontale , 
romme  serait  un'cbemin  en  fer  y  le  cheval  n^anrait  à  vaincre  que 
la  résislance  du  frottemeiit  de  l'essieu  dans  les  moyeux  des  roues, 
frottement  qui  ne  produit  qu^une  résistance  de  ao  kil.  pour  une 
charrete  chargée  de  J^ooo  kil.  (  Tableau  n**  V"  |  colonne  A.  )  La 
lorce  de  traction  dn  cheval  étant  de  >oo  kilogrammeai  il  pourrait 
donc  entraîner  cinq  charrettes  également  chaînées  y  oa  ao,ooo 
kilogrammes ,  on  enfin  vingt-cinq  fois  plus  qu'il  n'en  tratne  sur 
les  roules  sefuelles.  Ce  résulfat  est  appuyé  snr  des  &its  incontes- 
iiibles  et  Ile  peut  élouner  que  ceux  qui  n'ont  pas  \u  un  ue 
I  envent  apprécier  l'efiet  delà  puissance  des  chevaux  appliqués  aux 
chariots  qui  circulent  sur  les  chemins  à  ornières  de  ier 

Puisqu'on  peut  an  moyen  de  ces  voies  retirer  des  chevaux  «a 

(tyjSxtraiidu  Uictîomutin:  Technologique ,  Art.  Cbeuin. 

On  voit  un  chemin  de  fer  établi  à  travers  le  comté  de  Surrey  ,  en  An- 
gleterre, destiné  ii  former  la  communication  entre  Porstmoutli  et  I-oiulres. 
Sur  ce  chemin  ,  un  che\al  traîne  i^ans  peine  trois  cli arides  à  qimtie  hmics, 
portant  ensemble  !V»  q«ir»rîtr^  équivalant  i  16,104  libres, en  montant  la  pcuie 
iÎ!i  chemin  qui  est  il'un  tfniinn'Tn*  ;'ar  m<  tro.  Dp<»  expcri<M;(,( -s  prouvent 
•  .qne  k-  mrme  cheval,  quand  le  clicitiiu  est  hoii/onial,  peut  mener  3^  a  /16 
niilliers  pesant,  non  compris  le  poids  des  chariots. 

Il  faut  observer  que  les  roues  des  chariots  n*om  pas  deux  mètres  de  dia. 
uu  tre  comme  celles  que  nous  avons  supposées  dâns.aOlxe  caicul. 
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effet  utile  vingt-cinq  lois  plus  considérable  que  celui  que  Ton 
obtient  maînlentut  sor  nos  routes ,  on  peut  aussi  approcher  pins 
ou  iBoina  de  l'état  de  perfection  de  cet  chemins  qni  procvrant  un 
tel  avantage.  Il  y  a  des  termes  intennédiaîres  entre  la  Pureté  dn 
fer  fondu  et  celle  des  pierres  calcaires  friables  et  geliTes  qne  Pon 
einploie  aux  chaussées  ,  ealre  un  parfait  niveau  et  six  centimètres 
de  pente  par  mètre  ,  entre  une  surfasse  lisse  ,  solide  et  impéné- 
trable et  un  sol  raboteux  ,  mobile  et  mou  |  entre  une  dépense  de 
lOOfOOO  fr.  et  une  de  i5,ooo. 

Le  prix  élevé  dn  fer  et  de  la  honiUe  en  France  ne  nons  permet 
pas  de  construire  comme  les  Anglais  de  nombrenx  chemins  de 
fer;  msit  nons  pouvons  sappléer  à  ce  métal  par  des  pierres 
dures  (}ue  nos  carrières  nous  oHrent  en  abondance.  Les  granits  , 
les  grès  ,  les  marbres  ,  etc.  ,  se  trouvent  dans  la  plupart  de  nos 
départemens.  Ces  pierres  sont  susceptibles  de  supporter  de  très- 
lourds  fardeaux  sans  sVcraser  ni  même  s'user  sensiblement  |  et  la 
gelée  ne  les  altère  point.  Il  snfBrait  de  les  employer^  avec  le  soin  et 
la  solidilé  qn*exigent  les  charges  qnMles  auront  a  supporter  pour 
éviter  tonte  dégradation.  Les  pavés  pourraient  être  préparés  dans 
les  carrières  ,  afin  de  ne  transporter  que  les  matériaux  utiles  à  la 
construction.  Il  ronviendrait  de  donner  aux  pierres  de  5o  à  60 
centimètres  de  longueur  y  4^  centinièlres  de  largeur  et  20  centi- 
mètres d'épaisseur  sans  aucun  démaigrissement  dans  les  joints. 

Quatre  files  parallèles  de  ces  pavés  ayant  chacune  40  ctnti* 
mètres  de  largeur  ^  seraient  établiea  longitudinalement  è  la  route 
et  espacées  entrVlles  de  maniéré  à  ce  que  leur  milieu  oorrespondît 
è  la  voie  ordinaire  des  voitures  qui  est  d'environ  1  ",70.  En  con- 
séquence ,  les  trois  voies  réservées  au  parcourt  des  chevaux  au- 
raient chacune  i™,3o  de  largeur  ^  Taxe  de  celle  du  milieu  corres* 
pondrait  exactement  à  celui  de  la  chaussée  ^  qni  ausait  en  totalité 
S^jSo  de  largeur  f  non  compris  les  bordures  extérieures  qni  com- 
pléteraient la  largeur  des  chaussées  actuelles. 

La  snrfiice  supérieure  des  pierres  formant  le  pavé  destiné  é  la 
▼oie  des  roues  serait  posée  de  niveau  dans  tous  les  sens  ,  ^.our  que 
les  roues  ne  puissent  lendit  à  s'en  écarter.  Les  deux  files  intérieures 
seraient  de  1  ivuau  entr'elles }  les  deux  extérieures  seraient  plus 
TOME  5.  BA 
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btMes  de  5  cenlimétres  pour  faciliter  i^écovlenieiit  des  eao«  lar 
l«a  ¥oî«t  latérales  dea  chevaux  $  celle  du  milieu  serait  bombée  de 

5  cenliuiètres. 

Le  pavage  de  la  Toîe  des  roues  exige  des  soins  particuliers  pour 
le  consolider.  Dans  une  construction  de  celte  espèce ,  on  ne  doit 
rien  épargner  sur  la  main-d*œuTre  première  ,  non  plaa  que  sur  le 
choix  dea  matériaux  ,  afin  d'éviter  lea  frais  anbséqnens  de  répara- 
tion f  et  d'entretenir  la  rente  dana  nne  constante  viabilité.  A  cet 
eilèt ,  on  crensera  dans  remplacement  de  chaque  file  de  pavée  vn 
A>sa^  de  3o  centimètres  de  profondenr  et  de  60  centimètres  de  lar- 
geui .  Oii  jjiloiiiiera  lurtement  et  à  plusieuis  reprises  le  terrain  au 
lond  de  ce  fossé  ;  s'il  est  mou  ,  on  y  enfoncera  des  pierres  brutes 
pour  iormer  un  premier  pavé  en  blocage.  On  déposera  ensuite 
deaana  une  couche  de  sable  de  10  centimètres  d^épaissenr  et  Ton 
posera  le  pavé  en  dalea  de  40  centimètrea  de  largeur  |  de  manière 
que  le  milieu  corresponde  à  Taxe  du  fossé  et  soit  parallèle  à  la 
directrice  de  la  route.  On  remplira  en  pavéa  de  blocage  IVspace 
entre  le  pavé  tu  dales  et  le  bord  du  loâst  ,  et  Ton  battra  fortement 
à  la  hie  l'un  et   l'autre  pavage  ;  on  l'arrosera  ensuite  et  l'on 
attendra  au  jour  suivant  pour  effectuer  un  dernier  battage  jusqu'à 
refus  de  hie.  On  coulera  immédiatement  après  les  jointe  du  pavé 
en  dalea  avec  de  la  laitance  de  chaux  hydraulique  fuaée  ^  mêlée 
avec  du  sable  pur,  et  délayée  au  fur  et  i  mesure  de  l'emploi  \  puis 
on  répandra  une  légère  couche  de  sable  sur  la  superficie  du  pavage. 
Les  intervalles  entre  les  parties  pavces  seront  remplies  en  pierres 
concassées  et  formeront  les  voies  sur  lesquelles  chemineront  lea 
chevaux. 

Ce  mode  de  conatmction  noua  parait  réunir  les  avantagea  déai- 
rables.  On  sait  par  expérience  que  lea  pavéa  de  granit  et  de  gréa 
dur  résistent  é  la  pression  qu^exercent  les  voitures  fi^rtemenl  char- 
gées ,  seulement  elles  sont  susceptibles  de  s'enfoncer  dana  la  forme 

qui  les  supporte  ^  mais  eu  donnant  aux  pierres  une  base  plus 
étendu*^  (|nc  Us  pavt  s  ordinaires  ,  et  en  préservant  le  terrain  de 
l'infiltration  des  eaux  par  l'effet  du  remplissage  des  joints  après  les 
battages  réitérés ,  le  pavage  que  nous  proposons  ne  peut  manquer 
de  résister  aux  plus  lourds  fardeaux  qui  circulent  aur  les  routas. 
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Toicf  conttruîle*  aînst  qne  nom  veiiona  de  Ptadiqner  doiTent 
ii^MalremeDt  te  mainlenir  dftos  iear  état  primitif  et  présenter 
conitamment  eux  roues  des  Toîtnre*  une  tnrfAce  horisonttle  dore 

et  unie.  D'un  autre  c6ié  ,  les  efnpierremens  ,  lorsqu'ils  sunt  conso- 
lidés ,  étant  reconnus  coiuuie  K  s  }>lii<?  favoral>leç  an  tirage  des  che- 
vaux, attendu  que  les  aspérités  présentent  à  leurs  pieds  des  pointe 
d^appui  qui  leur  permettent  deteianeer  en  avant,  on  obtiendra  donc 
de  Penaemble  de  ce  système  de  eommanicatton  le  pins  gmnd  efiet 
possible. 

Les  Toies  latérales  des  cbaassées  wraient  destinées  tv  ronlage 

ordinaire;  les  charrettes  suivraient  (()uiours  la  voie  à  gauche  ,  de 
manière  que  les  voituriers  chemineraient  sur  les  accotemens  de  la 
ronte  ;  par  ce  moyen  j  elles  ne  seraient  jamais  détournées  de  lenrs 
▼oies  lorsqn Viles  se  croiseraient.  Les  Toitores  publiques  pratique- 
raient la  voie  centrale,  et  prendraient  alternatiTement  celles  laté- 
rales ans  points  de  rencontre  aTOC  les  autres  yoitares»  Cette  dispo- 
sition aurait  moins  d'inconvénient  que  ce  qui  a  lien  dans  l'étal  ac- 
tuel des  iout(  <i  ,  car  une  vuiLure  éprouve  bien  plus  de  dîfEcuIlé 
pour  sortir  des  ornières  que  pour  passer  momentanément  d'une 
▼oie  pafée  sur  un  chemin  presque  horiiontai  et  uni. 

Four  réduire  la  dépense  à  moitié,  on  pourrait  sur  les  routes  lea 
moins  fréquentées  ne  faire  qu'une  seule  ▼oie  $  les  ▼oitures  se  dé- 
tourneraient aux  points  de  rencontre,  ce  qui  ne  pourrait  occa- 
sioner  de  détérioration  sensible  adx  empierremens  |  attendu  que 
ces  points  seraient  rarement  les  mêmes. 

Le  pavage  en  pierres  dores  que  nous  proposons  ne  formant ,  en 
fupposant  trois  voies ,  que  le  qiiart  de  la  largeur  totale  des  chaus- 
sées 9  il  n'en  résultera  qu'un  faible  accroissement  de  dépense.  Les 
déblais  et  remblais  qu^exigerait  la  nivellation  longitudinale  de  la 
route,  seraient  plus  dispendieux;  aussi  pourrait-on,  par  éco- 
nomie, former  des  ranipes  douces  et  alternatives  d'un  on  deux 
centimètres  par  mètre ,  pourvu  qu'elles  fussent  courtes.  Les  che- 
vaux pouvant  instantanément  déployer  une  force  plus  que  double  | 
leur  force  absolue  étant  estimée  à  4oo  kilogrammes  |  se  lepose- 
raient  en  descendant  les  contre*rampes  sur  lesquelles  Teflort  de 
traction  serait  à  peu  près  nul.  On  a  d'ailleurs  remarqué  que  de  lé- 
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^ères  alternBli\«s  dans  U  tirage  sont  moins  nuisibles  an  trarail 
été  die  vaux  |  qna  T^xercice  conlîttuei  d'une  ntéiue  iorce  et  l'ac- 
tion Gonslante  des  mémea  mnsdaa.  Oa  doit  toutefois  restieindre 
écarts  dans  d'étrottes  limites ,  attendu  qii*ils  Buisent  toojonrt 

à  la  célérité,  et  cjue  tieui  centimètres  de  pente  par  mètre  exigent  la 
force  atidiliunnelled'uu  cheval  poor  traîner  une  voilure  chargée  de 
5,000  kilogrammes.  (  Tableau  n*  1",  coloime  B.  )  11  faut  trois 
clieYsax  de  plus  pour  la  même  charge  lorsque  la  pente  est  de  6 
centimètrea  par  mètre  |  pente  que  l'on  donne  généralement  à  nos 
cliaHssèea^  tandis  qn^en  Angleterre  le  masimum  dHnclînaiaon  est 
maintenant  fixé  an  3o*  on  5  centimètres  i/S  par  mètre.  A  la  ré» 
rilé  ,  les  routes  de  ce  pays  étant  unies  et  sans  ornières,  l'dconie- 
uient  des  eaux  a  Ueu  iateralement ,  et  \a  penle  ioiigiludinalc  e^t 
i  oins  nécessaire  qu'^n  France  ,  où  ,  malgré  l'inclinaison  de  6  cen- 
timètres ,  les  eaux  croupissent  dans  le  fond  des  ornières  ou  s'in- 
filtrent à  truTers  les  matériaux  et  ramollissent  le  aol  qui  cède 
alors  sons  les  moindres  charges*  Kona  parviendrona  aussi  |  il  laut 
Pespérery  è  sortir  de  ces  fangeuses  oniièrea  et  nous  ponrrons  à 
notre  tour  réduire  les  pentes  de  nos  routes ,  et  diminuer  par  là 
l'une  des  résistances  qui  accrui&seiit  cun&idérablemeut  le  prix  d^ 
transports. 

Ju*évaporation  des  eaux  est  proportionnée  à  l'étendue  de  la  sur- 
fkce  en  contact  UTec  Pair  atmosphérique.  Cest  sur  principe  que 
sont  disposés  les  marais  salans.  Loraqn*une  chaossée  est  sensible- 
ment unie  et  nV  qu^une  pente  transTeraalef  il  ne  reste  dWn 

après  la  pluie  que  dans  les  légères  fiaches  de  sa  surlàee ,  mais 

comme  elles  sont  peu  prulondes,  celte  euu  est  bientdt  évaporée, 
et  lors  même  qu  une  jiarlie  pénétrerait  jusqu'au  sol  qui  supporte 
la  chaussée ,  la  quantité  serait  si  petite  et  disséminée  sur  trop  de 
points  absorhans  pour  que  In  solidité  de  la  route  en  p&t  élie  al* 
térée. 

Les  chaussées  unies  réunissent  donc  les  avantagaa  d*étre  plia 
solides  ,  de  permettre  la  suppression  des  pentes  longitudinales  et 

de  ne  point  présenter  d'obstacles  au  mouTement  dea  roues  des 
voitures.  On  ne  saurait  par  conséquent  prendre  trop  de  soin  pour 
ptrtenir  à  ce  résultat. 
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Si  récovlemeiii  des  etnx  planâtes  ne  mettait  plut  d*obst«cle  à 
U  •«ppression  ^  on  •«  moins  à  It  rédncttoa  des  pentes  qni  «ccrois- 
sent  les  lirais  de  transport ,  poorralt-oa  être  arrêté  par  la  dépense 
it  filire  ponr  les  dëblaîs  et  rembUis  que  nécessiterait  ce  perfec- 
tionncmenl?  Cela  n'est  pas  probable,  car  cettp  dépf»nse  sera  bien 
minime ,  comparativement  à  celle  que  l'on  iait  pour  TexcavatioA 
des  canaux.  ? 

Ponr  obtenir  ces  Toies  naTÎgables  9  on  fait  des  exca-ralions  çon- 
sidérables  afin  derecoeillir  les  eavx  qni  séjournent  dans  les  partiea 
basses  du  sol.  La  nécessité  de  soivre  le  ntTeao  de  ces  eanx^  oblige 
à  excaver  les  coteaux  et  les  terrains  élevés  que  les  canaux  doivent 
traverser;  les  produits  des  déhiais  sont  rarement  utiles  :  on  les 
dispose  en  levées  sur  les  deux  rives  ,  et  Ton  sait  que  leur  transport 
est  d'autant  plus  dispendîenz  qu'il  faut  les  élever  à  nne  plus 
grande  bsntenr.  Ponr  les  routes ,  les  déblais  frits  snr  les  points 
cnlminani  sont  ntîlisés  en  ramblais  dans  les  parties  basses  $  le 
transport  n^ayant  lien  qa*en  descendant  peut  toojonrs  s^eflêctoer 
par  des  chevaux  ,  ce  qui  réduit  le  prix  à  peti  (h»  chose.  On  trouve 
©rdiiiairenient  >  s»»r  les  points  t  U  vts  que  i'on  d(  l)l«ie,  des  rocs  qui 
fournissent  des  matériaux  pour  la  construction  des  chaussées,  ce 
qui  dbpenae  d'aller  les  extraire  dans  des  carrières  éloignées.  Il 
liiDt  remarquer  d'ailleurs  que  les  déblais  portés  en  remblais  ne  peu- 
Tent  être  que  rarement  eonsidérables ,  car  Pépaisseur  de  la  couche 
è  déblayer  sur  la  partie  culminante  dHine  rampe  pour  être  rap- 
portée dans  sa  parlii'  inférteuie  ,  n'a  que  le  (juai  l  dv  la  diilLTcace 
de  niveau  entre  les  points  extrêmes  de  cette  rampe,  et  cette  quan- 
tité peut  être  encore  réduite  eu  donnant  à  la  route  une  pente  d'un 
ou  deux  centimètres  par  mètre  ;  'a  distance  moyenne  du  transport 
est  égale  aux  doux  tiers  de  la  longueur  de  la  rampe ,  et  comme  le 
dâ»lai  n*a  lien  que  snr  la  moitié  de  sa  longneur  et  quo  le  prix  est 
peu  élevé,  il  n'en  peut  résulter  qu'une  modique  dépense.  Toute* 
fois,  si  dans  le  tracé  des  roules  on  tenait  ù  former  de  grands  air- 
gneinens ,  il  pourrait  en  coûter  cher  pour  les  oblejiir  j  mais  si  l'un 
£ftit  dévier  la  direction  de  la  route  pour  éviter  iesiorleâ  dénivella*> 
tions  accidentelles  du  terrain  naturel ,  ce  qni  n'cccasionera  qu'i:ne 
faible  augmentation  de  développement  y  l'on  évitera  par  là  djsa 
frais  considérables. 
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Dans  les  pays  montueux  ,  il  peut  lu  rlver  cjue  ,  même  en  faisant 
côtoyer  la  route  sur  le  ptjutkaat  des  montagnes,  on  ne  puisse  se 
dispenser  de  former  de  fortes  rampes.  Dans  ce  cas  les  Toitures 
franchiraient  ces  monléea,  soit  an  moyen  de  renforts  de  cbevtitx 
an  de  bœnfa  AtabJis  anr  lea  Ueax  mAmee  ,  aoît  par  dea  mickinea  è 
maaége  cm  tovt  antie  méctttiame  placé  anr  dea  ptlien  sopérîeiin 
ans  rampes.  Mo^nnant  une  légère  rétribvtîon)  lea  Toitnriera 
passtTûient  ces  oLslaclts  cl  ne  seraient  point  ai>àujî;lii»  a  avoir  cin(| 
à  six  chevaux  attelés  de  plus  à  leurs  voitures  pendant  une  longue 
route  I  parce  que  sur  quelques  pointa  du  trajet  ils  auraient  des 
rampea  à  gravir. 

Lea  «YâBtftgef  du  ayatéme  de  commimiGatioo  que  novi  venone 
de  décrire  a«r  lea  caiiavx  aont  inconteitaUea.  Cea  dutméea  ae 
présenteraient  point  d*aapériléa  dana  la  Toie  d«e  roaee  ^  maia  aen- 

leau'iit  dans  celles  que  suivraient  les  chevaux  ,  ce  qui  favoriserait 
Je  déploiement  de  leur  lorce  musculaire  j  les  pentes  douces  et  al- 
ternatives nWigeraient  point  d^addition  de  force  motrice.  Il  résul- 
terait doncdeces  dispositions  plus  de  rapidité  dana  la  circulation  et 
«ne  économie  considérable  anr  lea  prix  de  tranaport^  avantagea  qne 
ron  obtiendrait  cependant  à  bien  moina  de  fraia  que  cens  qn^csige 
réubliasement  dea  canaux.  Il  anffirait  dVxéeuter  vingt  Uenea  de 
route  d'apr(  s  ce  luude  ^  pour  reconnaître  sa  supériorité  sur  lea  an- 
tres systc  nies  de  communication.  Si  le  gouvernement  ne  pouvait 
suhvenir  à  la  dépense  ^  Ton  verrait  bientôt  des  compagnies  exécu- 
tantes aolliciter  la  conceaaion  de  cea  Toiea  dana  toutes  lea  contrées 
du  royaume^  préférablement  à  celle  dea  canaux  qui  ne  peuvent 
offrir  de  cbancea  anaal  favorablea  aux  apéculatenra  j  car  lea  droits 
de  passage  qui  seraient  établie  sur  Pone  et  Tantre  voie  devant  être 
proportionné»  aux  frais  de  construction,  seraient  plus  faiblea  pour 
la  route  qui  coûtera  inuiiis  (ju'un  canal  et  serait  d'ailleurs  plus 
iréqucutée;  mais  en  admettant  que  ce  droit  et  ie  prix  du  lrans|iorl 
fussent  les  mêmeadana  lea  deux  cas  ,  le  commerce  préi'érerait  too- 
joura  la  voie  de  terre  à  celle  navigable,  parce  qu'elle  est  beaucoup 
plus  expéditlve. 

Les  résistances  an  mouvement  des  voiturra  provenant  dea  aspé« 
rités  ,  de  la  mobilisé  des  matériauK  ,  et  de  renfoncement  dea  jantes 
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dâiis  lat  chtiiM^i^  sont  pl«s  coniidérAble»  et  inflaenl  géfiéralemeBt 
plot  fur  les  freis  de  trtnsport ,  que  le  frottement  dee  estieiiv  et  la 

l^ente  des  routes.  Les  chocs  et  cahots  produits  par  les  asj  éi  ilés  , 
en  nnisant  à  rflccélération  du  niouvetnenl  ,  f'atiguenl  beaucoup  les 
cbevaux ,  sont  susceptibles  de  faire  briser  les  essieux  y  verser  les 
Toîtores  ,  détériorer  les  objeta  dont  elles  sont  chargées  ,  et  de  dé- 
grader plus  promplement  les  rootet.  On  Toît  dans  le  tableaa     1*' , 
colonne  C ,  qn^nne  pierre  aaillante  d*an  cenlrimètre  aeslement , 
occasionne  une  résistance  de  a85  kilogrammes  sont  one  roue  de 
dtiux  mètres  cîe  dl;itiiMre,  chargée  de  2,003  kilogrammes  ,  tandis 
<|ije  le  frottriijent  ,  dans  ce  cas  ,  n'oppose  à  la  force  motrice  qn''ane 
résistaDce  de  7  kilogrammes ,  et  que  celle  produite  par  une  rampe 
lie  5  centimétrea  par  métré  n'est  qae  de  100  kilogrammes* 

£n  anpposant  one  charrette  chargée  de  4)^^  kilogjammea  et 
traînée  par  cinq  chevanx  ^  à  raison  de  800  kilogrammes  ckaqne  ^ 
la  résistance  causée  par  le  frottement  des  fosées  de  IVssiev  ,  dans 
les  moyeux  garnis  de  boites  en  cuivre  ,  bien  graissées  ,  sera  (  ta- 
bleau      1''  ,  colonne  A  )  ,  de  ,  ci   20  kilog, 

La  résistance  des  rampes  sur  une  route  ordi« 
naire,  supposée  moyennement  de  3  centimétrea 
par  métré ,  en  égard  anx  descentes  qui  offrent  des 
repos  ans  ckcTaiix ,  sera  (  tablean  W ,  coton.  B.) 
de  ,  ci  120 

Ensemble  ^  cî.  •  .  •  i4o 

La  force  moyenne  d'un  cheval  de  roulage  che- 
minant au  pas  ,  étant  ^énéraleineot  évaluée  à  lOO 
kilogrammes,  les  cinq  chevaux  produiront  une 
force  totale  de  |  cl  5oo 

D'où  résulte  que  la  résistance  produite  par  les 
aspérités  des  chaussées  et  la  mobilité  des  matériauxp 
est  moyennement  de  |  ci  36o  kîiog. 


Celte  dernière  résistance  forme  à  elle  seule  plus  des  deaz  tiers 
de  la  résistance  totale.  A.insi  j  dans  Tétat  actuel  des  routes  ,  deax 
cbcYanx  sur  trois  sont  employés  à  vaincre  celle  dernière  résistance. 
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Le  fyrix  dv  transport  «eraît  donc  réduit  aa  tiers  si  les  routes  étaient 

iiures  et  unies. 

Ce  simple  calcul  ,  bien  qu'approximatif,  fait  suffisainment  con- 
naître q^e^  sans  rectiûer  les  pentes  actuelles  |  le  prix  du  transport 
anr  les  routes  ne  aérait  paa  pins  cber  que  sur  les  oananx  |  ai  lea 
chaussées  étaient  coustruitea  sniTant  le  système  qoe  noua  venont 
de  proposer ,  et  on  trooTerait  une  «économie  considérable  en  rédui- 
aant  la  pente  i  denz  centimètres  par  mètre.  Nous  ne  doutons  m  Ame 
pas,  qu'au  moyen  de  cette  réduction  et  du  perfectionnement  dix 
mode  de  construct  ion  en  empierrement,  l'on  ne  parvienne  à  ob- 
tenir les  transports  sur  les  routes  au  prix  de  ceux  qui  îrVFrrfnffiiirt 
par  les  canaux. 

On  ne  saurait  prendre  trop  de  soin  povr  ae  procvrer  de  bona 
matériaux  qui  néceaaiteraient  moina  aonyent  le  rechargement  dea 
chauaaéea  |  car  on  ne  rétablit  paa  immédiatement  par  ce  moyen 

une  parfaite  TÎabilité.  La  mobilité  des  nouveaux  matériaux  pré- 
sente ,  pendaiit  quelques  temps  ,  nux  roues  des  Toitures  des  obs- 
tacles moins  considérables  ,  à  la  vérité,  que  ceux  qui  se  trouvent 
dans  le  fond  des  ornières ,  mais  leur  effet  est  continuel.  D'ailleurs, 
ce  sol  mouvant  aoua  lea  pieda  dea  chevaux  ne  leur  permet  paa  do 
déployer  leur  force  de  traction*  L^état  le  plus  farorable  au  roulage, 
est  loraque  lea  pierres  concaaaéea  à  peu-préa  dVgale  groaaenr  et 
réunies  par  leurs  faces  planes  ,  forment  on  massif  homogène  ,  dur 
€l  comp:ict  ,  une  supetlu  le  unie  où  l'eau  ne  [•fui  séjourner  et  sur 
laquelle  les  roues  ne  laissent  pns  de  trnces.  CVst  dans  cet  état  (jiie 
Von  doit  chercher  à  conserver  les  chaussées  en  toute  saison.  11  laut 
qu'elles  puissent  a'uaer  également  sur  toua  lea  pointa  aana  ae 
dégrader. 

Les  chanaaéea  d^mpierrement  aont  lea  moina  aoUdea  étant  la 
plupart  formées  de  matériaux  friables  et  gelifs ,  elles  aont  auscep« 

tibles  de  se  rouager  dans  les  temps  pluvieux ,  même  sous  des  char- 
ges médiocres.  Lorsque  les  cbaossées  sont  neuves  ,  les  pierres  con- 
cassées dont  se  compose  la  couche  supérieure  ,  cèdent  cl  se  rangent 
aous  la  preaaion  des  roues  ;  une  partie  ,  en  se  rebroussant  latéra- 
lement ,  forme  des  bourrelets  sur  les  bords  dea  ornières  dont  le 
iond  devient  plua  dur  et  plus  uni  que  lea  antres  parties  de  la  chaus* 
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»^e.  Par  ce  motif  ,  ies  vuilurieis  (jui  ^nrcèdeut  font  suivre  de  prc- 
léreuce  cette  voie  aux  roues  de  leurs  vutLures  ,  ce  qui  tend  à  les 
•Hiermir  progrestivemenl  |  mais  aussi  à  les  creuser  et  à  élever  let 
bonrreleU  latérBiiB*  Dbiu  cal  état  de  choies^  t*il  sanrîent  des  pluies, 
le*  Miix  M  rendent  dans  les  ornières  ^  vne  partie  s^éconle  longilu*» 
dinalemcnt  à  la  ronte  et  le  turplos  si  journe  s'infiltre  entre  lea 
pierres ,  et  Ta  humecter  et  amollir  le  terrain  deuous  des  or- 
nières ,  il  s'altai^ic  alors  facilement  sous  la  cliar«ie  des  voilures. 
Coiiinit'  ks  pierres  de  In  jin-uiière  coiu.lie  sont  d'inégale  nrosseur  , 
les  plus  grosses  présentent  plus  de  résistance  à  cette  presiiion  que 
les  petitea  |  en  raison  de  Tétendue  de  leurs  sarCices  ^  elles  s'en- 
Ibncent  moins  et  ferment  autant,  d'obtacles  au  monvement  circn- 
Inire  dea  rones  ,  qui ,  après  les  avoir  surmonté  y  retombent  sur  lea 
parties  plus  fiiiMes  qui  soifent  ces  monticules  |  et  lea  enfoncent 
encore  par  Peff'et  Je  leur  pression. 

La  délérioralion  des  chaussées  d'empierrement  est  dons  causée 
par  les  difficultés  qu'éprouve  |  des  Porigine  ,  le  roulage  sur  ces 
ToieS)  dont  les  aspérités  et  le  peu  de  consistance  opposent  nnecons'*^ 
tante  réatstance  au  mouTement  des  voitures.  La  législation  aremé* 
dié  f  du  moins  en  partie  f  à  cet  incouTénient  ^  en  exigeant  que  1* 
largeur  des  jantes  des  roues  fut  proportionnée  à  la  charge  des  voi- 
tures. On  a  obft  nu  de  bons  résultats  de  cette  mesure  préservatrice, 
mais  le  roulage  en  a  plus  profité  que  les  routes ,  car  le  poids  des 
chargemens  ajant  été  augmenté  en  raison  de  la  largeur  des  jantes, 
elles  continuent  de  broyer  les  malériaus  trop  friables  sur  la  plupart 
de  nos  routes  ,  lea  ornières  sont  moins  profondes  ,  mais  elles  sont 
pins  larges  etsnnt  lnn)nnrs>pratiqoées  de  préférence  par  les  voiturea 
qui  se  succèdent.  Il  est  évident  que  si  ,  dans  l'origine  ,  la  surface 
des  chaussées  était  plus  unie  ,  ce  que  l'on  oblieniluit  en  réduisant 
la  grosseur  des  pierres  ,  les  voitures  parcoureraient  taciieiuent  et 
indiifS^remment  toutes  les  parties  de  cette  surface  ,  el  si  les  maté- 
riaux étaient  aases  durs  pour  résister  à  la  charge  |  les  chaussées  se 
maintiendraient  en  état  de  Tiabilité  et  s*aflermiraient  également 
anr  tous  lea  points ,  en  sorte  que  les  roues  des  voitures  n*y  laisse- 
raient point  de  trace.  C'est  à  ces  conditions  essentielles  qu'est  du  le 
succcs  du  mode  de  consliuclioJi  de  M.  Mac* Adam,  en  Angicterre. 
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IjH  dureté  des  pierres  que  l'on  emploie  en  France  à  la  construc- 
tion et  à  Tentretien  des  ciiausiées  en  empierrement ,  est  trop  Ta- 
riable.  11  en  est  ({ni  penTent  sapporler  use  chArge  de  ia,ooo  kîl. 
•ans  te  briser ,  tandis  qae  d'antres  s*écrasent  sons  un  poids  de 
3oo  kilogiamines*  Cependant  >  le  chargement  des  voitnres  ne  peet 
▼arîer  snÎTsnt  le  degré  de  solidité  de  clia<|oe  cliaassée.  11  ne  serait 
pas  raisonnable  d'obliger  les  voiluriers  qui  trairersent  la  France 
de  nio(li6er  leurs  chargeraens  et  la  forte  de  leurs  attelages,  de 
changer  même  de  voiture  ,  en  raison  de  la  dureté  variable  des  ma- 
térîanx  employés  snr  les  routes.  Mais ,  si  le  tarif  est  aniiorme 
poar  tont  le  royanme  I  il  résaltera,  par  suite  des  dilfèrences  «jvi 
subsistent  entre  le  degré  de  dureté  des  pierres ,  que  tandis  que  cer- 
taines chaussées  n^épronreront  aucun  dommage  ,  d'antrea  seront 
j  lus  ou  moins  dégradées,  et,  ainsi  que  nous  Parons  déjà  observé, 
il  suffira  de  quelques  parties  de  routo  en  mauvais  état  pour  obli- 
ger le  roulage  d^augmenter  le  nombre  des  cheTsax  pour  tout  le 
iroysge. 

11  serait  donc  urgent  que  les  chaussées  fussent  nniformément 
solides ,  ce  que  Ton  obtiendrait  en  n^employant  A  leur  construction 
que  des  pierres  dures  et  non  gelives.  Le  minimum  de  dureté  étant 

deleruiiné  ,  on  fixerait  en  conséquence  les  termes  du  tarif  de  char- 
gement des  voitures. 

L^eraploi  de  matériaux  plus  durs  exigerait  ,  dans  cerIain/*$ 
localités  9  de  longs  et  de  dispendieux  transports  j  mais  il  faudrait 
examiner  si  ce  surcroît  de  dépense  pour  quelque  parties  de  route  ^ 
ne  serait  pas  compensé  par  une  plus  longue  durée  des  pierrrs 
et  surtout  par  Tarantage  que  retirerait  le  commerce  dVne  viabilité 
constante  et  uniforme  sur  toutes  le»  Toîes  publiques.  D'ailleurs  « 
dans  les  localités  où  Ton  ne  pourrait  qu'à  grands  frais  se  procurer 
des  pierrs  dures,  on  se  bornerait  ji  n'en  employer  que  sur  la 
partie  supérieure  des  chaussées,  et  il  suliiraît  d^une  couche  de  lo 
centimètres  d'épaisseur  posée  sur  des  matériaux  friables  et  gel  ifs , 
pour  préserver  la  route  de  tout  dommage.  Ce  serait  i*objet  d'une 
expérience  à  faire. 

La  suite  au  Numéro  prochain. 
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DBS  POINTS  £T  CHAUSSÉES  £T  D£S  BAT1M£J^S  CIVILS. 

9Kt  DiPSVtEl  BE  TOVTE  JIATVEE  UE  CBS  DEUX  COEPS  |  COIVA- 
'    EAlMUr   nES    RitVLTATt    QU^CLi    FEODVItENT   BT  DltCV^SlOV 
DEC  OiFEEtEt} 

PAR  Hc«  JEANNIN ,  vnorittsvvR  ds  iiATRix4Ti<iirES. 

(  !«'  Article.  ) 

■Il  '  '  OOO  Il 

Nous  aTons  annoncé,  flans  la  iS*^^  livraison  de  ce  Journ?il  ,  que 
Doas  nous  occuperions  Li'une  inaniôre sj'^riale  de  tont  c^  fjiiî  a  rap- 
port aux  travauiL  des  ponts  et  chaussées  et  des  bâtiiuens  civils. 
Koot  eUous  remplir  cette  tâche  sans  omettre  sncnn  détail  sur  les 
traîtemens  des  prolêssenrs  et  des  membres  des  deux  corps  chargés 
de  renseignement  des  élétes  et  de  la  direction  des  travaux ,  ainsi 
que  snr  le  montant  des  sommes  employées  annuellement  aux  roetes^ 
puuts  ,  canaux  et  uioDuiiiens  publirs.  iSous  ferons  connaîlre  aussi 
Je  plus  exactement  possible  ,  les  frais  fixes  ,  les  suppl^niens  d'ho- 
noraires ,  les  Irais  de  poste  ,  et  généralement  les  indemnités  de 
toute  nature  qni  sont  allouées  aux  ingénieurs  et  aux  architectes. 
Ensuite  nons  comparerons  les  résnltats  obtenus  par  IVntfemise  de 
ces  deox  classes  d^ageos  ,  afin  de  démontrer  que  la  première  n 
spule  tous  les  droits  à  la  bîenTeillance  dn  gonvernement  et  à  la 
reconnaissance  du  pays  ,  tandis  que  lu  seconde,  au  contraire,  ne 
liiérile  que  Pimprobation  j;énérale  ,  et  exige  une  coniplèle  réforme 
tant  sous  le  rapport  de  sou  personnel  que  sous  celui  de  son  orga- 
nisation. Enfin  ,  dans  nne  dîscnssion  suffisamment  développée  , 
nons  ferons  Toir  que  certains  services  publics  sont  dotés  d'une 
manière  trop  mesquine ,  tandis  que  d'autres  le  sont  avec  nne  pro- 
fusion que  rien  ne  saurait  justifier. 

Ce  travail  ,  qui  se  reproduira  tous  les  ans  ,  tst  destine  à  fiiire 
connaître  les  sijuuius  r*  eilenienl  dépensées  deux  anrîé<'S  aupa- 
ravaul  |  et  à  donner  un  aperçu  des  uiéutes  dépendes  puur  rttnnt-e 
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couraole.  I^os  élémens  seront  puisés  «Uns  les  comptes  et  budgets 
présentés  sux  chambres. 

Nous  adopterons  trois  grandes  divisions  pour  ce  travail.  Dans 
la  première ,  nous  traiterons  uniquement  des  dépenses  impotées  sur 
les  fonds  généraux  de  l'Btat.  La  secoade  diTislon  comprendra  toat 
ce  qni  concerne  le  départemeot  de  la  Seine  et  la  capitale  ^  c^eat-à* 
dire  les  dépenses  payées  snr  les  fonds  départementaux  et  mvoîci- 
panx.  Cette  division  nous  a  semblé  nécessaire  i  établir  ,  parce  que 
Paris  est  le  siège  de  Tadminialration  et  des  écoles  qni  imprimeol 
la  direction  ans  tnTavz ,  et  oui  fixent  en  m#me*tempa  les  règlea 
dtt  go&t  bon  on  mandais ,  d'aprèa  lesquelles  ces  travann  sont 
conçus  et  ex^ntés.  Dans  la  troisième  division  ,  il  s^agira  des  tra- 
vaux  entrepria  à  U  charge  des  aotrea  départemens. 

I.  DiPBirasa  a  la  chabgb  ob  i.'£tat  j  raiTBa  bx  1827. 
ErtMcignemmi ,  conseils  et  infections  générales  des  ponts  et 
chaussées  et  des  bâiimens  civils*  Tmvaox  exécutés  sous  im 
direction  de  chacun  de  ces  deux  corps. 

1*  BlfSBIONEMBlfT. 

Ecole  royale  des  ponts  et  chaussées, 

Un  directeur  pris  parmi  les  inspectenrt-généraux  des  ponts  et 
cbiussées. 

 ^   1  -  ■  •* 

Nota.  Nous  croTons  faire  plaisir  au  lecteur  en  lui  donnant  connaissance 
des  dépendes  de  1  école  polytechnique  pendent  1807* 

ransoimat^* 

Un  sottS'gonTemenr ,  un  aumônier  et  un  inspecteur  des 

études.   aSjOOO 

Les  examinateurs  ,  professeurs  et  répétiteurs.  84»^oo 

Les  préposés  à  l'administraiion.   Scçoo 

Les  gardiens,  gens  de  service  et  hommes  de  peine*  •  .  •  l5|i47  ^ 
Indemnités  annuelles  pour  frai-ide  représ^  n'^tion  au  go  i- 
verni'ur  au  sous-gouverneur  ei  a  huit  auues  l'onctiou» 

naircâ  de  Técole  •  •  aS^oSS  38 

TOTAL  des  dépenses  du  personnel   lâ3y4^0i  41 

DÉPENSIS    T)lVEn.SE.S    DB   LA   MEMB  iCOLB. 

Bourses  a  la  char^edu Ministère  de  Tlntérieur.  8,000 

Chaulïaj^e  et  éclairage  •••••  ii»5t/7  06 

Entretien  des bàtiuiens  et  delà  chapelle*  .  .  •     4i^7^  H 

Dépenses  du  mniériel  de  l*inetraction   i6.%^i  74. 

Dépenses  diverses,  •   ^^'-^^  41*570  7^ 

TOi\Li«  des  dcpcnses  de  L'Lcole  royale  Poij technique  ,  ù  la 


Digitized  by  Google 


n^vFffsp.t  nr  toutk  nature  dk.  ce*  n*tni  corps.  54i 

l'n  in.specteur  pris  parmi  les  inspecteurs-divisionnaires. 

—  Du  proiesaeur  liVrchlUciure  civil«  prU  ptrmi  ion  iogéiiitfttff 
en  chef. 

—  id,  HonofAire  |  prit  id, 

—  Un  profesMwr  de  ttéréotoaiie  et  construction  prit  parmi  fet 

ingénieurs. 

—  Un  professeur  ùi.  suppléant ,  pris  Id. 

Un  professeur  de  oj^canique  appliquée  pris  id. 

Un  professenfi  idm  adjoint ,  pris  parmi  les  ingénieurs  en  chef. 

—  Un  profestenr  de  minéralogie  et  de  géologie  prît  permi  let 
ingénienrt  det  minet» 

Let  traitement  de  cet  proféttenrt  ne  figurent  pas  dant  le  compte 

présenté  aux  chambres  ,  à  Particle  du  personnel  de  Técole  des 
ponts  et  chaussées.  Ils  sont  confondus  avec  les  traitemens  des  ins- 
pecteurs-divisionnaires «*t  des  ingénieurs  payés  accidentellement  à 
Paria  y  ainsi  qu*on  le  verra  plus  bas.  Cependant  |  comme  les  pro- 
fesseurs dont  il  s^agit  sont  payés  auiTant  leora  gradea  dans  le  corps 
roxal  det  pontt  et  chaatsëea  ^  noos  allons  fiiire  entrer  ici  en  ligne 
de  compte  ,  le  montant  total  det  traitement  det  hnit  prolètseon , 
afin  de  présenter  le  plus  exactement  possible  la  somme  des  dépenses 
de  toute  nature  de  Técole  des  ponts  et  chaussées. 

Ces  traitemens  calculés  suivant  les 
grades  des  titulaires ,  seraient  de.  •  «  é^i^%oo 

Un  professeur  de  dessin  ni4oo 

Un  médecin   800 

Deux  employés  de  Pécole ,  nn  portier 

et  deux  garçons  de  aalle  79 100  Si|5oo 

£lèTet  de  1'*  datte  ,  hort  de  concourt  p 

pour  4  moit*   4f^^ 

De  a*  ctatse.  Pour  5  m.  lo  j.  8,354  96 

De  3*  classe.  Pour  id.  ,   ,   .   ,  79966 
Sortant  de  l'école  polytechnique  :  Pour 

1  mois  10  jours   '^944  ^    ,^^^55  33 

On  lait  observer  que  le  surplus  de  Tannée  a  été 

d  reporter  74,a65  33 
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Mepori  74f965  53 

^ué  y  poar  les  élèfet  de  et  3*  dattes  ^  dent 

les  département,  où  ils  ont  été  payés. 

Indemnité  et  frais  de  papier  de  Hollande   6io 

Appointemens  de  8  dessinateurs  et  employés  da 

bureau  des  cartes  et  plans.  •  •  .  »  19,171 

TOTAL  deâ  dépenses  dm penonneL  ....  ^^^q5q 

DipBXSSt  DITnaSBf. 

Loyer  de  Phtol ,  j  compris  les  impo- 
sitions des  portes  et  fenêtre.  .   .  .  iO|64â  4** 
Fourniture  de  bureaux  ,  frais  d^impres- 

sious  }  lithographie ,  etc   7)7^7 

Eclairage  et  chauffage   6,938  95 

Collections  et  bibliothèques   8,410  76 

Entretien  dn  mobilier   794  27 

/</.  des  bfttîmens   1,61^07 

Dépenses  éventuelles  pour  leçons  de 
langues  étrangères  et  «i'équilation  , 
fuurnitares  et  raccommodage  dUns* 

tnimens,etc«   8,914  07 

■'  4^iO'^9  36 


TOTAL  i/t'S  dépenses  de  r  école  royale  des  ponts 
ei  chaussées  »  ,  ,  .  139,129  75 


£coic  française  des  BeauwArts  ,  d  Home» 

■ 

msoiiKBL. 

Traîtemens  dVn  directenr  et  dn  secrétaîre.  ...  6ySoo 
Jd,  des  pensionnaires  présens  à  l'académie ,  à 

raison  de  y 5  fr.  par  mois   i4>55o 

Jd,  des  personnes  attachées  à  rétablissement*  .  5|509  9a 


TOTAL  des  dépenees  du  personnel,  •  •  .  .    ^6,569  9a 


DEPENS&S  DITBnSBS* 

Fruis  de  table  et  de  représentations  dn 
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Report, . .  26,069  9' 

dîrwteur*  •  4^^^'» 

ISiourriture  des  pensionnaires   18^600 

/f/.  des  domestiques.  ......  1,44^ 

£otr«itea  de  la  voiture  dudirertear.  .  d|935 
Service  de  la  lingerie  |  de  rinfirmerie 

et  da  j«rdin   ^i79^ 

Coinrstiblet  et  couibiistibles   s,ooa  73 

Mobilier  du  pelais   a,5is  4^ 

JBulrelien  des  bâtimens   l©i97'  77 

Frais  (J'études   ù,ij2.o  49 

Payé  à  deox  pensionnaires  sortant  pour  . 

leer  retour  en  France   ii^oo 

R^etennes  faites  aux  pensionnaires  à  rai- 

aon  de  ft5  fr.  par  mots   4*^^ 

Frais  de  commission  è  an  banquier  pour 

le  transport  des  fonds  de  Parisà  Rome.  I,000 

Frais  de  bureau  et  i;rali(îi:aUons.   .    .   .  4i94^  44 
JDépenses  relatives  à  des  fragmens  d'ar- 
chitect  u  re  envoyés  à  l^école  des  beaux* 

arts  de  Paris   l|id6  â4 

Acquisition  de  Pargenterte^de  M«  Goé- 
rin,  directeur,  pour  rétablissement  ^ 
dont  partie  a  élé  payée  sur  un  restant 

en  caisse  de  1826   61291  o4 

Fraie  de  voyage  des  élèves  lauréats  en« 

▼oyés  à  Rome.  .  .  .  y  •  •  •  •  ■  3|00O 

ItL  de  M.  Lemonnier  |  secrétaire.  600 
Traitemens  temporaires  à  d'anciens  pen- 
sionnaires ayant  remporté  le  prix  de 

,  leur  art.   i3,00O 

 :   90,040  00 

TOTAt  des  dépenses  de  V école  de  Rome,  .  .  1 16,600 
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Ecole  royale  des  heau»--art$  à  Paris* 

PEKSOMliEI.. 

18  professeurs  de  peîntare  et  tcapUaf©  

4  ffi,  d'arcUilecture,  •  • 

I  secrétaire  et  un  agent  comptable  

s8  •urwillani,  modèles, gaitlieos  et  gens  de  service 

TOTAt  des  dépenses  d»  pe/sannel.  •  .  . 

Indeninîtés  aux  élèves  qui  ont  coucouro 

pour  les  grands  prix*  •  

Médailles  d^émylation. 

CovLn  d'anatomie  •  •  • 

Coticonre  et  fraU  de  modèles.  .  .  .  • 
Cbaiafiage ,  éclairage  et  loyer  d'une  loge 

de  porlîer  8,o3i  55 

IlabniementdetgenadeaerTÎoe.  •  •  *  640 
rourniiure  pour  le  lervîce  des  écoles. •    a, 667  81 
Dcboursés  de  l'agence  


38,i 

9,600 
6^000 

16,449  80 

^0|n49  80 


3,876 
365 

475  5o 


1,118  i5 


i8^o3  01 


TOTAL  des  d(*pcnscs  de  Vécole  de  Parism  •  •  88^55a  81 
Lea  depenaei  de  i^école  de  Kome  aont  de.  ,  •  •  116^600 

TOTAL  des  défenses  réunies  des  écoles  des 
beaux^arts  de  Rome  et  de  Paris  %o5 ,162  81 


Fn  récapitulant  les  résnUals  partie  ls  obtenus  précédeniment , 
on  reiJonnaît  (|ue  i'eu&elgnement  du  curps  des  ingénieurs  a  coÀlé  à 
r£lat ,  pendant  1Ô27  ,  non  compris  les  pensions  payéea  par  lea 
élèves  à  i*école  polytechnique  ,  une  somme  de.  •  .  iS^^iaû 

Bt  qoe  les  dépenies  des  écoles  des  beaiix*arts  de 
Rouie  et  de  Paris  se  sont  élevées  |  posr  la  même  nu- 
née ,  Â  •  9o5fi5n  81 

D^où  il  suit  c|ue  les  dépenses  du  second  enseigne- 
Btent  excèdent  celles  du  |«iemier,  de  66,on3  06 


Digitized  by  Google 


PÉPE^rSKS  DB  TOVTV  NATTRI^  DE  CES  DEUX  CORPS. 


a*"  CoKêRtiJl  ET  INSPECTIONS- OiMàaALBS  DES  PONTS  ET  GK4VS8BSS 


ET  DES  EATIMENS  CITILS. 

Conseil  des  ponts  et  chaussées» 

Les  dépenses  de  ce  conseil  se  composent  ^  saToir  i 

Trsîtement  de  six  inspecteors-^éaémx  à  i2|O0O  f.  •  72,000 
/</•  du  secrétaire  da  conseil ,  sur  le  pied  de  8^000  f.| 

comme  inspecteur-diTisionnaire   8,000 

Frais  fixes  de  ce  secrétaire   6^000 

Id*  de  cinq  iopeclears-généraux  à  1 ,5oo  f.  ,  et 

d*nn  à  3^000  f. ,  comme  étant  chargé  d'nn  ser-.  .  . 

vice  eEtraordinatre.  •  •                           •  iO|5oo 

TOTAL  des  dépenses  du  conseil  des  Fonts  et 
chauêêéeSi,  95, 5  00 

Conseil  des  bdtimens  civils. 

Traitement  de  4  inspecteurs^généranx  membres  da 

conseil  »  dont  moitié  payable  en  droits  de  présence.  n3,5oo 

Un  secrétaire  rapporteur  •  .  •  3|6oo  .  . 

Trois  rapporteurs.   ^00 

Un  dessinateur ,  deux  commis  et  un  garçon  de 

bureau  ••«•••  7)^99  9^ 

Indemnités  aux  employés  du  conseil   5oo 

TOTAL  des  dépenses  du  conseil  des  bdtimenê 
civils  ••  45,999  92 

En  comparant  les  dépenses  du  conseil  des  ponts  et 

cbaassées  ,  qui  s^éltvent  â.   ^5^000 

avec  celles  da  conseil  des  bâtimens  cif ils  |  montant 

é*  •*  43^999  9> 

On  reconnaît  que  les  premières  ont  excédé  les 
secondes j  en  18271  de  •  •  .    5i,5oo  o3 
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Inspecteurs  divisionnaires  et  ingénieurs  des  ponts  et  cieMSséêM 

j^ay  és  accidentelletnerit  a  J^arijt, 

i4  inspecttfim  dWisionnAires  à8|Ooo£r  iia|000 

Frais  fixes  I  ycoaiprîs  6,000  fr.  po«r  IMuspectenr- 
général  chirgé  dm  seirice  d«  la  t#*  nispectnii  •  •  •   £7^600  04 

AppoiAtemenSf  frais  fixes  et  i&damftités  de  danaa 
ingénieon-profrssevrs  à  l*École  9  cm  ckargfts  dé  ser- 
Tices  spéciaux  à  Pariâ  j  dont  an  en  réterre^  BB  aspi- 
rant  et  un  conducleur  embrigadé  4^1070  74 

AppointemeBS  da  4  ing^nisars  |  a  éièves  et  x  con- 
dacteor  •   9>o63  63 

De  oaa  sept  agaoa,  an  ingAiiaBr  est  payé  par  la 
compagnie  da  canal  de  Paris  A  la  mer ,  dn  complé- 
ment de  son  traitement  annnel.  Le  complément  dn 
tiaiUnient  de  deux  autres  ingénieurs  est  pa^é  dans 
It's  départeinens  de  la  MièTre  et  de  Saùne-et^Loire. 
Le  cjuatrième  ingénieur  est  décédé.  Le  complément 
dn  traitement  des  deax  élèves  et  da  conducteur  est 
supporté  par  la  commission  des  pharcp  et  fiuumx. 

TOTAL  des  traitemens  et  frais  fixes*  .  •  •  •  n53|634  61 
D^DViBBy  diaprés  ce  qai  a  été  dît  page  54i  1  ponr 
le  montant  des  traitemens  des  ingénieurs  employés 
comme  profiwsenrs  à  rÉcole  royale  des  ponts  et 
diansséet  4i,noo 

Rbstb pour  traitement  des  inspecteurs  di^ision^ 
naùet  et  ingénieurs  payés  accidentellement  4 
Pans  aia,434  61 

Frais  de  voyages  et  de  missions  extraordinaires 
par  divers  inspecteurs  divisionnaires  et  ingénieurs  } 
allocation  de  1  ,i5ofr.  à  titre  d^indemnité  de  Toyago 
et  indemnité  de  séjour  à  Paris  |  d'un  inspecteur 
divisionnaire  appelés  pour  frire  partie  du  conseil, 
conformément  au  décret  d^organisation  ;  frais  do 


d  reporter, ....  nift,434  61 
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lavniée  tp^dale  par  «s  istpeetrar  liMiortin;  ia- 

(i^inaité  à  l'itispêcteur  géacral  et  k  trois  inspecteurs 
divisionaftires  membres  de  la  couimission  de»  ca- 
naux (  à  ria^énieiir^ii  diei  secrétaire  de  cette  com* 
miasMtt  \  asx  deux  élèm  piacéa  près  d»  coateil  dea 

pMli  «1  duiaaaétat  tic*  •  •  •  90 

Frftta  da  voyage  a«  dépari  jà0  PÉcole  et  aaooiMia 
Boitié  de  rindemnité  de  eanpagne  dea  élèrea  en- 
voyés dans  les  départemens  ^  du  i*'  mal  ân  ÏIO  1*0« 
membre  1827  .  .  .  •   7i7^7 

TOTAL  des  dépenses  des  inspecieurs  division'^ 
noires  ,  ingétdears  ,  ete,  p  payés  accidentellement 
â Paris  ^5^i\^  n 

3«  TUAT  AUX  EXÉCUTÉS  SOUS  LA  DHIBCTIOK  OB8  COUPS  DSa  VOlTTa 
BT  CUAUBSiES  BT  DBS  BATIM.£MS  CIVXX.S. 

J^ép^nses  du  personnel  des  ingémean  employés  anse  tmpoux  des 

ponts  et  ehausséesi 

Appoinlemens,  frais  fixes,  frais  de  voyages,  Iraitemeus  d'élèves 
ea  campagae,  etc.,  pour  le  personnel  ci-après,  y  compris  i3,76o  f, 
pour  riaapecteiir  diTÎaioAiiâire  da  départema&t  de  la  Loire ,  aa- 

ingénienra  en  clief  *  * 

3o8  ingéniemordinairet,  aspirana et élèrei.  V  2,225, 533  09 
269  conducteurs  embrigadéa  ) 

6S7ageiia  en  loet«  Divisant  a^25,533  fr.  09  par  ce  nombre 
d^agena  ^  en  Ironie  3|239  (r.  49  e.  s  e'esl  la  neyeane  dea  appoin- 
lenena  ,  htk  fiiea ,  fraia  de  Teyige ,  etc.  9  qni  revient  n  cliaciin. 

Travaux  des  ponts  et  chaussées. 

Fonda  commun  des  routes  royales  el  ponts 

poir  tons  les  départemens  18,471)^90  09 

Id*  de  la  naTÎgation  et  des  baci.  •  .  .   9^474,567  77 

à  reporter* . . .  20|945,857  86 
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Reporta .  • .  20,945,657  86 


Fonds  commun  det  portt  nuiritimet.  ....  1, «32,590  7a 

Digues  et  dotaéclidiiiont  de  mmit  •  271,366  3i 

Diveis  ponts  {Loi  du  5  août  1S21  )   3o3,ooo 

Route  de  Paris  en  Espagne.  ..••«••••  193,300 

Jd.  de  Koanne  au  Rbone  •••••••  i5o,ooo 

Je/,  de  Lyon  à  Bordeaux.  •    ■   135,267 

Pont  de  Bordeaux.   47^^^4^  ^ 

/i/*  de  Lilwvnie  (route  et  aborde).  •  •  3371657  63 

Id,  de  Vieille  Brionde   3o,ooo 

fd.  de  Sftînt'Florent   5)9,989  55 

/(/.  du  duc  de  Bordeaux  àSaumur.  .  •  60,000 

Jd.  il  Aux  on  ne   5o,000 

Id.  de  Louis  XYIU  à  Saiut-ScTer.  .  »  80,000 

Id.  de  Roanne                               .  16,829  97 

Id.  de  &oneii  (  Lai  du\j  avril  18a a  )•  369,4^ 

Fort  de  Calaie   45,5o4 

Id.  de  Dieppe  .  .  •  .  •   i5o,ooo 

Id,  du  Hdyre  .  •   i5o,ooo 

Id»  de  Granville   76,iy36  6i 

Id,  de  Cherbourg  •  •  .  100,000 

Id.  de  la  Rochelle   6a|4a3  97 

Id,  de  Saint-Jean-de-Lus   90,000 

Id.  de  Cette   »5o,ooo 

Jd.  deManeille   30,967  o3 

Id.  de  Bouc  •  70,000 

Jd.  de  Dunkerque  {Loidtt%oJuin  l8ai).  ai5,ooo 

Caual  de  Saiat-Ouentin   /p  ?  '  94  89 

Id.  du  centre  uu  du  Charolaia»  •  •  •  •  3oo>ooo 

Id.  de  ^iort  et  ia  Rochelle   167,274  53 

Cinanx  diven)  MToir  s  des  Ardennes ,  du  dnc 
de  Berri ,  de  Bourgogne ,  de  entes  à  Brest , 
d*I11e-et*Rsnce  ,  de  Montienr,  do  Paris  à  la 

mer  et  d'Angouléme.  •  .  .  *  •  •  •  ii5,o33  08 


d  reportêr. . . .  a6, 563,928  58 
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Quai  du  Cours-la-Reine  ,  à  Paris   5a, 000 

Id,  des  luvaiides  9  à  Paris  •  a|000 

Id,  du  «lac  de  BordeABx  |  tar  la  Sadney 

â  LjOB   100,000 

l'raTavB  do  U  Golmo  |  dans  Bergooi.  •  •  •  •  8o)0oo 

l'Jantatioa  dea  doues  dant  les  départomena  do 

la  Gironde  et  des  Landes.  •   loo^ooo 

Travaux  de  Buui Lûn-\ endée   119,997 

Srrvîce  du  département  de  la  Corse   a00|00O 

N  ivigalion  de  la  rivière  dUsie  (  Loi  du  5  août 

lUai  )  9   101,249  08 


ïoTAi.  dea  travaux  des  ponts  et  chaussées,,,,  27,319,174  66 


Dépenses  relatives   au  x  agences  des  travaux  d' architecture  ^ 

honoraires  d'architectes  ,  etc. 

Indemnité  de  logement  poar  les  bnieanx  de  la 


direction  des  travanx  de  Paris  •  •  •  %  '4i<^ 

HoBofâirea  des  ârchitectos  qni  ont  dirigé  les 
travaiiY  exécutés  aux  dépôts  d'étalons   ^i77^ 

/</.  pour  le  projet  de  translation  à  Toulouse 
de  Pécule  d'arts  et  métier  de  Chàlous  .....  4|^^^ 

Id.  pour  la  révision  des  plans  de  Técole  des 
arls  et  métiers  d^Angers.  •  •  •  200 


Frais  de  bnrean  de  la  direction 
des  constructions  et  bâtîmens  d'in- 
térêt général  dans  la  capitale  et  à 

Saint-Denis  f  saToîr  : 

1  secrétaire  cbef  des  bureaux....  5»ooo 
3  employés  et  un  garçon  de  bu- 

renn  à9oofr.  .  •  •  .  •  lo^çoo 

Dépenses  diverses  71^71  ^^977 >  ^ 

ConserTation  des  mononiens  : 

2  eftiplo)t'i>  et  un  iuspecU-ur.  .  *  4)7**^ 

à  reporter,  • .  •  •  4)7C>o. .  •  •  •      35}B4b  66 
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Report   4) 700  35,242  65 

7  è^^^^"^  ^999  ^  ^^5^^  ^ 

ConserTBtioii  ilei  édifices  pn* 

blîctt 

8  intpeetevn  et  tout-iiitfpèc* 

teurs  10,965  06 

3  employés  4>*^oo 

1 2  saireiliant  |  porliers  ^  etc.  •  •    6,Ôôo  ftdt443  06 

Traitoneiit  à*un  Térificatevr  des  UtTauz.  .  •  ^9?^ 
Indemnitét  timoeUet  tus  «rchitectet  des  l>âti- 

iiMiit   6^16  65 

Traitement  de  trois  gardiens  au  <|uai  d'Orsay 

et  aux  Ateliers  de  sculpture   i|86o 

Id.  àû  l'agence  des  tiATABS  an  dé» 

p6t  des  DiarBrea,    <i74^ 

Jd,  dn  conducteur  det  trâvaox  à 
rii6tel  det  trchÎTet  j5o 
Dépenietd^eiitretieiidei  ttiomiiiieiia,  lomhvret 
et  impressions,  dépenses  d*agences  et  dépenses 

diverses.   a|63d  ÔO 

Honoraires  des  architectes  employés  aux  di' 
vers  traTaux  à  la  charge  de  l'£tat  |  dans  lâ 
capitale  et  à  Saint-Denia   7^*4^9  9* 

Appointemeiàt  de  l'ag^oce  dee  tara* 

▼aux  *fMo 

Indemnité  de  rinapeetevr-général 

•nrrefllant   5oo 


Appointement  de  l'administrateur 

des  monumens  de  Saint-Denis.  •    5, 000 

Id.  de  Tagence  des  travaux.  .  .    7^1  ib  60         ia,ii8  60 

d  rt:porter.  17,  1  n  ad 
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^gUse  de  la  M^dekme* 

Appointemeni  de  Ta^ence  de«  tra- 
vaux.  ...  «  lOfiSO 

lademniléà  l'inspectevr-génénl  sw- 

▼eillant   5oo 

Frtti  d*«cq«isUioiit  fidtet  aux  aborda 

  ^  ^  10,676  ao 

Appointêmeiit  do  l*agoiieo  dot  tra- 

vau-K  1S|590 

Inde  aiuité  à  rintpecteur-géDéral  anr- 

voillanl   5oo 

  i3|Oao 

Jardin  du  RoL 

Appoiolomeiia  du  aooa-jntpoctoar 

dot  Iravau  i|8oo 

IndemikitéàPîiiapocteiir-gènéral  aar^ 

▼etllant   463  8» 

Id.  à  un  surreillant.  3oo  ^ 

Biblothèque  du  Roi. 

Indomiiité  à  «H  eondactoor  dot  travaux.  •  •  •  3oo 

Ecole  royale  des  Beauœ-ArUm 

Agence  dea  trtTanx.  •  4)9^9  99 

Indemnité  à  Pinpectenr-génëral  anr- 

Toillant   5oo  -  ^  r  /q 

 —  6,4^  99 

Piédestaua:  des  statues  du  pont  Louis  KVI, 
Ap|>oiBteiii«;Qi  d«  l'agence  des  travaux.   .  •  • .  -  a^6a5 

à  mporter*  •  •  •  •  ao5,7^  35 
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Report  «05,786  35 

Piédestaux  des  statues  de  Louis  XIII ^ 
Louis  XI y  et  Louis  XVI • 

Agence  du  noaiimeiit  à  Loait  XllI.  *  ^,908  3o 
Id*  du  momimeiit  à  Lovii  XIV*  SfSSo 
Id,  du  moBttmeBl  A  Louis  XVL   3,5 19  96  .        9,278  a6 

Reeonsimctiàns  auw  hâtimens  de  ^Institution 

Jc'j  sourds -muets, 

Appointemene  de  Tageace  dee  tr«Tft«x*.  •  .  3|6oo 

Recomstmetion  des  hâtimens  de  Péeole  foyals 

Vétérinaire.  d'AlJurt* 

Appoiaiement  de  TageiLoe  dei  tra- 

TAUX*  •••••>••'■      ^^375  .... 

Indemnité  à  l'iBipectear-gAnéralanr* 
«î""»-   463  88  ^^^33  ^ 

Honoraires  d^arcliitectcs  poar  travaux  à  la  charge 
de  l'£uty  dans  les  département,  environ.  .        6f^,o43  75 

TOTAL  des  dépenses  des  agences  et  des  honO'     ■  ■ 
mires  d'architectes   291,547  ^4 

Il  est  assez  dilEcile  de  donner  exactement  ie  nombre  des  anhi- 
tectea  et  agens  de  tontet  let  classes  qui  aont  peyée  sar  cet  291 ,647  f> 
a4  ^*  Mait  en  le  toppotant  de  60 ,  ce  qai  ett  îott  raitonnable  , 
on  trooTe  une  moyenne  de  4869  fr.  pour  let  appointemene ,  let 
•   Irait  fizet  |  let  firait  de  toyages ,  etc. ,  de  cliaqne  agent. 

Travaujc  des  badmens  civils. 

U  n*ett  quettion  ici  qae  det  traTtax  peyèt  tur  let  fondt  affectét 
aux  dépentet  dn  minîttfre  de  l'iatérienr. 

Conttnictiont  et  réparationt  anx  BAtîment  det  barat  et  des  dépôtt 

d'étalons   55,4^2 

4  reporter. .  • .  65^3z 
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Report,,  • 

EoJrelien  des  b.Uioicns  de  la  biLliollit' que  royale.  2,o56  19 

Achat  et  transport  de  marbres  pour  les  travaux 

d^art  et  les  moDuniens  publics,  dool  3o,ooo  f. 

cle  niarLre  de  Carrare  pour  le  monument  à 

Ueii  XVI   79,81 1  81 

Monement  d'art  en  bronsie  et  marbre  pour  la 

capitale  ■  .  .  87,000 

Jd,  pour  les  autres  villes.  .  .   .  i3,254  S8         ioO|a54  ëâ 

DÎTer»  traratix  d'enlretien  ,  savoir  : 

P:ilji<>  de  Justice.  11,917  i3 

Arrliivfs  du  royaume   ^00 

Hôtels  du  ministère  de  l'intérieur..  ^3,294  i3  ' 

Hdtei  Yaiicanson  •  •  a|6od  97 

Institution  des  aonrds*maet8««  .  •  ^yO%^  ra 

Magasin  des  marbres   479^98  86 

Palais  de  l'institut   so,Aft4  04 

Collège  de  France   20,600  49 

Observatoire  royal   4)^^7  *4 

Bibliothèque  du  Roi  '  •  4>79^  99 

Bibliothèque  de  TArsenal.  •  •  .  •  a,44^  97 

Id.  de  Sainte-GenevièTe.  .  .  .  5,338  28 

Ecole  royale  des  beaux*arts«  •  .  .  .5|866  83 

Ecole  gratuite  de  dessin   854  74 

Académie  royale  de  musique.  .   .  2,044  ^6 

Conservatoire  des  arts  et  métiers..  5,196  74 

Observatoire  de  l^érole  Militaire.  .  3,23o  79 
Hôtel  de  la  direction  des  travaux 

publics   lOySoa  11 

Monument  du  quai  d'Orsay.  .  •  «  853  78 

Colonne  de  la  place  Venddme.  •  •  566  92 

Porte  Saint-Denis   81  40 

Pépinière  du  Luxemboug.  ....  22  5 o 

Collège  des  gras&ins   36  76  c  , 

^        °  .  ,  i—        175,2/19  oS-'- 

à  fcporCtfr, . .    4 1 3^8oi  93 
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Report, ...  4  ^  ~  •  9^ 

Tmvjiax  à  l'église  de  Sainte^neviève   63,669  9^ 

à  Téglûe  a»  Sftint-DMib   86,050  85 

à  Féglite  de  la  MadeUine   465,o65  5o 

à  rtre-4e-trîoiDplie  de  étoile   554,077  68 

à  i*^1e  royale  Polytechnique.  .....  71,987  8^ 

au  JarJia  du  Roi   Sç^^iS  29 

à  la  bibliothèque  du  Roi  12,000 

à  Fécole  ro^tale  des  beaux-arts  •  76,912  28 

•upUdestanx  des  statues  do  pont  Lonîs  XVI*  4^,614  83 

•ttxttalvcsdeLoKttXIlIet  LouisXrV.  *  .  4^11  69 

a«  aiOBviiieBl  éleré  k  Lovia  XVL  ....  4^*9^  ^ 
aax  Bâtimeia  de  rinatitalleft  dea  aomrda- 

meela..  •   55,67»  65 

aax  bAtîmens  de  Pécok  reyale  Tétériiiaire 

d'Alfort   83,866  14 

Tmvam»  txtmordmmitm  âla  dkarge  é9  tEÈmip 
dams  Uê  départemau* 

ConstrucLiojis  extraordinaires  et  premier  étabUs<- 
st  u^f  ni  des  maisons  ceniralesde  cîétenlion  d*Em- 
brun  ,  de  Clair^anx  ,  de  Gailloa  ,  de  Nîmes  , 
deRcDnes,  d'E\sses,de  Fontevravit,  de  Mon|- 
Sa  i nt- Mickel ,  de  XjOOS  ,  de  GiermoBt  «  de  &îoflB  ^ 
d'Rinltheim  ,  de  Melan  ,  de  Foiiaj  et  de 
Limoges  •   806,587  27 

Contervation  d'aneieiia  monenena  ;  traTaex  au 
établîsseiiiens  thermaux  et  autres ,  savoir  ;  eaux 
thermales  de  Vichv  ,  de  Néris  et  de  Bourbon- 
rÂrchambault  ;  égliae  6aiDl-YTe«  de  Braisne  ; 
bains d'Ussat^ancieime métropole  de  Narbonae^ 
amphithéâtre  romain  à.  Arka;  abliaye  aax 
damea  de  Caen  ;  naiaon  carrée  et  arènes  de 
liismea^  instttttUon  des  aoardt-maela  de  Bor- 
deanx  \  églîaeacathédralca  del>61e  et  deSordea; 

à  repofUr»  »...  2,^40,718  97 
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termal  du  Mont-d*Or  j  cloître  d'Elne,  bains  de 
fiarèges  j  arc-de-triomphe  de  Alarius  ^  lutspice 
des  eaux  de  la  Aoche-Fosay  \  eaux  de  ii^iom- 

bièraa  et  colonne  des  Bourbons  •  •     1679676  74 

CoastrBCtîona  el  premier  établissement  de  Une» 
rets,  etc.,  savoir  :  lasarets  de  la  Pointe  des  Mi- 
nimes ,  de  Marie-Tliérèse  ,  de  Ttle  Saint-Micbel , 
de  Bayonne^  da  Pas-de-Bébobie  ,  d^Urdos ,  de 
Hoc  et  de  l'île  Saint  N  if  olas  ;  de  doux  r^rps 
morts  dans  les  rades  de  rEguillun^  de  Ckei-Baie 
et  de  Tatihou  \  et  maison  de  la  commission  sa- 
nitaire de  Cannes  •     319,668  61 

TOTAL  de*  travaux  d'anhUectun*  «  •  •  3,327,965  3a 

'  '  ■  '  g.;    s   .A 

Conséquences  que  l'on  peut  déjà  tirer  des  seules  dépenses  des 
ponts  et  chaussées  ai  des  bâHmens  civils  qui  oni  été  payées  sur 
les  fonds  de  tÉtat  ^  pendant  ^ année  1827* 

La  somme  de  27,319,174  fr.  66  c,  dépensée  pour  les  Ira- 
Taux  des  ponts  et  chaussées,  ne  saurait  être  trouvée  trop  considé- 
rable I  si  l'on  considère  l'immensité  des  résaltats  auxquels  on  est 
parrenn  et  si  Pon  se  pénètre  bien  de  quelle  ntililé  sont  ces  tra« 
TaoY  pour  la  prospérité  dn  commerce ,  de  Pindnstrie  et  de  Pagri- 
colture.  IVon  antre  côté  ,  il  ne  &nt  pas  perdre  de  vue  que  les  fonds 
dont  le  corps  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  peut  disposer, 
r\f  sont  jamais  dépensés  en  pure  perle  et  que  l'avancement  et  le 
perfectionnement  des  travaux  sont  toujours  en  raison  directe  des 
sommes  employées. 

n*  La  somme  de  3,327,963  f.  3a  c*  employée  aux  travaux  des  bâtU 
jnens  civils  ne  serait  pas  non  plus  trop  considérable,  si  les  résnitata 
étaient  satis&isans.  Biais  ii  est  bien  loin  dVn  être  ainsi,  et  il  semble 
que  plus  on  dépense  d^argent  pour  la  construction  des  édifices  , 
plus  il  faut  encore  en  dépenser  poui  ks  vuïr  arriver  à  leur  enti«  r 
acliévement.  £u  ellet  que  Ton  se  reporte  à  I  clat  de  situation  où  se 
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tronvaient  certains  trayanx^  il  y  a  deux  ans,  et  qn'on  le  couipare 
avec  Tetat  ftctuel  I  ne  fant-ii  pa»  apporter  une  grande  attention 
f  ottr  reconnattre  ai  cea  travanz  ont  aTftncé  on  bien  s^ilt  aont  res- 
téa  ilationnaim?  Cependant  dea  sommée  conaidérablea  y  sont  Af- 
fectées chaqne  année.  CVat  «inai  que  Von  eat  condvit  à  dépenaer 
en  qnînse  on  vingt  ans  Imît  oa  dix  miUtonapoor  un  édifice  qui  de- 
voir ,  d'après  les  devis  de  l'arcliitecte ,  n*en  coûter  qa'oB  on  deux 
tout  au  plus  et  être  lerusîné  en  iiKïins  de  d( nx  ou  Irols  années.  Ou 
pourrait  encore  pardonner  aux  architectes  de  g  ispiller  le»  deniers 
publics  s^ils  ptnrenaient  i  faire  dea  édifices  convenablement  ap- 
propriés à  lenr  destination  et  cobçbs  dans  un  bon  go  ut  ;  mais  bien 
loin  de  lâ,  ils  ne  prodttisent  que  des  monnniena  déiêctneux  seaa 
tons  les  rapports ,  ou  plutôt  des  barraqaea  dont  tous  lea  TÎcea  sont 
nniladroitement  masqués  par  des  devanturea  extraordintirenent 
ridicules  et  bizarres.  Par  toutes  ces  considérations  |  noos  aommea 
fondé  à  dire  que  les  (ruvres  de  ces  prétendus  artistes  aont  eu  rai- 
son inverse  des  sommes  qu^elles  coiUent. 

5^  Toutea  les  dépenses  relatÎTes  à  Penseignement  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  représentent  5  p.  o/o  dn  montant  des 
travanx  exécntét  par  ce  corps ,  en  18^7.  Certes  ce  n*est  pas  consi- 
dérable en  égard  à  la  variété  et  à  la  profondeur  dea  connaissances 
que  ces  inpénit  ujs  doivent  posséder  et  possèdent  réellement^  el 
nous  ne  craignons  pas  que  Ton  vienne  nous  soutenir  le  contraire. 

4"  Tous  les  frais  d'instruction  des  architectes  et  autres  sujets 
des  écoles  des  beaux  arts  de  Rome  el  de  Paris,  sont  dans  la  pro- 
portion de  6,1 6  p.  du  montant  des  travaux  exécutés  par  ces 
artistes  pendant  la  même  année.  Qne  de  réflexions  pénibles  en  ré- 
sultat ne  fait-il  pas  naître  ! 

5"  Les  traitemens,  frais  fixes,  indemnités,  etc.,  àllooés  anx 
inuénieurs  et  autres  aeens  des  ponts  et  cîiaussées  n'ont  été  en  1827, 
que  de  6,62  p.  0/0  du  montant  des  soiimu  s  dépensées  par  ce  corps, 
iious  ne  pensons  pas  que  personne  élève  de  réclamations  à  ce 
anjet ,  et  Tienne  proposer  nne  réduction  à  des  avantages  pécu- 
niaires si  justement  mérités. 

6»  Les  traitemens,  honoraires*  frais  de  voyages  et  indemnités 
de  toute  espèce  des  architectes  et  autres  agens  des  bâtimens  clviU 
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se  ««^nt  éteTét  pendunt  l«  même  Année  à  8,76  p.  o/o  du  monUiil 
elf's  fondi  employés  aux  travanx  de  eet  bâlimena  !  Il  faut  afotier 
<|ii*îl  eit  fort  acandaleiix  de  Toir  rîacapacU^  et  Pignonunce  rétri* 
Iwéea  d^nne  manière  aestl  esKorbitante. 

7*  Les  traitemens  du  conseil  des  ponts  et  chaussées  ont  été  en 
iSiT  ,  de  0,3  )  p.  0/0  du  montant  des  soiniues  tuiployées  flux  tra- 
vaux ,  ce  qui  ne  saurait  ctre  trouvé  trop  coosidérabie* 

b*  Les  traiiement  dm  conseil  des  bâti  mena  cmis  se  sont  éievéa 
pendant  le  même  exercice  à  i»32  p.  c/o  des  sommes  dépensées  en 
tniTaox  dWchitectnre.  C*est  encore  vne  prodigalité  analogue  à 
cellea  qui  ont  été  mises  en  évidence  précédemment  9  et  non  moins 
réToitante,  car  il  n'y  a  pas  plus  d^instrnction  parmi  les  membres 
du  conseil  des  bâtimens  civils  que  j  rniiîi  les  autres  architectes. 

On  Toit  d'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que,  de  quel- 
que manière  qne  Ton  retourne  les  chiffres  |  il  demeure  tonjoara 
constant  qne  les  agena  dea  bâtimens  civila  sont|  en  somme ,  beau* 
oonp  mienx  rétribués. qne  les  agens  dea  ponts  et  chaussées. 

(  La  suite  â  un  pmekuim  eakier,  ) 

CONCOURS 

POUK  L£S  GilAMDS  PAIX  D  AECH  1T£CTUR £, 

AlïKÉB  iM9. 

FnOOUAMMB. 

L'académie  des  beaux-arts  propose  pour  sujet  du  concours  des 
grands  prix  d*arckitecture  de  l'année  1Ô29  : 

UN  LAZARBT 

FOUA  UHE  YILLE  MÂKIDIOKALE  DS  FAANCE. 

Cet  établissement  sera  projeté  dans  une  tie  peu  distante  de  la 
▼ttie,  et  commnniquant  à  la  terre  ferme  par  un  pont  ou  une  jetée. 

Il  contiendra  trois  divii>ions  principales  : 

La  1'*  pour  les  bâtimens  afTectcs  de  contagion  î 

La  2""'  pour  les  bâtimens  suspectés  | 
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La  3'°"  pour  les  bâtioiens  non  tstpectét. 

Ces  diTMions  eom  prendront  <loose  on  qninse  logemont  îtoUt  on 
contigtts  ponr  les  ofificîort  on  pattigm^  dos  mtgpsint  y  do  grandot 
pièces  on  dortoirs  pour  les  nstelots  ot  soldats  dos  équipages ,  nn 
enclos,  nne  oAtrëe  et  nn  port»  le  tont  nfiecté  séparément  à  cha(|ue 
iiivision. 

Il  y  aura  en  outre ,  comme  objets  gént^ranx  ,  une  cHapelle,  des 
logeniens  pour  Paduiinîstialion ,  rétal-major ,  le  médecin,  le  chi« 
rnrgien)  do  plus  un  burean  sanitaire  ,  une  infirmerie  ,  nno  pliar* 
mnciei  des  eoisiaesy  des  bnandorieS)  des  booiangorios ,  parloirs, 
coTps-de-garde  ,  coneiorgerte  et  antres  lionx  do  service* 

Les  abords  de  cet  établissement  seront ,  dn  cété  de  la  mt, 
éclairés  par  deirianaux,  et  défendus  par  des  forts  et  batteries. 

La  plus  grande  dimension  de  cet  établissement  |  sans  y  com- 
prendre les  ports,  sera  de  /^5o  mètres. 

On  fera  ponr  Tesquisse,  le  plan  ,  la  coupe  et  rélératioa  généndt 
sur  nue  échelle  de  nn  millimétré  ponr  mètre* 

Pour  les  dessins  rendus,  on  fera  nn  plan  sur  une  éobello  de  cinq 
mille  mètres  pour  mètre,  nne  coupe  et  nue  élération  sur  nue  édialls 
d'un  centimètre  pour  mètre  ,  plus  on  plan  général  et  une  tiératioa 
générale  sur  une  échelle  d  uii  inilliniètrc  cl  demi  pour  mètre. 

(  Nota  )  .  Ponr  l'esquisse  ,  on  fera  le  plan  générai  en  masse  «a 
quart  de  récbelle  du  plan  de  distribution  des  bâlimens.  11  com- 
prendra les  ponts  et  les  entourages  du  Laiaret.  On  eaprimert 
dans  l'élé? ation  et  dans  la  coupe  générale  toot  eo  qu'elles  peuTont 
comprendre  des  parties  sTancées  des  ports. 

Fait  à  l'Académie,  ce  bnît  mai  ifinç» 

S^né    QuATRBMBRE  de  Q^jinct. 
coNSioinATlons  oéKdnaLBs  smt  les  laiabbys. 

Le  grand  prix  d'architecture  est  une  pension  annuelle  de  2,5oo 
fruucs  qoo  le  gouvernement  paie  pendant  cinq  ans  à  celui  qui  Ts 
remparté,  pour  lui  faciliter  le  moyen  de  terminer  ses  études  à 
Rome.  La  récompense  est  asses  belle  pour  qu'on  puisse  être  eai* 
géant.  Nous  allons  ezeminer  si ,  cette  amée,  les  projets  exposés 
spr.l  réellement  dignes  de  la  munificence  royale. 

Tous  les  ans  un  semblable  concourra  lieu  euUe  les  élèves  deTé- 
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ci»le  royale  dVrcliitoGtiire;  tout  les  tns  on  progrftmmeest  publié  fteet 
••fl*-t,  par  Porgaae  deM.  le  secrétaire-perpétuel  derAcadémie  royale 
des  beaux-arts  de  Plnstitut  de  France  (M.  Quatremère  de  Quliicv); 
tous  les  ans  le  peuple  le  plus  avancé  de  TEarope  |  aoaa  le  rapport 
âcieiioet  en  général ,  Toit  et  entend  publier  un  programme  daas 
lognel     tronrent  potéet  les  eonditîoni  d'an  problème  dont  U  to- 
Intion  préiente  pins  on  moins  de  dîfficnltée  ^  nuit  qni  ne  laliie  ja- 
m«is,  par  son  ambignité  et  son  peu  de  dartéi  le  moindre  doate  qne 
ses  auteurs  ne  seraient  pas  en  état  de  le  résoudre  par  eux-mêmes.  Ce- 
lui de  cette  année  e&t  un  vériuhie  chef-d*œuTre  en  ce  genre.  Il  s'agit 
de  la  construction  d*un  lazaret  pour  Tan  des  ports  de  ia  Méditer* 
ranée  :  ce  laaaret  serait  situé  sur  nne  ile  dont  U  pins  grande  di« 
mension  n^excéderaît  pas  4^  mètres  |  mais  on  exige  trois  ports  ^ 
qui  sont  désignés  soos  le  nom  de  bassins  $  obacnn  d'eux  doit  étro 
entoaré  de  bâti  mens  poor  recevoir  les  bommes  et  les  marcbaa- 
dises  provenant  des  lieux  soupçonnés  d'èlre  infectés  de  maladies 
contagieuses,  radiainlstration  ,  la  couunission  de  santé,  les  infir- 
meries, l'église,  etc.  L'ensemble  de  cet  établissement  doit  être  for- 
tifié f  il  doit  être  éclairé  par  des  fanaax  |  etc.  Il  est  liicile  de  recon* 
naître  9  d'après  toates  ces  conditions  ,  qae  c'est  an  des  prd>lèmes 
lea  pias  compliqués  qu'il  soit  possiUe  de  donner  à  résoudra  à  des 
arcbitectes  d'nne  très*grande  force ,  même  a  des  ingéniears  ^  on 
voit  que  dans  l'espèce  il  faut  avoir  les  connfiissauces  les  plus  pro- 
londes  )  i*  en  îivdraulîque  ,  2*  en  fortification  ,  3*  en  nii  c  i  nique  ^ 
4*  en  ardiitecture  civile  proprement  dite,  et  5"  en  hygiène.  Lasoln- 
iMMida  ce  problème,  si  lasconditions  en  étaient  bien  posées,  serait 
digno  d'nna  commission  composée  des  membres  les  pins  savans 
et  les  plae  exercés  de  l'académie  royale  des  sciences ,  section  do 
mathématiques ,  d'ingéniears  des  ponts  et  chaussées  ,  d'ingénieurs 
du  génie  militaire  ,  d'ijUicicrs  d'arullerie ,  d'ofticiers  du  marine  et 
d'officiers  de  santé  5  tous  s'étant  rj^alement  livrés  à  des  applications 
de  ce  genre.  Mais  ce  n'est  pas  à  des  jeunes  gens  qui  ne  possèdent 
aacanas  des  connaisiances  scientifiques  qni  sont  indispensables 
poor  traiter  avec  sacoès  de  semblables  questions ,  qu'on  devait 
donner  nn  problème  anmi  difficile.  Cet  oabli  de  ce  qui  est  pos- 
sible proave  que  MM.  les  membres  de  l'Académie  d'arcbitectare, 
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on  n'ont  pas  su  cpprécîer  toutes  les  difficultés  du  sujet»  ou  B^en 
suveut  guère  plus  que  leurs  élèTos.  QaftDd  on  met  un  sujet  an  con- 
cours j  il  faut  qoe  les  conditions  en  soient  si  bien  exprimées  «  qu'il 
devienne  impossible  eux  concurreus  dVn  changer  les  bases.  Dans 

le  programme  dont  il  est  ici  question,  il  est  dit  que  la  plus  Li^î  Je 
dimi»n.si<>n  de  l'île  n'excédera  pas  4 '^o  mètres:  tous  les  él<  ves  peu- 
Tent  donc  rester  dans  les  termes  du  programme ,  et  cependant  les 
nns  donner  à  leur  île  le  double  et  le  triple  de  la  surface  que  lui 
auraient  donnée  d'autres  de  leurs  camarades.  Pour  prévenir  cet 
InconTénient  et  pour  rendre  d'ailleurs  la  partie  plua  égale  y  il  fallait 
donner  la  configuration  do  polygone  de  ï'ite  ^  il  fallait  qu'elle  At 
très-irréguHère  pour  mettre  les  élères  k  D^êiue  de  tirer  partie  de 
ses  ospérilés  ;  on  devait  aussi  donner  la  lo'geor  du  canal  qui  la 
sépare  du  contirn^nt  ;  il  fallait  orienter  cette  île,  et  faire  connaître 
quels  sont  les  courans  qui  peuvent  exister  dans  les  parages  où  on 
l'aurait  supposée  ^  quels  sont  les  vents  les  plus  firéquens  ,  soit  qu'ils 
viennent  de  terre ,  soit  qu'ils  viennent  du  large  on  qu'ils  longent 
les  cdtes  t  ces  conditions  étaient  indispensables.  Les  suivantes  ne 
l'ëtaient  pas  moins  :  on  derait  fiiire  connaître  si  le  sol  de  l'île  était 
rj-gileiix  ,  pierreux ,  sablonneux  ,  Hiai<;cagi mx  ,  rocailleux  ou  même 
un  roclier  pur.  On  sentira  (|ue  de  la  nature  du  sul  dépend  ,  f»n 
grande  partie,  la  plus  ou  moins  grande  difficulté  qui  peut  uaitre 
ponr  l'ext'cution  des  constructions.  On  devait  également  donner  le 
nivellement  du  sol  dans  les  diverses  directions  «  ainsi  que  Ja  . 
somme  afièctde  aux. dépenses  ^  le  prix  des  matériaux  et  celui  de  la 
main-d'œuvre.  Alora  aur  des  données  pareilles |  les  élèves on 
leur  supposant  d^aiileurs  les  connaissances  nécessaires  ,  pouvaient 
tenter  de  résoudre  le  probu mi'.  Mais  dans  1\  ta.L  actuel  il  v  a  beau- 
coup trop  àf  vngue  dans  le  programme  ,  et  les  seules  conditions 
qui  leur  aient  été  imposées  avec  quelque  clarté  et  quelque  préci- 
aion»  sont  justement  celles  que  leur  défaut  de  connaissances  ne  leur 
permet  pas  de  traiter  convenablement.  Noua  voulons  parler  de 
la  construction  dea  trois  ports  f  des  pbares  (désignés  sous  le  nom 
de  fanaux  dnns  le  programme) ,  des  ponts  et  des  fortifications. 

Si  les  ports  sont  construits  en  pleine  terre  par  le  moyen  d'un 
déblai  et  d'un  mur  de  soutt^ueinent ,  avec  un  canal  on  passe  |  de- 
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"^•nt  9«nrir  à  Ift  conduite  des  eaux  de  la  mer;  les  constractions  , 
à  rause  des  infiltrations  souterraines  produites  par  la  Hauteur  des 
eaux  dans  les  fouilles  des  fondations  ,  entraioeroiit  avec  elles  des 
dtCficoités  qui,  pour  être  vaincnes  ,  exigent  non^-teileineiit  aa 
grand  nombre  de  connaiatancei  théoriqaet  ^  maît  encore  dea  con- 
naissancea  pratiquée  qai  ne  peaTonl  aVcqaérir  qn^ayec  le  lempa*  SI 
lea  porta  sont  constroîta  dana  la  mer ,  lea  difficoltëa  aont  encore 
bien  plet  granclet.  H  Itat  lotfer  contre  nn  élément  qaiy  dans  ses 
momen'î  fie  calme,  est  encore  bien  difiicile  à  doiupter,  et  qui  ,  à 
plus  (orle  r.iïson  ,  pendant  les  ^ros  temps  devient  inabordable. 
Alors  les  constructions  qui  ont  été  exécutées  avec  des  peines  in- 
finies pendant  le  calme ,  disparaissent  qoelqaefois  en  an  Instant 
•ona  Tempire  dea  eavT.  Est-ce  bien  là  le  genre  d'ontmgea  qae  dea 
jeunes  gens  sans  expérience  et  aaoa  connaissancea  tbéorlqnea  pen« 
▼enl  apprécier?  Non  certainement:  ils  ne  se  dontent  même  paa 
des  di{iicultt''s  qu'il  y  a  à  \aiiiL'tc  dans  de  semblables  ouvrages  ,  car 
autrement  ils  auraient  fm pporlé  à  leurs  iiiaîîres  ce  ptogi  amme  ri- 
dicule I  et  leur  auraient  dit  t  tous  nous  avea  donné  an  problème  à 
résondra  qai  est  an<-deasna  de  nos  forces  $  nona  Tona  aonmima  de 
nona  apprendre  toutes  les  parties  dea  acieoces  qni  non#  manqneol 
ponr  que  nona  pniasions  nona  acquitter  de  la  miasion  qne  Tona  nous 
avec  imposée ,  ou  plutôt  Tenilles  le  résoudre  Toaa-mêmes.  Il  est 

facile  de  coiice\oir  cjuelle  aurait  clé  la  surprise  de  nos  huit  aca- 
déjiiiciens  ,  qui  ne  savent  pas  plus  que  leurs  élèves  ce  que  c'est 
qu'un  port  et  une  enceinte  bastionuée.  (  M.  Kondelet  excepté  ^ 
mais  son  grand  âge  ne  lui  permet  pins  de  anim  lea  travanx  da 
PAcadémie  )• 

£st*ll  possible  que  dea  hommea  occupeQt  plna  long-temps  un 
poste  qn^ils  ne  peuvent  remplir?  NoD|  cela  est  impossible  ^  Topi- 
nion  publrque  et  surtout  des  hommes  instruits  ont  déjà  fait  justice 
de  ces  folles  preLenlions.  L'adiuin isl r.i tion  du  Roi  doit  iaire  ren- 
trer ^  dans  la  classe  obscure  des  simples  dessinateurs  ,  des  hommea 
qui  sont  incapables  de  diriger  utilement  nne  BOuveile  génération 
d^arcbitectes  avide  de  connaissances  t  qn*on  donne  d'antreacbe&  à 
ces  jeunes  gens,  ou  plutôt  qn^onles  oblige  à  passer  par  Técole  po* 
l^ecbniqse  et  Ton  yerra  si  |  avant  peu  d^années  y  ils  ne  mar- 
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client  pAi  de  fronl  avec  la  cU«se  «Jet  ingénieurs  de  lout  les  tenriorf 
pnbltcs. 

Si  dee  porte  Bom  passons  iux  fortifications  ^  c*att  idors  qve  se 
nonlre  tonte  rîmpnîssaaco  des  élèves  ;  pas  la  moindro  notion  des 
eonnsSstaotes  indispensables  ponr  le  tracé  de  Peneeinte  d^nne 

place  j  ils  ne  connaissent  niéinc  pas  les  termes  de  la  science  :  qu'on 
leur  parle  delà  niagislralo  ,  de  la  capitale,  etc.,  îls  répondront  que 
cela  n'est  pas  nécessaire  y  et  qu'ils  font  de  la  fortification  tout 
oommo  iMingénîenrs.  Ponr  donner  nno  idée  positive  de  lenr  lai* 
blessO)  il  nons  snifira  de  £iîm  connattre  <|ne  celni  des  concorrens 
qoi  a  été  le  moins  abaarde ,  soaa  et  rapport  y  indiqne  dans  son 
projet  trois  enceintes  iMstionnées  on  è  tours,  de  manière  qne  la 
distance  d"'une  enceinte  à  l'autre  serait  d'environ  5o  à  6a  mètres. 
Si  ce  projet  était  adopté  on  en  pourrait  faire  plutôt  nn  parc  d'ar- 
tillerie qu'un  lazaret.  D'autres  présentent  une  enceinte  bastionnée 
dont  tons  les  angles  sont  gamb  do  gnérites  en  pierre  :  ils  co&stmi- 
aent  anssi  en  pleine  mer  dea  batteries  avancées  qai  couvrent  les 
passes  conduisant  dans  les  ports.  Qnelqnes-nns  élèvent  ans  extré- 
mités des  mêles  qai  forment  l^nceinte  de  lenrs  porte  conquis  sur 
la  mer,  des  batteries  on  des  tours  exagooes  ou  octogones  à  un  et 
A  deux  étages.  Au  centre  de  chacune  d'elles  s'élèvent  des  phares 
dout  le  noQibre  n^est  pas  moindre  de  six  dans  beaucoup  de  projets. 
Dans  l'un  des  projetS|  des  grues  sont  plscées  de  distance  en  distance 
sur  les  qnaia;  mais  comme  nos  jeunes  gens  n'ont  vn  on  étudié  que 
la  cage  de  celle  qn*en  aperçoit  sur  le  quai  du  Louvre  ,  ila  n*ont  pa 
que  la  reproduire. 

La  question  la  plus  importante  |  celle  qui  motive  la  construc- 
tion du  lazaret)  l'hygiène  enfin,  n'â  été  comprise  d'aucun  des 
concurrens  ni  même  d'aucun  académicien-architecte.  On  a  adopté 
pour  l'ensemble  du  lasaret  une  série  de  constructions  qui  sont 
tontes  concentriques  ou  rayonnantes ,  de  telle  sorte  que  si  la  peste 
existait  dans  Fun  des  bàtimens ,  elle  ne  tarderait  pas  à  pénétrer 
dans  les  autres.  Il  est  vrai  que  quelques  ooncnrrens ,  inspirés  par 
les  boromes  qn'ils  appellent  è  juste  titre  leurs  mattres ,  les  ont  sé- 
parés |>ar  des  înurs;  ils  pensent  que  cela  peut  sullire  pour  jirésrr- 
Ycr  de  la  contagion.  11  parait  qu'ils  ont  oublié  les  graves  discus- 
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VOM  q«i  otti  ea  liiw  A  ce  wmyst  dâns  le  «ein  de  l'Acedémîe  des 
Scienoet  |  tU  ont  o«bUé  «etii  qu'âne  foele  d^exemplet  prevTeni 

que  la  contagion  peut  être  importée  par  Pair ,  letintectei ,  lea  in- 
dÎTidos  j  les  uavires ,  les  Tijarchandises  ,  les  rats  ,  etc.  Dès  qn^ïL 
n^y  a  paa  de  certitude  sur  les  causes  Je  riuiportation  j  on  doit  se 
défier  de  tont  ce  qei  peat  inspirer  des  craintes  \  âlora  il  eet  prn* 
deal  de  tesir  d«iie  «a  éUt  d'isolemesi  complet ,  non  -  aenlemeat 
ke  iMvmi  |  mtis  encore  les  iMunaiet  q«i  impifent  des  cniiKtea* 
Fe«r  y  panrenir  il  fiât  ceattrnire  dee  bâtimeiu  éloignée  lee  nne 
dea  antres  à  des  distances  tr^s -grandes  ,  afin  qne  lee  miasmes  qui 
pourraient  se  dégager,  soit  d'un  vaisseau ,  soit  des  hommes  cas<»r- 
nés  dans  Van  des  bâtimens  da  lazaret,  ne  puissent  pas  arri?er  jus- 
^■'m  bâtiment  le  plus  Toisin  aana  avoir  été  décompotéa  par  l*aiff 
•tBwepliénqae  on  per  la  firaickenr  dea  ennat  de  In  mer  qni  doiTont 
lee  enlovrer.  Tom  let  bétimeua  doivent  être  enr  nne  mémo  ligne 
«t  peinUèlee  entre  eoz,  tl#  doivent  être  entonrée  de  jardina  aeméa  en 
gazon  avec  de  très-petits  arbustes  de  distance  en  distance.  De  tou<i 
les  édifices  publics  les  lazarets  sont  ceux  qui  doivent  être  coostniiu 
avec  le  plus  de  simplicité  et  de  précaution  ,  sous  le  rapport  de  la 
aelubrité.  Four  obtenir  un  résultat  aatiafiûcant  y  il  eat-convenablo 
d^avotr  dea  chambrée  biea  aéréet  ponr  4  perMUinei  an  pliM  ^  et 
^ÊmÈMÊÊ  ponr  tenir  ieolément  ckaqae  peatiftré*  On  ne  doit  jamala 
peedre  de  vne  qne  lee  meenree  lea  plna  tages,  lorsqn^Ue*agit  de  la 
peate,  doivent  tonjoara  tendre  à  isoler  lea  individus  quand  il  existe 
le  moindre  s\nipl6me  de  cette  niaUn  Jie.  Pour  détruire  la  peste  ,  il 
faut  Pisoler  et  chaque  malade  aussi  ^  c'est,  jusfju'à  piésenl  ,  la 
seul  remède  connu.  Ainsi  |  d^aprèa  ce  principe  |  Aon-aeuleiuent  on 
doit  séparer  chaque  navire  de  aon  équipage  ^  mata  encore  chaque 
individn  de  jcei  équipage  $  car  un  homme  aenl  peut  être  atteint 
de  In  . maladie  aana  que  le  bâtiment  eu  loit  imprégné  ,  et  celui-ci 
peut  la  porter  dans  sea  lianes  sana  l^avoir  communiquée  pendant 
la  traversée,  mais  elle  peut  éclater  tout  à  coup  j  il  est  donc  pru- 
dent de  iiàire  subir  des  épreuves  au  navire  et  aux  marchandisea 
tOBt  comme  aux  hommes.  Pour  remplir  cet  objet  il  faut  que  les 
conatnictiont  dea  bÂtimena  soient  telles  qu'il  y  ait  possibilité  do 
faire  arriver  à  chaque  individu  lea  aliniena  néceaaaires  à  aa  aahais* 
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tftDoe  tiiMi  qoe  le  Hn^t  qui  laî  est  indispriuabU  i  tmit  qu'on  aîft 
iNiioiii  d'entrer  dane  Tenceinte  de  ton  logement  ni  même  de  son 
jardin.  (  Voyez  le  plan  ci-joint.  ) 

Quoique  Tutilité  des  lazarets  ait  été  contestée  de  nos  jours  par 
d^habiles  et  savans  médecins  <]ui  ne  <:onsiderÊnt  pas  la  peste  et  la 
fièvre  jaune  comme  des  matadies  véritablement  contagievses  ,  nons 
ne  pensons  pas  moins  qv^il  eat  du  devoir  de  Ji'£tet  de  prendre  des 
meenras  ponr  prévenir  les  raTtges  de  ce  Aéan,  C'est  po«r  cela  qoe 
nona  allons  examiner  si  MM.  les  eoncvrrens  ont  atteint  le  but  dé» 
siré^Néanmoinsy  avant  tont^  il  est  bon  de  fiûre  remarquer  que  ces 
Messieurs  se  présentent  en  généra!  avec  la  recommandation,  sinon 
de  Pétude  des  sciences  eicacles  ,  du  moins  a^ec  celle  de  l'haLiiuda 
du  dessin  ,  que  tout  le  monde  se  ]ilnît  è.  leur  reconnaîlre.  Mais 
dessiner  et  iaire  de  Tarckitecture  sont  deux  choses  bien  distinctes» 
D'où  vient  donc  que  chaque  élève  aÛecte  de  se  présenter  an  con* 
court  ioua  le  patronage  dn  plua  grand  nombre  possible  de  membres 
de  l'Institut  I  Cest  qu'évidemment  cea  Messieun  |  lorsqu'ils  sont 
appelés  à  prononcer  sur  le  mérite  des  productions  des  eoncur- 
rens  ,  ne  sont  pas  insensibles  aux  succès  de  leurs  élèves  :  on  peu&e 
bien  qn^ils  n^oublient  pas  leurs  propres  enians,  d^autant  plus  que 
CCS  chers  enians  paient  une  petite  pension  de  3oir.  par  mois  à 
chacun  de  leurs  maîtres  ,  et  qnVn  conscience  ils  ne  peuvent  pat 
rester  indifiérens  an  sort  de  jeunes  gens  qui  ont  suivi  leurs  leçons 
particulières  pendant  cinq  ou  six  ans.  On  a  donc  vu  des  élèves  se 
présenter  an  concours  sous  le  patronage  d'un  maître  aenlementf 
qui  n'était  paa  membre  de  l'Institut  ,  et  ne  point  obtenir  le 
grand  prix,  quoique  leurs  projets  fussenL  bien  supérieurs,  en  tout 
point  ,  à  ceux  de  leurs  camarades  de  l'Académie.  D''oà  l'on  peut 
conclure  que  ces  prix  s'achètent  et  ne  se  gagnent  pas.  Nous  pour- 
rions citer  plus  d'un  exemple  ^  mais  il  faut  espérer  qu'il  safiica  de 
signaler  l'abus  pour  qu'il  ne  se  reproduise  plus. 

Ainsi,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit^  un  élève  peut  calculer 
combien  lui  coûtera  le  prix  de  Rome.  Pour  y  arriver  il  ieut  avoir 
au  moins  deux  maîtres  ,  ce  qui  occasionne  une  dépense  de  720  fr. 
par  an.  On  ne  |teut  guères  obtenir  son  prix  avant  six  ans  ^  ce  qui 
iait  une  somme  de  4>320  fr.  pour  les  irais  d'honoraires  de  ces 
maîtres }  et  en  aioutaut  les  frais  de  papier  ^  d*inst rumens  )  d'en- 
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trvlien  ^  de  logement  et  de  noarrltnre^  qa*oii  ne  peut  évaluer  à 
nioini  de  3,000  fr.  par  an  ,  on  obtient  en  total  de  fr.  qu^îl 

en  eoftte  aux  parens  ponr  parvenir  à  faire  un  maevats  archUecte. 

a  Heu  d'être  surpris  de  la  difVérence  qui  existe  entre  celte 
somme  considérable  et  celle  nécessaire  aux  études  d'un  ingénieur 
des  aervices  publics.  Voici  ce  qu*il  en  coûte  ,  terme  moyen  y  pour 
erriTer  à  être  ingénieur.  Il  7  a  à  Paria  dea  profiMaenrs  et  des 
mattraa  de  penaion  qni  ae  chargent  9  moTennant  la  aomme  de 
«}Ooo  fr*  par  an,  de  (aire  entrer  à  I^École  Folylecknîqae  dea  jennet 
gena  an  bout  de  deux  ans;  plus  i,ooofr.  de  frais  d*entretien  ponr 
les  deux  années  ;  plus  1,000  ir.  ])Our  Je  Irou&seau  en  entrant  à 
l'école  ;  plus  entin,  1,000  fr.  de  pension  à  payer  pendant  deux  an» 
de  séjour  à  cette  érole.  £a  tout  6^000 ir.  Ainsi  il  est  démontré 
que  chacuii  de  MM.  les  conenrrena  a  dépenaé  i6,3aoir*)  ou  à 
peu  prèa  |  pour  obtenir  le  titre  d'éléTe-architecte  entretenu  par  le 
Roi  f  tandia  qnUli  aéraient  pu  ,  en  leur  anpposant  du  reale  l'apti- 
tude propre  A  Pétvde  des  aciencea  mathématiques,  ne  dépenaer 
que  !j  moitié  du  ctUe  somme  pour  obtenir,  non  pas  seuleiiicnt  le 
titre  f  mais  le  grade  d'ingénieur  dfins  l'un  des  services  publics,  et 
ce  )  à,râge  de  22  ans  au  plus  ,  lorsqu'ils  ne  parviennent  à  acquérir 
le  titre  d'élévea-arcbitcctes  de  l'école  de  Kome  qu'à  l'âge  de  28  à 
3o  ans.  Cea  conaidéraliona  n'échapperont  paa  aux  pères  de  familiea 
qui  désirent  donner  une  profession  honorable  é  leurs  enfiuis ,  et 
surtout  une  instruction  solide.  Ils  n'oublieront  pas  que  les  uns  ne 
jouissent  d'aucune  considération  dar.s  le  monde,  sons  le  rapport 
du  savoir,  tandis  que  les  autres  mnrchent  î\  In  l^le  de  la  nation 
sous  le  rapport  des  sciences  ,  des  arts  et  de  l'industrie.  Leur  seul 
titre  d'élèYes  de  l'École  Polytechnique  leur  ISiit  onTrir  toutes  les 
portes  et  prépare  le  public  éclairé  A  lea  entendre  utoc  laTOuri  tant 
ce  même  pnÛic  est  oonYsincu  que  Tétude  dea  aciencea  donne  aux 
hommes  qui  s'en  occupent  un  degré  de  aupérioritd  q«*oii  cherdie-» 
rait  en  vain  chez,  de  simples  dessinateurs. 

ZXAMBir  DBi  PR01F.TS  DBS  HUIT  il.èv£S  ABMIS  A  COITCOVllin. 

Examinons  niaintenaut  si  les  huit  toncurrens  dont  il  s'agit  ne 
forment  pas  une  exception  n  la  rèi^le -,  voyons  romment  et  jusqu'à 
quel  point  MM.  Oarrei ,  Constant  ^  Bouillon  |  Levcil  ^  lieurte* 
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loup  Y  Lenoir ,  Durand  et  Thameloup ,  ont  profiler  éeê  leçoM 
de  lenrt  mtttres. 

M.  Garrez  (âgé  de  27  ar.s)^  élève  de  MM.  feu  Delespine  , 
YaiicJover  et  Lebas  ^  îilnsi  qu'on  a  eu  Lien  soin  de  rintiiquer  sur 
le  projet  y  a  exéciUe  ,  sous  les  inspirations  de  ses  trois  mailrea ,  le 
projet  de  lazaret,     i«  L'entemlle  de  111e  bypotliétiqueeetroBd)  k 
lorme  d«  lexaret  est  un  extgoae  régulier  9  entouré  d'en  oivr  d'en* 
cetnte  9  an  centre  eat  nne  cliapelle  circulaire  arec  dei  colonaea  } 
trois  galeries  sont  pratiquées  pour  eondeire  dans  rintérieor  <|vi  te 
trouve  très-élevé  au-dessus  du  sol  de  la  place  qui  l'entoure  ,  et 
pour  ménager  la  vue  dumallre-autel  àun  grond  nombre  de  spect  i- 
teurs  9  cette  place  est  aussi  un  exagoae  régulier  formant  une 
deuxième  enceinte  ,  à  Pentoor  sont  des  portiques  à  pieds-droits 
destinés  à  recevoir  les  personnes  en  qoerantaine  qni  Teolent  te 
rendre  an  serrîce  divin  »  sans  que  cependant  il  soit  possible  anx 
diverses  catégories  d^individos  de  se  toucher.  L^antenr  divise  en- 
suite l'espace  renfermé  entre  cette  place  et  IVncetnIe  exiérirare , 
en  six  qnadrillatéres  égaux.  Pour  opérer  ce  tracé,  il  réunit  les 
angles  rentraus  de  la  première  enceinte  et  les  angles  saillausde  la 
deuxième  par  des  murs  en  ligne  droite.  Le  premier  quadriilattre^ 
que  novs  supposons  au  nord^  attendu  que  l'auteur  a  oublié  d*orien* 
ter  son  plan^  est  subdivisé  en  plusieurs  parties  ,  savoir  :  Un  jardin 
rectangulaire  planté  de  grands  arbres ,  ayant  dans  son  milieu  un 
bâtiment  carré  avec  cour  i  son  centre  ^  à  droite  et  é  gaucbe  de  ce 
jardin  sont  deux  triangles  isocèles  semés  de  verdure^  et  sur  le 
gros  mur  extérîenr,  toujours  en  dedans  du  (] iKidrillatère  ,  on  a 
con&truit  anx  angles  deux  bâtimens  de  ibrme  triangulaire  destinés 
à  des  écuries  |  remises  et  latrines  |  avec  des  cours  carréea  également 
plantées  de  grands  arbres }  sur  le  milieu  du  mur  est  la  porte  d'en- 
trée du  laaaret  pour  les  gens  venant  de  la  grande  terre ,  elle  est 
décorée  d'un  portique  qui  lie ,  à  droite  et  i  gaucbe ,  deux  autrea 
bàlinîens  canes  destines  sans  duule  aux  gardiens  et  à  la  troup>e 
qui  doit  maintenir  Tordre.  Le  deuxième  quadi  illalère  qui  est  ta 
sud  y  et  par  conséquent  opposé  au  premier,  est  destiné  aux  con- 
tagieux I  son  ensemble  est  subdivisé  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  le  premier^  seulement  les  deux  grands  cdtés  du  jardin 
sont  bordés  cbacun  par  environ  six  ^tetils  bâtimens  |  tous  isolés  Icc 
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ont  dei  a«tm  et  lîét  par  des  portiques  A  joor  fbrmftBt  g»leriets 
cette  dîspetition  est  1â  seule  qo^il  y  eit  Je  rtîsoBneble  dans  le  pro- 
jet ,  mais  soii  exécution  serait  trop  coùleuie.  Le  long  et  sui  le  coté 
extérieur  du  quadrilîatere  se  trouvent  construits  des  bâtimens  rec-  • 
tangolaires  ,  a^ant  chacun  une  cour  an  milieu  avec  une  iontaine 
eu  centre*  Deux  plates-bandes  en  forme  de  triangles  iaocèies  s'j 
trouvent  anasi  et  sont  semées  de^erdore.  Les  qnaire  antme  qntdril* 
latères  sont  avbdif  isés  exactement  de  la  même  manière  qne  les 
deas  qve  nous  Tenons  de  décrire  ^  saToir  s  deox  comme  le  pre- 
mier et  deux  conuiie  le  deuxitiue.  L'un  est  destiné  aux  suspectés 
et  son  TÎs- à-vis  à  l'élat-iuajor  j  l'autre  est  destiné  à  l'infirmerie 
et  celui  en  face  aux  non  suspectés  ^  les  cours  de  Tétat-major  et  de 
rirfirmerie  sont  plantées  de  grands  arbres.  Un  grand  chemin  de 
ronde  règde  antonr  dn  laxaret^  il  eet  séparé  de  la  mer  par  un  mnr 
de  sontenement  élevé  de  5  A  6  pieds  an*dessnadn  nivean  de  la  mer. 

Ainsi  la  snriace  de  cette  tle ,  qui  peut  être  évalaée  A  i5  bectarea 
environ  ,  est  subdivisée  par  on  chemin  de  ronde  ou  quai  absorbant 
au  munis  unsixii  inc  du  sol,  par  une  quarantaine  de  bat i mens  de 
diverses  dimensions  |  et  par  un  nombre  à  peu  près  égal  de  places 
on  cours  ,  dont  douze  sont  plantées  de  grands  arbres  j  toates  en- 
tourées de  bâtimens  de  ipéme  haute  or  qui  ont  pour  la  plupart 
deux  étages }  les  salles  pour  les  soldats  contiennent  4o  lits,  ce 
qui  est  contraire  aux  ordonnances  sur  le  casernement  dea  troupes, 
qui  n'autorisent  que  dix  lits  par  chambrée.  Chaque  subdivision 
est  entourée  de  grands  murs.  Cet  ensemble  fêi  si  contraire  à  tous 
les  principes  de  Phygiène,  que  ,  dans  le  ca^  où  les  bomnies  n''j 
apporteraient  pas  la  peste,  nous  ne  serions  pas  étonnés  qu^elle  y 
prit  naissance  ;  c*est  nne  quatrième  édition  du  projet  d'Hôtel- 
Dieo  pour  Paris,  dont  la  première  fut  publiée  en  i^dS  par  fen 
Poyet  'j  la  deuxième  exécutée  A  Londrea,  aouala  dénomination  do 
maison  de  pénitence  ,  laquelle  sera  incessamment  abandonnée  à 
cause  de  TépoiiA  an  fable  luorlalilé  des  détenus;  la  troisième 
s'exécute  à  Paris  depuis  deux  ans,  sous  le  titre  iroiiii|uc  de  Trison» 
modèle  ,  sous  les  ordres  de  M.  Le  bas  ,  de  ^Académie  des  beanx 
arts  }  prison  qu'il  taudra  inévitablement  démolir  après  qoW  y 
aura  dépensé  des  millions ,  et  cela  pour  n^avoir  pas  irouln  consuU 
ter  r Académie  des  Sciences  et  s^étre  laissé  diriger  par  des  ignorans  • 
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en^h  la  quatrième  est  le  projet  de  M.  Gariez  que  nous  analy<onSy 
et  pour  lequel  il  a  cru  sans  doule  ne  pouvoir  mieux  faire  qne  de 
suivre  el  de  copier  les  disposilious  anti  -  salaires  de  son  maîlre  j 
M.  Lebaa*  Ce  projet  se  termioe  par  la  cooslruction  de  trois  porta 
de  forme  rectangulaire  conquit  aor  Ift  mer  :  Tiiii  est  appuyé  snr  le 
côté  du  qaai  âiitant  face  an  iiord*o«eat|  l'aetre  sur  le  côté  luaant 
lace  tv  aad  ^  et  le  trolaième  avr  le  coté  (aisant  fiioe  av  aord-«at. 
Sûr  jetées  revétnea  de  pierres  de  taille  s*élè¥eiit  perpendtcvlaire* 
ment  aux  deux  exlrêiiiiLt;&  de  ces  ioUs  et  avaricciàt  à  cnviroii  2.2.5 
mèlres  dans  la  mer.  Mais  ,  poorra-t-on  objecter,  comment  l'au- 
teur parTieodra-t-il  à  contenir  la  mer  et  à  la  dompter  i  pourra-t-il 
prévenir  aea horribles  ravages,  lui  qui  n^a  aucunes  donnéea  mr  oaa 
sortes  de  conalrocliooa ,  lai  qai  probablemeat  dans  quatre  tua 
d'Àodea  sérienaea  pourrait  à  peine  lea  comprendre-}  cornaient 
ose»t-il  lea  tracer  anr  le  papier?  Ceat  parce  qn'il  a  entende  dire 
à  Pon  de  ses  maîtres ,  M.  Fontaine  ,  que  toi/s  les  architectes 
possèdent  tonte  la  science  d^un  ingénieur  y  tandis  que  les  ingé- 
nieurs ne  savent  pas  ordinaii entent  ce  qne  les  architectes  smit 
forcés    apprendre  ;  enfin  qoe  Pingénieor  est  l'éièirey  et  que  Tar- 
cKilecte  est  le  mattre*  (  Historique  \  cette  anecdole  aéra  inaérée 
dana  le  n*  16  de  ce  joornnU  }Voiià  ce  qui  a  lait  croire  par  indur^ 
tion  à  M.  Garrea ,  en  sa  qualité  d^arcbilecte  et  par  conséquent 
de  maître ,  qu^il  pooTait  trés-bîen  faire  ce  qne  fait  soevent  Pingé- 
nieur  ,  qui  n'est,  au  dire  de  M.  1  onlaine  ,  que  l'élève  de  l'arcLi- 
lecte.  Yoilà  seulement  coniment  il  est  possible  de  s'expliquer  celte 
assurance ,  maigre  laquelle  les  élèifes  apprendront  à  lears  maîtreS| 
«     MM.  les  nrchitectes^  qee  les  1 ,35o  mètres  environ  de  mdlea  Iracéa 
par  M.  Garrei|  coftleraieni  à  faire  exrcnter  environ  60  millions  | 
en  prenant  poor  base  lea  traTanx  qni  ont  été  exécutéa  à  Cherbonr^y 
Dieppe,  Rocbefort,  etc.  Nova  l'invitons  poer  s'en  convaincre  à 
lire  quelques  ouvrages  qui  Ira ilent  des  coiisU  ut  l ions  bydi auliques, 
nolaiii  incnt  celui  sur  Us  Iravaux  de  Cherbourg;  ,  de  M.       hio , 
inspecteur  général  des  ponts  et  cbaussèes.  Les  mêmes  ré£lux.ions 
s^appliqvent  aux  dispositions  et  à  la  construction  des  six  bat- 
teries octogones  placéea  aaz  extrémités  des  six  jetées ,  et  an 
centre  desquellea  a^élèvent  dea  pharea.  La  prodigalité  de  ces 
101  tes  de  monuniens  preuve  encore  que  ces  ntaitrca  dea  ingé- 


Digitized  by  Googlc 


D*AFcmTcr.Tur.E  ,  aknâe  1829  569 
iwenrs  ignorent  entièrement  la  sciVtue  de  ces  derniers  ,  rar 
f 'ils  s^en  doutaient  ils  n^au raient  jamais  ordonné  la  construction 
de  six  phares  qsi  eoûteraieiit  à  eux  aeali  plut  de  trois  ntil lions 
et  q«i  d'aiileers>  par  leur  cpnfbsîoiiy  eeraient  plna  nuUiblee 
4|v*iiti1et  aux  natirea  Tenant  de  la  hante  mer.  Un  aeul  phare  | 
«▼ec  troît  fenx  de  dÎTerset  conlenra»  plaeé  an  centre  de  la  place , 
serait  bien  préférable  pour  les  trois  ports  ,  puisque  leuis  axes  pro- 
longés aboutissent  à  ce  centre  qui  leur  est  t  oimmm  ,  et  il  en  coû- 
terait cinq  fois  moins.  Les  élèTes  et  leurs  maîtres  ont,  en  général, 
confondu  les  fanaux  avec  les  phares  ^  ce  qui  est  impardonnable* 
Fonr  compléter  ce  chef-d'œuvre  |  Fauteur  Uîsae  ouvert  tout  le 
'€M  du  port  faisant  face  à  la  grande  mer  9  de  manière  que  les  na- 
vires y  seraient  aussi  en  sûreté  que  s^ils  étaient  mouillés  an  large. 
Le  défaut  de  connaissances  se  fait  encore  remarquer  dans  la  cons- 
truction ,  sur  le  quui ,  d'une  cale  de  forme  deuii-circulaire  ,  asses 
avancée  dans  le  port:  cette  forme  est  la  plus  vicieuse  qu'on  pou- 
vait choisir}  si  l'auteur  avait  un  peu  réiléchi|  il  aurait  reconnu  que 
les  navires  ont  tons  une  forme  plus  ou  moins  convexe  |  et  qu'alors 
.il  ne  aérait  pas  facile  de  les  assurer  contre  nn  mur  bomhé. 

I9on-seulement  ce  projet  est  mal  conçu  sous  le  rapport  de  l'hy- 
giène, mais  il  est  tuLore  lout-à-fiFiit  incomplet.  Par  exemple,  on 
n'a  pHS  pensé  à  construire  des  étendoirs,  rependant  ces  sortes  d'ap- 
pareils occupent  en  générai  un  sii^ième  de  la  soriace  d'un  lazaret* 
Uiva  £iit  ensuite  une  grande  iaute  en  construisant  des  balles  on 
hangars  sur  les  mdles  qui  forment  les  ports  |  attendu  que  la  nier 
venant  briser  sur  les  jetées  9  elle  s'eléve  en  pluie  et  vient  ensuite  se 
répandre  sur  les  marchandises.  Ceci  serait  bon ,  tout  an  plus ,  pour 
les  cuirs  ^  encore  faudrait-il  les  faire  sécher ,  mais  oii  et  comiàient 
puisque  la  place  manque. 

iii  nous  n'avons  pas  eu  à  louer  M.  Garrea  de  Texècutioii  des 
parties  du  programme  qu'il  a  traitées,  noua  lui  devons  au  moins  des 
,  remerctemens  pour  ce  qu'il  a  bien  vonln  nous  dispenser  de  l'examen 
dn  canal ,  et  surtout  du  pont  entre  la  grande  terre  et  l'tle  ,  qu'il 
a  négligé ,  tona  deux  y  de  construire  t  c'est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

En  somme  ,  ce  projet  est  le  plus  mauvais  de  tous  et  nous  sommes 
convaincus  qu'où  lui  donnera  cepcjidant  un  prix,  parse  qu'il  est 
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le  plos  jolî  et  qu'il  pUU  à  des  kommes  qui  ne  réfléckûtenl  pis  ci 
qui  se  diient  «rckitectet. . 

Quoique  cette  floalyte  loit  déjà  bien  loagtie ,  Bout  devoat  pa» 
omettre  de  laire  lemflrqoer  les  ebsefdités  de  ce  projet.  La  pre- 
mière eontiite  dent  IVm placement  d^vne  cliepelle  en  centre  é^mn 
tiUiîce  est  destiné  à  contenir  \<.n\\  À  la  fois  des  peujilrsde  toules 
les  religioiis,  et  cela  <\rx)s  «n  pt^vs  où  leur  libre  exercice  est  garanti 
par  la  loi  fondamentale  de  l'Etat.  A  cet  inconvénient  sVn  joint  sa 
antre  bien  plos  important }  c^ett  qoe  pour  &ire  entendre  la  messe 
k  des  Tares ,  è  des  Grecs ,  à  des  Arméniens ,  à  des  clirélieBS  de 
diverses  sectes, etc.  |  on  s*ezpoie  i  commeniqoer  la  peste  à  tovt  le 
monde  ^  en  révnîtsant  les  personnes ,  tontes  ensemble ,  sons  le  même 
portique  entourant  la  place,  et  Lien  qu'elles  soient  séparées  sur  les 
côtés elles  ne  le  sont  cepeiulanl  pas  par  une  asseï  grande  distance 
pour  qu^on  puisse  risquer  de  iairegagner  une  maladie  contagieuse  à 
m  on  i^5oo  personnes^dans  la  seule  inteï^tion  de  les  faire  partict* 
per  â  nn  service  divin^  aaqnel  les  nnes  nVnt  an\cnne  fol|  et  dont  lea 
autre  s  se  sont  passé  pendant  les  mois  et  les  années  qa Viles  ont 
employés  â  naviguer.  Un  laasretne  doit  pas'  plos  contenir  une  cba- 
pelle  que  tout  autre  temple.  La  seconde  absurdité  est  rétablisse* 
nient  d'une  grnnde  infirmerie  qui  tendrait  à  réunir  des  hommes 
de  toutes  les  caltgories  ;  le  laxaret  nVst-il  pas  lui-même  une  in* 
firmerie  générale  ?  Une  pareille  subdivision  ne  fait  que  compro- 
mettre la  sûreté  générale  |  et  n*apporte  véritablement  ancone 
améliûratioB  an  sort  des  malades  >  puisqu'il  n*est  pas  pins  permis ^ 
snifant  les  cas,  de commnniqoer  avec  les  malades  à  l'infirmerie  , 
que  s'ils  étaient  dans  leurs  quartiers  respectifs  ;  il  en  résulte  sea- 
Vu  lement  un  plus  mauvais  air,  et  le  hideux  spectacle  d'hommes  qui 
soultrent  ensemble  sans  que  cela  puisse  adoucir  leur  position.  Ce- 
pendant ,  il  ne  faut  pas  croire  que  nous  n^admettons  aucune  es- 
pèce dMnfirmerie}  il  en  faut  une  pour  chaque  catégorie ,  paroa 
qne  des  hommes  peuvent  se  blesser  on  avoir  des  maladies  bien  ca* 
ractériséesi  antres  qoe  la  peste  ^  et  qo'ils  ont  alors  besoin  de  soins 
psrticoliers  et  spécianv.  Mais  ces  infirmeries ,  comme  nous  les  en- 
tendons, doivent  être  de  peu  d\  t<  luiue  et  i>o  servir  qu'acciden- 
tellement, [.es  mêmes  réflexions  s'appliquent  également  en  partie 

à  la  manie  de  réunir  Ions  les  états-majors  dans  on  ménue  quariit:r» 
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Dliiit  m  lisiret}  la  ^mm^b  n^étaiit  que  Je  [i^m  do  darée ,  les  rangs 
et  les  dUtinctioBi,  lovt  un  certain  rapport  >  doircBt  disparaître  : 
il  doit  d^aillettrs  réselter  iin  effet  moral  încalcalable  de  partage  des 
■oémea  dangers  entre  les  officiers  et  les  soldats  on  matelots. 

M.  Garrez  ne  s'est  jamais  douté  ,  pas  plus  que  ses  luaitres  ,  de 
rîaiportance  du  sujet  qu'il  arait  à  traiter  ^  il  ji*est  donc  pas  élon* 
naat  <f  n'il  se  soit  trompé. 

Le  N«  a  est  Pourrage  de  M>  Coastant  (  âgé  de  a8  aas  )|  élève 
de  M.  Debret.  Il  serait  difficile  de  se  présenter  an  conconrs  sons 
«n  plna triste  patronage,  U  laut  être  bien  s&r  de  son  propre  mérite 
poar  se  qualifier  d'élève  de  M.  Deljrel.  Quoiqu'il  en  soit  noua  al- 
lons examiner  le  projet  de  M.  Cous'aiit.  Son  ensemble  est  un  po- 
lygone octogone ,  dont  quatre  cdlés  sont  plus  grands  que  les 
qnatre  aatres*  Ce  polygone  paraît  avoir  été  construit  en  pleine 
mer ,  on  dn  moins  il  est  pins  grand  que  111e  snr  laqaelle  il  a  ^td. 
tracé  en  partie  |  puisqu'il  ne  reste  pas  vestige  dn  solbors  des  mnra 
dVnceinte  dn  lazaret.  Cet  établissement  est  défendu  par  bnit  tovra 
circulaires  à  deux  étages  de  batteries^  chacune  dVlles  est  située  à 
l'un  des  angles  du  liolysoTie.  Au  cer^tre  de  l'ortojione  est  placé  une 
cliapelle  de  lorme  circulaire ,  avec  un  portique  de  l^ordre  dorique 
an  res-de- chaussée.  Au  premier  s'éléte  nne  espèce  de  temple  à 
îoor,  de  l'ordre  corinthien^  qni  contrastai  d'nne  manière  sin- 
gulière par  son  élégance ,  avec  la  simplicité  qui  doit  présider  à  cea 
sortes  d^édifices.  Une  place  carrée  entoure  cette  cbapelle;  elle  est 
décorée  d%in  portique  à  plaies-bandes  de  Tordre  dorique.  Sjr  les 
qnafre   toits  de  cette  place   sont   tracées  quatre  autres  |)laces 
égales  en  surface  à  la  première.  Nous  allons  en  décrire  une:  sou 
périmètre  est  formé  par  un  grand  mur  }  aux  quatre  angles  sont 
construits  quatre  bassins  carréa  ayant  chacun  ^  via-à-vis|  une 
place  carrée  destinée  è  Pétendage  des  cuirs*  Snr  deux  des  cétés  dn 
grand  mur  d'enceinte  ^  et  à  des  distances  ^ales  des  précédens 
bassins ,  Tautenr  en  construit  deux  antres  de  même  forme  et  de 
mêmes  dimensions;  les  espaces  compris  entre  ces  bassins  sont 
garnis  de  banquettes  pour  éleudre  les  cuirs  et  les  autres  marcban- 
dises.  Farailèleaient  à  ces  banquettes  et  en  suivant  deux  des  cûléa 
des  quatre  places  dont  nous  venons  de  parler ,  M.  Constant  cons- 
truit un  grand  portique  à  pieds-droits  et  à  triple  gaUrie  |  destiné^ 
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A  terrir  d«  ctserne  tax  matolota  et  tas  toldats*  La  gtlerte  du  ni- 

Heu  est  pour  la  circulation  ,  et  les  deux  antres  sont  divisées  par 
auiaiil  de  mors  ou  de  cloisons  qD*il  y  a  de  pieds-droits,  ce  qui 
forme  autant  de  cBanihres.  A  chaque  angle  de  ce  grand  portique 
est  éleTé  an  petit  imliment  carré  formé  de  trois  entre-colonne- 
mens  ,  et  deatioé  atnt  don  te  tnx  passagers  dé  merqve  ;  oes  iMiti- 
luens  ont  vn  premier  ao^desstit  de  TentaUeBient  dn  por- 
tiqoe.  A  des  distances  égales  ,  snr  deoz  des  céléa  de  celte  place, 
deox  autres  bâtiment  de  même  loraie  sont  également  conatrnits  j 
ce  qui  en  élève  le  nombre  à  douze.  Le  sol  de  celte  enceinte  de  por- 
tiques el  de  bAtimens  est  plus  ♦  levé  que  le  précédent  de  8  pieds 
environ  î  mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  cette  cnct^inte  e&t  cernée 
par  les  cuirs |  €*esi-à*dire  par  la  matière  qui ,  à  défaut  de  la  peste 
iréritablei  ponrrait  pr«»doire  son  équivalent.  Une  deuxième  en- 
ceinte formant  nn  rectangle  est  composée  de  doase  petits  bâti* 
mens  liés  par  vne  galerie  de  portiques  ,  et  séparés  les  nns  des 
autres  par  trois  entre-colonnemens.  Dn  cdtéde  l'intérieur  et  entre 
chaque  bâtiment  ,  se  trouve  nn  petit  bassin  carre  ,  ce  qui  tn  porte 
le  nombre  à  douie.  Sur  le  milieu  de  cUarune  des  laces  de  ce  qua- 
driilatère  se  trouve  un  bassiu  demi-circulaire  ;  et  sur  les  deux 
grandes  faces  |  deux  perrons  qni  n^ont  pas  moins  de  4^  marcbes  | 
ceqaifaîl  supposer  que  l'élévation  du  sol  est,  de  a4pieds^snpérienrs 
i  celle  de  la  place  précédente  ,  dont  le  sol  est  déjà  plus  ^vé  de 
8  pieds  que  celui  de  111e.  Nous  ne  deions  pas  oublier  de  faire  re- 
marquer que  la  base  de  la  cbapelle  est  également  élevée  au-dessos 
du  sol  naturel  de  32  pieds  environ  ,  de  telle  sorte  que  le  sol  de  la 
grande  place  carrée  qui  l'entoure  est  plus  bas  que  celui  de  toutes 
les  places  qui  l'environnent  :  c^est  nn  véritable  cbaudron  duos 
lequel  l'auteur  vent  amener  tons  les  qnarantainaires  pour  enlendrs 
la  messe.  Il  est  vrai  quMl  place  le  prêtre  dans  les  airs  et  les  audi* 
teurs  dans  des  tribunes  i  quelques  pieds  au  -  dessus  du  niveau  da 
sol  ^  nuiis  ce  n'est  pas  une  raison  pour  adopter  une  semblable  dis- 
position. L'auteur  devait  au  contraire,  selon  toutes  les  lègles, 
exhausser  ic  soi  du  centre  de  son  établissement  ,  et  le  taire  mai- 
cber  en  s'abaissant  jusqu'à  la  circonférence  \  alors  sealemeai  ii 
pouvait  espérer  de  rendre  son  lazaret  salubre*  i 
Trois  des  quatre  parties  principales  dn  laiarel  aonl  construiteii 
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en  tont  point ,  comme  telle  que  nous  Tenons  de  décrire;  PAutre  , 
cie»tin<<e  à  Tadiuiiiiitration  ,  est  formée  da  ^rand  rectaugle  qui 
s*ét«Ad  4e  la  place  centrale  à  la  chavsaée  qui  conduit  à  tem.  Ce 
rectangle  est  coupé  par  deux  grandee  a^vemiei)  ce  qai  £^raie  <|«atro 
canés  :  tar  les  deax  ,  teaiat  à  la  place  centrale  ,  tont  conttrnttt 
àemt  grmnét  bAtiment  parallèlee  ayant  cliacan  deux  eom.  Le  tout 

est  destiné  à  radmiiiistration  ,  à  la  garde,  etc.  Les  deux  autres 
carrés  sont  garnis  de  grands  bassins  ainsi  que  les  e^ttrémilés  de 
Pavenue  transversale.  Au  mUieD^  entre  Tensemble  de  ces  doubles 
bâlimens  et  de  ces  triples  coars ,  et  les  petits  côtés  do  grand  paly- 
gone  qn{  forme  la  première  enceinte  dn  lasaret ,  Tantear  place  les 
trois  ports  exifés  par  le  programme*  Lear  forme  est  an  exagone  | 
dont  deax  cétés  ,  parallèles  é  celai  do  grand  polygone  ,  sont  fceaa- 
coup  plus  longs  q !ie  1  es  <jvialre  autres  qui  sont  égaux,  enlre  eux.  l  a 
forme  de  ces  ports  vst  celle  d'un  batelet  de  rivière.  Une  passe 
étroite  et  mal  tracée  est  ouverte  pour  communiquer  aTeclaiuer| 
des  portes  flottantes  et  à  coulisses  sont  établies  pour  fermer  les 
porta  s  c'est  la  seule  idée  nn  peu  raisonnable  qa*on  tronve  dans  ce 
projet.  Cuq  côtés  ^  déduction  fiiile  do  la  passe ,  sont  bordés  du 
portiques  destinés  à  senrir  de  balles  ou  baagars.  Ces  ports  sont 
aussi  entourés  de  quais.  Le  maître  et  Télève  ont  oublie  <|ue  le  pro- 
gramme dit  iormellement  que  la  plus  grande  dimension  de  VWe 
n'excédera  pas  4^0  mètres  ;  d'oÀ  nous  concluons  |  quoiquUI  n'y  ait 
pas  d'échelle  sur  le  plan ,  pas  plus  que  sur  cenx  des  autres  con* 
carrons  ,  et  cela  par  approximation  y  que  les  ports  de  M.  Constant 
n'ont  qn'un  huitième  de  cette  dimension  y  on  60  mètres  au  plus  do 
largeur.  Ainsi  nn  Tsissean  de  ino  canons  ^  qui  a  64  mètres  de  tête 
en  téte  ,  ne  pourrait  pas  Tirer  de  bord  dans  ces  ports.  Mais  une 
faute  encore  plus  grave,  c'est  que  l'entrée  du  port  jk'a  guère  que 
10  mètres  ;  ainsi  y  non  -  seulement  un  vaisseau  de  lao  canons  no 
pourrait  pas  y  entrer  y  puisqu^il  a  lé'^iSo  de  largeur  an  mattro 
beaU|  mais  même  nne  frégate  de  n4t  qoi  ne  compta  qne  1  x  mètm  ^*  *  '  T 
c'est  à  peine  si  une  conrette ,  qui  a  près  de  lo  mètres  ,  pourrait 
y  pénétrer.  Voilé  ce  qui  s'appelle  un  Téritable  tour  de  farce ,  sur- 
tout si  l'on  considère  qu'en  admettant  qu'il  fTkt  possible  de  porter 
les  bâttmens  dont  nous  venons  de  parler^  il  n'^  aurait  pas  de  place 
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dn ns  cliacuii  cet  ports  j  pour  plus  de  trois  vaUseau^c  de  llgnr, 
A  «  f fi(  nièlres  environ  de  la  passe  du  port  ,  que  nous  désignerons 
par  1«  port  du  tnd  ,  l'auteur  construit  un  fort  ûaoqué  de  quatre 
tours  circulaires.  Au  centre  de  €«  ioit  est  wn.  phare  lUa/t  le  rM** 
ile-cliaiiisée  est  deiliné  an  baréta  ataitalra»  Ce  f^aracat  Iiaa«co«p 
mieaa  placé  que  eaax  ât  toat  lea  aatrea  conearreiia  )  eapandant  il 
aérait  encore  mîeaa  aitaé  aa  centre  da  laiaret.  Lea  anglea  aaillane 
des  troîa  graadet  coari  cootenaal  lee  Itiliama  paar  lea  pareeaMC 
soumises  à  la  quarantaine  et  antres  dépeadaaoes  ,  sont  jointe  par 
desinnrs  en  ligne  droite  ,  ce  qui  forme  deux  tri  inglcf  isocèles  des- 
lioés  à  des  cimetières.  I^a  quatrième  grande  cour  ,  qui  nVst  séparée 
du  continent  que  par  un  pont ,  contient  les  bàtiiQens  de  Tadmi* 
tiiatration |  <pii  forment  entre  eux  quatre  auiies  coajra  anUMMéoe  da 
«anelradioaa,  de  jardtas ,  de  baaeine  eC  de  fontainea* 

Lea  Blmee  délaats  qat  ae  foal  rpmarqaar  daai  la  fremieg  pva* 
jet  y  eaiateut  dane  calai-ci$  dea  doaUea^  triplât  ai  qaadruplat 
cours  \  eaoeinle  car  anceinte  ;  coninieAicatiaaa  immédiatae  etttre 
tontes  les  subdirisloiis de  l'établissement^  enfin  ,  tout  ce  qui  peut 
lavoriser  l'insalubrité  semble  avoir  été  mis  à  contribution. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  diisv«tèine  de  fortifications  adop^e  par 
M.  Constant^  c^cst  qu'il  a  copié  les  tours  du  cliàteau  du  sire  de  Coacj* 
Le  développement  de  toutes  ces  constructions  est  immanaa  }  êvmê 
ce  rapport  9  le  palaia  de  Versailles  peat  aeal  lear  dira  eomfawé  : 
on  ne  coMpte  paa  moine  da  173  frn4trea  oa  partae  car  ana  eaaJa 
ligne.  Plaaiears  bâtimena  ont  an  rei-de-cbaaaaée  ^  deaz  et  troîe 
étages.  Ceit  ce  qa*on  peal  appeler  aaa  triple  IbUa ,  car  cee 
sortes  de  bAtiiaens  ,  dn  moins cevx  d^tinéa  aax  personnes  qui  font 
quarantaine,  ne  doivent  jamais  avoir  plus  d'un  cta^e.  Il  est  pour- 
tant juste  Je  contenir  que  ce  projet  est  un  peu  moins  maa^aîa  que 
le  précédent. 

Le  a*  3  est  de  M.  Bouillon  (  âg^  de  a4  ) .  Il  est  préenviaUe  , 
d*apr^  ce  qae  le  pablic  sait  déjà  de  la  manière  dont  lea  eoncoara 
aoni  fogéa  ^  qae  cet  élève  de  MM«  Vaadoyer  et  Labaa  |  Ta  aon 
Age  pea  avancé ,  ae  recerra  de  prbt  qaa  Tan  prockain  ,  atlanda 
qae  lea  deaz  qui  sont  iTanl  lai  lea  recevront  înévitabloaieBl  c^te 
année ,  quoiqu'ils  avaient  riea  ^t  de  bien.  Voici  le  projet  :  l'Ile 
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precqne  circulaire  ;  deux  grands  mort  d*«nceinte  ,  ibrmant  un 
4Ht|ii|{OM  régalier ,  et  séparés  par  un  large  chemia  de  rmide  ,  dé- 
tffnDÎneat  l'eMemble  4v  laiaret*  Les  hmit  angles  sont  flanqnés  de 
tonra  rondes  el  le  toat  «al  défimdo  par  soft  boncbea  à  fi».  Ce  grand 
polygone  est  setNliTisé  par  des  constmctions  de  bAtimens  j  de  jar- 
dins et  de  ports  ,  qui  (orruent  uue  croix  grecque.  Au  centre  est  UDe 
Cour  carrée  an  milieu  <ie  lîHjuelle  est  un  grand  bassin  de  même 
lorme  :  les  côtés  de  cette  cour  sont  prolongés  de  manière  à  déter- 
miner quatre  antres  cours  carrées ^  dans  les  milieux  desquelles  sont 
dû»  bâtimens  f  ponr  la  plupart  enlonréa  de  portiqeea.  Cliaqne  hk" 
liment  finrme  denm  cenrs.  Cet  Mtimens  et  ces  coors  aoni  destinés^ 
asTofr  t  denx  é  Padministration ,  denz  ans  pesliftrés  ,  deux 
aux  nou-su&pectés  el  deux  aux  susperlés.  En  face  de  cLacun  des 
trois  derniers  quartiers  que  nous  venuiis  de  désigner,  l'anteur 
établit  un  port  de  mer  :  leur  iorme  est  rectangulaire  et  se 
IrenTO  détenu  inée  par  le  prolongement,  jnsqnes  dans  la  mer ,  des 
mnra  des  grandes  conrs  dont  il  est  qnestion  ci-desana  ;  ces  porta 
sent  à  moitié  conquis  anr  cet  élément.  A  droite  et  à  gandie , 
M.  Bonîllen  établit  des  jetées  en  maçonnerie ,  anx  extrémités  des- 

queilf^s  il  construit  des  balterlesde  forme  exagone  ^  dans  le  milieu 
de  chacune  s'élève  un  phare  dont  l'opportunité  est  nussi  peu  mo- 
tivée que  dans  les  projets  précédons.  Les  côtés  du  parallélogramme 
formant  les  ports  sont  aussi  ooTorts  dn  côté  de  la  mer ,  de  ma- 
nière qne  cea  refuges  n^offrent  gnèrea  plna  de  aûreté  qne  la  pleine 
mer.  A  droite  et  à  gancbe  de  chaque  port  »  mab  dans  la  partie  reii« 
fermée  dans  l'enceinte  de  la  place,  Paotenr  eonstmit  des  places  de- 
Bu-cIrculaires  qu'il  borde  de  portiques  :  sur  chaque  place  se  trouve 
une  zone  de  hangars  ou  de  halles  à  couvert  ,  tous  isolés  et  séparés 
par  des  piates-bandes  de  verdure  j  leur  ensemble  forme  le  ier-à- 
cberal  $  an  centre  sont  dea  fontaines.  Cette  idée  d'établir  sur  le 
port  lea  magasins  ponr  receroir  les  marehandiaea  à  purifier  eat 
bonne ,  mab  Panteur  a  péché  par  la  forme  circulaire  qn^l  a  donnée 
a  IVnsemble  de  ses  places ,  elle  est  nobîble  â  la  circulation  de  Pair. 
Knire  le  bûtiment  Je  radiniai^Lra  LÏou  et  le  pont  (jui  conuuunique 
avec  le  continent  et  sur  son  axe,  Tauteura  construit  une  chapelle, 
sans  doute  pour  les  employés  sealement|  et  en  cela  il  a  bien  raison^ 
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or  par  ce  moyen  il  préseire  dn  oontacl  des  bommee  qui  aeiit  plat  oa 
moins  futpectés.  A  droite  et  à  ganclie  de  cette  chapelle  aont  deax 
bAtimeni  avec  cour  ao  milieu.  Le  tout  eit  entoarA  d*oii  jardin  ou 
grande  covr  carrée  ayant  des  bassins  è  cbaqne  at)<^le.  Ce  projet 

contient  ans.si  de  grands  arbres  ,  ce  qui  est  contraire  à  la  salu* 
brilé  de  ces  sortes  d'établissemens. 

Kons  avons  omis  de  faii  e  remarquer  que  le  bassin  consfrtiît  ffu 
centre  da  lazaret  communique  avec  le  port  diaiuvlraletuent  op- 
posé an  pont  qoi  lie  Tlle  avec  la  terre.  Noua  (eroDS  également  re- 
marquer que  ce  pont  nVst  quHodiqaé ,  et  que  soua  ce  rapport 
ranlenr  n*a  paa  même  aatîsfait  aux  conditions  écrileado  prograiiune. 
Lea  dens  élèToa  précédeos  aont  auaai  dana  le  mi-me  cas. 

Ponr  nous  résumer  sur  ce  projet ,  nous  dirons  que  Bf  •  Bonillon 
a  tu  ijuelques  velléités  d'isoler  diverses  parties  de  cet  établissement , 
mais  qu'il  n'a  pas  su  s'altranthir  des  mani(;res  de  Prcole  qui  con- 
sistent A  faire  de  jolis  plans  par  uue  combinaison  de  lignes  droites 
et  de  ligne  courbes.  Lorsqu'un  élève  compose  un  projet,  il  s'occnpe 
de  son  harmonie  ou  de  l'efliet  qo^il  doit  produire  à  Tœil  de  son  mat« 
Ire }  maîa  jamais  de  ce  qui  est  praticable  et  bon  en  aoi«  M«  fioniiion 
a  gâté  ce  qn*ir  y  a^aît  de  paasablo  dana  son  projet  en  antoarant 
chaque  partie  de  hautes  mnralUea*  Il  a  fiitt comme  aea  camarades  | 
il  a  emprisonné  la  peste* 

Le  n"  4^^^d(i  a  M.  Lêveil  (  âgé  de  a3  ans),  élèTe  de  M.Huyot  (i). 
CV'st  sous  les  nuspîces  de  ce  maître  que  se  présente  le  concorrent. 
Le  projet  représente  une  île  de  forme  arrondie.  Dans  le  iniiieu  est 
construit  une  grande  place  rectangulaire  avec  dea  porliqoea  à  pieda- 

(t)  Cest  le  même  qui  avait  ordonné  la  dénmiition  et  la  reconstruction 
<l*one  partie  «le  l*arc  de  l'Etoiic  y  sans  y  être  autorisé  par  le  Ministre  de  - 

rintérieur ,  ce  qui  a  coûté ,  dit-on ,  à  TEtat  une  somme  de  plus  de  lâo^ooo  CL 
M.  de  Corbière,  habile  ministre ,  comme  chacun  sait,  n'entendit  pas  la 
plai'santcrie,  et  destitua  M.  le  dessiiiateur-arthirccte  Hviyot.  Mais  lors  de  la 
chùu'  de  M.  de  Corbière,  M.  Hujot  est  parvenu  à  reprendre  la  direction 
dos  travaux  de  ce  monument. La  construciion  de  la  charpente,  .sous  le  rap- 
port scientifique,  démontre  complètement  l'incapacité  de  sou  auteur,  et 
le  modèle  de  cette  espéoa  de  girandote  de  «oldau  qvi  doit  COUTrîr  la 
.frise ,  pKowe  qn*U  n^est  guères  plus  habile  en  décoration  qn^on  géo- 
métrie descriptif e,  charpente,  mécaniqiiet  etc. 
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4mtlf .  Pre«|a'aii  centre  de  celte  eoor  te  IniiiTe  une  chupeUe  de 
furme  octogeoe  }  trou  gderiet  à  portîqvet  y  coBdvIeent  des  tAUt 
de  le  pitee  y  ce  qvi  coupe  cette  dernière  en  trow  pertiee ,  dotti  une 

est  un  grand  carré  long,  et  les  deux  autres  n'ont  que  le  qnart  de 
la  surface  de  la  jireTni/'r**,  A  droite  et  à  f^aunhe  de  l'ensemble  de  cet 
cours  I  comme  sur  le  coté  que  nous  supposons  être  orienté  au  sud  , 
et  sur  les  axes  prolongée  des  trois  galeries  conduisant  à  la  chapeiloi 
M.  Léveil  constmit  trois  grandes  conrs  entonrées  de  bâticaens» 
Dans  le  milien  se  trovre  «ne  antre  conr  entonr^  d'antres  bâtiment 
an  centre  desifnels  est  encore  nn  bâtiment.  Le  centre  et  les  eitré- 
mîtes  des  trois  (açodf-s ,   du  côté  de  la  mer,  ont  des  pavillons  qui 
coiiUibuent  à  donner  un  certain  caractère  à  ces  constructions. 
£ntre  la  mer  et  chacune  de  ces  iaçades  se  trouve  un  port  :  les  deux 
à  i'ett  et  à  l'ooest  ont  une  £»rme  rectangnlaire  |  les  daox  angles  ^ 
dn  cdté  des  bâlimenS|  sont  conpis,  ce  qoi  est  très-mauTais  dans  nn 
port  oè  les  lignes  de  qnais  ne  sont  jamais  tmp  longues.  Le  port  | 
an  snd  9  diflftre  des  autres  en  ce  qu'il  a ,  sur  la  droite  et  sur  la  gau- 
che ,  deux  enfono^mens  circulaires  :  cette  forme  est  encore  plus 
inauv.ii«^e  que  les  pans  coupés  ,  surtout  dans  de  petits  ports.  Les 
trois  enlréi-s  de  ces  port«  sont  semblables  ;  leur  ouverture  est  égale 
an  tiers  de  leur  largeur.  A  droite  et  à  gauche  sont  placées  des  bat- 
teries carrées  :  dans  le  milien  de  chaeaae  d'elle  s'élève  un  pliare. 
Sur  la  partie  nord  de  la  place  et  snr  ses  cdtés  prolongés  ,  l'auteur 
construit  deux  bâttmens  carrés  ayant  des  cours  au  milieu  avec  des 

bassins.  Les  deux  (  iradrs  en  rrgnrd  ont  des  portiques.  Entre  le 
pont  qui  conduit  à  la  grnnde  terre  et  ces  derniers  bàtiniens,  M.  Lê- 
veil  trace  une  grande  place  demi -circula ire,  dont  la  partie  convexe 
est  du  c6té  du  pont.  Toutes  ces  constructions  sont  renfermées 
dans  une  enceinte  formée  d'angles  rentrans  et  satllans  \  cbji<[ue 
angle  est  flanqué  d'une  tour ,  et  â  l'entrée  des  ports  il  y  en  a  encore 
deux.  Ce  système  de  défense  est  absurde  ^  une  bonne  partie  Je 
•Pétablisseinent  ne  serait  pas  défendu.  Ce  projet  coûterait  des  sommes 
énormes  à  lairo  exécuter  ,  et  sous  \o  rîîpj'orl  de  Phygiéne  ,  il  est 
on  ne  peut  plus  mauvais  ;  l'air  ne  pourrait  jamais  circuler  dans  a6 
cpurs  dont  le  plus  grand  nombre  est  concentrique. 

Le  11*  5  est  PpUTrage  de  M.  Heurteloup  (  âgé  de  %j  ans  )|  élèru 
lOME  5.  57 
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de  M.  Baltard^  rhoniNie  le  plus  poétique  de  tous  let  arcHtteriei 
ftmiiçtit«  Comnie  ViU  tw  laquelle  conalroît  M.  Heortelonpcsi&ite 
pour  la  place  ^  c^eat  par  celle-ci  q«e  nova  alloua  commencer.  L'ea- 
aemble  de  renceinle  de  laaarel  est  «d  pentagone  (  c*eai  la  copie ,  i 
pen  de  choae  prêt ,  de  laiaret  d*Anc6ne  )  dont  Ton  dea  anglei 
aurait  son  sommet  sur  le  continent  «  s^il  n^était  pas  coopë  psr  en 
graoci  canal  qui  en  sépare  la  place.  Quatre  de  ses  angles  sont  bâi- 
llonnés î  leurs  flancs  ont  peu  de  largeur  et  les  faces  êe^  haitioni 
aoot  pretque  parallèles  aux  courtines  ^  ce  qui  donne  peu  d'e&p«ce 
povr  la  construction  des  cavaliera  qui  sont  étaUia  dana  càacaadct 
liaationa.  Parallèlement  a|i  remparl ,  l'antenr  conatmit  an  caaal 
aatei  large  qnt  eommantqoe  aTec  lea  troia  porta ,  dont  il  aera  qan- 
tiooi  et  le  grand  eanal  qui  sépare  le  laiaret  de  la  grande  terre.  Uae 
demième  enceinte ,  dont  troia  cAtèa  aont  parallèlea  ans  trott  cetr- 
tines  du  pentagone  qui  funuent  la  première  ,  nVst  séparée  de  celle- 
ci  que  par  trois  ports  de  mer  et  trois  étendoirs  qui  sont  aussi  sé- 
parés de  cette  muraille  par  un  second  canal.  Cette  enceinte  est  tlè- 
fendue  par  quatre  tours  de  toriue  octogone  ^  quatre  pbarea  s*élèTeot 
an  miliea  de  chacune  de  ces  tonra.  L^auteur,  comme  aea  camaradcit 
n  eonfbndo  Pnaage  deapharea  afoc-celui  dea  fananx  on  réterbèrei. 
Jhux  de  oea  lonra  aont  rénnîea  par  une  chanaaée  en  ligne  droite  qii 
eat  parallèle  an  canal  qei  sépare  la  grande  terre  de  Hle ,  ce  qii 
forme  nn  qoedrillalère.  Prenant  ponr  base  cette  cKanaaèe ,  M.  Heai^ 
^loap  construit  une  cour  entourée  de  bâtimens  ,  dont  les  façades 
extérieures  et  iiiLcticurei  sont  paralUlcs  aux  côtés  de  la  deuxième 
enceinte  :  il  réunit,  par  des  cliaussèes ,  ks  deux  angles  de  ces  bi* 
tlmens  a^rec  les  deux  autres  tours  de  la  deuxième  enceinte)  ce  qui 
la  subdivise  eu  troia  qaadriiUtèrea  «emblables ,  dont  nn  des  côtés  est 
très-petit ,  ce  qui  donne  à  leur  ensemble  la  forme  d^on  grani 
triangle.  Dans  lea  eapacea  'dea  trianglea ,  il  est  conatrnit  |  dsii 
chacun  ^  qnatre  cours  enlonrèea^e  tooa  cdtéa  par  de  grands  bâti- 
mens. Chacun  de  eea  trois  grands  quartiers  a  une  destination  par* 
ticnliére  ;  IVin  est  afiectèaox  contagieux  ,  Tautre  an  suspectés  et  le 
troisième  aux  non-suspeclés.  Sur  le  point  d'intersection  des  axe* 
prolongés  des  cbausséesi  Ri..  lieurteloup  construit  une  église 
£wcm9  une  croix  avec  le.graad  bâtiment  du  petit  quadrillatére  duat 
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il  ft      (UjÀ  fait  meution.  Bu  face  de  Téglise  et  ftttenaiit  tvx  gale- 
rie» qui  y  conduisent ,  s'élève  u a  grand  bâtiment  lectangLiLje 
destiné  à  radminislration .  La  cour  fouuée  par  ces  Const  ruction'î  , 
est,  comme  toutes  les  autres  |  entourée  de  portiques.  6ur  Vàxe  de 
ce  bâtiment  et  de  Téglue  se  trooTo  un  pont  de  coQMiiiinicfttîoiv  f 
BOD  trec  la  terre  |  maii  avec  «n  Uot  «éparé  da  continent  par  vit 
petit  foné  (  sur  leqael  Paotenr  a  sans  doute  en  Pintention  d*élabtir 
un  pont-levb  ).  Sar  cet  tlot  est  un  petit  bâtiment  destiné  proba« 
blement  à  la  s^arde  ou  aux  préposés.  Maintenant  revenons  aux  ports. 
Ces  bassins  sont  situés  entre  les  deux  enceintes  dont  nous  avons 
lait  mention  $  leur  forme  est  rectangulaire^  ainsi  les  remparts  ser- 
vent à  denz  fina  ,  c^est- à-dire ,  de  mart  de  qnaia  et  de  chaussées 
on  digues.  An  milieu  de  la  courtine  se  trouTO  pratiqué  une  paii» 
bien  étroite^  flanquée  ,  de  chaque  cdté ,  perdes  tours.  Les  passes 
sont  couvertes  par  des  batteries  conitruites  sur depetîtestles,  qu^on 
dirait  ûvoir  été  placées  là  tout  e\pits  i  l  à  des  di^Ianccs  régulières, 
pour  bien  masquer  et  couvrir  iVntrée  des  ports.  La  nic  jnc  obser- 
Tatton  sVppUque  sue  terre-pleins  sar  lesquels  sont  construits  les 
bastions.  Trois  des  quatre  phares  sont  inutiles ,  un  seul  était  né- 
cessaire'et  il  fallait  le  placer  où  est  Péglise  |  point  central  o&  vien- 
nent se  couper  les  aies  des  trois  ports.  Les  cales  de  ces  derniers 
ne  devaient  p:is  cire  arrondies  ,  celte  forme  ne  vaut  rien  ,  elle  ne 
fait  que  gêner.  Les  trois  grands  quartiers  sont  bien  isolés  entre 
ettX|  mais  ils  sont  encore  trop  rapprochés  ;  cependant  il  faut  tenir 
compte  à  hauteur  de  ce  qu'il  a  fait  de  passable.  Mais  il  est  mal- 
benreux  qu'après  avoir  reconnu  que  l'isolement  était  nécessaire 
pour  éviter  la  contagion ,  il  n'ait  pas  appliqué  ce  principe  à  la  dis- 
position  de  ses  Mtimens  par  quartier  f  non-seulement  il      a  eu 
aucun  ésard  ,  mais  cVst  qu'il  les  a  entassés  les  uns  sur  les  autres. 
Les  emplacemens  p(jur  les  étendoirs  étaient  assez  bien  choisis  , 
nais,  comme  presque  tous  ses  camarades,  M.  Heurteioup  a  oublié 
que  U  plupart  des  marchandises  ne  pouvaient  pas  être  exposéej 
aux  injures  de  Pair{ssns  qu'elles  fussent  fortement  endommagé. 

Ce*projei  n'est  pas  plus  exécutable  que  les  précédons  ,  et  quoi- 
que kon  système  de  défense soit.un  peu  mieux  ^tendn  t    a'est  pas 
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«me  rtiton  tiiHi«iifite  pour  lui  donner  U  préférence.  Dn  rette  ,  Vûm** 
leur  n'â  j  ns  senli  qne  sa  place  exigerait  au  moins  un  uuilier  de 
loldats  pour  la  delendre,  et  que  dès-lors  il  était  indispensable  de 
construire  une  caserne  tout  exprès  et  sur  un  point  éloigné  des  au- 
tres bâtimens.  L'ensemble  de  ce  lazaret  coûterait  plat  de  trente 
ttiilliont  à  filtre  exécuter*  L'architecture  en  eat  trèt-bien  }  l*élé- 
tation  conTiettdrait  i  «or  établittement  y  dans  le  genre  de  cetnî  des 
Inralidea  \  maîa  povr  «n  lasarét  cela  n*esf  pas  coiiveiiable  et  est 
contraire  à  tous  les  principes  reçus  jusqu'à  ce  jour  par  lei  kommes 
les  plus  savans  en  phvsique  et  en  médecine. 

Le  n"  6  appartient  à  M.  Lenoir  (  âgé  de  28  ans)  ,  tl<^ve  de 
M*  Debret  >  auteur  de  la  nouvelle  salle  du  grand  Opéra  et  de  cette 
eipèee  de  halle  à  farine  qaVn  appelle  école  des  Beanx-arta.  Quand 
M  te  présente  am  conconn  lovteDv  par  Ift  pnistante  répitatton  de 
M.  Debret  j  on  eat  bien  fort  :  'voyons  si  à  tniTers  la  composition 
de  M.  Leiioîr  les  éttneeltes  de  génie  ém  maUre  ne  percent  pas. 

L'île  sur  laquelle  va  bâtir  Tauteui  est  un  carre-long  parlait  , 
comme  on  n'en  vint  pas  dans  aacone  mer  connne.  Sur  le  périmètre 
rectiligue  il  construit,  1*  une  première  enceinte  bastionuée  aux 
quatre  angles  ;      une  deuxième  enceinte  carrée ,  défendoe  égale* 
ment  par  de  l'artillerie  \  3^  une  troisième  enceinte  y  anssi  carrée  | 
et  formée  par  do  Tastea  bâtimens  ^  et  4*  nno  quatrième  enceinte , 
do  même  forme  que  les  précédentes,  défondoe  pas  dos  fessés  :  an 
milien  est  une  grande  eoar.  Ces  bétîmeiis  sont  destinés  à  radmU 
nistration  ,  qui  ^  au  moyen  Je  cet  m  rangement ,  serait  cernée  par 
la  peste.  Entre  la  2*^  et  la  3  eut  einte  ,  il  est  construit  ,  sur  trois 
de  leurs  côtés  et  TÎS'à-Tis  des  trois  ports  qui  sont  égnleuient  édi- 
fiés I  des  bâtimens  carrés  avec  conra  an  milten  ^  destinés ,  Tun  poor 
les  conkagienx  ,  l'aairo  ponr  les  suspectés  et  le  troisième  pour  les 
non*snspectés.  Snr  le  quatrième  cdté^  raoteur  élère  donx  bâtimens 
carrés  avec  chacun  une  cour  an  milieu  j  en  ihco  l'un  do  rentre ,  dea*- 
tînés  a  dîrers  services.  Bn  face  de  diaenn  des  bâtimens  pour  les 
<[iiai  (lilaiuaiics,  est  établi  un  port  rectangulaire  qu  i  est  iic  a  la  nier 
par  une  passe  défendue  par  deux  tours  carrces,  au  iiniieu  desquel!*':» 
s'élèveiàl  des  phares.  Le  pourtour  de  ce  port  est  garni  de  halles  ou 
hangars  \  sous  ces  halles  se  trouvent  des  magasins  souterrains  dé- 
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corét  d9  iKMTtiquet ,  dont  1a  niveau  do  tal  n^etl  pfti  frit  éloigné  dir 
celai  de  la  mer.  C'est  une  de  ces  idée*  qni  étonnent  l*inifiginilioB 
lu  plus  robnsle ,  mais  <\ui  se  rôfaleul  dV  lit'S-iuwiues.  Quatre  jardins 
sont  foroiés  daus  les  espaces  renfennés  enli  e  la  2*  et  la  3* en«.inale, 
et  ([ui  ne  sont  pas  couverts  de  balimeas  ou  occulté  par  des  cours« 
Entre  le  pont  qni  doit  comnraniquer  avec  la  terre  (que  l'autear  no 
trace  pas  )  et  la  a*  enceinte ,  il  eat  construit  une  gr*J>d«  place  doni 
ia  partie  du  côté  du  pont  est  circulaire.  De  cet  enseanhle  de  cons- 
tructions il  résulte  une  espèce  de  croix  inscrite  dans  an  carré ,  ce 
f|MÎ  détermine  quatre  grands  espacesqui  ne  soûl  oiCM  pés  (jue  f  ar  des 
banquettes  destinéfià  rtjcevoir  les  marchandises  qui  doivent  ilrepu- 
rifiéee.  An  centre  de  chacun  de  ces  enclos  est  un  petit  Uaugar  carré. 
On  ne  peut' disconvenir  deTutilité  et  de  la  commodité  de  ces  enclos 
qui  sont  adossés  aux  magasins  qni  bordent  les  ports ^  mais  le  point 
important  est  la  salubrité  :  Or,  des  coor»  carrées  et  soHout  celles 
qiû  sont  concentriques,  sont  tout-à-fait  contraires  an  but  qu^on 
doit  se  proposer  dans  la  toastruclion  d'un  la/.aret.  Kous  itruiis 
aussi  remarquer  que  Tenseuible  de  ce  projet  a  un  assez  bel  aspect , 
sous  le  rapport  architectural  s  la  coupe  ne  présente  pas  moius  4e 
)  ]3  portes  on  fenêtres  sur  une  seule  ligne  $  plusiencs  Mtimens  onfc 
deux  et  trois  étages ,  dVà  il  résulte  que  le  tout  ressemble  à  nn 
immense  palati.  Tout  cela  est  très^beayi»  mais  ne  convieBl  nulle- 
iiit  iil  pour  uii  lazaret.  Notre  esprit  d'iniparli:ilité  nous  prescrit  de 
faire  remarquer  ici  que  Tauleur  s'e^l  uiunii  i  Lt  uutoup  [Ai^s  raisuu- 
uable  que  tous  ses  camarades  et  surtout  que  MM.  de  l'académie 
d'arcbiteclure  y  en  ce  qui  concerne  lUadispeneable  cbaj^lle  ,  sans 
laquelle ,  a  en  croire  ces  babiies  professeurs  »  mieux  ne  vandiait  pfta 
de  laaaret.  £b  bien  !  M*  Lenoir  leur  en  a  donné  ^  non  pas  nne  f 
mais  bien  cinq.  Au  centre  de  cbaque  couc  il  a  construit  de  petites 
chapelles  qui  ressemblent  à  des  kiosques  ,  où  le  prêtre  peut  dire  la 
iisesse  sans  qu'on  ailbesoin  de  déplacer  les  quarantaînaii  t  s  dv  leurs 
chambres.  Ce  moyen  e&l  excellent  et  n'a  pas  l'nicuiiM  n icnt  de 
D:eltre  en  présence  des-  ]|^mmes  quVn  doit  toujours  éioi^er  pi^u- 
dant  le  temps  de  Téprenve  \  sous  ce  rapport  M..  Lenoir  mérjte 
des  éloges. 

î«ous  avons  oublié  de  làire  remarquer  que  la  p^»se  on  entrcc  dn 
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port  des  iioii*tiitpecUs ,  qui  est  plas  grande  que  les  deux  antres  p 
était  défendue  par  «ne  batterie  fondée  en  pleine  mer ,  et  dans 

laquelle  est  éuLli  un  Lurcau  snnîtaire.  L'auteur  ne  se  doute  pro- 
bablement pas  des  difficultés  (jue  présentent  ces  sortes  de  (  oiis- 
truclions  ;  s^il  a^ait  connaissance  des  travaux  qui  ont  été  faits  en 
ce  genre  ,  tels  qne  ceux  de  Cherbourg  ,  et  surtout  la  batterie  que 
Napoléon  Tonlnt  faim  exécuter  entre  lea  ties  d^Oleron  et  d*Aix  » 
pour  fermer  la  rade  de  Roclielbrt,  pour  laquelle  des  milUons  fnreiil 
dépensés  sans  résultata  positifs ,  si  ce  n*est  qne  les  yaisseaux  ne 
peuvent  plus  passer  dans  le  luilieu  du  canal.  Ces  travaux  lurenl 
cependant  conduits  avec  infiniment  d'art  et  de  célérité;  niais 
lorsqu^on  croyait  la  base  de  ct^tle  batterie  bien  assise,  lorsqu'enfia 
on  voyait  déjà  le  sol  artificiel  qui  devait  la  porter  sortir  du  sein 
dea  eaux  ^  une  mer  plus  agitée  Tenait  tout  â  coup  tromper  tontes 
)ea  espérances  en  faisant  disparaître  ce  qui  arait  ^té  exécuté  «tcc 
tant  de  peine  et  i  ai  grande  frais.  On  fut  enfin  obligé  d^y  renoncer* 
M.  Lenoir  et  les  autres^concurrens  ont  agi  sans  réflexion  ;  ils  ont 
considéré  la  mer  ^omnie  devant  être  ttjiijiiuis  aussi  calme  que  peut 
rétre  un  bassin  des  Tuileries,  et  |  diaprés  celle  hypothèse,  ils  ont 
tracé  des  choses  impraticables. 

Nous  doTona  le  n**  7  à  M.  Durand  (  âgé  de  28  ans  ) ,  élève  de 
MM.  Vandoyer  et  Lebas.  Si  l'on  jugeait  du  mérite  de  Pélève  par 
les  connaissaneea  de  ces  professeurs  particuliers,  certes  M.  Durand 
ne  pourrait  guères  prétendre  é  des  succès  \  mais  il  nVn  est  pas 
ainsi,  car  l'élève  a  tait  bt.nuoap  mieux  que  n*auraient  pu  lauc 
les  deux  maîtres.  C'est  lui  qui  a  produit  ce  qu'il  y  a  de  moins 
défectueux  dans  ce  concours  ,  et  cependant  il  n'aura  pas  le  prix, 

•  parce  qu'il  a  négligé  de  se  conformer  à  la  condition  la  moins  con- 
venable du  programmai  celle  d'établir  dea  communicationa  immé- 
diatea  et  à  couvert  entre  les  diverses  divisions. 

LVn semble  de  ce  projet  est  un  carré  flanqué  de  quatre  grandes 
batteries  de  forme  octogone  :  sur  l'un  des  côtés  que  nous  suppo- 
sons an  nord,  attendu  que  M.  DuranlP,  pas  plus  que  ses  rauia- 
rades ,  n'a  pris  la  peine  d'orienter  ses  plans,  est  construit  une 
grande  place  deuii -circulaire }  sur  son  diamètre  oià  ^^éve  deux  Lati* 

•  mena  carrés  avec  chacaii  une  conr  au  milieu  |  eii^e  cea  deux  lâti- 
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lucns  esl  une  cour  rectanguiaire  entourée  de  troh  cûlés  par  d«f 
bHliuifns  :  au  milieu  de  l'un  d'eux  eî.t  une  cliHpelle.  Sur  la  far« 
nord  de  ^ensemble  de  ces  bâtimens^  TauUur  tracf  uoe  petite  cour 
également  demi-circulaire  qu*iL  entoure  de  bâtiment  Tentut  te 
rehVr  tnx  précédent.  Qu  milien  de  la  chapelle,  comme  centre | 
et  d'un  rayon  égal  à  la  ligne  de  l*entemble  de  tont  cet  bâtiment  | 
M.  Dorand  décrit  nn  cercle  qni  détermine  «ne  nonvelle  place 
concentrique  à  la  dernière  cour  ;  cette  place  est  entoarée  d^un  por- 
tique ,  et  entre  elle  et  la  premièro  enceinte  règne  un  chemin  de 
ronde  très-large.  Tout  cet  ensemble  demi-circulaire  est  probable-* 
ment  destiné  â  Padminittration  et  aux  étatt-majors.  Le  grand 
carré  ett  dUité  en  denx  partiet  égales  s  Tene  ett  tubdivitée  eft 
iroît  antret  partiet  égalet  et  parallèlet  qui  tont  téparéet  par  den 
chemin  t.  Chacune  de  cet  partiet  ett  entonrée  d*«n  grand  bâtiment 
décoré' de  portiqnet,  formant  deox  c<ftirt^  dont  l'nne  tt*a  pat  de 
constructions  du  côté  du  sud.  La  première  de  ces  parties  est  deS'- 
tinée  aux  contagieux,  Faulre  aux  suspectés,  et  la  troisièine  aux 
non-suspectés.  Chacune  de  ces  divisions  a  son  port  en  facef  cbaqoe 
port  ett  de  forme  rectangulaire  |  et  est  séparé ,  soit  de  U  uer|  toit 
det  antret  portt,  par  nne  jetée  on  mêle,  qni  n^ett  qne  le  pro- 
longement des  chemine  dont  il  a  été  qnettion  plna  hant.  Anx 
extrAmitét  de  cet  mAlet,  l^antenr  établît  de  grtndet  hatteriet  de 
forint'  octogone  ,  dont  Jes  angles  sont  flanqués  de  contre -iurts  ,  ce 
qui,  soit  dit  en  passant,  est  une  faute  grave  en  forî ificiition  ,  les 
contre-forts  devant  toujours  être  en  dedans  du  mur  de  revêtement 
et  jtmait  en  dehort.  D'aprét  cette  disposition  on  voit  que  tvr 
quatre  batteriet,  denx  tont  inntilet|  poitqnVUet  n*anrttentd*antm 
fonctiont  qne  cetlet  de  défendre  Ventrée  det  troit  porU  ei  de  pa- 
ralyser PelTet  det  antret  batteries  qui  tont  plot  que  tnlfitantea 
pour  celte  défense.  Au  milieu  des  tours  ,  M.  Durand  construit 
quatre  phares  de  toriiie  ortogone.  On  se  demande  pourquoi  cette 
agglomération  inutile  ,  quel  a  pu  être  le  motif  de  cette  prodigalité 
de  constructions  ?  LVsprIt  de  Pécole  eu  est  la  seule  cause  t  Ift 
tymétrie  ^  Tout  crient  de'toolet  leurs  forcée  iet  maltret  incompa- 
rables. Mais       aurait-il  pat  tymétrie  t^il  n'ezittalt  qu'un  tenl 
phare  placé  à  des  distances  régulières.  Pourquoi  M*  Durand  nVl-tt 
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pat  plae6  çeloi  qu  lui  était  nécesaaîre  ssr  le  <f «ait  vis*à*YÎ» le  ml*- 
lieu  de  la  oonr  de  ï*un  des  troit  grands  bâlineiM?  Par  ce  «loyen  il 
avrait  fait  de  grandea  économiea  et  simplifié  seo  projet. 

Noas  ne  termÎDeroDS  pas  cet  article  sans  rendre  h  M.  Durand 

la  justice  qu'il  mérite  î  elle  coiisisU:  à  reconnaître  ;  qu'il  a  séparé 
les  grandes  divisions  du  lazaret  par  de  larges  clieniins  ^  qn^ensuite 
il  les  a  placées  parallèlement ,  ainsi  que  les  trois  ports  ,  ce  qui  Ta 
mis  à  même  d^écooomiser  les  frais  de  conttraction  de  deux  môles. 
Enfin  ,  qu^il  a  en  soin  de  placer  les  bâtîmens  parallèlement  |  dans 
la  direction  dn  Tent  dn  nord  qoi  r^ne  iréqaemment  sar  les  cAlea 
de  U  Médilérann^i  disposition  qai  est  elcellente.  Si  M.  Dorand 
avait  pensé  à  isoler  chaque  corps  de  bâtiment ,  comme  il  a  ea  Pht'^* 
rense  idée  d'isoler  chaque  quartier  ,  son  projet  aurait  rènni  le  plus 
d'avantages  poisiLks,  malgré  les  imperiectiuns  du  prograii  nie, 
Néanmoins  il  lui  revient  une  plus  grande  part  d'éloges  et  nous 
pensons  que  c^était  à  lui  qu^spparteiisit  le  premier  prix  et  ensuite  à 
M.  Heurteloup. 

Le  n''  8  et  dernier  appartient  à  M.  Thumeloup  (âgé  de  34  ans  > 
élere  de  M.  Gnénepin.  QuVst*-ce  qne  M,  Guénepin  ponr  oser  offrir 
son  patronage  à  nn  jeune  concurrent  qoi  Teat  lutter  contre  de» 
camarades  qui  entrent  en  lice  sous  Pégide  dn  savoir  de  MM.  Van* 
doyer ,  Lebas  et  Debret  ?  C'est  sans  doute  an  homme  qui  a  égale- 
ment été  à  Rome  ,  qui  sait  dessiner  et  ne  sait  pas  construire,  cVst 
en  un  mot,  ce  qu'on  appelU  uii  architecte,  sans  cdim  1  isiances 
théoriques  :  un  de  ces  hommes  sur  lesquels  l'apparition  d'un  livre 
de  science  produit  le  même  eilet  qne  sur  Tesprit  de  tous  les  meoi«' 
bres  de  Tacadémie  d'architecture  ,  c*est-à-dire  le  cauchemar. 
Anasi  ne  voTons  nous  pas  ce  qu'a  à  gagier  un  élève  de  a*étayer 
d*nne  semhlahle  réputation. 

M.  Thumeloup  en  rêvant  A  son  projeta  a  été  frappé  d'une  idée 
qui  fa  dominé  dans  tonte  sa  composition.Cetteidée  était  pardon* 
sable,  il  voulait  aller  à  Home  et  pour  parvenir  i  son  bot  il  fallait 
se  faire  des  partisans  parmi  les  niemhres  de  rAcadéiiiie  des  beaux 
arts.  Le  Dioyen  était  fort  simple j  <^u  avnit  demandé  dans  le  pro- 
gramme une  chapelle  j  Téiève,  comme  presque  toussas  rainarades,  a 
YU  dans  cette  condition  toute  la  difficulté  du  concours.  11  s* est  mîa 
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i  VasvtTTe  et  bien  entend b  ii  a  comnieni  t-  par  cette  èhapelley  tntonr. 
de  Jaqvelle  pivote  tout  le  lasaret  qui  semble  n^étre  qn^en  accessoire 
do  lempie.  Une  antjre  idée  Inmînense  est  encore  Tenue  éclairer  cet 
élève,  ou  plutôt  S*.  Nicolas  lui  a  apparu  cooiiue  étant  la  patron 

di's  marins.  Ce  S  iiiit  a  étéévêquept  dl(*s-lor8  il  a  bien  fallu  le  repré- 
senter, non-seuiement  sur  la  porte  de  IVglise,  avec  ses  attributs,, 
mais  encore  ii  a  £sila  donner  à  Pensemble  de  cet  établissement  des 
formes  telles  ^  qne  de  quelque  côlé  qu^on  se  retourne  ,  on  retroove 
toiijoars  la  mttre  de  ce  saint*  £n  effet .  M.  Tbnweloup  adopte 
pour  la  forme  de  son  Ile,  que  noas  supposons  orientée  pour  sop-. 
pléer  à  Toubli  de  Psoteur  ,  une  espèce  d'ovale;  au  centre  de  cette 
Ile,  il  construit  une  c'i;iisc  sous  Tiuvucation  de  S'.  Nicolas.  Au 
nord,  à  Toue&t  cî  à  Test,  il  élève  des  portiijues  qui  forment  les 
trois  côtes  d'une  grande  place  rectangulaire.  Dans  la  direction  de 
Test  à  Touesti  et  suivant  la  crpix  de  la  cbapelle,  il  construit  une 
galerie  à  jour  qui  coupe  celte  grande  place  en  deux  parties  $  celle 
située  au  nord  de  la  galerie  est  subdivisée  en  trots ,  par  deux  gale- 
ries parallèles  et  é  j(»ur  ,  conduisant  aux  grandes  galeries  du  nord 
qui  entourent  celle  grande  place  de  rr  <  ùté.  La  partie  sud  de  la 
place,  faisant  face  à  l'entrée  [)rin(ipiile  de  l'église  est  un  port  de 
uier«  dont  la  forme  est  celle  d'un  bonnet  d'évéqne.  Sur  les  cdtéa 
est  et  ouest ^  deux  ports  de  même  forme  sont  également  cons- 
truits I  mais  au  milieu  de  ceux-ci  sont  établis  de  grands  bâtimens 
de  forme  rectangulaire  formant  deux  cours  également  rectangulai- 
res. APest  pour  l'nn  ,  et  à  l'ouest  pour  l'autre  ,  er.t  un  petit  j  irdin 
siiué  de  gazon  j  ù  suit  extrémité  est  un  petit  bàtimenl  carré  ,  des-, 
line  sans  doute  au  bureau  sanitaire  et  &u%  gardiens:  le  tout  ressem- 
ble à  un  bonnet  carré.  Sur  le  côté  nord  de  la  grande  place  rectao- 
gulaire  et  entourée  de  galeries  |  déjà  citée,  Tanteur  fjonstruit  de 
grands  bâtimens  formant  quatre  cours  qui  sont  entourées  par  des 
portiques  â  colonnes.  Parallèlement  aux  côtés  de  cette  masse  de 
bâtimens  et  en  suivant  le  prolongement  des  deux  longs  côtés  de  U 
grande  place  rectangulaire,  il  construit  encore  une  grande  galerie, 
ce  (jui  forme  une  très  grande  place  carrée  autour  de  ces  bâtimens. 
Sur  le  côlé  nord  de  cette  nouvelle  place,  Tauleur  loniie  cinq  autres 
covrsplus  petites  et.  toutes  entourées  de  bAlimeus.  £n  (kce  celui 
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du  milieti  eit  indiquée  la  coDstraction  d^un  pont  ponr  condotr» 

•nr  le  eontinent ,  maïs  dont  l^antenr  ne  donne  ni  l*élévtttion  ni 
reijicnible  du  tracé.  Autour  de  ia  plate,  dont  il  vient  d^être  ques- 
tion en  dernier  lieu,  règne  un  large  chemin  de  ronde  renfermé 
entre  deux  murs  d'enceinte,  avec  des  angles  rentrant  et  saillant^ 
et  défendus  par  de  petites  tourelles.  A  gauche  et  a  droite  de  cha- 
que entrée  de  port ,  on  a  construit  des  batteries  d^one  forme  octo- 
gone et  an  milieu  de  chacune  dVIles  vn  phare  ^  ce  qui  en  porte  le 
nombre  é  six.  La  place  est  mal  défendae ,  on  plutét  elle  ne  l*eafc 
pas*  Les  embrasures  des  ports  sont  asses  bien  ^  maïs  la  passe  on  le 
goulet  est  trop  large  ;  les  navires  ne  seraient  pas  en  repos  dans  de 
pareils  ports  ;  du  reste  des  vaisseaux  de  120  ne  pourraient  pas  virer 
de  bord ,  tant  ces  ports  sont  étroits.  Les  bàtinit^ns  sont  trop 
élevés  ,  ils  ont  deux  et  trois  étages  et  cela  ne  peut  qu'être  très- 
liuisible  à  la  salubrité  et  à  la  santé  des  quarautainaires.  L'auteur 
a  tourné  autour  de  la  difficulté ,  mais  il  ne  IV  pas  yaincue  :  on 
voit  qu'il  a  eu  Tintention  d'isoler  les  divers  quartiers  par  la  mer| 
mais  d'un  autre  côté  il  met  toutes  les  catégories  de  suspecta  en 
contact  et  il  cerne  des  bâtimens  par  d'autres  bÂtimens  ou  par  dea 
galeries  appuyées  contre  de  grands  murs  dVnceinte»  Cet  ensemble 
a  un  aspect  bizarre ,  cependant  ce  projet  n*est  pas  le  plus  défec* 
tueux  de  ceux  qui  ont  été  présentés  a\i  (  oncours. 

lin  reproche  fondé  qui  s'adresse  ù  tous  les  cuncurreiis  ,  et  que 
nous  leur  faisons  dans  i  inlérèt  delà  science  ,  c'est  qu'à  l'appui  de 
leurs  dessins  il  ik*j  avait  pas  une  épurey  pas  une  coupe  de  construc- 
tions souterraines  et  de  fondations)  pas  une  épure  de  charpente ^ 
soit  en  fer  1  soit  en  bois }  pas  un  dens  y  pas  un  mémoire  qui 
puissent  prouTor  qne  les  concurrens  sont  en  état  d'èn  rédiger  an 
besoin  ;  pas  une  épure  de  Yoftte ,  ni  calculs  qui  mettent  à  mémo  de 
juger  si  les  élèves  en  connaissent  la  théorie;  rien ,  en  un  mot ,  qne 
des  plans  et  des  élévations ,  et  l  'icn  de  ce  qui  peut  donner  une  idée 
juste  du  talent  et  du  mérite  des  concurrens. 
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Notre  article  était  terminé  depuis  le  18  septembre  ,  et  ne  por-> 
taît  par  conséqoent  que  anr  lea  dîaposiliona  gënéralea  dea  projets 
et  aor  l'absence  des  épiirea  iodîapensablea  pour  jûatifier  la  possibU 
lité  de  rexécQtion  de  ces  projets,  et  poor  prouver qne  les  élèvea 
entendent ,  bien  on  mal,  chacune  des  parties  relatives  aux  cons- 
tructions. CVlait  ,  cuiujiu'  on  vuit ,  l'examen  de  la  partie  pliysique 
de  la  stieuce  de  l'architecte.  Mais  il  cit  un  autre  exauien  ù  faire 
bien  autrement  important  |  que  notre  siinpHcité  nous  faisait  sop* 
poser  confié  anx  aoins  des  membres  de  l'Académie  de  s  Sciences  ; 
voua  penaiona  enfin  que  les  Fourier  |  lea  Prony ,  les  Legendre^lea 
Lacroix ,  lea  Arago,  les  Gay-Lussac  9  elc«,  recemient  dn  Gonver* 
nement  l^onorable  mission  d^examîner ,  non  paa  les  élèves  de 
WM.  Lebas  ,  Vaudoyer,  Debiet  ,  îluvot ,   etc.,  mais  bien  les 
éUvt's  de  l'ei  ole  spéciale  d'arcliilect ure  laisant  partie  de  TAcadé- 
niie  dite  des  Beaux-ArU)  qu'ils  classeraient  les  élèves  suivant  leur 
force  y  comme  cela  se  pratique  aux  écoles  des  ponts  et  chaussées  , 
du  génie  et  d'artillerie,  et  qu^ila  liraient  leurs  rapporta  le  jour  de 
la  séance  publique  annuelle  du  3  octobre*  Maîa  quel  n*a  paa  été 
notre  étonnement  en  apprenant  de  la  bouche  d'un  architecte  que 
juius  élions  daiis  rerreur^  t|ue  les  connaissances  physico-ujalhéma- 
tlijutà  n'étaient  pas  nécessaires  à  MM.  les  an  hitecles  et  que  par 
conséquent  il  était  inutile  de  les  exiger  de  MM.  les  éttvesj  que  les 
seuls  bommea  compétens  pour  apprécier  le  mérite  et  le  degré  de 
force  des  concurrena  ne  pouvaient  èire  que  des  bommea.de  goftt  ^ 
et  qu^ainsi  ce  choix  était  réservé  &  MM.  les  musiciens»  lea  peintresi 
les  sculpteurs  et  les, architectes  composant  PAcadémîe  des  Beaux- 
Arts.  Confus  d*une  pareille  réponse,  nons  priâmes  la  personne  qui 
nous  instruisait  si  bien  de  nous  dire  si  sérieusement  cela  se  passait 
à  Paris  ,  si  c'était  au  centre  d^un  pays  dont  le  peuple  e&L  le  plus 
avancé  dans  Tétude  et  les  applications  des  sciences ^  que  pouvaient 
se  pratiquer  de  semblables  hérésies,  et  ai  enfin  il  pouvait  supposer 
qu'il  y  eut  sur  le  globe  un  autre  état  dont  le  gouvernement  permet* 
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trait  de  ptreilletfoliei?»  Votre  étoimefiieiit,  reprit  noire  cieeroite^ 
•rdiilecte,  peut  être  jostîfiè  ptr  la  pureté  de  voa  lonables  inten- 

tîous  ,  je  conçois  que  vous  trouviez  étonnant  que  des  inuslciens 
décident  du  ra^rite  d'un  artliitecle  ;  mais  tous  ne  faites  pas  jltm- 
lion  qa*il  ne  a^a^it  ici  que  du  senlioient  des  acta  «t  que  tous  les 
Komniet  qui  ont  ce  sentiment  sont  aptes  â  bien  juger  ic'eat  per  cet  t  e 
seule  raison  que  ]es  ercliitectes  jugent  i  leur  tour  les  musiciens»  De 
cet  Change  de  juridiction  |  il  s^ensnit  bien  par  le  fait  qu^on  se  rend 
quelques  petits  services ,  k  cela  prés  ce  mode  est  excellent  «  car  f. 
\0)ez-vous,  un  tel  est  un  bon  enfant  qui  se  donne  beaucoup  de 
mal  pour  former  de  bons  élèves,  et  ne  serait-il  jjjs  aUnnx  que 
l'élève  de  M.  tel|quin*a  pas  de  re)  ni  ition  dans  les  arls  ,  rempor- 
tât sur  le  premier.  Mais  il  ne  a^agit  paa  ici  de  faire  concourir  les 
maîtres  entre  eoi  |  il  n'est  question  que  des  élèves^  etquand  même  il 
s'agirait  des  maîtres  y  ce  moyen  ne  vaudrait  encore  rien.  <^Je  yous 
demande  pardon  ^  ce  concours  est  à  la  fois  pour  les  maîtres  et  pour 
les  élèTes ,  tous  allez  tout-â-Pheure  vous  en  convaincre,  et  voua 
"verri-'i  tjue  le  maître  iouil  du  triomphe  plus  que  IVlève.  — Et 
MM.  les  profe^seius  de  l'Académie  des  Beaux-Arls  de  quoi  jouis- 
ses t- ils?— •  De  rieu  |  car  cette  école  coûte  beaucoup  pour  ensei- 
gner quelque  peu  de  mathématiques,  mais  les  élèves  et  letua 
msttres  particuliera  trouvent  que  cela  iue  le  génie  et  que  ces 
msttres  on  plutôt  celte  école  n'a  aucun  droit  au  triomphe*  — *  Com- 
ment peut-» on  a'assurer  de  tant  de  complaisance  de  la  part 
d'hommes  qui ,  parla  raison  qu^ils  liront  pas  de  connaissances  po* 
sitives  y  peuvent  changer  d^aulant  plus  facilcnu  nt  d%)piiiiGn  et 
détruire  toute  espérance?—-  Mais  encore  une  fois  vous  ne  laites 
pas  attention  qu^il  y  a  réciprocité  et  qu'on  donne  aussi  des  prix  de 
peinture,  de  sciilptore  et  de  musique  ;  qu'ensuite  viennent  les  jolis 
cadeaux  de  dessins  ,  que  cela  cimente,  l'amitié  et  alors  tout  s'ar- 
range en  fiimille  et  le  mieux  du  monde.  —  Ainsi  un  homme  qui 
ne  sait  pas  construire ,  qui  manque  de  jugement ,  qui  ne  sait  pas  un 
inul  de  aialliciiial  njiies  ,  de  pl(\i>i(jue  lii  de  cbiniie  ^  c[ui  exécute  lies 
édiâces  publics  qu'il  tauL  reconstruire  ou  Jruiolir  au  bout  de 
quelques  années,  ù  cause  de  son  imprévoyance  et  de  sou  iocapacilc^ 
cet  homme  peut  donc  prétendre  impunément  à  donner  à  son  éJère 
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Ift  «cîence  qu*il  n'a  pas  loUmême  ?  —  Cela  se  passerait  ainsi  si  le 
|MM  're  ne  savait  pas ,  mais  il  sait.  —  Mais  s'il  «ait,  ainsi  s^ue  les 
t>lèves,  pourcfiioi  le  gouTeniement  nVa  esLige^t-il  pas  la  preare^ 
comme  il  Tient  de  le  faire  et  deTacquérir,  il  y  a  pea  de  moii|  poar 
les  éièvet  de  TécoLe  des  ponU  el  chaasséet  |  iiseï  platAi  le  rapport 
inaéré  dans  le  N*  i4  dn  Journal  de  Génie  ciTil.  —  QnVat-oe  que 
€*eat  que  ce  Journal?     Comment  Tons  ne  le  connaisiex  pas?  — 
Non  vraiment,  c'est  que  ▼oyea-vous  nous  autres  architectes  nous 
ne  lisons  pas;  le  secrétaire-perpétuel  de  rAcadéraie  des  Beaux- ArtS| 
qui  II  <  st  ni  peintre,  ni  sculpteur ^  ni  musiciea|  ni  architecte. 
— *  Eth  bien?  —  Ëh  bien  !  il  lit  pour  nous  toosi  Yoilà  pourquoi  nous 
ii*aTOAf  pas  besoin  de  lire.  *  Très-bien,  maintenant  il  estflicile 
de  concevoir  pourquoi  tous  comptes  tant  de  savans  parmi  tos  ca- 
marades. Il  nons  reste  à  tous  remercier  de  Totre  extrême  obli- 
geance. (  I  ) 

Pendant  cette  (  (iriversation  ,  la  salle  Mazarine  s'était  reniplie  de 
monde  j  les  banquettes  réservées  aux  membres  des  diverses  Acadé- 
mies restaient  seules  Tacantes*  Bnfin,  les  membres  de  l'Académie 
des  Beanx-Arts  entrent  processionnellement  ^  ayant  à  lenr  tite 
rinévitflble  M.  Qoatremère  de  Quincy,  secrétaire-perpétuel ,  après 
lai  le  président ,  etc.  Le  noble  aréopage  se  range  sur  les  banquettes 
diluées  à  la  gauche  de  M.  le  pri  sitlcnt.  Ces  messieurs  se  regardent 
et  semblent  ttre  étoiuié"*  de  l'absence  pres(]ue  complète  des 
membres  des  autres  Académies  composant  l'Institut.  Trois  on 
quatre  membres  de  l'Académie  des  Sciences  sont  présens  ,  sans 
doute  pour  protester  contre  l'usage  absurde  de  fiiire  donner  des 
prix  d'arcbitecture  par  des  musiciens ,  des  peintres  et  des  sculp- 
teurs. Quelques  élèves  de  PBcole  polvtecbnîque  ,  en  uniforme,  s^y 
trouvent  aussi  ;  iU  scm hieut  rire  tous  sous  cape  en  voyant  ces  em- 
barras de  têtes  pour  couronner  d'aussi  faibles  proJuclions  :  eux 
qui  viennent  de  sabir  des  examens  faits  par  les  savans  les  plus 


(i)  On  ne  doit  pas  conclure  de  ce  qui  précède  que  tons  les  architectes 
ne  lisent  pas  les  ouvrages  qui  traitent  de  leur  art;  il  en  est  un  petit 
nombre  qui  se  pique  d'être  k  la  hauteur  des  connaissances  et  qui  ne  manqMU 
pas  de  cette  in^trnction  si  nécessaire  â  lei:r  profession; 
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éMnpkéê  de  U  FrftDce  et  du  monde  |  avxqiiela  nu  Poirier  ^  un 
Prony,  un  PoÎMon,  Tenaient  de  dire  font  timplenent  9  iprès  nn 
long  examen ,  maie  tvec  «ne  politesae  exqulte^  «  €*est  bien  ,  je 

fous  remercie  »  j  ces  élèves  ,  fiers  de  leur  propre  mérite  et  evec  «n 
apioDib  que  donne  le  mérite  réel,  attendent  avec  calme  k  ur 
brevet  d'ingénieur  pour  entrer  dans  l'un  des  services  puKlirs  ; 
cependant  le  pins  âgé  n'a  pas  TÎngt-denx  ans,  et  déjà  ils  ont  toute 
Je  tenne  d^iiommea  faita.  Lea  kodieta  qn'on  distribuait  à  MM.  les 
élèrea  deaainatenrs  en  architecture  |  â^éa  de  Tingt-huit  et  yingt- 
nenf  ans,  aTaient  ponr  eux  quelque  ckoae  de  si  étrange  ,  qn*îls  pa- 
raissaient avoir  peine  à-  sVn  rendre  compte.  Tout  ce  fracaa  de 
musique,  de  chants,  de  couronnes ,  de  médailles,  de  brevets ,  etc. , 
était  pour  eux  une  de  ces  belles  iournée>  qu'on  auiL. tienne  à  l'âge 
de  douze  à  dix-huit  ans ,  mais  qui  devient  une  véritable  plaisante  rie 
pour  des  hommes  de  vingt«-hvit  à  trente  ans  et  ponr  des  maîtres  de 
cinquante  è  soizante-dix  ans ,  et  tout  cela  ponr  avoir  produit  dea 
iuiagea  inexécutables* 

Enfin  j  Pinstant  est  arrivé  o4  noua  allons  connaître  les  noms  et 
et  les  personnes  des  élèves  couronnés  ponr  Tarchitecture. 

Le  preniier  grand  prix  a  été  remporté  par  M.  Constant,  de 
Paris,  âgé  de  2b  ans  i/a,  élève  de  M.  Debret,  membre  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts. 

fiO  second  grand  prix  a  élt'-  remporté  par  M.  Carrez  ,  de  ParîS| 
âgé  de  27  ans  i/i  »  élève  de  feu  M*  Delespiae  et  de  MM*  Vaudoyer 
et  Lebas,  tons  trois  membres  de  TAcadémie  dea  beaux-arts  (1). 

Ainsi  que  nous  Taviont  prévu  ce  sont  ces  deux  élèrea  qui  ont 

(1)  U  est  à  remarquer  .que  MM.  les  architectes  membres  de  rAcôdéaue 
des  beaux-arts  dédaignent  de  prendre  le  titre  spécial  qui  leur  conviant, 
c'est-à-dire,  celui  de  membre  de  l'jieademie  des  beauM-arts,  section  d'oi» 
ehiieeîures  tandis  que  Messieurs  les  membres  de  l'Académie  Ues  sciences 
prennent  teu}0urs,  avec  raison,  le  titre  de  leur  spt^cîaliti'.  D'où  Tient 
celai  C'est  que  «oiis  le  titre  général  Je  membre  de  l'Institut,  les  premiers 
jouissent  du  reflet  que  jette  sur  cette  assemblée  les  connaissance??  profondes 
des  seconds  :  or,  on  est  bien-aise  d'appartenir  à  une  con»|)a<^ni<'  <  él.  l»re, 
mais  on  ne  vent  pav  faire  con no ître  qu'on  fait  partie  de  l'une  d"*s  sections 
les  plus  arriérée^  <!e  l'epocjuc ,  sous  le  rapport  lies  counaissances  relative* 
auk  ans  par  iest^ue.s  eX.cs  sont  désignées. 
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««les  prix  ,  quoique  leur«  projets  ne  fussent  certaÎBenent  p«s  ce 
<]n'il  y  avait  de  moins  Uiauvais.    Ici  nous  {t'ryn«5  encore  une  re- 
marque ,  qui  n'est  à  la  vérité  qu'une  répéliliuo  en  d'autrea  termes 
de  ce  que  nous  avont  déjà  dUt  f  c*«it  qae  dans  tout  cet  ippareil  de 
dittribationê  ^  de  couonnet  ^  de  pris  et  de  médeîllet ,  il  se  t'âgii 
fÊM  du  to«t  d'esciter  le  sèle  el  de  réeanipeiieer  lei  efierti  des  AlèTes 
de  rÉoole  Roytle  des  Beenx-ArU  de  Parii,  19UI  bien  de  tttii6ire 
rifit^rêt  pécaDÎaire  et  la  vanité  de  quelques  hommes  ignorans  qui 
&ti  (lisent  maîtres  en  artbi lecture.  Eu  eltet,  les  nominations  que 
nous  venons  de  faire  connaître  sont  extraites  do  programme  de  la 
séance  }  nnile  part  il  n'est  qeesiion  de  cette  école.  Ainsi  nous  de- 
menderona  ta  gonvernement  pourquoi  U  conaerre  «ne  éeele  qui 
)ai  coftte  ai  cker ,  et  qai  tt*a  pat  le  mérite  de  fiure  un  aenl  élève 
digne  d*alter  à  Eome  %  pourquoi ,  si  le  programme  est  Texpreasion 
de  la  véritë ,  et  que  les  élèves  couronnés  doÎTent  leur  savoir  aux 
maîtres  nommés,  pourquoi,  encore  une  fois,  ne  pas  réformer  cet 
établissement.  Si  ie  contraire  à  iieu ,  c^est-à-dire  si  les  l1(  ves 
doivent  tonte  leer  instroction|  on  dn  moins  la  plus  grande  partie 
des  connaissances  qu'ils  ont  acquises ,  à  MM.  les  professeurs  de 
l'École  Royale  des  Beanx-Aris ,  pourquoi  ne  pas  désigner  ces  éléres 
comme  étant  ceux  de  cette  école  et  non  de  certains  ardiitectea  qui 
aéraient  fort  embarrassés  pour  leur  montrer  les  élémens  de  la  géo- 
métrie? Pourquoi  celle  distriljul  ion  de  pris,  ne  se  l.iit-elle  pas 
comme  celles  de  toutes  les  universités  de  la  France,  ou  de  la  même 
manière  que  celle  qui  a  lieu  tous  les  ans  à.  PËcole  Royale  des  ponts 
et  chaussées  ?  Pourquoi  enfin  |  MM.  les  professeurs  de  l'Ecole  des 
Beanx*erts  ne  réclament-ils  pas  contre  de  pareils  procédés  qui  tendent 
à  les  faire  passer  pour  inhabîlesl  Si  de  semblables  abus  se  pratiquaient 
soit  A  l'école  polytechnique  ,  soit  à  l'école  des  ponts  et  chaussées , 
on  dans  toute  autre  école  du  iiouv*  r:u ment ,  iNlM.  les  membres  du 
jury  ne  manqueraient  pas  de  relever  une  telle  inconvenance,  et  de 
rappeler  à  MM«les  concurrens  quMls  sont  élèves  des  Écoles  Royales, 
que  c'est  en  cette  qualité  quUls  sont  admis  à  concourir}  et  non  A 
titre  d'élèTos  de  MM.  tels  et  tels.  De  semblables  fiiits  dénotent 
de  In  part  des  membrss  de  l'Académie  des  Beaux- Arts  et  partica- 
lierementde  la  section  d'architecture  |  un  esprit  de  vanité  qu*oa 
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ne  peat  pardonner  à  des  bommet  d*an  âge  «assî  aTaneè.  Cet  oMl 

tie  tout  ce  qui  peot  coiitril>ni»r  A  assurer  anit  élèTes  le  trîomplie  de 
lenr  propre        île  est  une  de  ces  choses  qu'on  ne  peut  s\'xplîquer  ; 
comment  on  exige  dix  fois  plus  de  garantie  et  d'instru< i ion  d'un 
élève  destiné  A  faire  un  otfioier  d^in?anterie  ,  qu'on  n'en  exii^e  pour 
un  architecte  qui  devrait  rivaliser  de  savoir  avec  lea  ingénieur»  l 
Ne  diraît-on  pat  qneles  vna  ont  miaaion  de  donner  Timpulsion  ans 
•eîencea  et  anx  artt|  et  qne  lea  antret  aont  deatînéa  A  aller  exercer 
lenr  art  dn  detahi  clies  qnelqoe  peuple  qvi  ignore  rexistence  des 
actencea.  D*oè  tièftnen^  donc  tona  cea  abaat  L'adminiatratîoii  les 
connatt  comme  noua,  mata  elle  n*a  pas  la  force  de  lea  supprimer. 
Bn  t^te  de  cet  article  nous  lea  avons  signalés  ,  il  nous  sulbra  de 
rappeler  i(  i  que  l'envoî  des  élèves  à  Rome  est  une  espèce  de  trafic 
qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'a  jeter  la  plus  i^rande  déconsidération 
sur  ceax  même  qui  se  livrent  a  ces  sortes  de  manœavrea,  ainai 
que  sur  ceox  qni  y  plaa  benrenx  ou  plus  adroîtai  parvîenùent  ,  à 
Taide  de  cea  manœurna  et  non  de  Téritable  aavoir ,  A  triompher 
de  tona  lea  ohatacleaf  et  enfin  A  ae  rendre  A  Rome  anif  firnîa  de 
i'Btat. 

Maintenant  que  noua  «roua  fait  connaître  notre  opinîoti  sur  le 

ntérite  réel  des  mattres  ,  des  élèves  et  de  leurs  projets  de  Lazarets, 
'nous  devons  aller  an-devant  d'une  objection  qu'on  ne  nianqnrrait 

pas  de  nous  faire  ,  rt  qui  consisterai!  h  nous  dire  que  puisque  noua 
'ne  trouvons  aucun  des  projets  passable,  nous  iassiona  conuattiv 
'Comment  noua  esécuteriona  un  Laxaret.  Ceat  pour  éviter  une  aem- 

LIable  qneatîon  que  noua  donnona  le  projet  aniTant. 

rauJET  d'un  lazaret  potm  une  grande  ville  de  Commbrce 

ET   POUR  UN   SERVICE  MILITAIBE. 

On  auppoae  que  la  ville  est  située  dana  le  luîdi  de  la  Frapoé  ,  anr 
une  côte  peu  élevée  et  non  loin  d^une  petite  rade  dana  laquelle  Tient 
débondier  une  petite  rivière  natigablei  on  l'un  deabraad'uii  grand 
fleufe,  tel  que  le  Rbdne  par  exemple.  Les  venta  dominana  aont  ceux 
du  nord  et  du  nord-eat.  Lea  couranta  portent  du  sud-est  au  nord- 
est.  On  suppose  encore  que  la  rade  est  déterminée  par  une  ceinture 
courbe  |  formée  u  liots  de  roclieis  ,  ayant  la  partie  convexe  vers  ic 
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large,  A  p^n  près  flo  Diilieo  est  une  pnsse  facile ,  de  aoo  mètret 
environ  ,  conrant  du  sud  an  nord.  Le  fond  est  bon  et  permet  anx 
liâtimeiia  de  )iaiit*lkord  d*7  moviller  en  tonte  iftieté.  A  droite  et  II 
gâttche  ae  trooTent  deux  îlota  de  rodiera^  aaaei  étendna  ponr  rece- 
YOtr;  Pnn  ,  la  constr action  d^une  grande  batterie  pour  défendre 
iVntrëe  de  la  rade  et  la  couvrir  en  partie  par  ses  {eux  ,  avec  un 
phare  au  centre,  afin  d'éclairer  les  vaisseaux  qui  arrivent  pour 
faire  leur  quarantaine,  on  qui  naviguent  dans  cet  parages  ;  l^iutrd 
la  constrnction  d*niie  liaiterie  moins  étendue  |  maU  dont  le  bat 
oat  abaolament  le  même  ;  nne  partie  de  aea  fenx  penTenl  te  croiaer 
«▼ec  ceux  de  k  première  batterie  et  confrir  auiai  nne  partie  de  U 
nde.  Vingt  bâtimenaan  moina  pourront  y  moailler  à  dea  dtatance* 
convenables  pour  prévenir  la  contagion. 

Sur  Je  coté  nord  de  celte  rade  ,  on  construit  un  lazaret  dont 
]Vns«mble  a  la  forme  rectangulaire;  il  est  entouré  d^nn  fossé  do 
5  mètres  de  largenr  et  d^one  grille  en  fer,  et  il  est  divisé  en  sept 
quartiers  principaux*  Le  premieri  situé  an  nord  et  parallèlement 
au  iôssé  extérieur  |  est  destiné  aux  logemena  de  tout  ce  qui  cous* 
titue  Tadminutration  et  la  force  armée  i  cbaque  anbdÎTisioa  eet 
séparée  par  des  grilles  ;  cbaque  bâtjment  est  bolé  des  autres  toutes 
|es  fois  que  cela  est  possible  ;  mais,  dans  aucun  clis,  la  circulation 
des  vents  du  nord  n'est  arrêtée  par  un  inur ,  si  ce  n'est  ceux  néces- 
saires à  la  construction  des  corps  de  bâtiuiens  y,  de  telle  sorte  que 
fair  peut  circuler  librement  dans  presque  tous  les  sens.  (Vûyez 
ieê  planches  ci-joinies.  )  Cette  grande  division  est  séparée  du  porty 
qui  règne  dans  toute  sa  longueur  courant  de  l'eat  à  Fonest^  par  ntt 
qoai  de  836  mètres  de  longueur  sur  i5"*  de  largeur.  Les  deux 
extrémités  de  ce  quai  se  dirigent  vers  le  sud  suivant  une  droite  do 
652  mètres  de  long  ,  en  f  oi  niant  des  angles  droits  avec  la  première 
|igne  de  quai.  Les  extrémités  de  ces  derniers  quais  sont  également 
fénnîes  parnn  quatrième ^  qui  forme,  avec  les  précédons |  unrec- 
ffangle.  Parallèlement  à  cea  quais  et  intérieurement  ^  est  construit 
un  port  de  80  métrés  de  largeur  et  ayant  10  mètres  de  profondeur, 
ce  qui  permet  aux  vaisseaux  de  baut-bord  d*y  entrer  et  d*y  virer 
de  bord  avec  facilité.  Dans  le  milieu ,  du  cété  du  sud,  on  ouvre 
une  passe  de  20  mètres  de  largeur,  sur  100  mètres  de  longneor  pt  up 
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établir  !n  couniiuiH'  .ihon  (!♦'  la  ride  avec  le  |)orl.  A  Jroite  el  à 
gflurlie  sont  Heux  hallerius  dciJii-circulaîres  et  armées  chacuuc  de 
lo  pièces  j  elles  sont  destinées  à  défendre  Centrée  da  port  et  ceU« 
de  la  rade  |  dans  le  cas  où  le  pattaga  da  goalet  aérait  forcé  par  Ica 
bâtîmens  ennemii  ;  ellea  peiiTent  aaati  courir  tonte  la  anr&ce  de 
la  rade  et  lean  feax  ae  croiser  en  partie  a-? ee  eeax  dea  devz  grandea 
batteries  conttroitet  à  Pentrée  do  goalet. 

Diaprés  le  tracé  des  quais  et  du  port  j  on  Toit  qu^'l  reste  an  mi- 
lieu un  terre-plein  qu'on  suljdivîse  en  trois  ([iiartierségaux,  en  cons- 
truisant des  ports  de  iiieiiu'  largeur  et  de  mi}me  profondeur  que  le 
précédent  et  suivant  la  direction  du  nérà  au  sud.  L*nn  d^eux  (  et 
le  deuxième  dea  sept  grandes  divisions  )  sitné  à  l^onest  |  est  destiné 
A  recevoir  les  conatmctions  convenables  pour  loger  lea  bommea  et 
lea  marcbandises  aonmis  à  la  quarantaine ,  qui  ae  tronvent  rangés 
dans  la  catégorie  des  contagieux  ^  Vautre,  titné  au  miliea,  est  des- 
tiné aux  suspectés  ^  et  enfin  le  troisième  ans  non  suspectés.  Ces 
trois  quarlicrs  t  tnnt  construits  de  la  même  manière,  nous  n'en  dé- 
crirons qu'un.  L'enseinl)!»'  est  un  rectangle  de  460  luèlres  sur  160 
métrés  de  iargeuri  formant  amphithéâtre.  Son  élévation  présente 
trois  étages  :  le  premier  plan  est*nn  quai  de  40  métrea  de  largeor 
qni  règne  dans  tonte  la  iongnenr  \  il  est  élevé  de  a  mètres  an-deaana 
dn  nivean  de  la  mer  et  bordé  de  mnra  de  aontenement.  Dana  le 
sens  de  sa  Iongnenr  aont  constmita  qnatre  grandes  balles  en 
fer  forgé,  formant  chacune  trois  nefs  ;  deux  de  5  mètres  de  lar- 
geur ,  et  celle  dn  milieu  de  10  mètres  avec  une  ilévaiion  de  i5 
mètres  :  trois  étages  mobiles  y  sont  pratiqués  de  manière  à  offrir  au 
besoin  un  espace  considérable  pour  étendre  les  marchandises  son- 
misea  à  la  purification  ;  des  poulies  sont  adaptées  an  milieu  de 
cbaqne  arcean  pour  bisser  les  marchandises  à  tona  les  étagea.  Des 
grillages  en  fil  de  fer  appuyés  sur  lea  colonnes  de  même  métal  ^ 
forment  IVnceinte  et  empêchent  que  le  vent  ne  parvienne  à  sou- 
lever et  à  transporter  uilleurii  des  fragmens  des  marchandises  sou- 
mises à  l'épuration.  Au  rez-de-cliaussée,  des  chambres  sont  cons- 
truites de  distance  en  distance  pour  loger  les  commis  aux  écritures 
et  les  porle-fiiix.  ('es  huit  halles  sont  séparées  par  de  larges  bas* 
sins  d'eau  donce*  Yis-à*vis  le  milieu  de  chacune  d'ellea  se  trouve 
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tmBêi  «ne  fontaine.  D*après  cette  disposition^  ii  règne  tontantoor 
die  cet  ImUm  va  chemin  4e  lo  mètres  de  largenr.  (  Voyez  ieê 
pianckes.)  Le  deuxième  plan  a  i5  mètres  de  largeur j  et  fl  est 
éleré  de  i5"  an^dessas  da  précédent.  Il  forme  une  proméiiade 

plantée  Je  Jeux  langs  de  pein>licrs  d'Italie  ,  éloignés  les  uns  des 
autres  de  lo  uièLres  ,  et  dont  la  hauteur  ne  doit  jamais  s'éiever  au» 
dessus  de  Tétage  supérieur  ;  le  milieu  du  sol  est  une  plate  •  bande 
de  puon.'  A  droite  et  à  gauche  des  deux  rampes  qni  conduisent 
•ur  cette  promenadé ^  il  y  a  des  bâtimens  à  portiques,  composés 
d*nn  res  -  de  -clianssée  et  d*nii  premier  étage.  Un  est  destiné  aux 
cuisines  ^  un  deuxième  aux  bains  et  A  Pinfirmerie  ^  et  les  deux  der- 
niers aux  gardiens.  Le  troisième  plan  a  5o  mètres  ile  largeur  |  son 
élévation  est  de  i5  mitres  au  -  dessus  du  précédent;  il  est  coopé 
d^an  bout  à  l'autre  par  une  avenue  de  6  mètres  de  largeur.  A 
droite  et  à  gauche  sont  de  petites  maisons  sur  an  rang ,  dont  U 
charpente  est  en  fer  et  les  murs  en  planches  ajustées  à  clin  ou  à 
KGonnement)  mais  dans  le  sens  horixoatal.  Biles  sont  élevées  sur 
des  dés  en  pierre  de  70  cent,  d^élévatlon  ;  lenr  surface  est  de  six 
mètres  carrés  ;  k  Pest  et  à  l^ooest  sont  percées  deux  portes-fenétres 
devant  lesqiu  lies  il  y  a  des  portiques  composés  chacun  de  qualre 
coioDDes  en  ier  sur  lesquelles  on  a  établi  des  barres  en  bois  pour 
recevoir  les  matelas  et  le  linge  des  quarantainaires ,  ces  objets 
derant  être  exposés  à  l'air  pendant  tout  le  jour.  Au  nord  et  au  sud 
deux  fenêtres  soAt  pratiqnées  de  manière  à  ce  que  l'air  puisse  pé* 
nétrer  dans  la  pièce  par  tous  les  sens.  An  milien  est  une  cheminée 
en  fer  è  la  Rumfert.  Chaque  malnon  est  disposée  pour  recevoir 
quatre  personiu-s  ,  dont  chacune  pourra  avoir  sa  table,  son  lit  et 
sa  chaise,  en  1er  et  fil  de  fer.  Au  premier  est  construit  un  grenier 
on  étendoir  ouvert  de  tous  les  cotés  pour  les  objets  de  petite  pa« 
cotille  et  les  effets  qu'on  peut  laisser  aux  passagers  ;  on  y  monte 
au  moyen  d'une  échelle  mobile.  Chaque  maison  est  entourée  d'un 
petit  jardin  qui  ne  doit  contenir  que  de  petits  arbustes,  des  plantes 
et  des  fleurs;  il  est  fermé  de  tous  les  cétés  par  des  grilles  en  fer, 
A  droite  et  à  gauche  de  l'entrée  de  ce  jardin  se  trouvent,  d^un 
côté,  des  lieux  d*aisances  à  Panglaise,  et  de  l'antre  une  fontaine 
avec  un  bassin  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  les  latrines  et  de  là 
dans  la  mer.  ^  ' 


5^6  COMGOVIIS  FOUB  LBt  GRANDS  PRIX. 

La  construcliuu  de  ces  maisons  en  fer  et  en  boîs  étonnera  peul- 
(  ii  is  bien  des  personnes i  mais  après  avoir  réfléchi  sur  les  ayantages 
quMiea  piésenlent ,  nous  espéron»  quVlea  finiront  par  ae  ranger 
de  notre  avis.  Da  reste  c*est  nn  projet  que  nons  proposons  ,  el 
rien  n'empêche  de  salistitner  d'antros  matériavz  à  cens  qno  nous 
a^ons  adoplés  $  maïs  à  notre  avis  il  n*y  a  que  les.]Bétanx  qui  paissent 
les  remplacer  avec  avantage.  Cependant  nons  ferons  ranarqner 
qi^une  lois  Tacquisilion  el  la  construction  de  la  cLarpente  laites  , 
Je  reste  est  peu  de  chose  ,  car  le  bois  de  sapin  étant  à  très-bon 
ikiarché  dans  le  midi  de  la  France ,  et  ofïrant  une  grande  facilité 
pour  le  lavage  ,  noos  proposons  lie  l'adopter.  Le  toat  serait  peiat 
à  l'hoile  I  ce  qai  permettrait  d'employer  nn  moyen  ,  ou  plutdt  nn 
remède  ^  pour  gaérir  nn  mal  moral  qn'il  n'est  pas  indiffèrent  de 
négliger  j  c'est  qae^  dans  le  cas  o&  la  peste  Tiendrait  à  se  déclarer 
dans  Pane  de  ces  maisons  ,  on  pourrait  la  sacrifier  sans  qu'il  en 
coûtai  beaucoup,  cVst'à-dire  la  brûler  en  y  mettant  le  feu  sur 
place  5  ce  sacrifice  serait  peu  de  chose  ,  attendu  que  la  charpt;ûle 
ne  serait  nulieinent  altérée  par  le  ieu  de  quelques  planches  txès* 
minces  9  et  nous  sommes  persuadés  qu'il  rassarerait  bcaocomptous 
les  qnarantainaires  qui ,  en  général ,  Toient  avec  la  pins  grande 
frayeur  un  lien  qui  a  été  habité  par  nn  pestiféré.  Outre  cet  avan- 
tage |  le  bois  a  encore  celui  d*absorber  peu  de  peinture  et  d'offirir 
toutes  les  fiicilités  pour  cette  opération ,  qui  peut ,  au  besoin ,  être 
couiiée  âu  premier  venu  ^  comme  cela  su  pratique  ù  bord  des  vais- 
seaux. 

Aux  quatre  angles  du  troisième  plan  sont  construits  quatre  pe« 
tits  hétels  semblables  y  destinés  |  l'un  à  Tétat-major  de  la  marine  ^ 
l'autre  à  l'état-major  des  troupes  de  passage  ^  et  Isa  deux  antres 
aux  passagers  de  marque ,  ans  femmes  et  aux  enfans.  Ghacua  d'eux 
se  compose  d'un  rea-de»chaussée  uyoc  portiques  à  arcadet^  di'uii 
premier  et  d'un  grenier  ouvert  de  tous  les  côtés. 

Des  double  s  rampes  conduisent  des  quais  aux  deux  amphithéâtres 
précédemment  décrits. 

Les  deux  autres  grands  quartiers  sont  en  tout  point  distribués 
de  la  même  manière,  en  sorte  que  si  Je  peste  venait  à  se  déclarer  > 
n'importe  dans  quel  quartier  ^  on  trouverait  sur-le*cliamp  les 
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moTens  de  la  comprimer  just|ue»  dans  les  moindres  subdivUions 
qui  sont  pour  quatre  hommes. 

Oo  ne  doit  pas  perdre  de  Toe  qoe  les  bâtimens  qai  arrivent  le 
^tsiingaciit  par  qaatre  lortea  de  patentes ,  savoir  s 

I*  Les  pùimUs  nettes  portent  «c  que  la  ssnté  est  bonne  sans 
nocnn soupçon  de  peste  nide  maladies €ontflgieflses».Ce qui  permet 
de  lenr  fiiire  fiiire  la  petite  quarantaine  dans  la  rade  ». 

ft*  Les  patentes  touchées.  «Que  la  santé  est  bonne  sans  aiirun 
soupçon  de  peste  ni  de  maladies  contagieuses;  mais  qu'il  arrive 
des  bâtimens  partis  d'nn  lien  infecté  dont  les  équipages  jouissent 
cependant  d'une  bonne  santé  ».  Ce  qni  détermine  à  les  faire  passer 
diins  le  quartier  del  non-snspectés. 

3*  Les  patentes  soupçonnées.  «  Qu'il  r^gne  nne  maladie  avec 
des  caractères  de  malignité  qui  se  communique  dans  les  familles  et 
qne  Ton  soupçonne  pestilentielle,  r>  on  bien  :  «Qu'il  y  a  libre  coni- 
jnuuication  avec  les  caravanes  et  les  marchandises  venant  de  lieux 
infectés  ».  Ce  qni  détermine  ^  par  pmdence ,  à  les  faire  passer  dans 
le^quartier  des  suspectés. 

4**  Les  patentes  brutes»  «  Que  la  peste  a  été  reconnue  dans  le 
pays,  qu'il  y  a  journellement  des  accidens  :  »  ou  bien  ,  «  Que  la 
peste  est  dans  iin  lieu  du  voisinage,  avec  lequel  il  y  a  connii uni- 
cation  récipTO(|ur  et  journalière,  et  d'où  l'on  expédie  dts  mar- 
chandises qui  iont  partie  de  la  cargaison  du  bâtiment??.  Ce  qui  dé- 
termine à  employer  tontes  les  mesures  de  prudence  ^  et  à  les  ranger 
dans  le  quartier  destiné  aux  contagieux. 

D'après  cela  il  est  fiicile  de  Toir  qu'il  est  plus  probable  que  la 
peste  édatera  dans  l'une  que  dans  l'autre  de  ces  trois  et  même  de 
ces  quatre  catégories  5  mais  il  pourrait  se  faire  aussi  quV'lle  se  dé- 
clarât daii«  l'une  de  celles  qui  en  sont  le  niniM^  ^uscepliLus  ;  c'est 
pour  cette  raison  que  chaque  quartier  a  été  disposé  de  la  même 
manière  et  comme  étant  exposé  au  mime  fléau  ;  voilà  pourquoi 
enfin  chaque  maisonnette  a  ses  grillea  y  son  petit  jardin ,  sa  fon-> 
taine  aTOCune  cuve  pour  l'épuration  de  la  Tai'sselle)  afin  que  les 
garçons  de  service  soient  exposés  le  moins  possible  â  la  contagion  ^ 
ses  latrines  ,  une  i;:;nii]f»  galerie  commune  pour  \t  service  des  qua- 
ranlainairesi  uuc  vue  aussi  belle  que  po&sibie  et  uue  cj^posiiiou 
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plut  Mdiilmt.  La  dispoiUion  en  amphithéâtre  que  facilite  leemie- 
ment  det  porta  ^  dont  on  serait  forci  de  porter  bien  loii\  les  temt 
profenant  det  déblais ,  se  trovYe  exécmtée  i  peu  de  frais  par  la 

proximité  du  transport,  et  elle  offre,  en  nuine  temps,  aux  pas- 
sagers l'avantage  de  pouvoir^  an  besoin,  surveiller,  du  Laol  <Ii 
Iffur  habitation,  d'uu  ils  uc  peuvent  sortir  sans  qu'il  v  ait  danger 
pour  les  uns  et  pour  les  autres  ,  leurs  coin  mil  aux  écritnres  et  les 
p o rte -faix  qui  sont  casernés  dans  les  balles. 

Ua  cinquième  quartier  reste  à  décrire  ^  c'est  ceUi  des  étefidoirt 
povr  lea  cnira  { il  est  aitné  entre  1t  rade  et  le  port  ;  il  se  eoupots* 
d^an  grand  nombre  d^endoa  entonrés  de  grilles^  ayant  à  lenr  centre 
un  réaenroir  et  à  cbaqne  angle  de  petits  bâtimeoi  deatinéa  anx  le* 
gemens  des  porte*faix;  des  banquettes  parallèles  pour  recevoir  les 
cuirs  couvrent  leur  surface.  Tout  le  monde  coiuKiit  l'odeur  infecte 
qui  s'exale  de  ces  sortes  de  mî^rchandises,  c'est  pour  cela  que  noo* 
les  avons  isolées  et  placées  sous  les  vents  dominans,  c'est-à-dire,  soos 
cens  du  nord  et  de  l'est.  A  droite  et  à  gaucbe  de  la  passe  dn  port  sa 
tronve  y  d^nn  c6té  les  magasins  et  lea  écuries  propres  à  recevoir  les 
besiians  de  tonte  espèce  soumis  àlaquarantainoi  de  Paatre  les  bains 
de  purification  par  lesquelles  doivent  passer  toutes  lea  personnasen 
ifuarantaine  |  ainsi  que  les  magasina  nécessaires  pour  recevoir  leurs 
effets;  et  ceux  dans  lesquels  font  les  costumesqu'on  donne  aux  per- 
sonnes qui  entrent  Jaiis  le  lazaret,  Labuanderieetla  lingerie  tiennent 
également  à  ce  premier  établissement  et  n'en  sont  séparées  que  psr 
une  porte  grillée.  Des  élendoirs  pour  le  liuge  se  Iruuveut  sitaés 
entre  la  rade  et  les  enclos* 

Un  aixième  quartier  indispensable  eat  disposé  sur  un  cap  avancé 
dans  la  mer.  A  son  extrémité  sud }  on  a  construit  un  bâtiment 
destiné  à  recevoir  les  hommes  atteinte  de  la  peste.  On  sait  qoe 
ces  infortunés  sont  soumis  à  un  régime  spécial  et  qa*ila  restent 
dans  un  état  d'isolement  complet ,  pendant  tout  le  temps  de  leor 
Tiialndie.  Enlre  cette  maison  et  les  éteodoirs  de  la  buanderie,  te 
trouve  le  cimelière. 

Eniin  ,  un  septième  quartier  était  encore  indispensable,  cVst 
ctîui  destiné  au  dépôt  des  poudres,  que  la  prudence  ne  permet  pas 
de  laisser  entrer  dans  les  ports.  Ce  quartier  est  situé  dans  une  île 
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on  }>rL'S(|u'lîe ,  selon  ce  qne  non*  avons  dit  haut  ,  à  Jr  oife  çn 
entrant  dans  la  rade  et  à  une  dUtance  assez  considérable  du  port. 

X^ousfeiiToyoïitiioa  lecteurs  au  planclMSi  afin  de  Uar  faciliter  la 
*coBBaiitiiice  dereiiMiiible  de  notre  projet^  enleapréirenatit  qu^ellet 
it*ont  M  données  qne  pour  faire  mieux  apprécier  not  idées  géné« 
raies  svr  ces  sortes  d'établissemens,  et  non  connue  snfiSsantos  pour 
qn'an  constrocleur  pjuL  ,  d'aprcs  elles,  exécuter  un  lazarel  dans 
toutes  ses  partie'*.  Pour  remplir  cet  objet,  il  fautlrait  entrer  dans 
une  fonie  de  détails  que  notre  svjet  ne  nous  pernpiet  pas  de  donner 
ici;  d*atllenra  le  temps  nons  a  manqué  |  car  pour  bîen  détailler  nn 
pareil  projet ,  il  landrait  an  moins  7  on  8  mois.  Nons  ne  devona 
pas  onblier  de  faire  remarqner  qne  notre  projet  est  disposé  ponr , 
au  besoin,  recevoir  d  ta  fois  une  année  de  dix  mille  bommes.  Dans 

ce  cas  les  promenades  sonldesllnées  à  recevoir  deux  rangs  de  teatcSj 
et  les  rez-de-cKaussées  des  lialles  sont  transformés  en  écuries, 
qu'on  a  soin  d^envelopper  d'une  toiie  commune  ,  si  la  saison  l'exige. 
Les  cavaliers  seraient  logés,  oa  plotôt  campés,  dans  l'étage  le  plus 
élevé  y  en  ayant  soin  de  ûiira  disparaître  les  plancbera  mobiles  des 
étages  inférieurs.  La  construction  en  fer  de  ces  balles  offre  encore 
nn  avantage  quHl  est  bon  de  signaler ,  c^est  celui  de  coéter  fort 
peu  de  chose  poifr  les  faire  repeiïidr*'  ,  attendu  que  les  Lanes  de 
fer  qui  les  couiposeiit  ont  une  très-petite  surface. 

^ous  désirons  que  ces  idées  puissent  oilrir  Toccasion  à  des  per- 
sonnes plus  babiies  de  traiter  ce  sujet ,  et  si  elles  le  jugent  conve- 
nable^ nons  leur  donnerons  place  dans  ce  recueil. 

LÉGEJNDii;  DES  PLANCHES. 


1.  Ca.^erne  pour  deux  compagnies 

dlniknterie. 
a.  Mafoisin  à  poudre. 
3.  Jarains  pour  les  officiers  et  les 

sous-omciers. 
4'  Bàtimens  et  cour  pour  une  ber- 
gerie. 

5.  luaisonpourradminisfraieturdes 

▼ivres  -  viai;tlcs  ,  l)âlinip»is  , 
écuries  ,  éiable.s  et  abattoir 
pour  la  boucherie» 


6.  Auberge  et  jardin  en  dépendan  t. 

7.  Maison,  bàtimens  et  jardin  pour 

Je  sous-gouverneur  et  les  ofii- 
ciers  de  santé. 

8.  Bàtimens  avec  portiqnes  ponr  le 

logement  des  euiployésUe  Vad- 
minîstratîon. 

9.  Jariiiiis  des  employés. 

10.  Coi  ]is  de-i,rtrde. 

1 1 .  Goncicri^c. 

la.  Hôtel  de  radaiinistratioji  gciié> 
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ai. 
sa. 

sa. 


raie  où  se  trouvent,  au  rez-de 
chaustiée,  les  bureaiuc  et  lea 
parloirs  tîes  quarantpinaires. 

13.  Maison^  bâtiment  et  jandin  du 

gouverneur. 

14.  BuiAon  et  iardin  pour  «ne  a*»* 

nuberjje. 

15.  Maison,  magasins ,  bùtimens  , 

hangars  et  grandes  court»  pour 
laboalangene. 
Maj^asîns  pour  les  liquides. 
Caserne  pour  deux  compa&uies 
d'artiUenc  à  pied.  ^ 
Magasin  à  poudre. 
Jardins  pour  les  officiels  et  les 

sous-otiiciers* 
Batterie  qui  défend  le  oftté  Est 

du  la/:irf  t. 
Batterie  qui  défend  le  côté  Nord 

du  la /are t. 
Caserne  pour  les  gardiens. 
Cil  i  s  ni  c  q  génénles  pour  les  sas- 
pcctcs. 

n4*  "P^^t  hdtel  pour  rétat-major  de 
marine  de  la  dirisiott  des  sns* 

p(»rt<'S, 

a5.  Petit  hùtel  pour  Tetat-major  des 
troupes  de  passage. 

Petites  maisons  avec  portiques, 

lifMx  à  !'iin<^!rîi«?«*  séparés,  fon- 
taitics  et  jardins  entourés  «le 
grilles. 

97.  Petit  liôtel  pour  les  passagers  et 

les  femmes. 
aâ«  Petit  hôtel  pour  les  passagers 

de  marf^ue  et  les  femmes. 
99.  Ba  î  71  s  f  >  r  î  11  fi  rm  eries  pour  lei  <|ua  - 

rantuinaires. 
3o.  Deuxième  caserne  pour  les  gar- 
diens. 

60  bis.  Hallos  en  fer  pour  exposer 
les  marchandises  eu  plein  air 
et  les  purifier. 

Si.  Batterie  t^m  défend  le  côté  Sud 


86. 


du  lazaret. 
Sa.  Batterie  qui  défend  le  côté  Onest 

du  fa/^ret. 
33.  Clos  entourés  de  jirilles  en  fer, 
flanqués  de  quatre  petits  bâti- 
mens  destinés  à  l'étendage  des 
cutrs  et  le  logement  des  porte* 
fiiix. 

iil.  Buanderie  ,  lingerie  et  conr. 

35.  Bains  de  purification  commona  à 

toutes  les  catépories  deqtiaran- 
tainaires  qui  entrent  au  ià/Aret. 

36.  Biktiroens,  écuries,  greniers  A 

fourrage  ,  bassina  et  cours  ponr 
les  employés,  gardiens  et  le» 
animaux  de  toute  espèce,  &our 
mis  à  la  quarantaine. 

37.  Terrains  vaguespropres  à  Téten- 

dage  du  linge. 

38.  Batterie  qui  déiend  l'entrée  du 
port  et  de  la  rade. 

39.  Idem. 

40.  Te t  rail. s \a^ue8 propres  àTéten- 
dage  du  linge. 

41.  Terrains  vagues. 

4-2.  Cimrtièrf. 

43.  Bâtiment  destiné  aux  hommes  at- 

teints de  la  peste. 

44.  Grande  batterie  ou  petit  fort  qui 

défend  les  abords  do  la  rade  et 
son  entrée, 

4.5.  Magasin  à  pondre ,  corps-de -gar- 
de, bureau  sanitaire ,  et  phare 
pour  indiqner  l'entrée  du  port. 

46.  Batterie  qui  défend  rentrée  et  les 
abords  de  la  rade, 
rorps-ile-pan!;-'. 

48.  Petit  niafiasin  a  poudre. 

49.  Maj^asiu^tlncral  pour  Icspondres 

des  b&timens  soumis  à  la  «^im- 
rantftine  avec  q  iaîre  petites 
maisons  pour  loger  les  gar- 
diens. 


TUKOEIE  DES  PONTS  SUSP£IfDUS|  6oi 

EXTRAIT  D'UN  MÉMOIKB  DE  M.  LEMOTI^B , 

A  l'appui  d'un  projet  DI:  pont  suspendu  en  fil  T)E  fer  ,  POUR 
SARREOUEMlINKS  ,  SÉFAaTEMENT  DE  LA  MOSELLE  :  ROUTE 
aOTALB  D£  3*""  CLAME  M*  74 1  M  CHALOHS-fOA^tAdllB  A 
aABBBQVBMIKEt  t  BlTliBB  DB  aABBB. 


JV*.  B.  Nous  tI<'vons  avertir  que  !e  conseil  tU^s  ponts  et  chsossées 
ayant,  de  priuie-abord  ^  reconnu  qu'un  pont  en  pierres  était  seul 
convenable  pour  la  localité ,  n'a  donné  aacnn  avif  sur  la  rédaction 
de  ce  projet  de  pont  taspenda.  (i) 

NoBt  ftUoaa  dire  oonnattre  dant  ce  munéro  lot  généralités  con- 
tOBBoa  dana  le  Mémoire  de  ftf •  Lemoyne  ;  dans  un  numéro  pro- 
diaîn,  Bona  entreront  dana  Pexpotédes  dispositions  particulières  à 
ce  projet. 

Considérations  générales* 

La  tliLorie  complète  des  ponts  suspencltis  suppose  une  nnalyse 
inatliénialique  très-relevée,  mais  si  on  se  borne  aux  cas  ordinaires 
et  aux  considérations  statiques  ,  les  calculs  sont  lort  simplet  $  et 
même  la  géométrie  suffit.  Les  eoatidérationt  anxqnellet  elle  con- 
duit novt  paraîttent  attex  cnrîentet,  et  trét-otilet  étant  â  la  portée 
de  tont  le  monde  ,  par  ce  motif  nont  allont  noua  en  occuper  tac- 
cinctement. 

Considérons  la  chaîne  A  D  E  F  F' E' D' A'  {fg.  V"")  suspendue 
à  deux  points  A  et  A'  placés  au  mêiue  niveau  5  nous  remplaçons  le 
poids  de  cette  diaine  et  celui  du  plancher  qu'elle  supporte,  pardea 
poids  couTenables  etjplacés  à  chacun  des  poinUB,  D,  etc.  :  enfin 
les  distances  liorixonlales  de  ces  poids  anspendus  tont  tupposéea 

(i)  La  date  de  ce  projet  est  du  93  «yril  i8a8  :  nous  la  donnons  parce  que 
M.  Poncelet  a  trouvé  de  son  côté  quelques  considératioiis  analogues  à 
celles  qui  vont  suivre  :  il  les  a  énoncées  «tans  le  cour»  qu'il  fit»  à  peu  prés 
à  la  mémo  ^poqnc ,  aux  ouvriers  de  Metx. 
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é|(«let,  DVipr^  les  premî«n  principes  de  It  ttttH|iief  les  côtés  AB, 
BCf  CD  y  elc*|  sont  sonmis  à  des  tensions  dont  la  direction  est 
nécessairement  celle  même  de  ces  cétés  ;  puisque  ssns  cela  la  courbe 

ou  le  polygone  funiculaire  se  déformerait ,  suit  qu'on  le  considère 
comme  flexible  dans  toute  son  éfendne,  soit  qu'on  imagine  seule- 
ment des  articulatioas  aux  sommets  A ,  B  ,  C ,  etc. ,  des  côtés  AB, 
fiC  y  etc.  I  supposés  rigides.  U  reste  à  déterminer  Pintensité  de  ces 
tensions. 

Représentons  par  la  longueur  AB  la  tension  que  nous  ne  coa- 
naissons  pas ,  mais  qui  agit  sur  ce  côté  s  ses  composantes  seront 
alors  Am  et  mB  ;  Aju  est  inconnue ,  mais  mB  la  composante  ▼er- 
ticale  De  peut  ctre  que  la  sumuie  des  poids  suspendus  à  tons  les 
sommets  jusqu'au  point  le  plus  bas  de  la  courbe.  Sans  en  chercher 
daTantage  pour  ce  premier  côté  ,  passons  au  suivant  BC  y  ta  ten* 
sion  est  la  résultante  de  celle  qui  a  lieu  dans  Le  sens  BAy  et  du  poids 
suspendu  an  point  B.  Si  nous  remplaçons  BA  par  sea  composantesi  ' 
BC  sera  la  résultante  de  trois  forces  ^  Pune  koriiontale  lepréeentée 
par  BiS|  car  noua  ayons  supposées  égales  les  longueurs  Aasy  B«f 
Co ,  etc.  ;  deux  tutres  TerK cales ,  savoir  s  l'une  Bm ,  Pautre  le  poids 
suspendu  en  B.  Ces  deux-ci  i.e  relrancLenl  :  elles  représentent  Is 
somme  des  poids  suspendus  aux  sommets,  moins  le  poids  suspendu 
en  B  ;  autrement  dit,  le  total  des  poids  depuis  le  point  C  jusqu'au 
point  le  plus  bas.  Nous  concluons  delà  que  Bn  ,  projection  hori- 
aontale  du  c6té  BC  ^  représente  la  composante  horizontale  de  la 
tension  supportée  par  ce  célé;  et  tension  est  dirigée  snmnt 
BC ,  elle  est  représentée  par  la  longueur  même  de  ce  cété.  On 
voit  aussi  que  la  composante  verticale  de  cette  tension  BC  sera  la 
ligne  Cn.  Ainsi,  dans  notre  fi^^ure,  celte  ligne  représentera  It 
somme  des  quatre  poids  suspendus  en  C ,  D ,  E  et  F. 

On  peut  démontrer  de  même,  en  passant  du  côté  BC  au  suivant, 
que  la  longueur  de  celui-ci  représenterait  encore  la  tension  à 
hquelle  il  est  êoumiê,  que  la  composante  horieontale  reste 
constante,  et  que  la  différence  ^ordonnées  représente  la  co»- 
posante  verticale ,  c'est^d-dire  là  s<mme  de  tous  les  poids  infê^ 
iiLuis  an  cdté  que  /*on  considère, 

D'dprts  ceiaj  il  est  (a^ile  de  coiuli  uirc  U  figure  des  Lhaiia.'4d'<â»i 
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jfùni  Mtpeiido  :  •appoiODt|  ptur  ezempU ,  quVn  $ê  dotate  «toe  llèclie 
pe«  eoatidérable  parrflpp<Mrt  i  l'ovTerture;  letdifférens  c6tès,  AB, 

BO^etc. ,  ont  alors  à  peu  près  la  même  longueur  et  le  Lutine  poid$| 
et  ({^ailleurs  le  plancher,  qui  est  d^une  construction  uniforme  ,  a 
un  poids  beaucoup  pins  considérable  et -rend  trèt-teiuibleDieiit 
égales  les  actiona  exereéet  à  chaque  ioiiimet.  Di^a  ee  eaïf  et  dans 
celoi  de  poids  égara  et  éqnidiataiit ,  pour  représenter  le  pel  jgeseï 
on  Toit  qn^il  faut  d'abord  dÎTÎser  la  flèche  GF  en  nn  nombre  de 
parties  représentées  par  la  somme  des  nombres  naturels  i-t'^-l* 
3,  etc.,  en  prenant  autant  de  termes  de  cette  série  qi/il  y  a  de 
sommets  F,  N,  C  ,  B ;  à  déterminer  :  la  flèche  divisée,  on  voit 
qa'en  prenant  saocessuement  un  ,  denz^  trois  y  etc.  ,  termes  de  la 
série  i+^H-^  ,  on  aura  le  nombre  de  parties  qnUl  faudra  prendra 
pour  déterminer  le  nirean  o4  se  trouTO  chaque  sommet.  Cette 
construction  est  laite  sur  notre  figure  ^  il  faut  supposer  au  milten 
un  côté  horizontal  ,  alors,  bien  que  la  position  de  FF'  soit  donnée 
au-dessous  des  pi)inls  AA.' ,  nous  comptons  dans  notre  (ifiure 
cinq  sommets  F  ,  £  ,  D  ^  C  y  d^un  côte,  et  autant  de  Taulre 
F',  E',  D',  C,  B'î  nous  ayons  donc  la  série  i+2+3+4+5=i5. 
On  divise  GF  en  i5  parties  égales ,  on  divise  AG  en  5  parties  aussi 
égales  I  et  on  détermine  les  sommets  par  la  rencontre  des  abscisses 
et  des  ordonnées  menées  comme  la  figure  ^indique.  Cette  construc- 
tion donne  innnrdiatcment  les  côtés  par  petites  portions  de  lignes 
droites,  ce  (jui  <  st  commode;  d»  ssiner  la  courbe  par  des  arcs  de 
cercle  serait  impossible  dans  la  plupart  des  cas  À  cause  des  trop 
grands  rayons  qu^ii  faudrait  employer. 

On  doit  remarquer  que  nous  n'aTonslait  aucune  supposition  sur 
la  Talenr  absolue  des  poids  suspendus  au  polygone  ,  sinsi  donc  la 
^figure  de  ce  polygone  reste  la.  même  lorsque  les  poids  sont  aftg* 
mentes  ou  diminués, pourvu  qu'ils  restent  dans  le  même  rapport  : 
qu'ils  restent  égaux  dans  le  cas  particulier  de  la  çonstruotion 

fie- 

On  doit  remarquer  aussi  qoe  nous  n'avons  rien  supposé  relati- 
Tement  an  choix  de  l^unité  de  longueur  \  donc  les  figures  de  deius 
polygones  funiculaires  sont  semblables  ,  lorsque  les  poids  équi* 
distans,  qui  sont  suspendus  aux  sommets,  sont  en  même  q:tanttté 
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THiollE  DES  PONTS  tVSPElTDUS  ^ 
et  dans  le  même  rapport,  et  que  le  rapport  de  Vomerture  totale 
A  A',  d  Ujlèche  GF  est  d'ailleurs  le   même  dans  la  gmnde 
que  dans  la  petite  fgure  ;  alors  ,  dans  les  dtiix  fig«ra ,  le» 
loiigoeurs  totales  des  diaînei,  les  flèches,  les  lonf^emi  des 
c6tés,  tontes  les  dimeosîons  komolognes  seront  proportiomielles 
entre  elles  $  dVprès  cela  va  raoyen-prattqne  de  se  rendre  conij)ie 
des  tensions  qoe  supporteront  les  chalues  d  un  pont  suspendu  ,  qui 
pent  être  très-ntile  pour  ceux  qui  ne  saTcnl  pas  le  calcul,  consiste 
à  atlaclur  à  deux  points  AA' ,  dont  la  dislance  sera  par  exemple 
i/io  de  l'ouverture  que  le  pont  projeté  doit  avoir,  une  petite 
cha.ne  en  1er  bien  flexible ,  dont  la  longnear  sera  aassi  i/i ode  celle 
que  les  chaînes  doivent  avoir  j  on  suspendra  à  cette  cbatne  des 
petite  poids  qu'on  anra  soin  d'établir  dans  le  même  rapport  que 
liît  grands  poids  qni  doivent  agir  sur  le  pont ,  et  bien  eniei.Ju 
dans  des  disposiUons  homologues.  Comme  la  lon^^ueur  de  U  rliaîne 
ne  sera  pas  toujours  connue  d'avance  ,  il  sera  souvent  meilleur  de 
tâtonner  en  allongeant  ou  raccourcissant  la  petite  chaîne  d'épreove 
jnsqu'A  ce  que  la  flèche  13F  {  fg,  2  )  soit  i/io  de  celle  qui  doit  avoir 
lieu  dans  IWcution  :  alors  le  développement  de  la  chaîne  AFA% 
multiplié  par  10,  donnera  la  longueur  des  chaînes  qu'il  faudra 
employer}  et  la  petite  courbe  AFA'  étant  calquée  sur  un  papier , 
représentera ,  à  Téchellc  du  i/io ,  la  courbe  réelle  que  fera  le  pont . 

Si  on  prend  une  petite  dîsUnce  pp'  et  qii'on  abaisse  des  verti- 
cales :  la  longueur  rs  élaut  supposée  représenter  la  valeur  totale 
des  poids  suspendus  de  .y  en  F  ou  le  poids  total  de  FédiGce  entre 
It  s  points  homologues  à  5  et  F.,  tr  représentera  la  tension  horisoo- 
tile  et  es  la  tension  de  la  chatne  vers  le  point  oà  on  opère  |  mais 
comme  il  nest  pas  iacile  de  mesurer  de  petites  longueurs  , 
on  fera  mieux  de  mener  le  plus  exactement  possible  une  tangente 
tsS  'y  alors,  en  vertu  des  triangles  semblables  ,  RS  représeniaut  le 
poids  de  Tédifice  de  «  en  F,  <R  sera  la  tension  horizontale  et  tS 
la  tension  de  la  chaîne.  Ainsi ^  par  t  xcaiple,  au  point  d'ultache  A, 
BV  repré:,eîiUnt  la  moitié  du  puids  de  Pcdifice ,  AV  représentera 
là  tejision  des  chaînes  au  point  d'attache;  c'est  la  plus  considé- 
r.  LIe  j  AIÎ  repiéi-enlcra  ici  la  composante  horisontale  des 
ten&ions  j  reuKtr<|uuDS  que  celle  composante  est  constante  dans 
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toslê  \n  longnenr  àe  la  courlx; ,  et  quMle  est  U  teole  tention  qu* 

supporte  le  j)uiiil  le  plus  bas. 

Mai»  noire  cujislrucLion  donne  à  clmque  point  des  lignes 
d^éciielles  diUérentes  pour  représenter  les  forces  :  ainsi  la  tension 
Juriionule  qui  est  constante ,  est  représentée  an  point  t  par  la 
lipie  iR)  an  point  A  par  la  ligne  AB$  nons  allons  indiquer 
le  uojen  de  parer  â  cet  inconvénient  |  et  en  même  temps  indiquer 
en  réinmé  la  manière  d*opérer. 

Disposeï  une  petite  ckalne  de  façon  à  représenter  le  pont  que 
Ton  vt'ut  construira  ,  en  ayant  soin  que  dans  cette  espèce  de  mo- 
dèle les  poids  de  toutes  les  parties  soient  proportionnels  à  ceux  qui 
agiront  dans  TeiLécutiou  |  et  procureront  la  courbure  des  diaines  : 
la  petite  chaîne  calquée  sar  dn  papier  donnera  nne  lignre  sem* 
blable  f  et  à  l'échelle  qa*on  aura  choisie  |  de  la  conrbe  qni  anm 
lien  dans  Pexécntion.  De  plvSf  cette  conrbe  semblable  ten.  con- 
naître les  tensions*  (  on  tractions  )  que  les  cbatnes  auront  A  suppor- 
ter à  chaque  point.  Si  l'on  veut  le  savoir  en /(^,  3),  par 
exemple  :  par  ce  point  menez  une  tangente  aussi  exactement  que 
possible,  puis  ,  par  le  point  d'attache  A,  menez  la  parallèle  ADj 
alors  BD  représentant  le  poids  connu  de  l'édi£ce  depuis  /  jusqu'en  * 

AD  représentera  la  tension  des  chaines  an  point  ti  AB  repré- 
eentera  la  composante  horisontale  de  cette  tension.  On  voit  ici  qne 
cette  composante  constante  est  tonjonrs  |  quelque  soit  le  choix  dn 
point  t,  représentée  par  la  longueur  fixe  AB.  An  point  d^attache 
la  tension  est  la  plus  forte,  elle  est  représentée  par  la  longueur  de 
la  tangente  exlrcuic  AV  :  au  sniiniK  t  F  la  tangente  est  horizon- 
tale j  ainsi  la  longueur  de  la  parallèle  qui  mesure  la  tension  en  ce 
point ,  est  la  ligne  AB  déjà  trontée  comme  tension  horisontale 
constante* 

Dans  le  cas  où  les  attaches  d^on  pont  seraient  &  des  hantenra 
inhales  |  on  pourrait  encore  employer  le  moyen  graphique  d'nne 
petite  chaîne  :  après  avoir  tracé  surdn  papier  la  courLe  semblable 
AFA'  (7%".  4)  ^  celle  qui  doit  être  exécutée,  on  mènerait  une 
boriiuutcile  qui  rencontrerait  la  courbe  en  A",  sur  le  milieu 
de  A  A'' on  abaisserait  une  verticale  CF  :  elle  déterminera  éridem» 
menl  le  point  le  plus  bas|  on  calculera  séparément  les  tensions  de 
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la  portion  d»  coarlie  AP  9t  de  U  portion  A'A^^F  ;  ninsif  ponr 
«Toîr  les  tensions  des  points  d'ettache  A  et  A%  on  mesurerait  tes 

tangentes  AV  et  A'V  :  en  regardant  CV  comme  représentant 
le  poids  connn  de  la  partie  gauche  de  Pédifice  |  CV  celoi  de  la 
partie  droite.  .  ' 

II  est  encore  une  propriété  du  polygone  funiculaire ,  lorsque  les 
p<Hds  sont  égaux  et  éqmdistans,  dont  il  noat  iaafc  parier  ^  elle  est 
leiuarqiiable  et  fréquemment  utile. 

8i  fon  prolong»  les  cAtcs  AB,  BG^  CD^  6to«  {,fig*  5  }  »  'vert  le 
Imm  de  la  conrbe  |  on  anra  m— eiB,  pour  représenter  In  somma 
des  poids  snspendos  en  B|  C,  D,  etc.;  nC  représentera 
la  somme  des  poids  C,  D,  £  ,  etc.  \  donc  représente  le  poids 
suspendu  au  point  C.  De  même  représentera  celui  suspendu  en  j 
D;  puisque  les  poids  sont  égar.x  C^— D^*.  Remarquez  de  plus  que  I 
les  lignes  ,  tt^  uu' ,  vv' ,  croissent  comme  les  nombres  i  ,  a,  3) 
ainsi  la  ligne  xr/ représente  5  poids)  donc  elle  sera  =  Bm. 

On  démontrerait  de  même  que  représente  4  poids  et  tA  | 
égale  A  C». 

Le  nombre  dei  o6tét  du  polygone  des  dialnes  est  tonjonrs  asMs 
considérable ,  pour  que  Ton  puisse  considérer  toit  le  point  F,  soit 

le  point  F'  ,  comme  représentant  le  point  le  plus  bas  ,  au  lieu  de 
prendre  exactement  le  milieu  entre  ces  deux  points  ^  par  approxi- 
mation, on  a  donc  sur  la  verticale  passant  par  le  point  le  plus  bss 
a:y=Bm=a:y  yz=^y*z' ^eic, ,  d'où  F'ar=F'«'F^=Fy=Fl^=Ff , 
ce  qui  reyienl  à  dire  que  les  abscisses  des  sommets,  comptés  à  partir 
du  point  le  plus  bas^  F^Hy  F^'  ^  etc.)  sont  doubles  des  sous-tangentes 
XX*  1  etc.  :  cette  propriété  se  retrouTe  dans  la  parabole,  niamlet 
côtés  du  polygone  funiculaire  sont  sur  une  parabole  }  et  le  polygMM 
lni*même  en  devient  une ,  lorsqu'^on  conçoit  les  cAtés  multipliés  â 
rinfini,  en  les  rendant  infiniment  petits^et  exi  répar tissant  le  poids 
total  des  chaînes  sur  toute  leur  étendue. 

Ces  considérations  nous  suffisent  pour  démontrer  les  iormules 
dont  on  a  besoin  dans  les  cas  les  plus  fréquens,  qui  sont  ceux  oà 
on  peut  supposer  les  poids  qui  sollicitent  les  chaînes  égaux 
et  équidistsns  s  la  courbe  des  chaînes  eit  alors  une  parabole  9  ou  | 
plus  exictementi  elle  est  le  polygone  que  nuns  utobs  enseigné  à 
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construire  ,  en  parlagcaut  la  llt-tlie  des  chaînes  en  parties  propor* 
lioijfirlles  aux:  termes  de  la  série  1+^+3,  etc. 

Soit  A  la  demi-outerture  d^un  pont  suspendu ,  satoir  la  ligne 
Ax'  ]  fik  âècba  des  cImIam  on  Fjr'  \  K  le  poids  pftr  mètre  conrftnt 
de  k  ooaelniclîoii ,  de  fiiçon  (|«e  Uk^s^p  eit  le  poids  d*iise  moitié 
de  peat  t  now  eommee  ooBTenm  de  reprétenter  cette  force  dent 
Botre  figare  par  U  ligne  JUn=^xy=xy  ;  «tort  chèque  côté  repré- 
sente la  tension  qu'il  supporte ,  la  teniion  la  plus  petite  est  celle 
du  côté  FF'  ^  cette  tension  est  en  même  temps  la  composante  ho- 
rizontale de  toutes  Us  autre»  tensions,  c'est-à-dire  qu^elie  est 
représentée  par  les  lignes  Am— B/z>— Co  etc.  :  pour  la  détenftinery 
comparoas  les  triaoglea  semblables  AmB  et  Ka^x  ,  noua  annMia  :  ' 

;5  57 — V 


Le  eété  qui  supporte  la  plus  grande  teneion  est  celni  AB  qsî 

toucUe  au  point  d'attache ,  on  peut  le  trouver  par  la  comparaison 


des  mêmes  triangles  ou  simplement  remarquer  que  AB  ^  Am 
+  B/n  =  Q  -     j      (  ^  )*•      P^M  grande  tensiott  a  donc 

povr  expression  Le  cotinas  de  Pangle  asAB  = 

«  donc  il  a  poar  expression  — — *  ~  

Aa 

Lorsqae  le  point  est  sardiargé  i  le  poids  K  de  l'onité  de  lon- 
gueur augmente ,  on  voit  que  lea  Talenrs  de  la  teneion  lioriaontale  et 
de  la  tension  meximem  doivent  simplement  varier  proportionnel- 

lemenL  à  puisquUl  u'euLre  que  comme  simple  facteur  dans  les 
formules. 

La  géométrie  pourrait  nous  conduire  à  des  considérations 
plus  étendues  sur  les  ponte  anspendos|  mais  celles-ci  sont  les  plus 
«snelles  ,  nous  devons  nons  y  borner  ici  ^  et  d'ailleurs  le  calcul 
détient  le  moyen  le  plus  simple  si  on  veut  aller  au-delà. 
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Ainsi  la  longueur  de  la  courbe  peut  Hre  déterminée  en  ajoutant 
In  valeur  des  côtés  que  nous  pouvons  calculer  séparément  par  les 
considérations  précédentes  ;  mais  il  est  plos  simple  de  considLérar 
la  courbe  comme  une  paraboloy  et  de  renToyer  aux  recbeccbet  ana- 
lytiques sur  cette  courbe  |  poor  reconatltre  <{«e  la  longnevr  totale 
de  la  chaîne  AFA'  C/^.  s  et  3)  eat  donnée  appraximatiTeiiiciit 

par  la  fonnnle  n  A  ^  i  +  )• 

MÉMOIEE  • 

SUR  L'ÉCOULEMBJST  DES  FLUIDES  ÉLASTIQUES 

DAMS  X.Sa  VASEa  KT  LES  TUTAVX  PS  COHOIIITS. 

PAR  M.  NAVIEK. 
Lu  à  rAcadémie  loyale  dea  acieacea  »  Je  i«r  juin  1829. 

mBBB  m 

1  •  Qv otQiTBla  théorie  générale  dn  moiiTement  dea  flnidea  aoit  an* 

core  fort  imparfaite ,  puisque  lei  équationa  difierentiellea  par  le 
nmyen  desquellea  les  géoméfret  ont  exprimé  les  conditions  de  ce 
mouvement  n\>iit  jusqu'à  j)n'sent  été  intégrées  que  dans  un  trrs- 
petît  nombre  cle  cas  particuliers,  il  existe  néanmoins  des  formules 
el  des  règles^  appuyées  en  grande  partie  sardes  recherches  ezpéri- 
nientalec,  qui  pensent  terrir  à  déterminer  arec  une  ezactîtode 
auffisante  les  circonstances  de  Péconlement  dea  flnidea  încomprea* 
aibles ,  pour  les  principaux  cas  qai  se  rencontrent  dans  lea  appli- 
cations Cet  formules  ont  été  snrtonl  obtenues  au  moyfn  de  ce 
qu'on  iu)i\ime  Vhypothèse  des  parallélismes  des  tranches ,  établie 
par  Daniel  Bernouilly,  et  dont  ce  célèbre  géomètre  a  fait,  aussi 
bien  que  d^Alembert^  de  nombreuses  applications.  En  employant 
convenablement  cette  hypothèse  y  on  parvient  à  des  résultats  sen- 
siblement conformes  à  l'expérience^  soit  poor  l'évaluation  des 
quantités  de  fluide  écoulées  dans  des  temps  données  y  soîl  pour 
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rival  nation  det  pretetona  qui  ont  lien  dana  lea  diTanes  pariiea  du 
llnide ,  tootet  les  foît  que  la  longueur  dea  vases  n'étant  pas  tr^- 

grande  par  rapport  à  Ja  largeur ,  Tadhésion  du  fluide  aux  parois 
influe  peu  sur  la  nature  du  niouvenirnl.  Lagrange  a  d'ailleurs  re- 
marqué que  riiypollièse  dont  il  s'agit  donnait  une  première  appro- 
'ximation^  et  que  Temploi  que  Ton  en  faisait  supposait  seulement 
que  l'on  négligeait  lea  qnantitéa  trèa-petitea  dn  aeoond  ordre,  lea  lar- 
genrs  dn  vase  étant  regardéea  comme  trés-petitea  da  premier  ordre. 

La  connaiaaanoe  dea  lois  dn  monTement  dea  flnides  élaatîquea  f 
quoique  moins  importante ,  et  d^nne  application  moins  (iréqeente 
que  celle  des  lois  du  mouvement  des  li(juîdei,  est  toutefois  très- 
dîgne  d'intérêt.  Elle  pourrait  sfirlout  devenir  fort  utile  pour  guider 
rétablissement  des  conduites  des  gaz  servant  à  l'éclairage,  ou  de 
Tair  condensé  par  les  machinea  soafflantes  dana  lea  travaux  dVx- 
ploitation  des  mines.  U  n'existe  encore  anr  ce  sujet  que  dea  notiona 
très-imparfaites ,  auxquelles  lea  travaux  récena  de  pluaieura  ha- 
biles ingénienra  permettent  d'en  substituer  de  plus  exactes.  On  n 
pensé  qu'il  pouvait  être  utile  d^appliquer  à  ces  questions  l'hypo- 
thèse Ju  p  u aîlôlisme  des  tranches.  Mais  pour  écarter  les  princi- 
pales uitUcuités  de  celle  recherche  ,  on  admettra  en  général  que 
le  fluide  s'écoule  hors  d'un  réservoir  ou  gazomètre  dans  lequel  la 
preaaion  est  maintenue  constante ,  et  que  le  mouvement  de  ce 
fluide  est  parvenu  à  l'uniformité  \  c'est-à-dire  que  la  Tttease  et  la 
preaaion  demeurent  conatamment  lea  mêmes  dans  duque  partie  dn 
▼ase  ou  tuyau  parcouru  par  le  fluide.  De  plua  on  supposera  la 
température  uniforme  et  constante  dans  toute  l'étendue  du  fluide. 

Avant  d'exposer  les  résultats  aux4uel4  on  est  parvenu ,  il  con- 
TÎeiit  de  rappeler  succinctement  les  formules  par  le  moyen  des- 
quelles on  évalue  communément  le  produit  de  récoulement  dea 
flnides  élastiques. 

lioliorts  adoptées  communément  sur  récoulement  des  Jluldts 

élastiques, 

%m  Daniel  Bernouilly  a  traité  dana  son  Hydfodynamica ,  pages 
an4  et  suie.^  diverses  questions  relatives  à  l'écoulement  d'un  fluide 
élastique  d'un  vase  dans  un  autre,  par  un  orifice  très-petit.  La  ma- 
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nière  dont  ce  célèbre  géomètre  a  enYisagé  cet  questiGOt  contUte  i 
•uppoter  que  le  est  en  repoi  dani  l'intérienr  du  T«ie^  q«e 
la  |»reesîon  ett  conatante  dans  toute  l'étendue  de  oe  vaae  |  et  qne 
les  melècnles  qui  traTeraent  Porilice  prennent  la  ^itetie  dne  à 
l'eYcèa  de  la  preesion  întérievre  ter  la  pvettton  extérieure^  comnie 
cela  aurait  lieu  dans  le  cas  de  récoulemeut  d'uo  fluide  iacoiu' 
presaible.  D'après  cela,  si  l'on  désigne  par 

P  la  pression  qui  a  lieu  dans  Pintérieur  du  wase,  exprimée  en  unitéa 

de  poids  ,  et  rapportée  à  l'unité  de  surface  ; 
F'  la  pression  qui  a  lieu  à  Teitérieur  $ 

B.  la  densité  du  fluide ,  ou  la  masse  de  Punité  du  Tolume  |  août  la 
pression 

g  la  vitesse  que  la  gravité  imprime  aux  corps  pesants  dans  Tunité 

de  temps; 

U  la  vitesse  du  iluîde  se  passage  del*ori£ce§ 
on  a  >  d'après  les  formules  connues  | 

U=l/^ÏIE!Î),   «.fcUn  U»l/5^'.  (., 

Supposons  maintenant  que  le  fluide  s*écoule  dans  l'air  atmoepbé« 
ri<{ue  ,  en  sortant  d'un  vase  où  il  a  été  condensé;  et  soit  k  lu  bau- 

leur  d'une  colonne  d'un  liquide  quelconque,  qui  mesure  la  pression 
atmosphérique  \ 

H  la  hauteur  d'une  colonne  du  menie  liquide ,  qui  mesure  l'excèl 
de  la  pression  qui  a  lieu  dans  le  vase  sur  la  pression  atmos- 
phérique; 

w  le  poids  de  l'unité  de  volume  de  ce  liquide } 

n  le  poids  de  Tunité  de  volume  du  fluide  élastique  qui  s'écoule  | 
supposé  à  là  tempéiutureo*  du  Aermomètre  centigradoi  sous 
la  pression  mesurée  par  une  colonne  de  liquide  de  la  hau- 
teur D\ 

1'  la  température  actuelle^  observée  sur  le  thermomètre  centigrade: 
ou  aura  d^abord 

«t  de  plus,  d'après  les  lois  connues  de  la  dilatation  des  gaa^  le  poids 
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R  g  de  Tuaité  de  vuiume  du  Huide  qui  esl  contenu  dans  le  vase  | 
sera 


Ces  valeurs  étant  substituées  dans  Téquation  (i)  donnent 


(2) 


(3) 


Si  Ton  prend  la  seconde  seiag^simalr  pour  TuniU*  de  temps,  le 
mètre  pour  PuDité  delongueur,  le  kilogramme  pour  Tunité  de  poidS| 
et  si  les  pressions  sont  mesurées  par  des  colonnes  de  mercure,  on 
Mur 3  g  —  9'°,8odâ ,  -Gf  iSSôô*^,  Si  Von  suppose  de  plus  qu^il 
s'agit  de  Pair  atmosphérîqne  ,  comme  l'on  sait  que  le  mètre  cube 
de  ce  fluide  pèse  i^,3  à  la  température  tout  la  pression  baro- 
métrique deo*',76,  OD  aura  encore  Tl  »  i\3  e  =  o°',76.  En  subs- 
tituant ces  valeurs  dans  réqualiou  (3) ,  elle  deviendra 


u = 3,4,5 .  i/i±^2:^hhi2^.  (4) 

Cette  expression  étant  multipliée  par  l'aire  de  l'orifice,  donnera 
le  volume  de  iluide  écoulé  dans  l'unité  de  temps  ,  Tolume  qui  est 
censé  mesuré  sous  la  pression  P  correspondante  à  la  hauteur  ^-f~ 
H)  qui  a  liea  dans  le  vase  hors  duquel  l'air  s'éconle.  Les  formalei 
(1)9  (3)  et  (4)  s'ont  considérées  d'aillears  comme  étant  propres  à 
donner  ce  qu'on  est  conyenn  d'appeler  la  dépense  tkéoriqae  on  na» 
turelle,  c'est-à-dire  la  dépense  qni  anratt  lien  si  les  filets  de  fleide, 
en  franchissant  l'orifice ,  aTaient  tons  des  directions  perpendicu- 
laires au  plan  de  cet  orifice,  et  si  le  mouvement  nVtait  altéré  par 
aucun  eiït't  de  frottement  et  d'aJhéit'nce.  On  doit  appliquer  à  ces 
formules,  en  raison  des  diverses  figures  de  la  paroi  près  de  l'ori- 
fice, des  corrections  analogues  i  celles  qni  ont  lieu  dans  le  cas 
de  l'écoulement  des  liquides,  et  que  l'expérienee  seule  peut  &ire 
connaître  arec  exact  ilnde* 

Les  questîous  leUlives  à  l'écoulement  des  fiuides  élastiques  ont 
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été  traitées  pnr  d'Alemberl  J'uprès  des  l»yj)oLlicscs  analogues  à  cellei 
de  D.  Bernouilly,  comjue  on  peut  le  voir  dans  le  Traité  de  Vé-^ 
quilihre  et  du  mouvemeni  des  fluides,  livre  II,  cbap.  FV.  Ces  so- 
IdIioiu  ont  été  depuis  reprodaitet  dans  VHydrodmamiqw  de 
BosMt)  ftniti  bien  que  dant  d^autret  onvragati  et  aont  générale- 
ment  adoptées. 

3.  On  peut  remarquer  à  ce  sujet  i  '  que  l'llypoth^8e  d'une  vi- 
tesse nulle  et  d^une  pression  uniforme  dans  Piulérieur  du  vase,  ne 
peut  yéritablementconTenir  qu'au  cas  d'un  orifice  fort  petit  ooTert 
dans  la  paroi  d'on  grand  Tase.  fille  sera  trop  éloignée  des  effets  na- 
loreU)  tontes  les  fois  qn^avant  de  parVenîr  à  l'orifice  le  fluide 
devra  parcourir  une  portion  de  vase  on  de  toyan  dont  les  dimen- 
sions transversales  ne  seront  pas  extrêmement  grandes  par  rapport 
à  celles  de  Porilice  ; 

2°  Que  Ton  parait  encore  s^ccnrter  beaucoup  des  effets  natarels 
en  supposant  qoe  la  tranclie  de  fluide  qui  franckit  l'orifice  a  la 
densité  correspondante  &  la  pression  représentée  ci-dessns  par  P, 
qai  subsiste  dans  rintérienr  dn  vàse.  Dans  la  théorie  ordinaire 
do  réeonlement  des  liquides,  on  suppose  que  la  tranche  qui  franchit 
Ponfice  supporte  1s  pression  extérieure  représentée  par  P'.  Par 
conséquent  il  parait  naturel  d'admettre  ici  que  la  trancbe  de  (luide 
élastique  qui  sV^cbappe  dans  l'nt niosphfre  n'a  que  la  densité  cor- 
ri'spondante  la  pression  atmospbériqueP'.  £n  générai  |  on  ne  peot 
douter  qu'en  s'ëcoulant  hors  d*un  vase,  le  fluide  élastique  ne  passe 
progressiTement  de  la  pression  intérieure  Pâ  la  pression  eitérieure 
et  par  conséquent  aussi  de  la  densité  qui  correspond  k  la  pre- 
mière pression,  à  la  densité  qui  correspond  à  la  seconde.  U  'est 
donc  nécessaire  d'avoir  égard  â  cette  variation  dans  la  densité 
^our  établir  convenablement  les  lois  de  i^écuulement. 

Théorie  de  Péeoulement  d'un  fluide  élastique  dans  un  vase  ou 
un.  tuyau  ,  dans  l* hypothèse  d» parallélisme  des  tranches  (i). 

4*  Comme  on  Pa  dit  ci'dessus,  on  considéra  le  monTement  du 

(i)  l.a  Sîîbst.nue  tlo  rt»  j)a-:i'^ra|>hr  a  d»'?)!  l'-iC*  publiée  en  partie  daiis  lot 
jitinaUs  de  chimie  et  de  ^i/t^yMit^ue ,A\  ni  iHvtj. 
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fluide  lorsqu'il  est  parvt mi  à  un  état  d'uniformité,  dont  l'existence 
peut  être  regardée  comme  un  fait  établi  par  ^observation  ,  et  qui 
consiste  «n  ce  qoe  la  vilesse  et  la  pression  demeurent  constamment 
les  mêmes  dans  chaque  partie  dji  vase.  Cet  état  d*nnift>rmit6  peut 
résulter  ^  on  de  ce  qn^ane  soarce  de  floîde  remplace  constam- 
ment dans  le  réserroir  la  masse  de  fluide  èlaatique  qui  s^écoale 
par  Porîfice  ^  on  bien  de  ce  que  Von  diminue  progressirement  la 
capacité  du  réservoir,  de  manière  à  compenser  la  perte  du  11  indu 
qui  a  lieu  par  l'oriiice,  et  à  maintenir  constant  Texcès  de  pression 
intérieure  sur  la  pression  extérieure.  D'après  cela  on  supposera 
nn  vase  ABCD  (Jig.  i  )|  où  la  grandeur  des  sections  transversales  ne 
varie  d'un  point  à  l'antre  que  par  degrés  insensibles  ,  dont  Paxe 
MN  est  horiaontal  (ce  qui  permet  de  négliger  l'influence  de  la 
gravité  snr  le  mouTcment  des  tranches    et  que  Ton  peut  regarder 
comme  un  prolongement  do  gazomètre.  On  admettra  que ,  par  la 
manière  donL  le  iiiiiJ(  se  renouvelle,  ou  dont  le  volume  du  gazo- 
mètre est  diminué,  la  pression  est  mairUmiie  constante  dans  la 
section  AB^  qui  sera  regardée  comme  la  première  section  du 
vase  on  tnyau  dans  lequel  il  s^agit  de  reconnaître  les  lois  du  mon* 
▼ement  dn  fluide.  La  section  CD  forme  Pantre  extrémité  de  ce 
toyan  ^  et  la  pression  est  aussi  supposée  constante  à  cette  der«- 
nière  section.  L'écoulement  dn  fluide ,  qui  s'opère  dans  le  sens 
MN  ,  est  le  résultat  de  l'excès  de  la  pression  intérieure  qui  a  lien 
dans  la  section  AB,  sur  la  pression  extérieure  cjui  a  lieu  daus  la. 
section  CD.  On  nommera 
A  l'aire  de  la  section  AB } 

A'  l'aire  de  la  section  extrême  CD,  qui  est  l'orifice  d'écoulement; 
Faire  d'une  section  quelconque  intérmédiaire  aC|  faite  dans  le 
Tase  perpendiculairement  à  l'axe  MN  $ 
a:  tft  distance  M  m  de  la  section  «6  à  la  section  AB  i 

u  la  vitesse  de  la  tranche  de  fluide  placée  en  aî  ; 

V  la  vitesse  de  la  tranche  de  flviide  qui  (ranrhit  la  section  CD; 

P,  F,/?  les  pressions  qui  ont  liea  respectivement  dans  les  sec- 
tions AB ,  CD  et  ; 

^  U  masse  de  l'unité  de  Tolnme,  on  la  densité  dn  fluide  qui  a  lien 
dans  la  section  aC| 
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t  le  temps  écoulé. 

Nota.  On  remarquera  que  l'on  =  /:  p ,  en  désignant  par  i& 
un  nombre  constant  lorsque  la  température  est  constante  (i). 

Cela  posé  ,  l'hypothèse  du  paraUélUme  des  tranches  consisley 
eomnie  l'on  tait ,  en  ce  que  le  fluide  conteno  dans  le  Tuse  étant 
snpposé  partagé  en  tranches  infiniment  minces  par  des  plans  per- 
pendiculaires à  l'axe  M  N  ,  toutes  les  molécules  contenues  dans 
chaque  tranche  sont  supposées  iuiimées  de  vitesses  égales,  et  sup- 
porter des  pressions  égales.  Ou  admet  de  plus  que  toutes  ces  tran- 
ches contiennent  des  masses  égales  de  fluide}  en  sorte  que  la  même 
masse  de  flnide  qui  a  formé  la  première  tranche  en  AB^  formera 
succeisÎTement  toutes  let  autres  tranche»  quand  elle  passera  de 
la  section  AB  à  la  section  extrême  CD.  On  obtiendra  Téquatioii 
du  mouYeroent  de  la  tranche  quelconque  placée  en  a€  en  remar- 
quant que  la  ina^se  de  cette  tranche  est  p.  w  Jo:,  la  force  à  la- 

quelle  est  d&  son  mouToment  p.  «i  ^  :r      et  la  force  à  laquelle 

ut 

elle  est  soumise,  par  TefiGet  des  actions  mutuelles  des  tranches ^ 
dp.  On  a  donc 


(l)  La  valeur  du  nombre  k,  ou  du  rapport  constant  de  la  pression  à  la 
masse  de  Tunité  de  volume  du  fluide,  seodcole  ûtcilement  en  remarquant 
que  l*éqnation  (a)  du  n«  a  peut  s'écrire 

«r»  *  i  -1-0,00376 .  V » 

d'où  l'on  déduit 

'     t    gtsTnii  -»-o,oo375  *v 

Adoptuiu  l(  .s  unités  iiuliqm'os  ikns  r  numéro,  et  supposant  tOujoura  qu'il 
s'agît  de  l'air  atDi08pliéri<j[ue  I  cette  iormule  devient 

Jkss  77805  (1-4-  o»oo375  •  v) 

Pour  les  autres  fluides  élastiques,  les  valeurs  de  k  varieront  réci^roque- 
laeni  aux  pesanteurs  ipécificjues  de  ces  fluides. 


OQ  I  parce  (|ue  p  zzz  k  ^  , 

^kiJL^d^cp.  (5) 
p  a  t 

Pour  intégrer  cette  «qiiatioa,  il  faut  remorquer  que  le  niouve- 
ment  da  fluide  étant  rapposé  niiirorine,  la  même  masse  doit  passer 
•n  même  tempt  dans  toutes  lea  tectiont  IranTersaiet  |  en  aorte  qae 
Ift  qvAntilé  ^  «»  »|  et  par  coméqneat^  «  »>  contew  pour  tonlea 
les  aectiona  une  Talew  eonatanle.  On  a  doncp  «  »  «  F  U  J 
d'oà 

V'CiV     du         FaTJ  d(pyydw  ... 

puisque  U  est  constante  ,  et  que  />  et  »  varient  senles  pat  l'effet 
da  changement  de  la  position  de  la  trancKe.  Substituant 

lenr  dans  l»*qiiatîon  (S)  ,  o4  Ton  rwnplacora  ^  par  »,  oa  — 

cette  équation  se  changera  en 

L'intégration  pent  maintenant  être  effectaée,  et  donne 

2k\os.p=^^V*  —  +consi. 

La  constante  se  détermine  en  remarqaaiit  que  l'on  a  dans  la  prc- 
miéro  secUon  AB  w  =       p  =  P  j  ce  qui  donne 

a  it  log .  -  =  U»  (  -  j       ;  î  (7) 

et  comme  ,  à  la  dernière  section  CD  ,  on  a  «  »  ,  p  =  celte 
éqnation  devient 

d'où  l'on  déduit,  pour  U  valeur  de  la  vitesse  &  rorîfice d'écoulé- 
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meut  CDf 


(5) 


Si  Ton  suppose  cet  orifice  évité  |  c'est-i-dire  si  Pon  admet  qne 
la  figure  de  la  paroî  est  telle  qoe  tous  les  filets  de  fluide  qui  fran- 
chissent U  section  CD  oot  des  directions  parftllèleoà  Pâxe  MN, 
on  perpendiculaires  au  plan  de  cette  section  ^  on  non  le  volnnie 
de  fluide  qui  sort  du  yase  dans  Tunité  de  temps  on  multipliant 
l'expression  précédente  de  U  par  Taire  A'  de  Torifico*  Ce  volume 
sera  censé  pris  sous  la  pression  P'  qui  a  lieu  dans  la  section  CD. 
Mais  si  j  comme  cela  se  fait  ordinairement ,  on  vent  estimer  le 
volume  de  iluid  e  qui  s'écoule  daa.>  runilé  de  temps  en  consitlfianl 
ce  llulJe  sous  la  [  l  i  bsion  1*  qui  a  lieu  dans  le  gazomt-tre ,  il  faa» 

dra  multiplier  Texpression  précédente  par  Q,'  et  par  le  rapport 
pi 

p-.  Le  Toinmo  dont  il  s'agit  est  donc  exprimé  par 


(9) 


5*  Les  fimnulea  (8)  et  (9)  sont  propres  à  donner  la  vitesse  du 

fluide  à  l'orifice,  et  la  quantité  de  réconlement ,  lorsque  cet  écou- 

iemeiil  a  lieu  par  un  orifice  ouvert  dans  la  paroi  d'un  vase.  On 
peut  remarquer  que  ces  formules  donneraient  des  restillals  iiili;iis 
ou  imaginaires  ,  si  l'on  avait  P'fl'—  ou  >  Pfl.  Celte  circonstance 
iiidique  que  l'existence  d'un  écoulement  uniioriue,  tel  qu^on  le  sup- 
pose ici)  axige  essentiellement  que  Taire  Ci'  de  U  section  extrême  soit 

<Pn 

Celte  condition  est  analogue  ù  ce  qui  a  lieu  pour  les  iluides 

incompressibles  9  où  Pextstence  d'un  écoulement  nnîlbrme  suppose 
que  la  section  inférienre ,  par  laquelle  le  fluide  sort  do  vase,  soit 
moindre  que  la  section  supérieure  |  par  lainelle  le  fluide  entre 
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dflnt  ce  Tas0.  8i  U  Mctioo  extrême  A'  éiaii  teUemenl  grande  que 
la  condition  dont  il  s^agît  ne  fkt  pas  aati^faîte,  la  Teine  de  fluide 
lortirait  da  récenroir  tant  remplir  en  entier  cette  iection ,  et  let 

circonstances  da  mouTement  ne  seraient  plus  représentées  par  les 
formules  précédentes. 

6.  Si  Torifice  d'étouleiiient  CD  est  snpposé  très-petît  par  rap- 
port à  la  section  AB  du  gazomètre  j  Texpression  (8)  de  la.  vitesse 
d^écoulement  se  rédnit  à 


et  l'expression  (9)  du  volume  de  fluide  qui  s'est  écoule  dans  Punilé 
de  temps  ,  mesuré  sous  la  pression  c^ui  a  lieu  dans  le  gsso- 
mètre ,  à 


»^Aûg.  pj.  (Il) 

7,  Il  est  mile  de  rapprocher  les  résultats  précédons  de  cenx 
qui  sont  admis  communément.  Diaprés  ce  qui  a  été  dit  n*  a  ,  on 
regarde  la  'vitesse  à  Porifice  d'écoalement  comme  étant  représentée 
par  l'expression  (O,  qui  peutt^éerire 


P        P— P' 

Mais  Ton  a  ^=1+— _j  etpar  conséquent,  si  P  surpasse  très-pen 

P'  P 

"p  — pllp'»  *       P*"  formules  (i)  et  (10) 

s'accordent  à  très-peu  près  quand  ladiliérence  des  pressions  inté* 
rieure  et  extérieure  est  fort  petite  par  rapport  à  ces  pressions* 
Lorsque  cette  circonstance  n*a  pas  lieU|  la  formule  (1)  donne  une 
Taleur  trop  grande  pour  U;  et  comme ,  pour  évaluer  le  Tolome  de 
fluide  qui  est  sorti  du  gasomètre  dans  Punité  de  temps ,  on  multi- 
plie cette  'Valeur  par  Cl'  ,  laudis  qu'il  iaudrait  la  uiuitipiier  par  la 

p'  Cl' 

quantité  moindre — 77 —  ,  00  commet  ainsi  deux  erreurs  dans  le 
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même  lent  |  dont  lea  effett  s*âjoiiteiit.  Cependant  |  dana  la  pla^ri 

P— P 

dfs  expénences  connues  ,  la  quantité  — — était  en  générai  iort 

petite  I  et  la  lormole  (i)  a  pu  paraître  a'acoorder  ATec  Ict  eflels 
natnrela. 

8.  Si  l'on  substitue  dans  i'équation  (7)  Texpressioa  (8)  de  U  ^ 
celte  équation  devient 

,     P  P«a» 

H  l'on  peut  en  déduire  la  valeur  de  la  pression  p  qui  a  lîee  dasi 
une  section  donnée  du  tuyau  ,  dont  l'aire  est  représenté  par  w. 

Lorsque  l'orifice  d'écoulement  CD  est  très-petît  par  rapport  à 
la  «ection  AB  do  gazomètre  |  l'équation  précédente  te  réduit  à 

P  paa» 

log.   —   —  K 

 ^     ^         — .  03) 


log.  J 


Pour  se  rendre  compte,  de  la  manière  la  plus  simple  ,  des  indi- 
cations données  par  ces  équations  relativement  aux  valeurs  de  la 
presaioDi  on  résoudra  l'équation  (la)  par  rapport  à  la  quantité  w^» 
et  Ton  trouvera 

(i4> 


Conatruisont  maintenant^  an  moyen  de  cette  équation  y  la  courbe 
dont  p  serait  Pabsdsse  et  dont  «  tenii  l'ordonnée.  On  verra  faci- 
lement que  celte  coorboi  dans  laquelle  les  ordonnées  et  ft  cor- 
respondent ,  comme  cela  doit  être,  aux  absciasea  P  etP'  ,  pré* 
seule  U  iorme  indiquée  duu:,  le.  ligures  a  et  3.  L'ordonnée  cor- 


r 
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rapOBdaate  à  /»so  eak  iafinie }  cette  «h donnée  prend  ensuite  dee 
iraienn  de  noiat  en  moins  gnndet,  jusqu^à  nn  point  de  minîmeio^ 
dont  r«l»8cis8e  p  peet  être  moindre  que  P'  {  fig,  2  ) ,  on  plus 

grande  que  P'  {fig.?>  ).  L''orilonnée  croît  ensuite,  et  devient  de 
nouveau  mûuie  lorsque  l'on  doane  à  p  une  valeur  oQ  |  pius  grande 

P 

log.— 

qne  F ,  et  telle  qn^elle  rend  It  quantité  —  1  )  — y 

log.— 

égale  à  —  1  ^  en  sorte  que  la  parallèle  à  Paie  des  u  menée  par 
le  point  Q  est  une  seconde  asymptote  de  la  courbe.  Cette  courbe 
étant  constmite  |  on  connaîtra  la  pression  p  qui  aura  lien  dans  une 
aectioB  donnée  «  dn  Tase ,  en  traçant  une  parallèle  i  Pane  o^  , 
à  la  distance  »  de  cet  axe ,  et  prenant  la  Ta  leur  de  Pabscisse  dit 
point  d'intersection  de  cette  parallèle  avec  la  courbe. 

Si  l'on  veut  déterminer  la  position  du  point  de  niinîinuni  ,  on 
égalera  à  zéro  la  ditiërentielle  du  second  membre  de  i'^qualiou 
(14)  9  ce  qui  donnera 

piaû»  * 

La  valeur  de  p  déduite  de  cette  équation,  que  nous  désignons  psr 
pi  ^  sera  Pabscisse  dn  point  dont  il  s^agit  \  et  si  Pon  substitue  cette 
▼aleur  dans  Péqvation  (14)  1  valeur  correspondante  de  w  ^  que 
nous  désignons  par  «pi  |  sera  la  valenr  minimum  chercliée  de  Por- 
donnée  de  la  conrbe. 

Il  peut  arriver  qne  le  point  de  minimum  ait  P'et  Ùf  pour  abscisse 
et  pour  ordonnée.  Cette  circonstance  aura  lieu  si  l'équalion  (i  j) 
est  satisfaite  par  la  valeur  p  =  P'.  £n  faisant^  P'daus  cette  équa-. 
tion  y  elle  devient 

Pafia     ,       P        1  '  ^ 

en  sorte  que  cette  deruîc-re  cqualiun  indique  les  relations  qui  dui- 
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Teiit  «itbiuter  entre  Ut  «pitntités  P ,  P'  ^  Û  ^  XV  po«r  q«e  <V  «kit 

U  plus  petite  Talevr  que  poisse  preadre  Pordonnée  *»•  Si  le  premior 
membre  de  l'éqeation  (16)  ett  <<  on  se  troiiTen  d«ne  le  om 
de  la  fig.  a  ,  où      est  -<  P'.  Si  an  contraire  le  premier  membre 

de  cette  équation  est  ^  '/aj  on  trouvera  dans  le  cas  de  la  fig.  5  ^ 

où  y7,  est  P'. 

9.  C(  !a  jjosé  ,  considérons  d%ibord  un  luvau  tel  que  celui  qui 
représente  fig.  1  ,  dans  lequel  la  section  décroît  successiveineiit  de 
A  B  en  CD.  Si  les  relations  entre  les  quantités  P  ,  P^,  A  ,  A'  soit 
lelles  qae  Pon  soit  dans  le  cas  de  la  fig.  n ,  on  cherchera  les  prei- 
sions  correspondait  tes  aux  diverses  sections  en  descendant  le  losg 
de  la  conrbe  da  point  M  a»  point  M'  :  ainsi  il  est  éTÎdent  qne  k 
pression  décroîtra  aussi  progressivement  de  la  Taleur  P  qoi  a  lien 
en  ÂB  à  la  valeor  P'  qui  a  lieu  en  G  D.  Mais  si  Pon  est  dans  le 
cas  de  la  (ig.  3  I  en  Yoolant  descendre  le  long  de  la  conrbe  dn  pobl 
M  ati  point  IVP  ,  on  rencontrera  avant  d'y  parvenir  un  point 
pour  lecjuel  Tordonnée  u>  sera  égale  à  Q,'  j  aussi  bien  que  celle  du 
point  M'  ,  et  dont  l'abscisse  P"  est  >  P' .  Il  faut  Jonc  adnieUre 
alors  que  la  pression  ,  après  avoir  diminué  progressivement  ,  de- 
puis AB  jusques  en  CDy  de  ia  valeur  P  à  la  valeur  P''  ,  passe 
brusquement  ,,  dans  la  section  C  D  môuie|  de  la  valeur  P"  à  la  va- 
leor  P'  qui  a  lieu  à  Textérieur.  Il  est  à  remarquer  que  ce  dernier 
cas  aura  lien  principalement  lorsqae  Porifice  d'écoulement  sert 
fort  petit  I  on  lorsque  la  pression  extérieure  P'  sera  fort  petite  par 
rjpport  à  la  pression  intérieure  P. 

Considérons  nm intenant  un  tuyau  tel  que  celui  qui  est  repré- 
senté fig.  4  ,  dans  lequel  la  section  décroit  progressivement  de 
A  B  en  E  F  ,  où  elle  est  moindre  que  l'orifice  dVcouleiiient  CD; 
puis  croît  de  nouveau  progressivement  de  EF  en  C  D.  I>'après  ce 
qu'on  a  vu  ci-dessus ,  si  l'on  attribuait  à  w  une  valeur  moindre 
que  W|  9  Péquation  (12)  ne  donnerai^  ancnne  valeur  correspon- 
dante pour  p.  Cela  indique  qu'il  n'est  pas  possible  de  diminuer  la 
section  B  F  de  Pétranglement  an-dessons  d'une  lîroiie  fixée  par  la 
valeur  minimum  «1  «  si  Pon  Teut  que  les  circonslances  du  mouve* 
ment  du  fluide  continuent  è  être  représentées  par  les  formules  pré* 
cédeulcs.  Autrement  |  ces  ibrmnles  ne  donnant  aucun  réëullat ,  on 
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«st  aT«rti  que  le  âttide  tortirtit  du  vase  mm  remplir  It  sectieit 

extii  uie  CD,  comme  ces  IbtiouUs  le  supposent  :  ce  serait  alors 
l.t  sc  rtion  E  F  qnî  deviendrait  ronfice  dVcouleuient.  Admettons 
donc  que  l'on  ait  donné  à  la  plus  petite  section  £  F  de  Tétrangle- 
Jii«nt  une  râleur  comprise  entre  Cl'  et  Ui.  En  supposant  d^abord 
qoe  l*oa  soUdant  le  cas  de  la  fig.  a,  la  section  E  F  répondra  sur 
la  covrbe  à  mn  point  m  comprit  entre  M'  et  le  point  de  minîoivm.  . 
Par  coaaéqoent)  pour  trouver  lea  preaaiona  corrcapondantet  aax 
diveraea  aectiona  dn  Tase  ,  on  descendra  d^abord  dn  point  M  an 
point  m  y  puis  on  remontra  da  point  m  au  poîiit  fH'  ;  d*oi  l*on 
conclut  que  la  pression  ,  dans  la  section  EF  ,  sera  iiioiiiJrt  cjue  la 
pression  extérieure  P' .  En  supposant  ensuite  qne  l'on  soit  dans  le 
cas  de  la  fig.  3 y  il  faudra  |  poar  trouver  le<«  pressions  correspon* 
dantes  aux  diverses  sections ,  descendre  d*ai>ord  du  point  M  an 
point  m  qoi  répond  à  la  question  £  F  ^  pais  passer  immédiatement 
<le  ce  point  an  point  n  qni  a  la  même  ordonnée  |  mais  une  abscisse 
pies  petite 9  et  enfin  du  point»  an  point  M'  correspondant  à  la, 
section  ntréme.  On  eo  conclut  qne  dans  Pétrauglement  E  F  ,  la 
prt  ssiuji  SI  soutient   ici  au-Jessus  de  la  preisiuii  extérieure  P'  , 
mais  que  celte  jii*  ssion  y  passe  brusquement  de  la  valeur  donnée 
par  l'abscisse  du  point  m  à  la  valeur  donnée  par  labscissedu  point/». 
Ce  changement  brusque  dans  la  valeur  de  la  pression  en  suppose 
un  dans  la  valeur  de  la  vitesse  des  tranches  ^  et  par  conséquent  une 
perte  de  force  me*  Ainsi  on  est  obligé  d'admettre  qu'il  pent  y  UToir 
perte  de  force  tî? e  dans  le  mouvement  d'un  fluide  élastique  y  lors 
même  qne  la  grandeur  des  sections  dn  vase  ne  Tarie  que  par  degrés 
insensibles.  Dans  un  cas  tel  que  celui  dont  il  s'agit,  les  conditions 
du  mouvement  du  fluide  ne  seraient  pas  exprimées  exactement  par 
les  formules  précédentes  :  il  faudrait  avoir  égard  a  l'existence  de  la 
perte  de  force  vive  au  passage  de  la  section  EF  ,  et  établir  Péqua- 
tton  du  mouTement  du  fluide  en  conséquence  |  comme  on  le  Tenm 
dans  les  articles  soÎTans. 

« 

Considérons  encore  le  tuyau  représenté  fig.  5 ,  dans  lequel  la 
section  décroît  progressivement  de  A  Ben  BP  9  où  elle  est  moindre 

que  Porifice  d'écoulement  C  D  ;  puis  croît  de  EF  en  GH  ^  où  elle 
est  plus  grande  que  C       et  eutin  décroît  progre^sivcuteut  de  G  il 
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«it  C  D.  n  sera  nécewtire  ^  tussî  bien  que  daiii  te  cm  pricédent , 
que  la  plus  petite  section  BF  de  l'étrsogleineiit  ne  soit  pas  tu* 
dessous  de  la  Ttlear  mimmam  W|.  Cette  eonditîoii  étent  soppoiét 
remplie ,  on  verra  comme  ci>de<»8U8  que  ,  si  Ton  est  dans  le  cas  de 
la  fig.  a  ,  la  pression  sera  en  E  F  luomdre  que  la  pression  enté- 
riî-arf  P'  ;  mais  elle  reprendra  en  G  H  des  valeurs  plus  grandes  que 
celle  pression  extérieure  ,  et  t'gales  à  celles  quVUe  présentait,! 
sec  tion  égaie  ,  dans  riutervalle  AB  JP  £.  Au  contraire  «  si  i*on  eit 
dans  le  cas  de  la  fig.  3  ,  la  pression  sera  en  £  F  plus  grande  qaelt 
prvssion extérieure  P'  ;  luaisy  après  avoir  subi  dans  cet  endroit  it 
changement  brusque  (  à  moins  que  la  secttoa  £F  nesoitpréciséj&eat 
^gale  à  la  limite  «t  )  ^  la  pression  intérieure  deviendra  plus  petits 
que  la  pression  extérieure  P%  dans  tontes  tes  parties  dePespace 
H  G  C  D  H  P  où  Paire  des  sections  transTersalea  surpassera  odle  de 
la  ^eolîon  i»\tr^me  CD. 

(In  voit  d'après  ce  qui  précède  que  ,  par  l'elfet  Je  l'écotilemenl 
d'un  fluide  élasti({ue  dans  un  vase  ou  tnvau  ,  îa  pression  iuUrieare 
peut  devenir  moindre  que  la  {ircssîon  extérieure  du  milieu  dans 
K^quelle  fluide  s^écoule  dans  deux  cas^  savoir  :  lorsqu^il  y  a  dq 
étranglement ,  on  lorsquHI  y  a  un  renflement  précédé  d*un  étran- 
glement. Mais  Pexistence  d'un  étranglement  on  d'un  renflement 
semblable  n'emporte  pas  la  nécessité  que  la  pression  y  moia^lre 
qoe  la  pression  extérieure;  elle  le  sera  ou  non  snirant  les  rsp- 
ports  des  pressions  et  des  sections  extrêmes* 

11  est  nécessaire  de  ne  point  oublier  dVillenrs  que  les  résultits 
prêcédens  étant  fondés  sur  Phjpotbése  du  parallélisme  des  tranchei| 
l'erreur  tic  celle  hypothèse  peut  apporter  quelques  diilérences  ealf* 
ces  résultats  et  les  eHets  uuiurels. 

De  r écoulcmeitt  de  Vair  par  un  orifice  ouvert  dans  une  fani 

plane  et  mince, 

>0.  Les  formules  (9)  ou  (  »  1)  peuvent  être  employées  au  calcul  de$ 
▼olumes  d'air  qui  s'écoulent  par  les  orifices  des  vases  ,  tontes  les 
fois  que  la  figure  de  la  paroi  près  de  Porifice  sera  telle  que  tous  les 
filets  de  fluide  y  soient  dirigés  suivant  des  lignes  paiailéles  eatie 


I 
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elle!  )  et  perpendiculaires  au  plan  de  cet  orifice.  Il  y  a  tout  lieu  de 
crotfe  qae  les  efîets  iiAliurob  diiféreroiit  très-pen  dans  ce  cas  des 
Tésnttats  do  calcnl  ^  et  Mlement  par  suite  des  petites  résistances 
4lti6t  an  frolleflient  dn  fluide  tnr  k  paroi  àa  vase*  Mais  si  l'orifice 
«al  formé  dans  une  paroi  plane ,  qooûjaefW  dorre  toujonrt  penser 
qne  la  vitesse  au  passage  de  cet  orifice  est ,  pour  tons  les  filets -dn 
13  uide  ,  représentée  par  les  formules  ('6)  ou  (  i  o),  il  résulte  de  l'obli- 
quité des  directions  de  la  plupart  de  ces  filets  sur  le  pîaiide  roriGce| 
qae  la  dépense  de  fluide  ne  peut  plus  être  calculée  par  les  iormules 
(9)  ou  (11).  La  Teioe  dn  fluide  doit  se  contracter  ici  après  avoir 
franchi  l'orifice  |  comme  dans  le  cas  des  liqnidea  t  c'est  à  la  aection 
de  plnt  grande  contraction  qne  ces  formules  pourraient  s^appliqner 
avec  exactitude  ;  et  ^  si  on  vent  les  appl iquer  à  l'orifice  même,  il  ftot 
les  multiplier  par  un  certain  coefficient  fractionnaire  que  nous  dési- 
gnerons par  m. 

Le  principal  objet  des  expériences  que  Ton  pourrait  faire  sur  le 
mode  d^éconlement  dont  il  s^agit  y  est  la  détermination  du  rapportas. 
Nous  nous  dispenserons  ici  de  iaire  mention  de  plusieurs  observa- 
tions  isolées  |  ou  rapportées  d*nBe  manière  incomplète  ^  que  Ton 
trouve  dsns  divers  ouvrages.  Parmi  les  expériences  connues ,  celles 
de  M.  Lagerhjelm  (  i)  paraissent  les  plus  propres  à  conduire  é  cette 
détermination.  Le  tableau  suivant  a  été  formé  d'après  les  résultats 
de  ces  expériences  ,  faites  sur  des  orifices  circulaires  ouverts  dans 
uoe  plaque  miuce  de  cuivre* 


(i)  Les  expériences  de  M.  Lagerhjelm  ont  été  publiées  dans  les  Mé- 
moires de  l'académie  de  Stockohn.  Une  traduction  française,  présentée  à 
l'académie  des  srieTires  enitiaj,  et  sur  laquelle  M.  Girard  a  fait  un  ïupppftj 
a  été  imprimée  dans  le  Journal     f^ùnie  civil ,     livraison,  1899* 
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0,6029 
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6,8875 

•,5933 

0,1969 

6,6251 

0,6018 

La  A*  colonne  ^  intitulée  pression  intérieure  ,  donne  la  havtevr 
de  la  cfJonne  d^eav  qui  mesvrtit  l*excès  de  la  pvetsion  dans  Tinté* 
rieur  du  vsse  dont  Pair  s^écoulait ,  sur  la  pression  extérieure  me- 

snrcV  par  la  hoTit<*Tir  du  Lai  ouit  tre.  Pour  le  calcul  de  ces  expé- 
rïPDces  ,  il  faut  d^abord  évaluer  la  (juantité  désignée  par  k  dans  le 
n**  4  7  prenant  le  pied  de  Suède  pour  unité  linéaire.  Cette  <pin* 
tilé  (  d'aprè»  la  note  de  ce  wfi  )  ett  exprimée  par  la  iormule 

t.  .  '  +  o>oo375.i; 

k^^gituf   jj  

On  trouve  dans  le  Me'moire  de  M.  Lflgerhjelm  qee  la  riteste  îm- 

priniée  en  une  st  rondo  par  In  gravité  nux  rorps  pesans  ,  dont  la 
Vftl«  nr  en  nieti  t-s  esl  f)'",8o9,  a  pour  valeur  en  pirds  de  Sutdff 
r."'*.o6S  ;  d'où  l'on  conclut  (  en  npi^ligeanl  la  diliérence  des  vaienrs 
df  t*  eu  Sui'de  et  à  Parit  )  que  la  kauleor  du  baromètre  o'")76  tout 
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Inquello  le  nu  trc  cube  d^air  pèse  à  la  tempéralure  o°  ,  est  égale 
é  «Pi^a.  Ob  lÏBfa  donc  dans  U  ionu«le  ^técààaat/ùg  =^  33,o6d  ^ 

*  «  ti493oo    ^  ;  H  ^ — I 

eiprpsston  au  moyen  de  laquelle  on  déterminera  (acilenient  Li  va- 
leur de  k  <|tti  coaTÎent  à  chaque  expérience  |  diaprés  la  température 

,  3 

iiidi<tvée«  0B  conatniiMiituiattble  dea  valean  4e —  \  j  . 

^     '  I  +  0,00375 . 

c*«it«â-dire  da  paidi  en  kiloginmnet  d«  mètre  cube  d'air  à  U  tem- 
pérature détignêe  par  v  f  toni  U  preuioa  o*,76.  D  ftvt  ensuite 
réduire  dans  le  rapport  des  pesanteurs  spécifiques  de  Peau  et  dn 
nmnre  les  kauteurs  rapportées  dans  U  n*  colonne  y  et  les  ajouter 

eux  hauteurs  du  baromètre  rapportées  dans  la  3* colonne ,  pour  avoir 
les  hauteurs  de  mercure  ^ui  lue^tureut  les  preâ&ious  iuterieures. 

^Par  exemple ,  pour  la  première  expérience  ,  on  a  ^  ^"T^^^ 

La  pression  intérieure  est  ^1646     l^l^  ^  »|664  \  et  par  con- 

séquent  ^  ^  ^54!*      ^  ^'ailleurs  ^  (0|ifna)».  La  for- 

mule (11),  si  Fon  prend  le  logarithme  dans  les  tables  ordinaireS| 
doit  être  écrite 


\/  %k  (a,3oao6)  log.  p. 

Kn  substituant  dans  cette  Tormule  les  Yaleur3  précédentes  ,  on 
trouve  pour  la  dépense  qui  aurait  li<u  en  une  seconde  si  Torliice 

7^5809 

était  évasé  ,  aP'  %763.  La  dépense  qui  a  lieu  étant  ■  , 

on  en  conclut  pour  U  Taleur  du  rapport  des  deux  dépenses  ^  m  « 
7,5809     ^  y 

m 

Les  valeurs  du  rapport  m  contenues  dans  la  dernière  colonne  du 
to:a£  5,  4<> 
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iable«u  précédent  préscntont  âes  irrégularîlés  qui  pflrflîs«;piit  pro- 
venir aeiileiiieiil  des  erreurs  d'olitervâtioB*  La  moyenne  de  ces 
Ir^nrs  éUnl  m     0,6149 ,  il  jptfatt  qae lâ contraction  éml^êk  ft^opcn 
ici  ebtoloment  de  It,  m^mp  mtnièT»  que  oelle  de  i'eta. 

1 1  On  troQTe  dans  fet  Âwudu  dm  mdt£$f  %.  XIII  ^  iSù6 ,  dee 
eYpériencet  de  ce  genre ,  faites  pur  M.  d'Avbvisson  ,  haliile  mgé* 
nîeer  des  mines  »  W  ubletu  siiiT«nt  pritente  les  résiiUMt  mojeiM 
«le  ces  expériences. 


de 

l'orifice. 

TB  BSStOir 

intérieure. 

« 

do 

rapport  m. 

0,01 

0,0986  à  0,144 

o,63 

0,01 5 

o,oa8    à   0,1  aa 

0,6^ 

0*007    ^  ^>o6 

0,646 

0|0a7     à  o,o5 

0,67.^ 

La  2**  colonne,  intitulée  pression  intf^rienre ,  tlonue  les  plus  petites 
el  les  grandes  haulrui  s  des  colonnes  d'eau  qui  mesuraient  Texcrs 
de  la  pression  qui  &Taii  lieu  dans  le  gaxomètre  sur  U  pression  exté- 
rieure y  dftiu  les  quatre  ^  cinq  o«  six  expériencet  qui  oat  été  faitet 
sur  chaque  orifice  |  et  qui  ont  donné  les  valeurs  mojnnnea  da  rap- 
port m  portées  dans  la  3*  colonne.  Ces  valeurs  sont  obtennea  en 
divisant  la  dépense  efiectîve  par  la  dépense  qne  Ton  calcnletait  an 
moyen  de  la  Ibrmnle  (4)  du  n*  a  ,  Cbrmiilfrqai  donne  en  général  des 
résultats  trop  grands,  mais  que  Pon  peut  employer  sans  erreur  sen- 
sible dans  le  cas  des  expériences  dont  il  s^agit ,  ù  iaà:»on  de  la  pcli- 
tesse  de  l'excès  de  la  pression  intérieure  sur  la  pression  extérieure. 
Les  \aleurs  que  t^on  obtient  ici  pour  le  rapport  ni  surpassent  sensî- 
Mement  la  valeur  déduite  des  ejipériences  de  M.  Lagerbjelm  ^  ex- 
périences qai  méritent  pent-étre  plus  de  confiance  |  parce  qn*ellips 
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fmï  été  ponrlA  plQ|MirtfîiUesioat  il««clHirfe«  bNi«cmip  pins  grund^s» 
On  peut  remarquer  aussi  que  les  orifices,  dans  les  expériences  de 
M.  d'Aubûisson ,  n'étaîeTit  point  ouverts  immédiatement  (fans  la 
paroi  do  gazomètre ,  niais  dans  une  plaque  formant  Pextrémité  d^un 
petit  tnysB  de  o'",o8  de  diamètre ,  et  o^'yoay  de  longueur  ,  implanté 
m  eette  pvoi.  Cette  drconftftneedoit  «rolr  diminné  le  contraction 
extérienTO  |  et  Pon  cet  dVnteAt  mienz  porté  é  en  jnger  ainei  qeè  l'on 
▼oit  kt  Taleen  du  rippori  m  augmenter  de  o,63  à  0,673  y  en 
n#ne- temps  qne  le  diamètre  de  Porifiee  augmente  de  o*,oi  a 
O'",o3  ;  c'est-à-dire  en  même-temps  qu'il  y  a  moins  de  différence 
entre  le  diamètre  de  l'orîfice  ,  et  celui  de  \a  portion  du  tiivau  qui 
forme  une  sorte  d'emboachnre  en  deçà  de  cet  orifice.  On  peut  pré« 
•amer  |  d*après  cela,  que  cet  expériences  de  M.  d'Aubuiaton  ne 
doivent  point  infirmer  k  condasion  énoncée  à  la  fin  do  nnméro 
précédent* 

Solution  de  ia  quo9iion  de  Péeoulemeni  de  Vairdane  un  9ase  om 
tayam  par  le  pHmsipe  de  la  eonservation  des  forces  9i9ee*  Dee 
cas  o&Uy  a  perte  de  forces  ptves, 

ia«  Conaidéfona  Péeoalement  dn  finide  dana  I0  we  repréaenté 
fig.  X  ,  et  reprenons  lea  suppositions  et  les  dénominations  dn  n*  4* 
On  sait ,  par  les  reebetdies  de  Daniel  RemonUly  et  de  Borda  j  que 

les  questions  relatives  i  l'écoulement  des  liquides  se  résolvent  fa- 
cilement parle  principe  de  la  conservation  des  forces  vives.  Il  en 
est  de  même  des  questions  relatives  auit  Ûuides  élastiques  :  mais  il 
ne  faet  point  ooblîer  que  ce  principe ,  qui  consiste  en  ce  que  ,  dans 
nn  temps  donné  ^  la  force  ^ive  du  système  augmente  d'une  quantité 
anmériqnement  égale  an  donble  des  quantitét  d'action  tmpriméea 
par  les  forcée  (1) ,  ne  peut  s^appliqnar  à  «a  système .  composé  de 

(1)  Nous  entendons  id  ipêx  force  mire  d'an  cmps  le  produit  de  la  masse 
de  ce  corps  par  le  carré  de  wi  ▼itesse  actoere  ;  et  par /bive  vive  du^stème} 
la  somme  des  produits  semblables  faits  pour  toutes  les  parties  matérielles 
dont  le  système  se  composa.  Nous  désignons  par  quantité  d'actha  im- 

primée  par  une  /ônce  l'intégrale  tlu  produit  de  IVflort  on  pression  que  cette 
force  f'xerce,  |>ar  l'élcmonT  de  l'ovpac  e  q ne  parcourt  le  point  d^appUcatiou 
dans  la  direction  de  cet  effort  ou  pression. 


i^idui^cd  by  Google 


MSalOIAB  tVK  l.*iC0ULBUEMT 

parties  eia&Liciues,  qu*«uUiilqae ToD contifUrerft  Bon-^aleaiêBt  1m 
forces  extérieures ,  maU  encore  les  actîont  nmtiifttlflt  qtti  t^cnuRreêiit 

entre  les  parties  du  système  j  actions  qu'il  est  inUifTérent  «le  consî* 
dérer  ou  non  ,  dans  les  systèmes  où  les  points  d'application  d«t 
forces  sont  assujettis  par  des  liens  de  longueur  invariable,  parce  que 
les  qaaniitit  d^aclions  qui  eu  résultent  donnent  ftlon  une  aomiue 
nulle. 

Noaa  reoiarqueroiit  donc  ici ,  d^nne  part  j  qne  la  force  rire  da 
la  trancke  platée  en  a  C  est  ^  an  bout  dn  tempa  d  jp.  W  ; 

que  celte  force  TÎte  aagmeAte  dana  rélément  d«  tempa  ^  #  de  Ut 
quantité  ^mdx,%»dm§  ét  par  coniéqveat  q«e  Yom  a 


poar  Paccroissement  de  la  force  TÎTe  dofluide  dansée  ntee  in- 
tervalle de  tempt  |  rintégrale  étant  prise  depnii  la  aectioa  AB 
jusqnee  à  la  aecUon  CD ,  oa  depnU  «  ^  o  jnaqn^â    ^  MN. 

D'autre  part  cette  même  tnmdie  ett  aonmîte ,  par  Peflêt  dee 
actions  mntnellea  des  trancltef  ,  à  Pel&rt  vdp,  qvi  In  ponaae  en 
&eDs  contraire  de  son  movTement  t  Tespaoe  qn'eUe  ptrei>nrt  dasa 
le  lem  ps  est  M  ^/  r.  Par  conséquent  la  quantité  d*aetittii  impri* 
niée  à  la  traiicbe  par  TetTet  de  ces  actions  mutuelles  est  — ta  d p. 
u  J  f  ;  et  la  somme  des  quantités  diction  imprimées  à  toutes  les 
irancbesest 


^ ^ itdp  .udi. 


rintégrele  ^tent  prise  entre  les  mêmes  limites  que  la  précédente. 
Le  principe  énoncé  ci<-desBns  donne  donc  l*éq«ttioià 


^ àdp.udt^  J  ^md»*udu$ 


07) 


on  ,  en  mettant  u  d  t  kU  place  de^d?  |  et  supprimant  comme 
un  facteur  constant  commun  à  tous  les  termes  | 

jfc— ^  vdp.u^  J  p  tâ.v^dm* 
En  lem  plaint  «  et  </»  p»r  les  ta!eon  (6)  dn  n»  4  ,  et  en  tvppri- 
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iMABi  «Mora  U  (actear  coMtani  P'a'U|  celle  é(|aatîoii  deviendra 
el  en  efibctatnt  les  iatégrAtiont  iiidi(|néet ,  on  ItonTera 

ce  qoî  s'accorde  avec  l'équalion  (8)  du  4» 

il  est  évident  d'ailleurs  (|iie  Téi^uAtiou  (i^)  doit  subsister  pour 
«ne  portion  qaelconqiie  du  eystèmey  telle  quf*  AafB  ,  amsi  l»ieii 
i|iie  povr  le  «TStème  entier  des  trenckes  ACDB.  Fer  conséquent 
on  pent  dent  cette  éqnniion  prendre  deni  chaque  membre  les 
inlégralet  depnii  k  lection  AB  jvtqvet  à  la  eedion  a  C  aenle* 
ment ,  ce  qui  donnera 

ti     P    TT^/P"*^*  pana. 

éqnatîon  conforme  à  l'équation  C7)  du  n"  4  j  q"i  servira  à 
déterruner  la  valeur  de  la  pression  dans  une  section  quelconque  ^ 
comme  on  l'a  vu  n''  8. 

i3.  Considérons  maintenant  les  cas  où  il  j  aurait  des  cliange* 
ment  bmaqnea  dans  la  grandeur  des  aêctions  trantrersalet  dn  Tate 
on  tnyan  parconm  par  le  flnide  ^  et  apécîalement  les  cas  où  la 
ilnide  serait  obligé  de  passer  par  on  petit  orifice  ovTert  dêM  nn 
diaphragme  établi  transTersalament  dans  Tintérienr  dn  yase.  On 
sait  que,  pour  les  flnides  incompressibles,  nne  semblable  disposi- 
tion cause  une  diminution  dans  la  vitesse  d'écouloment ,  et  que  , 
en  conservant  toujours  l'hypothèse  du  parallélisme  des  traiu  lu  s  , 
on  représente  assez  âdt-lemeut  les  elïels  naturels,  en  tenantcompte 
de  la  perte  de  force  vive  résultant  des  changemens  instantanés  qui 
doÎTont  être  supposés  dans  les  vitesses  des  trandtes.  Les  mêmes 
considérations  penvent  être  appliquées  à  ^écoulement  des  ioidea 
élastiques.  Noos  supposerons  donc  que  Pon  ait  établi  dans  le  rase 
ABCD  (Jrg.  6  )  un  diaphragme  transverMl ,  qui  oblige  le  ftnide  â 
passer  dans  la  section  EP ,  à  laquelle  succède  imniédiafement  la 
svcliou  |)lu&  glande  GU.  Ou  admet  que  la  section  EJ:^  est  précédée 
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f§r  one  sorte  d*eu»bouch uro  ,  de  nranière  que  les  Ciets  de  fluid* 
arrivent  lova  à  cette  ôtclion  dans  dis  directions  parallèles  à  Taxe 
Bu  eODMrraiit  les  dénumUialioiis  da  n**  4  ,  on  représentera 

y*' 

A  l*aire  àt  Ift  seelioii  £F  $ 
A'  PairedelaMdîoBGHi 

B  la  Tfileur  de  Ift  preuton  qui  •  lira  àm  \m  foctton  BP  ; 

B'  la  valeur  do  la  pression  qui  •  lîcu  dâlIS  Ift  SêCtion  GH. 

Cela  w>%é%  en  remarquant  que  les  tîlesses  dans  les  sections  EF 

.        paU  Pau 

et  GH  sont  respwïtiwmeiit  ^^"FîT"  ' 

ch«ti  «ft  panant  3'one  section  à  l'autre  ^  perdront  instantanèaient 

la  vitesse  U  (  ; — J»  ^  masse  du  fluide  qui  irandàit 

X  làA.  S'A' 

«ne  teetlon  qvelcoBque ,  pendant  l'élément  du  tempt  d  t,  est 
tj^  QfUdt.  Ainsi  icoafiumiénunit  «a  tkéorème  de  Garnot»  le  •yatèioe 
•nbit  pendant  ce  temps  one  perte  de  iorce  vive  dont  la  valenr  e&l 

CetteqnantitédoitéUeftjontéeaniecond  membre  de  Péi|eatioB(i7). 
En  faisant  cette  addition,  et  opérant  comme  ci-destnt  »  on  Iroa- 
vera  pour  Péqiiatlon  dont  dépend  la  Taleor  de  la  vitesse 

p        r      p'a  na'  .  /P'  Cl'     P'  n\--, 

2^10^.  p  =.Ua  [l-  +  -  WkO\' 

d'oà  Pon  déduit 


%  k  log.  p 


p^^      .  /P^a'  _P^nY^ 


expression  par  laquelle  ou  doit  remplacer  ici  la  lormule  (ô)  da 
A  Vé§ard  maintenant  des  proMiona  qui  auront  lieu  dans  lee 


i^idui^cd  by  Google 


1>ES   FLUIDES  ÉLASTIQUE». 

diverses  parties  du  vase  ,  on  remarquera  ,  coiiforuiémenl  à  ce  qui 
BéléditàU  £a  du  la,  qte  si  l'on  veut  cakuier  celte  vaieur 
povr  tMlioa  coaiprite  dâM  la  ptrtie  A£FB  da  v&se  ,  il  faut 
rBipk>7«r  TéqualioB  (17)  9Êùê  ajosler  an  ivcond  BMmbre  U  quan- 
tité (18) ,  paisquo  la  parte  da  lorea  wa  B^a  lia»  (ja'apKèi  la|ne- 
tioa  BP.  Par  coatéqnant  la  pffatcioii  tam  d«uièa  dûw  eaMe  partie 
Lumiue  ci'dessas  parfécpMlîoB 

Mais  ai  Ton  teat  calculer  k  valeur  de  la  pression  pour  une  sectidii 
cptnprisa  dans  la  partie  GUDC  da  nsa^  il  fiiut  emplayer  l'dfua- 
tion  (17)  aTec  Padditioii  a«  aecood  neailira  de  la  quantité  (18); 
en  sorte  que  la  preiaion  sera  donnée  dans  Mteaeconde  partie  par 
Téquation 

F      rPaô'*   P'an'a,.Pû'  Pa\s 

a^lug.  -=^Ua[-^--p^  +  (^-gr^)  j.  (Il) 

La  première  de  ces  équations  doit  être  satisfaite  par  les  ▼aleora 
qui  coutienaent  à  la  section  KF  \  c^est-à-dire  en  faisant^  s: B, 
w  =  A.  La  seconde  doit  être  satisfaite  par  les  valeurs  qui  cou- 
vieuneaiàia  section  OH  ;  c*est-à-dire  en  faisant/»  ==6'  ,  i^aA* 
Eu  faisant  ces  substitutions |  élan  éliminant  U  an  mftyen  de Péqna- 
tioB  (I9)f  on  aura 

.    P  >  L> 

f  Wk*    p»  a» 


.    P    _i  4.  /  J  '  Y* 


P^  a» 

1 

I 

B'»A'» 

1 

1 

(22; 


,   ^  +  r-î  ^v* 

*®g-p'      p':*û'a       l^^ii»       \BA  liAV 

a 

équations  ou  niuvei»  desquelles  on  déterni inm  les  Taleurs  de 
pressions  £  et  B'.  Ces  valeurs  étant  sub&Uiuctà  Utins  les  ioiiuuks 
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(19},  (20)  et  (21),  feront  couiiaitre  lu  viUsse  d'ecouieineai  et  Ici 
pressions  dans  toute  l'étendue  du  vnse. 

Si  Tentrëc  de  Torifice  intérieur  £F  n^étiitpM  évasée,  et  si  cet 
orifice  était  oovert  dans  un  diaphragma  plaiii  comme  i'indiqae  la 
figore  7,  on  aurait  égard  à  cotte  cîreonitaBoa  on  admottant  ^oo  la 
voino  do  Hiiido  <|Bi  firaacbit  la  aedîoii  SP  ao  contracte  à  nao  polito 
distança  au-delà  do  ootle  section  on  ^  ot  qoo  €*eat  après  oetla 
contraction  qoo  les  tranches  s'élargissent  sobitement  pour  occuper 
la  section  GH,  Par  conséquent  désignant ,  comme  dans  le  n**  10  , 
par  m  le  rapport  des  seLlions  ef  et  EF  ,  les  foiLuules  précédentes 
conTiendront  à  ce  cas  en  y  metlflnt  ///  A  au  lieu  de  A. 

S'il  y  avait  dans  le  vase  plusieurs  diapUrsgoies  ,  et  que  le  fluide 
eût  à  franckir  ploaioan  orifices  intérieurs ,  il  est  éTÎdont  qoM 
faudrait  ajouter  ao  second  membre  de  Téquation  {if)  autant  do 
tormaa  semblabloa  à  la  formolo  (id)  quM  y  aurait  de  diaphragmes  \ 
ot  qno  ta  mémo  équation  donnondt  soccessirement  la  Taleur  do  la 
pression  dans  los  dÎTorsos  dÎTisfons  du  vaso  ,  en  mettant  dans  te 
séconJ  membre  les  termes  dont  il  s'agit  relatifs  aux  diaphrannu  s 
que  le  fluide  a  dû  traverser  pour  parvenir  dans  chacune  de  ces 
divisions. 

Nous  remarquerons  encore  que  les  résultats  pr/t  écîi  ns  s*:^ppli, 

3ueraient  facilement  aux  cas  particuliers  qui  ont  clé  remart|aês 
ans  le  n''9,  où  le  vase  présente  nn  étranglement  en  EP  {fù'^.  4 
Ol  5)|  ol  oé,  quoique  los  sections  ne  varient  que  pnr  degrés  in- 
sensibles, il  peat  néanmoins  arriver  qu'il  y  ait  au  passage  de 
Tétranglement  an  changement  fini  dana  la  Taleor  de  la  pression 
ot  par  conséquent  uto  porto  do  force  tîto.  Il  aulfira  ,  pour  applil 
qner  ces  résultats  aax  cas  dont  il  s'agit ,  do  faire  A  »  A'  dans  tes 
postions  Dr^:édontoi,  fin  admettant  cotto  soppoaillon  les  équa^ 
ttons  (aa)  deviennent  * 

iog.gr 


B  B»A«  p«n» 


P 


— '  ^   — — ^ 
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Oa  peut  remarquer  qne  ces  éqoatMiiit  deviennent  maintMant  iden* 
tiqm  ai  Ton  iiiii  B  as  B'  |  ei  4on»«Bt  tovtM  àeux  «Iota 

.    P  P«o» 


P     r  ii^ 

Cette  Jeraîèra  èqnAtion  donnera  génértleiuetit  ponr  B  denx  vaieara. 

On  Yoit  par  là  comment  Paoalyae  satisratl  ict  à  la  néceatité  decom- 

preadre  dana  nne  même  aolotîon  j  i*  li^  caa  de  la  fig.  2 ,  oA  la  prea- 

aioB  ne  change  paa  braaqoement  dana  l'étranglement  et  o4  il  n'y  a 

paa  de  perte  de  force  vire  ;  2*  le  cas  de  la  fig.  3 ,  oà  U  y  a  dana 

rétranglement  cliangemenl  brusque  âpt  l.i  Talenr  de  la  pression  , 

et  par  conséquent  perle  de  force  vive.  En  effet  ,  il  est  visible  que  , 

dana  le  premier  cas  on  doit  prendre  pour  B'  la  plus  grande  dea 

deux  valenra  données  par  Téquation  précédente  ,  râleur  qui  sera 

identique  avec  celle  qai  réanlterait  de  Péqaation  (la)  du  n**  8.  Ën 

donnant  à  B  et  B'  cette  Talent  dana  Peapreation  (tç)  de  la  Ttteaae 

d*éoonlemeiit|  en  même  temps  que  Ton  j  fera  A»  K\  le  terme 

dn  dénomtnatenr  introduit  par  la  conaidération  de  la  perte  de 

force  vive  disparaîtra.  Le  même  terme  disparaîtra  également  dana 

l'équation  (ai)qiu  donne  les  pressions  tluns  la  partie  ilu  v.ise  {)laco 

au-delà  de  l'étraiii^lcment.  Dans  le  second  eus,  «m  contraire,  ou 

prendra  pour  B  la  plus  grande  ,  et  pour  B  la  plus  petite  des  vu- 

ieara  donnéea  par  l'équation  précédente  ,  et  en  anbstituaut  C(*s 

denx  Talenra  dana  la  formule  (19),  en  même  temps  que  Ton  y  fera 

A  s=:  A' ,  en  anra  la  véritable  Talevr  de  la  viteaae  d'éoooiement, 

diminn^  comme  il  canvient  <]nMle  le  aoit  par  4*enet  de  la  perte 

de  force  Ti?e  qni  •  lien  dana  le  caa  dont  il  s^egtt* 

14*  Supposons ,  dani  le  raae  repréaenté  fig.  6 1  les  denx  aectîona 
BP  et  G  D  trèa-petitea  par  rapport  aax  aectioua  A  B  ^  G  H*  Ce  caa 
Oit  na  de  cenx  on  il  y  a  nécessairemeat  perte  de  force  vire.  Uex* 
preaaion  (19)  de  la  atteste  d'éeoalement  deviendra  alora  |   fort  peu 
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rt  les  é^ftUom  pourront  êtr»  roaipbcèeti  «tas  «rre»r  sm- 
•ible*  ptr 

log.  g. 


P 


Lot  Mcoiidt  meinhroê  4I0  om  éqnatioa»  éUttt  idoiiti4|iiot  ^  il  éii  ré- 
•ollo  qvo  Pou  a  ici  B  »  B' •  Atiui ,  datw  le  cas  particulier  dont  it 

s^agît ,  1.1  pression  du  fluide  ne  varie  pas  d^une  quantité  finie  quand 
ïi  passe  ijuintdiatement  de  la  section  E  F  dans  la  section  G  H.  On 
peut  s'assurer  d'ailleurs  que  la  valeur  de  B  ou  B'  donnée  par  IfS 
équations  (24)  toujours  plus  grande  que  la  pression  extérieure 
P' ,  et  qu'elle  ne  doTiendratt  égale  à  cette  pression  qu'autant  qne 
In  aecUon  £  F  |  dont  l'aire  est  déaignéo  par  A  ^  serait  extrêmement 
petite  per  rapport  &  Poriâce  d'éooolenent  G  La  formnle  (n3> 
montre  que  la  Yalear  de  la  yitetae  d^^nlement  deviendrait  alen 
trèt-petite»  Ainsi  en  obligeant  le  llaide  à  passer  par  nn  ortfiee  in- 
térieur très-petit  j  on  peut  dimiauer  autant  qu^4*a  le  veut  la  vi- 
tesse d'tcûulement. 

Si  la  pression  P  surpassait  tres-peu  la  pressitni  extérieure  P  . 
il  en  serait  de  mémo  de  la  pression  B ,  et  Ton  aurait  à  tres-peu 

^  ^     p     P  — F   ,     P     P  — B  ,     B  — P 

prèslog.pr=— p— I  log»g==  -p-  ,  p;^=  1  +  %     p,  " 

Substituant  ces  valeurs  dans  leâ  éi^uations  (24);  ou  en  déduit,  à 
fort  peu  près  | 

Dans  le  cas  ou  les  sections  £F  ^tÇD  seraient  égales  ^  cette  éqaa* 
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en  sorte  que  la  prrs&ioïà  à  lu  st^(:ti(.)n  E  F  ser.^it  alors  moyenna 
«rîthuiétique  entre  les  pressions  P  et  P'  qui  ont  lieu  aux  «eciioiiê 
extrêmes  AB  ,  CD.  Le  (brmiile  (a3)  deYient  alors 


*      /      a  *  log.  p 


et  ea  comparant  ce  résultat  avec  la  formnle  (lo),  on  voit  qu*ea 
obligeant  le  fluide  à  traverser  Porifice  intérieur  EF,  on  diminue 
id  lâ  Titesae  à  Porifice  CD  ^  el  par  conséquent  le  Tolame  du  fluide 
qmi  a^éconle  dans  un  temps  4onné ,  dans  un  rapport  qui  4iiRrre 
fortpen  de  celni  de  ^  i  i. 

Z)e  fécouUmtnt  d9  Pair  par  un  tuyau  ou  ajutage  cylindrique 

ou  conique  adapté  â  um  or^ce* 

i5.  Considérons  d^abord  le  cas  oè  le  tnyan  cyltndriqae  s*adap- 
temlt  à  la  fitce  plane  de  réservoir  ao  moyen  d'osé  sorte  dVmboa- 

chare,  comme  l'indique  lu  figure  8,  de  telle  manière  que  les  fileta 
de  fluide  arrivant  à  la  première  section  E  F  de  ce  tuyau ,  soient 
tous  dirigés  parallèlement  à  Taxe  M  N.  Dans  ce  cas  la  \ilesse  et 
la  quantité  de  rccoulem«nt  sont  évidemmeut  données  par  les  for- 
mules des  n<"  4  et  ^  9  abstraction  iiûte  de  Pedet-da  ù-oltemcnt  du 
flaide  contre  la  paroi  de  tnyan.  La  taleur  de  U  pression  doit  éga- 
lement être  déterminée  d'après  les  considérations  exposées  dans  le 
n*  8  $  et  par  conséquent  on  doit  penser  que  si  Pon  est  dans  le  cas 
de  la  fig.  a  >  la  pression  diminue  progressÎTement ,  de  AB  en  BF  ^ 
depuis  lâ  Tuleur  F  jusques  é  la  yaleor  V*  qoi  a  lien  dans  le  roitîen 
oà  le  fluide  s^écouie,  valeur  (jui  subsiste  également  dans  toute  la 
portion  E  F  DC  du  tuyau.  Mais  si  Ton  est  dans  le  cas  de  la  fig.  3^ 
on  doit  penser  que  la  pression  ,  de  A  B  en  E  F  passe  de  la  valeur 
P  À  k  valeur  P''  qui  répond  dans  la  fig.  3  au  point  M"  situé  â  lu 
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même  distance  de  Vaxe  o p  q^ip  le  point  M'  }  et  que  cette  prettîov 
V"  subiitte  égileiBADt  depaisfi  F  juifvet  i  la  section  extrême  CD, 
oà  la  pfeitton  ptsae  krMqvement  it  U  Tnlenr  à  la  irairar  F 
qui  ft  lien  à  Festérienr  du  Ttae. 

G>nsidiroBa  maintenant  le  cas  où ,  comme  le  représente  la  fig.  9, 
l'entrée  du  tuyau  c)iijiclri(|ue  ndaplé  à  la  face  plane  du  réservoir 
ne  serait  point  éTnsée.  Il  tauJra  alors  employer  Tanalyso  du  n*  i3, 
qui  s^appliquera  en  admettaDt  que  la  veine  de  fluide  qui  a  traTcné 
la  section  £  F  ,  s'étant  contractée  en  efy  se-  dilate  subitement  en 
G  H.  Par  conséquent  $  îl  fendra  d^abord  écrire  ,  dans  les  formulée 
de  ce  et  A  a«  liea  de  A\  pnie  laire  A  A'  »  A'«  fin  sep- 
posant  de  plae  A'  fort  petite  par  rapport  à  O  |  noaa  aarona  id  j^an 
dePéqaatioA  (19) 


et  aa  lien  det  «quationt  (aa)  f 


B  et  B'  représentent  respectmne&t  les  presaiont  ont  liea  dave 
les  aections  e/et  G  H.  La  dernière  de  ces  équations  donne  B'  ^  P'  t 
en  aorte  que  la  pression  dans  la  section  6  H  >  comme  on  poavait 
le  présamer,  est  égale  k  la  pression  extérieure  qui  a  lien  dans  la 

section  extrême  CD.  Diaprés  ce  résultat  ^  les  deux  autres  é^nations 

devieudioiu  rc5^>i:clivemcnt 


DSI  FlUIDftS  itASTfQVEt. 


V-. 


•'B"  mafia 


(a8) 


L«  Tdear  de  B  donnée  par  la  seconde  éUnt  sulwtitnée  dansU  pre- 
mière ,  fera  connaître  la  vitesse  d  ecouiement. 

16.  Supposons  que  la  pression  P  Mrpasse  tite-pen  U  pression 
intérieure  :  la  pression  B  diOéren  é^lmest  Uèt^pra  de  F. 
£11  fiiisânfcP«F(, +^),  B«F(i+i),  fDb«tit«i«nt  cet 
▼ateiin  dflni  Téqulion  (98),  «1  négligeant  le  carré  et  les  paii- 
Miicee  •spénemt  des  firactioM  «  et  • ,  cette  équation  donnera 


a  ai  ^  n  m> 


1  — aat  +  aaî^ 
€*ett-à-duw 

valear  f  a'il  &adra  aalittitaer  dans  PéqvatîoD  (27).  Bn  donnant  an 
rapport  a»  h  valeur  0,6a  ,  on  aura  B'  =  F  —  0,89  (  P— P'  ) . 

On  tott  par  ces  résultats  que  la  pression  ,  avant  la  section  c/, 
est  toujours  plus  petite  que  la  pressioîi  extérieure  P',  qui  a  lien 
depuis  GH  jusqu'en  CD.  Cet  abaissement  dans  la  pression  înté* 
rieure  est  égal  â  peu  près  aux  9/10  de  la  dillérence  des  pretsiona 
extrêmes  P  et  P'.  En  substituant  la  Taknr  (»9)  de  B  dana  Pcx* 
pression  (a8)  de  la  ntetae  d'écoulement ,  cette  ezpretiion  donnera 
«ne  Takttr  de  cette  ntetie  qni  sera  tovjonn  plna  petite  qao 


^3B  KiMoms  Bum  L^icovuiitEVT 

el  rjui  s^éloigiiera  d'autant  plus  de  cette  limite  que  U  difTérence 
P  — P'  sera  filus  grande.  Oncuru  lui  de  là  que  la  qnantité  de  IVcon- 
leimfut  est  toujours  ici  plus  petite  que  la  valeur         <|ai  confient 
à  mn  orifice  é?aaé ,  mkiplièe  par  k  kACtioB 

 1 

et  qne  la  différence  iQgineiite  crée  i'excèt  de  k  pression  tntériem 
qni  a  lie»  dtns  le  gtsomètre  s«r  U  pression  extérieure.  Or  U  frac* 
lion  précédente  représente  précisément  ^  ponr  Péconleinenl  d*en 
liqoide  y  le  rapport  de  le  dépense  qui  a  lien  par  nn  petit  ejatage 
cylindrique  à  la  dépense  qui  a  lieu  psrnn  orifice  érasé ,  rapport  qai 
est  corif^tant ,  et  indépendant  de  la  charge  sous  laquelle  s'opère 
l'érouleinent.  Ainsi  nous  reconnaissons  que  ,  pour  un  fluide  élas- 
liqne ,  l'écoulement  pnr  un  petit  ajutage  cylindrique  peut  être  assi- 
milé à  celui  d'an  liquide ,  si  la  ckarge  aooi  laquelle  l'écoolemeat 
s'opère  est  extrêmement  petite  $  mais  qn*à  mesure  que  la  dilférenoe 
des  pressions  extrêmes  augmente ,  le  rapport  de  la  dépense  effective 
i  ce  qn*on  appello  la  dépense  théorique  ^  an  lien  de  demennr  cons- 
tant ,  comme  cela  a  lien  pour  les  liquides ,  déerott  progressiTement. 

Nous  désignerons  dans  la  suite  par  At  le  rapport  de  la  dépense 
qui  a  effectivement  lien  par  un  ajutage  cylindrique  à  la  dépense  qai 
fierait  calculée  par  la  formule  (ii)  du  n°  6.  D'après  ce  qui  précède, 
t't  en  se  rapj.elant  que  l'on  a  trouvé  ponr  l'air  coouue  pour  l'eaa 
m  —  0}6a  ^  on  a  ,  à  fort  peu  près  | 

» 

M=   y  (3e) 

,  \   \a 

(P  — P\       *  1 

lorsque  la  différence  des  prenions  P  ,  P'  est  fort  petite  par  rapport 
eux  ralenn  de  ces  pressions. 

17.  On  trouve  dans  le  mémoire  de  M.  Lafer^jelm ,  cité  ci-dessss 
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^esv  cxpèriMicet  tir  l'écoulemeat  de  Ttir  par  nn  ajotftge  eylittdrî- 
«  iloBt  Ict  rfttvlUU  Miil  amsîgnét  dtiit  le  tiblêan  suivant.  Le 
diamètre  de  ce  tuyau  était  de  oP',o63,  et  k  longueur  de  oP',  46  j 
ia  hauteur  du  baromètre  extérieur  de  aP*  |  Si  i|  et  la  tempéniure  de 
i3"  cent. 


PaBMtOW 

intérieure. 

4le 

ré<}oulement, 

VoLuna 
d*air 

écoulé. 

du 

rapport  M. 

i,5i5 

11,95 

8,0197 

0,84 

•0^ 

0,7164 

La  gramle  différence  dea  deux  valem  de  m  donnéea  pftr  cet  es- 

périences  ,  diffJ^rence  ({ni  est  en  aena  contraire  de  ce  qa*e!le  démit 

être  d'après  la  théorie  précédente  ,  ne  permet  pas  de  leur  attribuer 
line  lrès-j;rande  exactitude.  Le  résuitut  luoycn  est  jj.  —  0,78  ;  et  ce 
rapport  étant  un  pt-u  plus  (xHit  que  celui  qui  conviendrait  à  Teau 
dans  les  mêmes  c  îrconslaaces ,  confirmerait  d'ailleurs  entièrement 
la  théorie  dont  ii  s^agit.  On  peut  reconnaître  ansti  que  lea  obterra* 
tiona  de  M.  Lagerbjelm  tnr  la  dimination  de  preiiion  qui  a  lien  daiii 
la  partie  da  tnyaa  oA  la  reine  s*ett  contractée  t'accordent  toat-à* 
fait  arec  lea  rèsaltata  qol  ont  été  énoncée  ci-detaaa.  Seolement  cet 
observations  indiquent  que  la  prestion  diminae  de  la  paroi  à  Taxe 
du  tuyau  ,  cîrcoustaiict  qai  ne  peut  ^tre  reproduite  par  des  formules 
fondées  sur  Phypolbèse  du  païaUtlismc  des  tranches,  d'après  la- 
quelle la  pression  ,  aussi  bien  que  la  vitesse  ,  est  ccnsie  la  même 
dana  toos  les  points  d'ane  même  section  ,  et  qui  parcontéquent 
donne  nn  résultat  nniqne ,  qn'ti  faot  comparer  à  la  moyenne  de 
ceux*  qnî  leraient  obierTéa  dans  les  diTerses  parties  de  cette 
section. 

tu.  D'autres  expériences  ,  dues  à  M.  d'Aubuisson  |  etccmsignées 


640  M^MOlpe  SVR  L^iCOULEMtNT 

(JrtUS  l«  volume  des  Annales  des  Mim^s  cilé  plus  haut  ,  01ll40Ollé 
dc«  rétttlUU  dont  ou  peut  prejidie  u»e  lUee  ^ar  le  tableau  suivaBl* 


Je 

Sntérieve. 

da 

- 

ra}iitage« 

rajntaga. 

nppon  #* 

aitanib  Bt4lM. 

0,01 

0,04 

0,037  *  0,0141 

0,93 1 

o»oi5 

0,045 

OiOa7  à  0,012 

0,9*4 

o»o6 

0,098  à  0.096 

o«9i6 

0,08 

0,095  à  o«o39 

0,933 

0|Oaa 
0,045 
0,160 

0,937 
0,924 
o,83o 

0,738 

Lâ  Tâlovr  da  coSAkientM  |  pour  1m  expériences  oà  U  iMgMr 
dn  tv^v  ne  aviptise  |Mit  troît  à  qvatre  fois  le  diamètre  ^  ett  o^çaé. 
Le  rétvltftt  relatif  ««  iayaa  dont  la  loognear  ett  égale  à  sept  o« 
foit  le  diamètre  eat  comprît  entre  cem  dea  deax  expérieneea  de 

M.  Lagerbjelro ,  où  la  proportion  était  é»peii-prèt  la  même  ,  et  par 
conséquent s'accoi de  ,  comme  ces  derniers,  avec  la  Uiéorie  précé- 
dente. Les  autres  expériences  indicjuent  des  valeurs  de  fj.  plus  gran- 
det  que  celles  qui  résulteraient  de  cette  théorie  |  en  suppouial  qae 
la  yeine  fluide  se  contractât  à  Tentrèe  de  PajaUge  dans  le  rapport 
de  1  à  0,62,  c^est-à*dire  en  faîtant  m  s  o,6n,  comme  on  Ta  fiût 
dant  la  formule  (3o).  Cette  différence  peat  t*expH(|iier  en  partie  par 
la  circonttance  qaî  a  été  mentionnée  xi  ^  dVprèt  laquelle  la  con- 
traction devait  être  moindre  à  l'entrée  de  Pajatage  quMle  n'eftt  été 
si  Torifice  n^avait  pas  été  précédé  d'ane  sorte  d'emboucliure.  En  effet 


r  * 
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la  valeur  du  rnpport  /jl  doit  dillKrer  ici  exlrêmement  peu  de  celle 
(jui  aérait  déduite  de  la  formule 


»/■+(=-■)•' 


formale  qui  donne  m  =  0,85  quand  on  y  fait  m  —  0,62.  Mais  si 
Ton  y  fait  m  —  o,65 ,  valeur  qui  résulte  immédiatement  des  expé- 
riences de  M.  d^Aubuisson  ,  faites  avec  le  même  appareil  sur  un 
orifice  en  mince  paroi,  comme  on  Ta  vu  n**  1 la  môme  formule  don- 
nera IX  =  0,88 ,  résultat  qui  ne  s'éloigne  plus  autant  de  la  valeur 
0,926  trouvée  par  Texpérience.  Comme  les  expériences  dont  il  s'agit 
ont  d^aiileurs  été  faites  avec  de  trôs-pelites  charges,  il  paraît  qu'en 
attendant  des  observations  plus  variées  et  plus  nombreuses  on  peut 
admettre  la  théorie  du  n*  i5  ,  et  employer  l'expression  (3o)  pour 
la  détermination  du  rapport  m« 

M.  d'Aubuisson  a  également  (ait  sur  des  ajutages  coniques  des 
expériences  dont  le  tableau  suivant  présente  les  résultats  moyens. 


Il  diai\i^:trede  L'ajutage 

Lovouiua 

PRESSION  entérieuhe. 

du 

rapportM 

H  à  la  base. 

à  Torifice. 

l'ajutage. 

mitre. 

métré  m^trr. 

■  0,04 

■  0,06 

0,01 

o.oi5 

0,02 

o,o3 

0,04 
0,045 
0,06 
0,08 

o,o5     à  0,1a 
0,028  à  0,1a 
0,027   à  0,06 
0,04    A  o,o5 

0,927 

0,917 
o,</i6 
0,933 

H  0,0a 

Il  OyOS 

H  0,06 

Il  0,0:4 

o,oi5 

0,045 

o,o?.5 

0)028    à  0|12 

o,938 
0,917 
0.798 

0,9  i7 

Les  résultats  du  n*  i5  ne  conviennent  pas  en  général  à  un  aju- 
tage conique,  parce  que  les  trois  sections  E  F ,  G  H  ,  C  D  {fig.  8  y 
ne  sont  plus  égales  entre  elles  ,  et  parce  qu'il  y  a  une  contraction 
extérieure  de  la  veine  au-delà  de  la  section  extrême  CD.  Tou:e- 
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fois,  comme  dnns  1»  presque  totalité  fies  expériences  précédentes» 
rincliuiition  de  Tarète  du  cône  sur  Pnxe  était  fort  petite,  on  pour- 
rait appliquer  ici  sans  erreur  sensible  les  résultats  relatifs  aux  aju- 
tages cylindriques.  Ces  expériences  donneraient  alors  lien  à  des 
remarques  semblables  à  celles  qui  Tiennent  d*étre  faites. 

De  l*  écoulement  d'un  fluide  élastique  d'un  pose  dans  un  autre  ^ 

par  un  petit  orifice, 

19.  Considérons  deux  vases  de  figure  rectangulaire^  qui  commo- 
niquent  entre  eux  par  \\n  petit  orifice.  On  suppose  qu''un  fluide 
élastique  contenu  dans  le  premier  vase  «^écoule  dans  le  second,  en 
traversant  cet  orifice.  Etant  données  les  pressions  ,  et  par  conié- 
quent  les  densités  ,  qui  ont  lieu  ù  un  certain  instant  dans  les  deux 
vases  ,  il  s'agit  de  connaître  les  pressions  et  les  deasités  qui  auront 
lieu  après  un  temps  quelconque.  Soit  nommé. 

A  le  volume  du  vase  dont  le  fluide  sort  \ 

A'  le  volume  da  vase  dans  lequel  le  fluide  entre  ; 

F,P'  les  pressions  qui  ont  lieu  respectivement  dans  les  deux  vaies, 

à  Tinstant  où  Ton  compte  t  =  o\ 
p  f  p'  les  pressions  qui  ont  lien  respectivement  dans  les  de«x  vasas, 

AU  bout  du  temps  t; 
O'  Taire  de  Torifice  de  communication. 

]  Va  près  la  petitesse  de  Torifice  Ci'  ,  et  la  figure  supposée  aux  deux 
vases,  nous  admettrons,  i**  que  la  vitesse  d^écoulement  est  produite 
par  Pefletde  la  diilérencedes  pressions  p,  p' ,  de  la  même  manière 
que  cela  aurait  lieu  si  ces  pressions  ne  variaient  pas  avec  le  temps; 
2."  que  ces  mêmes  pressions,  à  un  instant  donné  ,  subsistent  dans 
toutu  rétendue  des  deux  vases.  Ces  hypothèses  ne  peuvent  difTérer 
sensiblement  des  effets  naturels ,  et  sont  analogues  à  ce  qui  a  lies 
l^rsqu^un  vase  qui  avait  été  rempli  d^eause  vide  par  un  petit  orifice; 
<:is  ilans  lequel  il  est  permis  de  regarder  la  vitesse  variable  qui  a 
Jieu  \  cet  orifice  comme  étant  due  à  chaque  instant  à  la  hauteur 
du  fluide  dan.i  le  vase,  et  la  pression  dans  toutes  les  parties  du  vase 
ccmme  étant  la  mt^iiie  qui  aurait  lieu  si  le  fluide  était  en  repos* 
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D'apr^'s  cela,  le  volume  de  fluide  qui  s'écoule  hors  du  premier  vase 
dans  le  temps  infiniment  petit  <i  /  sera  exprimé,  d'après  la  for- 
niule (il) ,  par 

P  P 

Or  la  pression  doit  diminuer  dans  le  premier  vase  précisément 
dans  le  rapport  du  volume  du  fluide  qui  en  sort  an  volume  total  : 
donc  on  a  la  relation 


d'où  Pon  déduit 

\dp 

/.'nV2X:(log.p-.log./) 

Mais  en  remarquant  que  la  masse  du  fluide  contenue  dans  les  deux 
vases  doit  demeurer  toujours  la  même ,  on  a  de  plus  Téquation 

AP  +  A'F  =  Ap  +  A^'i 

et  en  substituant  la  valeur  de  p  déduite  de  cette  dernière  équation 
dans  la  précédente  ,  il  viendra 

 AA^  .  dp  

n  [A(P— p)+AT'J  v/2/:  {log./7--log.[A(P— ;7)+A'P^]+bp:^}  ' 

Cette  équation  étant  intégrée  depuis  p  =  V  ^  donnera  le  temps  né- 
cessaire pour  que  la  pression  passe  dans  le  premier  vase  de  la  va- 
leur initiale  P  à  la  valeur  quelconque  p. 

Si  le  fluide  s'écoulait  hors  du  premier  vase  dans  un  milieu  d^anc 
étendue  indéfinie  où  la  pression  serait  supposée  constante,  il  fau- 
drait attribuer  à/>'  la  valeur  constante  P' dans  l'équation  C^O» 
ce  qui  donnerait  au  lieu  de  Téquation  (32) 

A  .  dp 

dt=^  ^  (33) 

P'  a'  ^2X:Clog./^.  — log.  P') 


(32) 
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On  parviendrait  aa  m^ine  résultat  en  supposant  dans  Péqaation 
(33)  A'  infiniment  grand  par  rapport  à  A. 

De  P écoulement  de  Pair  dans  un  tuyau  de  conduite, 

20.  On  a  vu  ci-dessus,  dans  les  n**'  i5  et  i6^  les  résultats  que 
Pon  obtenait  en  appliquant  la  théorie  précédente  au  cas  de  Pécou- 
lument  d^un  fluide  élastique  par  un  tuyau  cylindrique  placé  horizon- 
falement ,  et  adapté  à  la  paroi  d^un  réservoir  ou  gazomètre.  Ces 
résultats  consistent  en  ce  que  la  quantité  de  fluide  écoulée  dans 
un  temps  donné  doit,  si  l'entrée  du  tuyau  est  évasée  {fig.  8  )  ,  être 
calculée  par  les  formules  (9)  ou  (1 1);  et  si  cet  évasement  n'a  pas 
lien  (fig.  9),  par  les  mêmes  formules  multipliées  par  nn  rapport 
fractionnaire  ,  qui  est  exprimé  par  la  formule  (3o)  lorsque  la  pres- 
si<  n  qui  a  lieu  dans  le  gazomètre  n^est  pas  beaucoup  plus  grande 
que  la  pression  dans  le  milieu  où  le  fluide  s*écoule.  Les  valeurs 
obtenues  de  cette  manière  s^accorderont  avec  les  effets  naturels , 
sauf  une  petite  diminution  qui  pourra  résulter  du  frottement  du 
fluide  contre  la  paroi  du  tuyau^  et  qui  sera  très*peu  sensible  lorsque 
la  longueur  du  tuyau  n'en  surpassera  pas  huit  à  dix  fois  le  dia- 
mètre.  Quant  à  la  pression  ,  si  Pentrée  du  tuyau  est  évasée,  elle 
sera  constante  dans  toute  Pétendue  du  tuyau  :  égale  à  la  pression 
extérieure  si  le  premier  membre  de  Péquation  (16)  est  plus 
grande  que  cette  pression  extérieure  dans  le  cas  contraire.  Si  Pen-* 
Irée  du  tuyau  nVst  point  évasée,  la  pression,  à  quelque  distance 
de  la  paroi  du  gazomètre  ,  s'abaisse  au-dessous  de  la  pression  exté- 
rieure ,  puis  redevient  égale  à  cette  dernière  pression  jusqu'à 
Pextrémité  du  tuyau. 

Lorsque  la  longueur  du  tuyau  est  très-grande  ,  qu'elle  est  égale, 
par  exemple  ,  à  cent  fois  le  diamètre  ,  ou  davantage  ,  l'expérience 
apprend  que  les  volumes  de  fluide  écouté  dans  un  temps  donné  sont 
beaucoup  moins  grands  que  ceux  qui  seraient  calculés  d'après  ce  que 
l'on  vient  de  dire ,  et  de  plus  que  la  pression  décroît  progressi- 
vement d'une  extrémité  à  l'autre  du  tuyau.  Cela  indique  évidem- 
ment que  le  mouvement  du  fluide  est  ici  altéré  par  des  causes 
dont  la  théorie  précédente  ne  tient  aucun  compte,  et  qui  cepen- 
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*d«iit  ne  doivent  pas  ^'tre  m'gligées.  Comme  l'on  sait  que  le  moa- 
vement  des  lituiides  dans  de  longs  tnvaux  est  modifié  d'une  n»a- 
nitrc  analogue,  et  que  ies  f^iTots  naturels  sont  représ»*nt/:s  dans  ce 
cas  en  admettant  que  la  force  qui  retarde  ce  momremeDt  exerce 
ane  action  dépendante  de  la  t itcsse  dn  flaide  et  proportioniielle  à 
Tétendae  de  la  paroi  d«  tuyau  ,  il  ett  naturel  de  aeppoter  qee  le 
nooTement  des  fleides  élaattqaei  est  altéré  ptr  ene  force  de  Im 
même  nature.  Noes  remarquerons  seulement  que  ^  d'après  les  expé- 
riences faites  sur  l'écootement  de  IVae  dans  les  tuyaux  de  con- 
tiuitf,  i!  t  ?t  nécessaire,  pour  représenter  Ips  résultats  de  ces  expé- 
riences uvec  le  degré  d'exactitude  que  roiiijiorle  les  reflierches  de 
ce  genre,  de  composer  iVxpressîon  delà  force  dont  il  s*agit  de 
deos  termes,  dont  l'un  contient  la  première,  et  l'autre  la  deuxième 
paiaaance  de  la  ifttesse  d'écoulement  dn  fluide {  tandis  qe'il  parait 
résulter  des  expériences  faites  sur  l'écoulement  des  finîdet  ébs- 
tiques  ,  que  l'espresaion  de  cette  même  force  doit^  dans  les  for- 
mules qot  représentent  les  circonstances  de  cet  écoulement ,  être 
réduite  ù  un  seul  terme  proportionnel  à  la  deuxième  puissance  de 
la  vitesse. 

D'après  cela  nous  supposerons  d'abord  que  le  Tase  dans  lequel 
s^écoule  le  fluide  se  réduit  â  un  tujaik  cylindrique  horizontal 
io)l  que  la  pretaion  F  subsiste  constamment  à  le  première 
lectHMi  AB^  et  le  pretaion  P  à  In  dernière  section  CD|  et  appelant • 

O  raire  constante  de  la  set:tîon  du  tuyau  | 
X  l«  contour  de  cette  section  $ 
D  ton  diamètre  t 

X  In  distance  M  ft  d^nne  section  quelconque  a  ti  rentrémité  M  ;  • 
A  la  longnenr  totale  MN  dn  tuyau  9 

u  la  vitesse  à  la  section  (juelcoiique  a 
U  la  vitesse  d'écoulement  à  la  section  exlrriiie  Cï)  ; 
C  un  coëificient ,  dont  la  valeur  numérique  doit  élre  délerminée 
de  manière  à  satisfaire  anx  résultats  des  expériences  } 

nons  ndiui  itrons  qr.e  la  tranche  placée  en  a  €  est  sollicitée  en  sens 
contiahc  (le  son  mouveuicnt  par  nne  force  exprimée  par 
^Xàsc.  €tt^y  la  valeur  de  cette  force  étant  supposés  propor- 
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tu>nTïelle  à  la  densité  p  du  fluide;  à  l'aire  X  d X  de  la  paroi  dans  U 
partie  du  tayau  ocçnpée  par  la  tranche ,  et  ao  carré  de  U  vHeste  ». 
•  X«*é^aalion  da  rnooTemenl  de  cetio  tranche  sert  donc 

d  t 

00  ,  parce  que  p  —  kf^ 

-.i^  =  |^,.j„.  +  rf,^^.  (34) 

équation  qui  remplace  ici  réquallon  (5)  da  4.  La  section  du 
Taae  étant  constante,  nous  ayons |  an  lieu  dea  équations  (6)  ^ 

PUi   du  VVdnda:  «  .  ^  ,        ,  „. 

•  -» mm  .. Sabstttnant ces  talom dana l é- 

p    ai        pf  dt 

quatîon  (34),  où  l'on  remplacera    or  par  udt  el^par-^  «  il 

^  û  D 

«mndfm 

Bu  iatégranl  on  ft 

î  é  *'«^*'Î^P^UMog./»4-4îOiw^. 

La  constance  se  déterminera  en  Mmarqvant  qn'i  U  pff»iiiièf«  aee- 
Uoa  da  tnyaa  #  «  »  o  etp  s  P  ;  ce  qai  donno 

1  k  (P--/^,).=:  ^  CP^  Ua+  P'aUa  log,  I  5  (35) 

et  comme ,  ù  l'extrémUé  opposée  ,  on  a  a?  =  A  ,  /?  =  F'  ^  oa  dé- 
duit de  cette  équation 

i  ^  (  Pa  -P-ii )  g  P'.        4-  P'»       log.  , 

el  par  conséqaent  pour  la  vitesse  à  IVxtrémité  da  tujaa  par 
laquelle  k  fluide  s'écoule 


(56) 
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Le  YiAmme  dn  fliide  qvi  g*éGO«l«  ênnê  Pnnîté  temps ,  metnré 
lovt  U  pression  F' ,  est  égal  au  pruiiuit  de  iA:ite  -vitesse  |>ar  l^aîre 

—-de  la  tection  da  tnyav.  Par  €oiiié(|iieiit  Pezpreatioa  de  ce 

4 

Toleme,  met oré  soai  la  pretiion  P  qui  a  Uea  daiu  le  gasomètre  , 
ett 

A  "^P>A  C37) 

Si  le  rapport  ^  de  la  longueur  du  teyaa  à  len  diaaètte  —l  très* 

grand,  on  pourra  négliger  dans  lei  formules  précédentes  )e  terme 
du  dénomiuauur  qui  De  contîeiit  pas  ce  rapport.  On  aéra  alors 
simplement 


4  y  4^ 


(38) 


et  pour  l'expression  du  Tolome  de  fluide  dépensé  dans  l'unilé  de 
temps I  mesaré  sous  la  pression  qui  a  lien  dans  le  gazomètre. 


(39) 


ai  «  En  éliminant  U  entre  les  équations  (35)  et  (36)  »  on  Iron- 
▼eni 

^i^H-iog.p 

équation  qui  donnera  la  valeur  de  la  pression  p  qnî  a  lien  h  In  dis-» 
tnnee  a:  de  Porigtne  du  tnyan  dans  le  gazomètre.  Cette  Tsieur  dit 
minne  progressivement  ^  d*tone  extrémité  a  Tautre  du  tnyau ,  de  U 
▼alenr  P  qui  a  lieu  dans  le  gasomètre  à  la  valeur  qui  a  lien 
dans  le  milieu  oà  le  fluide  s^écoule* 

Si  les  longueurs  désignées  par  et  A  sont  assez  grandes  par 
rapport  au  diamètre  D  pour  que  Ton  puisse  négliger  les  termes 
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P  P 

log*  ^  et  iog*  p9  l'équation  précédente  ae  réduira  à 

^^  =  î,  d'où;,=  i/pC^Zp^î  (4.) 

expreaaion  trèa-aimple ,  qui  peut  être  employée  pour  déterminer 
Ia  valeur  de  la  preaaîon  dans  les  diverses  parties  d^un  tuyau  de 
conduite.  On  conclut  de  cutle  exprtssiuu  que  si  Ton  traçait  in.o 
courbe  dont  ;r  représentât  Tabscisse  et  p  l'ordonnée,  cette  courbe  ^ 
dont  les  les  ordonnées  correspondantes  à  a;  —  <>  et  —  A  seraient 
respecli veinent  égales  à  P  et  P'  ,  présenterait  dans  rinlervalle 
concavité  à  l'axe  des  abscisses  y  toutes  les  ordonnée»  de  la  coorbe 
étant  plus  grandes  que  celles  de  la  ligne  droite  qui  réunirait  Icê 
deux  points  extrêmes  t  maia  U différence  des  ordonnées  de  In  coorbe 
et  de  le  ligne  droite  ett  très-petite ,  surtout  lorsque  la  pression 
intérienie  P  surpasse  pen  la  pression  eztérienre  P'  * 

a9«  On  peut  remarqoer  ici  qu'en  supposant  Û  »  A'  dans  la 
fonnnle  (8)  do  n*  4  >  <mi  tronve  pour  l'expression  de  la  yiteiae  d'é- 
coulement 


expression  qui  convient  â  un  tuyau  d'une  figure  quelconque  entre 
les  deux  sections  extrêmes  ,  pourvu  que  ces  seclioiis  soient  égales. 
Ce  résultat  paraît  donc  devoir  s'appliquer  au  cas  particulier  d'un 
tuyau  cylindrique  assez  covrt  pour  que  l*on  puisse  faire  abstrac* 
tion  de  la  résistance  provenant  du  frottement  du  Anide  contre  la 
paroi.  Cependant  la  ibrmule  (36)  du  n*"  ao ,  obtenue  en  considérant 
directement  ce  dernier  cas,  a  pour  1  imite ,  lorsque  A  devient  de 
pins  en  pins  petite  |  l'expression  diflférente 
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Celte  iÎHmtèmeû  Indique  que  k  contifJéritioii  d*ttM  fcm  retar- 
datrice prorenant  de  frottement  du  fluide  «ontre  Ift  iNiroî  change 

essentiellement  la  liûlure  du  mouvement  tl  u  llnuîe.  En  effet  ,  dant 
le  cas  du  n*  4t  valeur  delà  pression  dans  le  tuyautera  donnée  par 
Téquation  (12)  du  n**  8  ,  en  y  &uppu«ant  w  =  CL'  =  H.  On  sera 
bonjours  alors  dana  le  cas  de  la  fig.  3  (  royez  ci-dessus  n**  B)  ,  ainsi 
qn'il  est  aisé  de  le  reconntttre.  La  presaion changera  brnsqvemenlde 
gmndevr  dans  la  acction  A  B  lo  )  et  sera  |  dana  tonte  Vé^ 
tendne  dn  tuyan  ,  égale  à  la  preasioa  extérieure  P'*  Ba  conaidf- 
rant  maintenant  le  cas  dn  ao  ^  la  vtlenr  de  la  pression  dana  le 
tuyau  sera  donnée  par  la  formule  (4>)  du  n®  précédent,  formule 
qui  indique  que  cette  pression  dinunuo  proc;rp«.sî vement  d'une  e?:- 
trénulé  à  Tautre  du  tuyau.  Ainsi  le  fluide  uv  î»V*«;(M.lt'  ras  dans  les 
deux  caa  de  1a  même  manière ,  et  il  n^est  pas  étonnant  que  Ton 
obtienne  ponr  chacun  des  expressions  difiiàrenles  de  U  vitesse. 

Gea  cxpresiiona  a^accordent  d'aillenri  â  donner  U  =  oo  loraqne 
la  preaaion  F  eat  extrêmement  petite  par  rapport  à  P.  Lea  Ta* 
leara  qne  l'on  en  déduit  approchent  avtii  d'antant  plaa  délire  idea* 
tiques  que  la  différence  des  pressions  P  ,  P'  devient  plus  petite* 
Bu.  eifet  j  supposant  P  =  P'(i4'V)|'9'  étauL  une  Lrcâ -petite 

P  P' 

fraclion  j  on  a  log.      ~^,rp=ii-|-2tDr}eten  anhtttlnant  eea 

▼alenra  dans  les  denx  Ibrmniea  pricédentei,  etlaa  donneronl  rea- 
pectiTement 

Ainsi  lea  formules  dont  il  a^agît  coïncident  dans  les  deux  ras  ex- 
trêmes :  les  valeurs  que  l'on  eu  déduit  ddns  les  cas  intenucdiaircs 
dînèrent  peu  Tune  de  l'autre. 

On  voit  d'ailleurs  par  ce  qui  précède  que,  dans  récouiement 
par  nn  tuyau  cylindrique  d'une  petite  longueur,  la  valeur  de  U 
TÎteaae,  lorsque  la  différence  des  pressions  extrêmes  est  très-pe- 
tite I  ne  dépend  plus  sensiblement  des  Taleors  respectives  de  ces 
pressions  |  mais  presque  uniquement  dn  rapport  k  de  la  force  ëlas* 
tiqne  A  la  densité  dn  fluide. 

Nous  devons  reutarquer  uiainlcuant  que  la  solution  précé- 
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deato  ne  prarrtit  pM  être  appliquée  tTee  exsctîtodÉ  ûjkk  est  cpi| 
•e  présentent  le  plvt  fréquemmeul  dtttt  Pétâblisteawfit  des  cou- 
doites  dVr,  on-das  ga»  servant  à  l'éclairage.  En  effet  ,  les  toyaur 
de  ces  conduites  ont  leur  point  de  clt  j  iirt  dans  un  réservoir  ou  s,n- 
somètre  d'un  i;ia7id  volume:  le  iiuide  s^y  introduit  ordinairement 
en  subissant  une  coutrAction  ;  et  quelquefois  il  s'échappe  à  Tautr» 
extrémité  da  tajav  pftrna  orifice  dont  iVire  est  plus  petite  qae  la 
section  de  ce  toyan*  Poar  aTofr  égard  à  ces  diwses  circonstances , 
on  considérera  un  to yen  cyUndriqne  àorlaontal  SIKF  (/^.  1 1  > 
adaptd  a  la  paroi  plane  d'nn  réserroir ,  et  terminé  par  ToriBee  GD^ 
dont  Pentréoest  évasée.  La  section  AB  du  réservoir ,  dans  laqnelle 
Ja  pression  est  P,  sera  toujours  désignée  par  il  ,  et  la  section  CD 
de  l  orifire  d'<''roulenient  où  la  pression  est  P^,  le  sera  toujours  y^t 
A.  En  supposant  I  comme  dans  le  n"  x5  y  qa*À  Pentree  du  tuyau 
la  veine  do  floide  ,  après  s^étre  contractée  en  e f,  se  dilata  instan* 
tanémanl  en  GH,  nons  désignerons  par  B  et      les  pressions  qvi 
ont  lien  rospootÎTainont  dans  iaa  sections  a/et  6H«  Nons  appdlo* 
rons  Pi  la  pression  qai  anra  Ken  dans  la  section  lE  ,  qai  forme 
reitrémité  du  tuyan ,  et  précède  immédiatement  Porifio»  d*écon<» 
lenient.  En  conservant  d'ailleurs  les  dénominations  précédentes  , 
on  verra  i®  que  ,  poujr  avoir  égard  à  la  perle  de  force  vive  qui  a 
lieu  lorsque  le  Huide  passe  de  k  section  e/àh  section  GlI,  il  iauJr  i 
ajonter  an  second  membre  de  i'éqnation  (17)  da  n^     la  ^naatilé 

K  \h.m  u       Jb'w  / 

0&  w  désigne  Paire  des  sections  £F  et  GH  |  et  mw  Paire  de  la  sec- 
tion efi  que  pour  tenir  compte  de  U  quantité  d*aoiion  ini« 
primée  k  chaque  tranche  da  flatde  contenu  dans  le  tnyau ,  en  sens 
contraire  du  mouvement  de  cette  tranche  >  par  la  force  retarda- 
trice provenant  du  liotleincnl  sur  ia  paroi,  il  faut  ajouter  au  pre- 
mier iuemi)re  de  la  même  équation  la  quantité 


où  X  dés!<;ne  le  contour  d^one  section  du  tuyan.  On  aura  donc  ic* 

pour  i'equatiun  du  luuuvcuicuL  du  Huide  ^ 
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o« I  es  ^iviiani  Umt  let  tenuet  p^r  Uê  Ikcleort  égtux  pvmdt 

^Vi^J  ^  ^.ci^y«^-+  r  (si^r;;  -  W  •  ^^^^ 

L^intégraie  ^^^^       pri»e  «ntre  les  sections  extrêmes 

AB,GD,«CMTAlm«tt  log.  ^ .  V\n\k^\eptdu  doit  «otsi  être 
prise  entre  les  mêmes  limites^  et  sa  Taienr  e*t~^  i  —  ^  ^  J  • 

Quant  à  rintégrale  J ^dx.  €     ,  qui  revient  â 


et  qui  doit  être  pri&e  dans  louLe  rèleudue  Ju  tuj  aa,  c^eAl^à-ilirey 
flepnis  jniqn^i  :r  ^  A  ^  on  *  pu  regarder  sont  le  signe ^ 

lea  quantités  «»  et    comme  constantet|  mais  non  pas  la  presalon 
qni  Tarie  enire  les  tectiona  GH  et  IK ,  de  la  valenr     à  la  talear 
Pl.  On  ne  connaît  pas  exactement  la  loi  de  cette  Tarîation  |  mais 

il  est  TÎsîble  qae  Ton  ne  peut  commettre  qu^ane  foiUe  erreur  en 
l.i  supjjoaaal  donnée  par  réquaLiuri  (/fi)  ,  qui  a  été  obtenue  (i..iis  la 
siip|K>sition  ou  ie  vase  se  réduirait  à  on  tuyau  cylindrique  ,  aux 
deux  extréiuités  duquel  étaient  maintenues  deux  pressions  don* 
nées.  Noos  sopposerons  donc  dana  Tintégraie  dont  il  i'a^it 

—  (  ft^    P»*  )    I  ce  qni  in  ckangerm  en 


y? 


X 

•a:  d_x   tT^i^v» 
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dont  la  Tsdeur  |  entre  les  limites  indiquées  ci-dessas  ^  est 

gAX     £^     U»  B' 

Diaprés  cela ,  Téquation  (4a)  deviendra 
(43)         a  ^  log.  p  =  . 

^1— '(b^^^i^^)w^-"  ^^g'Fr^^-pr^+Cïr;;i^-^F?r; 

où  u  etX  désignent  respectivement  Paire  et  le  contour  de  la  sec* 
tion  constante  du  tuyau. 

Cette  équation  servirait  à  déterminer  la  vitesse  d'écoolennent  U  , 
si  les  pressions  B  ,  B'  et  Pi  ^  qui  ont  Heu  respectivement  dans  les 
sections  ef^  GH  et  IK  ,  étaient  connues.  Pour  déterminer  cea 
pressions,  on  remarquera  ,  comme  dans  le  n*  r3|  que  la  valeur 
de  la  pression  doit  être  donnée  ,  dans  Fintervalle  E  e  J"B  |  par 
l'équation  (4a)  y  en  supprimant  dans  le  second  membre  les  termes 
relatifs  à  Teflet  du  frottement  sur  les  parois ,  et  à  la  perte  de  force 
vive  qui  a  lieu  après  la  section  ef^  et  en  prenant  les  intégrales 
depuis  la  section  AB  jusques  à  la  section  pour  laquelle  la  pressioA 
doit  être  calculée.  On  a  donc,  dans  Tintervalle  dont  il  s^agit  (w> 
désignant  la  section  quelconque  pour  laquelle  la  pression  est  cal- 
culée )  I 

a^log.-=Ua(_-_| 

Quant  à  Tintervalle  compris  entre  les  sections  GH  et  CD  ,  on  em- 
ploiera Téquation  (43)  en  prenant  les  intégrales  depuis  la  section 
AB  jusqu'à  la  section  a  fi  pour  laquelle  on  veut  calculer  la  pression  , 
ce  qni  donnera 

(45}  aAlog.  î  = 

P 

~*(B^Px«)«='  ^^*B»2_(B'wp,a)^  \B:^  b 
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On  «nniU  la  pression  dans  la  section  e/eu  mettiai  dass  l'éqoa* 
tion  (44)  pour  w  la  yatear  qol  convient  à  Vaire  de  cette  aection. 
Celle  aire  eat  Ji»  Il ,  tl  nons  conttnvons  k  désigner  par  w  la  aection 
constante  dn  tnyan.  La  pMsion  dans  la  aadica  e  f  ayant  dté  dési- 
gnée par  B  y  on  a  donc 

De  même  l'éqnaAîon  (4^)  doit  donner  la  pression  B'qnia  lien 
dans  la  section  GH  |  lorsqae  l*on  fera  a«  o  dans  le  terme  relatif 
k  Pefiet  dn  frottonent  sur  la  paroi  |  et  la  pression  ?«  qni  a  lien 
4lans  la  section  K  quand  on  lera  jr  =  A  dans  ce  même  tarme. 
Ainsi  iVn  a  encore  les  deux  ^nationa 

(48)  a  ^  log.  L  = 

En  réanissant  I  Péqaation  (43)  les  équations  (46) ,  (4/)  et  (4^)  , 
on  aorft  ce  qai  est  nécessaire  pour  déterminer  les  quatre  quan- 
tités iiH  oiiaucs  U  ,  B  ,  B'  et  P|* 

léf.  Dans  les  exjirj  iences  connues  j  et  dans  la  plupart  des  ap- 
plications qui  pourront  se  présenter  ,  Pexcès  de  la  pression  inté* 
rievre  P  sur  la  pression  eziérienre  P  est  une  quantité  lort  petite 
par  rapport  à  la  yalear  de  ces  pressions*  De  pies  Paire  m  de  la 
leçtion  de  la  condalte  est  fort  petite  par  rapport  à  Paire  O  de  la 
aection  dn  réservoir  qni  fournit  A  la  dépense.  Nous  négligerons 
par  cette  raison  le  terme  qui  contient  A»  an  dénominaieur ,  et 
nons  supposerons  P=P'(i-f-tîr'),  B  =^P^(i_|-£)^  B'  = 
P'(  1  i*  ),  P,  =  P'  (  1  4-  xj'»  ), en  désignant  par  to* ,  i,f',  -ur,  des 
fractions  très- petites  ,  dont  on  peut  négliger  le  carré  et  les  puis- 
sauces  sui>ériettres.  Les  équations  (46) ,  (47) ,  (4Ô)  et  (43)  deTÎen- 
dront  alors 
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et  Ton  en  déduit 


2  ^  W 


ér|untious  au  moyen  desquelles  on  pourra  ralc\iler  la  vîtesse  d^êcou* 
lemeul  et  les  pressions  dans  les  dîver&es  parties  du  tuyaii. 

25.  Les  premières  recherches  expérimentales  connues  surj'écos* 
lement  des  fluides  élastiques  ^  qui  présentent  les  élémens  néces- 
saires pour  vérifier  la  théorie  précédente  et  déterminer  la  Taleor 
dtt  coefficient  sont  celles  qnî  ont  été  faites  par  M.  Girard  , 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  PInstitvt  9  et  dont  les  ré- 
sultais sont  coiksii^nés  dans  le  tome  V  (1821-1822)  des  Mémoînps 
de  TAcadéroie.  Ces  expériences  consistaient  dans  robâej  vatiou  du 
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"volume  ^îe  flniJe  qui  s'écoulait  tirtus  un  temps  donné  par  un  tuynu 
de  conduite  ptrtant  à^mu  gazomètre  |  et  entièreuieul  ouvert  à  son 
«xtrémiU^.  Po«r  appliquer  à  ce  csa  ^expression  (6a)  ,  il  faut  d*A- 
bord  ivppofer  «  ^  Û%  puis  remarquer  que  k  loDgnew  de  le  coo- 
diiîte  étftnt  fort  grande  par  rapport  à  aon  diamètre  |  on  pent  né- 
gliger dans  le  dAnomlnatear  de  Ja  fraction  qai  eat  ftona  le  radical 
ies  lieux  derniers  ternies.  On  aura  atnai 


pour  l'expression  delà  yltesse  d'ôcoultmeiit  à  r<;xtrémîté  du  tnyan, 
le  diamMro  de  la  conduite  étant  représen'é  par  D.  Pour  avoir  le 
Toianie  de  ûuide  écoulé  dans  Punité  de  teuips  ,  ce  volume  étant 
meanré  dana  le  gaaomètre  |  il  faudra  multiplier  iVxpretaion  pré« 

P' 

cédente  par  l'aire  de  la  aection  du  tuyau  |  et  par  le  rapport pdea 
^kretsions  extérieure  et  intérienre.  On  aura  donc  pour  le  Tolume 
dont  il  s'agit ,  en  mettant  pour     sa  valeur  — —  , 

'-^'^l/ïFlHL  (53) 

4     p  *^  4U  P' 

Nonmona  (  la  kaateur  de  la  colonne  de  iluide  ,  considéré  sons  la 

preision  P',  dont  le  poids  jxjurrait  produire  l'excès  P  —  P'  de  la 
pression  qui  a  lieu  dans  le  gazomètre  sur  la  pression  extérieure  s 

pi  p/ 
on  aura  g--  J=  P  —  P' ,  et  par  conséquent  k—g^  ^  gi .  Ainsi 

la  formule  précédente  peut  se  iiieiire  sous  la  forme 

'■^  ^  /S 

4    P  4ÇA 

M.  Girard  a  montré  que  les  résultats  de  ses  expériences  étaient 
leprésentés  en  prenant  pour  Pexpression  de  la  dépense  du  gaso- 
mètre  dana  Punité  de  temps  la  formule 

y/m, 


656  MÉMOIBE  AUK  I.'i^CUUI.£ME2(T 

F 

qui  diÛ^e  seulement  de  la  précédente  ,  en  ce  que  le  rapport -j^ 

y  est  remplacé  par  Panité.  Il  est  évident  que  cette  difl^rence  n'altère 
point  lâ  natore  de  FexprMsion  dont  il  aVgit)  et  qa'ii  en  rétalle 
feulement  qve  lèa  Taleara  de  C  déteraainéet  par  Tantenr  ^  doÎTent 
penr  concorder  «?ec  U  théorie  précédente^  être  maitipliéei 

î) ms  toutes  les  expériences  de  M.  Girard  ,  l'excès  de  la  ^r«- 
sioii  qui  avait  lieu  dans  le  gnr.omôtre  sur  la  pression  extérieure 
était  mesuré  par  une  colonne  d^eau  de  o*"|033Ô3  de  kautenr.  Ot 

excèâ  est  asse^  petit  pour  que  la  diÛerence  du  rapport  ^  à 
l'onité  toit  «n-dettoiit  de         On  pent  donc  négliger  ki  la  mo- 


dification qui  devra  il  être  faite  dans  d'autres  cas  aux  Taleurs  de  C< 

Ces  voleurs  .sont  portées  dans  le  tableau  suivant: 


DiikiiàTaBS 

LovooBvas 

VAUvna 

Vaxaoks 

ATURE  DU  FLUIDE-  • 

des 

des 

de 

moyennes 

tnyanx. 

tttyaiix.  ' 

de  C- 

■1  1  1 

Air  atmosphérique.  •  •  • 
6as  bydsogéiie  cailioné**. 

Air  atmosphérique.  .  .  . 

o,odiai 

ia8,8 
375,8 
.692,8  ' 

•,0,005.579 
o,oo53o9 
0,00597s 

o,oo66ai 

■  •«««• 

0,01 579 

198,8 

3-5,8 
622,8 

o,oo55t6 

o,oo.').')39 

o,ooi6î6j 

66,91 

88.06 

tii,a4 

o,oo?>Ho7 
0^00:^804 
0,002077 
0,00'«I7 

OyOoSis^l 

i 
• 

j 

Gaz  li)'dro«^ènc  carboné... 

37,53 

56,84 
85,o6 
109,0  i 
196,68 
■  6,58 

.  37,53 

56.ai 

85)0» 

10^.0^ 

O,oo3a79 
0,002992 
0,00:^879 
o.oo3  3 

O.oo3l6a 
0,  no ^486 

o,oo.i  1 8a 

0,00^067 
o,oo'^5o'^ 
o,ooii 1 4 

O,0039)^ 

i 

1 

o,oo3ai9 

1 

1 
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On  peut  conclnre  d«  ces  ré«uUaU  que  iea  lois  de  Técoulement 
d^un  fluide  élastique  sont  «zaclement  repréteaUet^  pour  un  tuyau 
d'an  dlâMin  éomnè  |  par  la  fenrale  (53) ,  lonqM  cat  écoulement 
e*opère  loat  «ne  fiiible  charge.  Il  pandl  49  plet  qwt  k  Mitare  de  ce 
Éuide  n'apporte  e«CM  changement  dantia  Taleor  de  la  confiante 
Maïs  les  expériences  dont  H  s^agit  indiquent  dea  Taleurt dilftrenlea 
puur  cette  constante,  suivant  qu^on  a  employé  une  conduite  de 
O*", 081 21  de  diamètre,  ou  une  conduite  b«aucoup  plus  petite  dont 
le  diamètre  était  feulement  de  o'^iOiS^^.  On  verra  plus  loin  qu^il 
jm  lien  de  penaer  qne  cette  diifôrence  danf  iea  valeurs  de  €  ne  doit 
paf  être  ceiifidérée  comaie  annonçant  nn  défaut dana  la  tliéorie^  et 
^nVn  doit  plnt6t  l*attnlnier  à  quelque  obatade  an  Aonvfment  dn 
ânide  qui  UTaît  lien  dana  la  première  conduite» 

96.  On  trouve  dans  Iea  Aimales  des  Mines ,  n*  férSe ,  5*  livrai* 
son,  d'îiutres  expériences  très-nombreuses  sur  le  mouvement  de 
Tair  dans  les  conduites  ,  iaitei  en  i823  par  M.  d*Aabuisson.  Dans 
qaeiques-nnes  la  conduite  était  entièrement  ouverte  à  son  extré- 
mité} d^autref  fbif  cette  conduite  était  en  partie  fermée  |  le  fluide  . 
a^éeonlant  par  dea  orifices  coniques  d'an  plnf  petit  diamètre ,  adaptée 
à  la  conduite.  On  oBaerait  lee  hantenta  de  plnaienra  manomètrea 
placés  dana  divers  puînla  de  la  conduite  \  et  particulièrement  des  • 
manomètres  extrêmes  ,  placés  Tnn  sur  la  cuve  de  la  machine  souf- 
flante dans  laquelle  la  conduite  prenait  naissance,  Tautre  à  l'extré- 
mité de  cette  conduite  ,  immédiatement  avant  la  buse  à  laquelle 
Torifice  d^écoulement  était  adapté.  On  n^avait  paa  lef  moyene ,  dans 
les  expériencéf  dont  it  n'agit  |  de  connaître  avec  nné  exactitnde 
anlfifanle  Iea  qnantitèa  dVir  (Upenféee  dana  nn  temps  donné  {  mais 
lorfqn^on  opérait  fur  nne  conduite  en  partie  lermée  à  Pentrémité  ^ 
Inobservation  aimultanée  des  manomètres  placés  au  point  de  départ 
et  à  1  i^xtrémité  de  la  conduite  ,  au-devant  de  Porifice  d'écoule- 
ment,  pouvait  suppléer  à  la  cunnaissance  de  la  dépense,  et  donner 
Ina  moyena  de  déduire  de  Tobservation  la  détermination  du  coëiH- 
cSent  inconnu  désigné  C.  Bn  elfet|  f oient  U  et  Hi,  lea  bauteors  de 
deun  manomètrea  qui  met urent  l'excèa  des  pressions  intérieures  dé- 
aignèes  ct-dessus  par  P  et  Pi  »  f  nr  la  presa ion  extérieure  défignée 
par  P'.  Il  est  dvident  que  les  liauteurs  H  et  Hi|  seront  entre  elles 

TOMi.  5.  4a 


dr!ns  le  n  Ame  rapport  que  les Iractions  repréMtéct  ci-dtMi  |Ur 
■&  c\        On  pourra  donc  écrire ,  tm  lien  dm  réi|ifltM» 


H-H.  =  H.  f 


et  ti  I»  longneM  4n  Ujt»  e»t  fort  grande  par  rapport  à  »o» 
4iaiiiMn  . 


H  -  H.  =  H.IHZ^ .  (54) 


d'où  l'on  déduit ,  en  noinvint  D  le  diamètre  de  U  eection  <#  de 
tuyau  ,  et  ï>'  le  dîtmètre  de  la  «ectîcii  û'de  l'orifice, 

Leséquetloiit  (Ô4)  et  (55)  sont  semblables  à  celles  que  M.  d'Au- 
buisson  a  employée»  pour  le  calcul  de  ses  expériences  ,  et  que  Toa 
peut  ^oir  ,  page  ^24  de  là  lî^raUoii  des  Annales  des  Mines  ciiee 
ti-dessus.  Elles  diÛ^èrent  teulemeBt  de  cet  demîèret  par  le  iac- 

|e»r  1  *  —        ,  qui  M  UouTe  ici  dans  le  second 

membre  ,  et  qui  a  été  omis  par  cel  habile  ingénieur.  Toutefois  It 
Béceisîté  del'exUlence  dece  iacteur  dans  les  équations  dont  il  s'acit 
paraîtra  «ruine ,  û  l'on  remarque  qu'en  supposant  la  conduite 
entièrement  ooTorte  à  son  extrémité,  on  û  =  on  doit  ayoïr 
II,  =  o ,  condition  à  laquelle  les  éqnaUons  précédentes  eoMeraient 

de  satîafâire  ai  le  dénominatenr  1  ^        éuU  supprimé. 

Il  est  étident  d'ailleurs  que ,  si  l'entrce  de  l'orifice  d'éconlement 

tt'  n'était  pas  évasée  ,  en  sorte  qu'il  y  eût  une  contraction  exlê- 
rîeure,  il  faudrait  multiplier  O'  par  le  coefficient  que  nous  avont 
désigné  per  m  dans  le  n*  10  et  sniTans. 
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Dans  les  expériracM  <U  M,  d'AabaÎMii  ^  l'orîik»  d'éeonleniflBt 
étâil  iormé  par  de  peiiu  càbos  «d«pU«  à  Testfteité  d'ane  bas». 
L'âDgIe  cMpm  «Btre  Pavéu  «C  Pase  da  eat  cAnes  éttit  fort  petit , 
«troB  peut  BégHgcriei  la  contraclion  extérieure.  Néanmoins  1« 
MOSTaMant  da  l^air  ,  lorsqu'il  soi  jait  du  tuyau  par  ua  ajutage  da 
ca  gear»  ,  était  nt  rossairpnient  altéré  ,  et  Von  paut  «YÔir  égard  à 
cette  altération  ,  eu  la  considérant ,  d'après  les  expérianm  rap- 
portée» n°  17 ,  comme  produisant  un  effet  éqaWala«|  à-pea-prèt  à 
la  diminution  da  Taifa  da  Poriioa  daaa  la  rappon da  0,94  à  PaaîU, 
laïaqaa  laliMgiMDrdarajatagaastaa  peu  plat  grande  que  le  dia- 
Mètre  meyan ,  ceoiaia  oak  avait  effectirement  lieu.  D'aprt»  cela 
TéquatiOB  (55)  deTÎendra 

et  comme  M.  4'Aal>iy«u  â  umfUtyi  Mtio* 

il  s'enaait  qae  laa  valean  ceniigaéaa  dans  lea  taLleauz  des  pages 
4*5  et  426  de  aon  Mémoire  cemriendraBt  à  la  théorie  précédente 
«4  lea  waitipliaot  par  la  quantité 

1  _m 

Le  uMeaa  âsivaM  ooatieiit  lea  féavluta  de  cette  modiicatioo. 


MévotRE  sva  L*icmiLSMBirr 
U  cbloiiiMï  intlU««e  premiewi  vile«rt  de  ë  €  prémto  kt  rô- 
suluu  u^oyen.  cIculM  ptr  M.  il'AaJmiMûll-  U  ««^ 
présente  le,  même.  réwHito  nodifiéi  de  lâ  mmm»ktm  «pii  T«it 

d'être  expliquée.  Le  dernier  dmrehe^wcon^  à.\My^mojêm^t 
on  Ml  remarquer  qu'ici  le  diamètre  de  Torlfioe  diffteMt  tii^ 
peaaeceâuide  la  conduite,  la  hauteur  H,,  du  manomètre  plaeé 
litt-deTant de  l'orifice  êUit  fort  petite}  et  qu'une  paile  erreur  ab- 
solue fur  lâ  liaotenr  de  ce  mânomètre  produisait  par  cousequtnt 
une  grande  erreur  wUtWo  ênr  k  fâleor  ooiWtponaaDte  de  8  6.  Eu 
excluant  parce  motif  cette  dernière.  tâleor,OE  Irouvera  o,om.. 
pour  la  n.oyenne  des  te lean  donUéee  ptr  M.  d»Aak«iMon,  a 
l  ,.242  pour  la  moyenne  de  ce.  Yâleor.  «odifiéet-  Lo  téêw^t  dé 
caie  modiacatioo  est  donc  d'augmenter  les  talon»  adoptées  par 

l  Wur  dans  le  rapport       .  On  peut  wîr ,  pag.  4»»  et  4^  ^« 

Mémoire  dont  il  s'agît,  les  lauoni  d^r*»  ^•^^  M.  d»A.- 
buisson  a  adoiié  p  >ur  le  coefficient  la  Talent  o,ot38  dofont 
ici  adopter  le  même  nombre  multiplié  par  le  rapport  précédent, 
c^esi-à-dire  que  nous  sojuposeroDS 

a  C  =  0,09594  \  et  par  conaeqnoni  €  «  o,oo3n8* 
Ce  résolut  ne  diUére  pas  sensiblement  des  valeurs  données  par 
Us  expériences  de  M.  Girard  sur  la  pt  Llu  conduite  de  0^,01 579. 
L'accord  de  ces  nombres  obtenus  par  des  procédés  d  une  nnUr^ 
dilfômto  no  permet  pas  dedontor  que  l'on  ne  représente  les  etleu 
naturels  utoc  nno  asseï  grande  enactitnde  ,  en  admettant  la  tkéorie 
précédente  ,  et  en  atlribaant  la  conetanle  €  la  talenr  moyenne 

C  =  o,oô324  : 

on  doit  préaomer  qn'il  y  afail  quelque  obstacle  au  mouvement  de 
l'air  dan»  les  expériencet  qne  Bd.  Girard  a  faîtes  sur  la  conduite  de 
o"  081a.  On  no  doit  pas  te  dissimuler  d'ailleurs  qne  les  expé- 
riences  qui  ont  été  faites  jniqtt'îci ,  qnoîqîie  fort  prédeetea ,  ne 
peuvent  être  considérées  comme  étant  tiiffisantet  ponr  faire  con- 
naître avec  la  précision  désirable  l'expreMÎon  de  la  réeUtance  qu» 
relarde  le  mouNcment  de  l'air  dans  les  tuyaux  de  conduite.  Il  sen 
nécessaire  d'en  faite  d'aolres,  où  l'on  ait  soin  de  varier  daianUi^* 
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U  dlûmèitû  el  la  tulMlaftee  des  iwjtm  9  cl  qui  i»ieiil  diipMéet  de 
manière  qee  les  petitut  ernNirt  iaé^itablet  dent  les  ebfenrâtieB« 
•*eient  que  pe«  d^infleeeee  ter  les  conclnfii»*  que  Ton  doit  en 

tirer.  CVst  par  celle  raison  <jiie  l'on  ne  s'est  point  altaché  dans  ce 
Mémoire  à  iriterpréter  ,  avec  autant  de  détail  et  de  soîn  que  cela 
|K>atait  se  iaire  ,  les  résaltats  des  expériences  connues  :  on  a  vouia 
aenlement  en  dédnire  des  aperçus  propres  à  faire  jager  appreKima- 
livement  jntqu'à  qeel  point  la  théorie  pouTait  a'afioorder  atee  les 
eflètt  nalnreU ,  et  en  donner  une  image  fidèle. 

•7*  Bn  rëaonant  ce  qui  préeède^  el  remarqnant  qv*en  déai« 
géant  toejonrs  par  H  la  hauteur  de  manomètre  qui  meaorelVxcèa 
de  la  pression  *]ui  a  lieu  dans  le  gazduieLre  où  le  tuyau  prend  nais- 
sance |  sur  la  pression  atmosphérique  |  et  par  à  la  kauleuc  du  ba- 

.,    .     ,  P— P'  H. 

foLUélre  qui  mesure  celle  aermere  pre&&ieU|  on  *^  ^p^"  **  X** 

on  veit  qee  )e  Tolemè  d*aîr  qei  s*éconle  dans  une  leeonde  par  en 

tayau  qui  pieud  naissauce  dans  un  gazomètre  ^  et  qui  est  teimiiké 
par  un  orifice  plus  petit  que  la  section  de  ce  tuyau  ^  ce  volume 
étant  mesuré  dans  le  gazomètre ,  est  exprimé  par  la  (brniale 


B  reprèiente  le  diamètre  de  tuyau ,  D' le  diamètre  de  Torifiee  par 

lequel  ce  tuyau  est  terminé,  et  d'où  s*écoule  lu  fluide.  On  suppose 
que  la  paroi  est  évasée  à  reutrée  de  cet  orifice  j  coinaïc  l'indique 
la  Âgure  II  )  autrement  ,  si  la  paroi  avait  une  lorme  telle  que  Té- 
conlement  du  fluide  iût  retardé  et  diminué  dans  le  rapport  de  la. 
fraction  m*  a  ranité  ,  il  faodratt  écrire  mi»  m  an  lien  de  m.  La 
longnenr  dn  leyan  est  désignée  par  X.  La  firaelion  m  rspvésente  le 
rapport  snhrant  lequel  laveine  te  contracte  ^  lorsqne  le  fluide  entre 
dans  letnyao  ea  sortant  de  réserroir.  ^  est  un  coefficient  dont  la 
valeur  varie  pour  chaque  fluide  el  dépend  de  la  tein|;éiature  :  celte 
\aleur  doit  être  calculée  dans  chaque  cas  particulier,  confonne- 
iueiit  à  ce  quVu  a  vu  dans  la  note  a** 4»  ^nû»  Q  est  une  constate 


é6a  MÉMOIKE  8Ua  I.'£COUL£M£KT  ,  STC. 

dont  l«  Yftleir  ctt  â  pen  prêt  égtie  à  o^oed^,  U  mèm  et  k  «•«- 
«onde  «exafésimilo  étant  prit  ptonr  «miDit.  Ln  KMrtovr  R  dn  ma- 
nomètre est  tappoiée  fort  pelîte  par  rapport  A  1*  kentMr  il  d« 

ImromHre. 

Si  le  {nyan  est  ouvert  à  Pextr^mité  par  Uqeelle  le  fluide  t^écon1e| 
la  formule  se  réduit  i 


4  'A  +  H  \     / 8€ 


£  I  (»7) 


et  enfin  si  la  longueur  de  tuyan  est  trèe-grande  par  rapport  à  ton 
diamètre  ,  on  a  simplement ,  dans  ce  dernier  cas  y^pour  l'exprès* 

sion  du  vulume  dont  il  s'agit , 

T  ■  r+sy  4r«  ^^^^ 

Pour  appliquer  ces  forniules  avec  exartttnde,  il  Tact  tenir  compte^ 
dans  chaque  cas  particulier,  de  ^observation  du  baromètre  exté- 
rienr  et  de  la  température.  Si  Ton  exige  ces  observations)  et  si 
Ton  adopte  des  termes  moyens  pour  la  hauteur  du  baromètre,  dé* 
signée  par  A|  et  pour  la  valeur  dn  coëflScient  k  qui  dépend  de  la 
température  f  les  fbi'mtttes  précédentes  dilféreront  peu  de  celles 
qui  ont  été  données  par  M.  d'Aubuisson  dans  le  Mémoire  déjà 
cité. 

On  trouve  dans' ce  Mémoire  d'autres  expériences  très-utiles  sur 
l'eÛet  des  coudes  pour  retarder  le  mouvement  de  Taîr  dans  les 

tuyaux  de  conduite.  Un  coude  angulaire,  tel  que  ceux  des  tuyaux 

observés  pf\r  M.  d'Anbiiisçon  ,  pcMit  <*lre  re;;ir<îê  conmie  produisant 
Un  chaTii;omeiit  fini  dans  la  vnleur  de  la  vitesse,  semblable  à  celui 
qui  résulte  passage  du  iiuide  au  travers  (Vun  étrangletiM'nt  .  et 
par  i'eilet  duqut:!  pressions  et  les  densités  subissent  égalernent 
vn  cbangemenl  fini.  On  conçoit  d'après  ct  la  que  l'interprétation 
de  ces  expériences  et  la  recherche,  à  l'aide  dts  résultats  quVlleâ 
ont  donnés ,  de  la  n)anière  dont  le  changement  de  la  vitesse  et  de 
la  pression  dépend  de  la  grosseur  do  tnyau  et  de  l'angle  du  coude  « 
'ne  comportent  que  des  opérations  aralogues  à  celles  qui  ont  été 
faites  dans  les  n*'  n3  et  suivaus. 
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KOTICE  NÉCROLOGIQUE  BT  IMPARTIALE 
•aa  J.  RONDELET  t  AmcRiTscrsoD  paiitii6ov; 

pu  MAUTAM  CffOiX    PIIOBAILB  QOB  FSIIWT  LM  CIIT^  «ECTf OMS 

DK  I.'aCA  DÈMlt  DR»  BEAUX' ARTS  ,    FOLR   KEMPMR  LE  V I  U  i:  i^UE 

I  K  DËCF.s  i)£  CET  ARCHITECTE  A  PaoOUii  A  LASëCTXOH  O^AA- 
C.liIT£CTUA£« 

M.  J.  RoirDBLET,  membre  de  TAcadémie  des  l>ea«T-trts,  tec* 

lioi>  d'architecture  ,  chevalier  de  la  Légion-d'lluiineur  ,  archi- 
tt^rte  du  Panthéon  françai»  ,  aujourd'liui  église  de  Sainte  -  Géne- 
Yîè\e  ,  ett  décédé  le  a6  cepUiubre  dernier  ^  i  Tâge  de  qualre-Tingt- 
•ix  ans. 

Cet  flrchilecto  qui  iiiqvit  à  Lyon  en  1743  Ivt  d*abor<i  étère  d*sa 
M.  j&o)rer.  A  fftge  de  tingt  tu  U  entra  à  Fécûle  de  Sonfllot  |  à 
qoi  Ton  doit  la  conception  et  les  plans  dn  Panthéon  Irtnçaia  » 

et  que  MM.  les  trctiitectes  ,  ainsi  qu^un  grand  nombre  de  per- 
sonnes entièrement  t  hajig»  res  à  toutes  les  n'^îles  de  la  science  et 
du  bon  ^oùt  s'obstinent  à  considérer  comme  un  véritable  chef- 
d*(v livre  de  Tart. 

L^on  sait  qae  M.  Rondolet  fut  chargé  par  cet  architecte  de 
l'inspection  des  traranx  de  Sainte-Géneviéve ,  et  quMi  les  conti- 
ava  A  la  mort  de  son  maître. 

II  est  loin  d'entrer  dans  notre  pensée  de  tourmenter  la  cendre 
encore  fumante  de  M.  Rondelet  :  c'était  un  bomroe  de  bien.  Il  a 
employé  toute  sa  TÎe,  tous  ses  soins  et  tontes  les  connaissances 
qu'il  possédait  au  perrectionnenient  de  i'nrt  appelé  urcliiteclure  j 
mais  noos  ne  pouvons  laisser  sans  réfutation  une  espèce  de  notice 
nécrologique  qne  le  journal  le  Constitutionnel  t  ofiert  à  ses  lec« 
teurs  dans  son  Numéro  dn  5  octobre  dernier. 

Suivant  ce  journal  ^  qui  qualifie  M*  Rondelet  d'nrcbitecte  d'une 
grande  renommée,  le  défont  aurait  été  le  dief  d*nne  école  dont  il 
peut  être  consîdéri^  comme  le  créateur. 

Si  les  rédarteors  de  cette  ferille  ,  au  lien  d'avoir  consacré  tout 
leur  temps  à  des  objets  le  plui  bouveitl  luliieS)  eussent  employé 
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^■elqoes  m&taus  à  Tétode  de  l'ardàitocture  et  des  «ciencet  snr  le»-* 
q«ell«t  elU  doit  èire  fondéa ,  ÎU  m  teriîtBt  poiai  tombés  dans  deo 
•rmro  flvtii  groMièret» 

M*  Rondelet  a^t  jemtlt  été ,  asx  yeax  det  penonaet  iattreitet^ 
«a  «fckitecte  d^aae  greade  reaomwée,  et,  e'il  a  ftaseé  poar  tet^ 
ce  n*a  pu  être  que  parmi  let  îgnoraaa  et  les  gens  qel  croient  que 
tout  Part  de  bâtir  est  renfermé  dans  le  dessin  d%  c«  qu'on  appelle 
vnlgairement  les  cinq  ordres  de  l'architectur^.  Le  dernier  archi- 
tecte de  Sainte  -  GeneTÎèTe  était  toat  aim|^klueDt  on  appareilleur 
oaplotét  aa  constructeur  beancoap  plat  instruit  qa*oa  ae  IVst 
çonmanémeat  daat  la  cltMo  des  komaM  de  bétiaeaa.  Poar  aié* 
rtier  Téritableaieat  le  titre  dVrcbilecte ,  il  faat  aToir  toat  à  la  Ml 
coaça  les  plaaa  et  dirigé  les  tr^Taaz  d^aa  édifice  aBoaanMatal  :  or 
c'est  ce  que  point  fait  M.  Rondelet ,  si  Ton  en  «icepte  cepen* 
dant  la  galerie  placée  derrière  le Pantliéon .  Mais,  nous  le  deman- 
dons aux  personnes  de  goût  qui  ont  vu  cette  gnkrie  ,  nV«ît-el'e 
point  la  preuve  au  contraire ,  que  le  défunt  n'entendait  rien^ 
absolument  rien  |  à  la  décoration  arcbitecturale. 

£n  disaat  qaeM.  Jloadelet  était  le  ckeCd^ane  école  dont  il  peat 
être  conaidéré  comme  lecrèatear ,  lea  rédactears  daCoastitatîoaael 
te  montrent  toat  «nssipeujudicieas.  Poar  être  cbefd*oae  école daae 
les  arts ,  il  faut  en  premier  lieu  que  celle  école  existe.  On  conçoit 
bien  (jue  David  ait  été  le  cbet  d'une  école  de  peinture  ,  parce  que, 
non-seulement  il  en  a  créé  une  ,  mais  encore  parce  qu'il  a  eu  un 
grand  nombre  de  disciplea|  et  que  les  productions  du  maître  et  des 
éléres  ont  été  goûtées  presque  généralement.  Mais  en  arcbitectare| 
de  qnelle  école  M.  Rondelet  était  -  il  chel'l  qaeU  sont  lee  moaa« 
laeas  qai  atteateat  rezlateace  de  cette  école  ?  oà  eoal  lee  élèrea 
^qae  ce  prétende  chef  a  formés ,  et  quelles  prodoctioaa  architectu* 
raies  peut-on  leur  attribuer  ?  £n  vérité  ,  MM.  du  Constitutionnel, 
vous  seriez  aussi  embarrassé  de  répondre  à  notre  interpellât u  u 
qu'à  toutes  celie.s  qu^ou  pourrait  vous  adresser  sur  une  iouije  de 
sujets  que  vous  traitez  trop  légèrement  dans  votre  feuille. 

Le  Constitutionnel  ajonte  pins  loin  que  M.  Rondelet  n'a  pas  | 
comme  Philibert  de  iiorme,  Maoaard»  PerraoU  et  SoulAot|  l'aTan- 
tage  d'afoir  laissé  des  palais  et  des  temples  élevés  à  grands  firaia 
pour  salisfAire  an  laze  et  à  la  vaatlé  d'aa  François  T',  d*iia 
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Henri  II ,  dSiii  Ltmn  XTV  et  d^on  Loolé  XV  ;  mais  qa^il  ft  leîwé 

des  ouvrages  di^-cnus  classiques ^  estimés  des  étrangers  comme  de* 
Français  ,  et  qui  serviront  tiuort'  de  guides  alors  que  le  tempa 
aura  détruit  les  moDomena  les  plus  superbes. 

On  Toit  par  la  première  pertie  de  cette  pknise  qeeleConstitu* 
lH»iuiel  tooilie  dena  vne  contredictioa  menifeate.  Pliia  h««i|  il 
•eit'de  M.  Riiadelet  le  créeleer  et  le  chef  d^rae  êeole  d*ftrclittec« 
tue ,  et  Toilâ  (|«*U  eet  forcé  d*«Toeer  qee  cet  efdiitecte  érigé 
ni  palais  ni  temples.  Quelle  logique  !  et  pois  fies-YOOs  donc  e«x 
jugemens  portés  par  cette  feuille  sur  tout  ce  qui  est  du  domaiue 
des  sciences  ,  des  arts  et  des  lettres.  Relativement  aux  ouvrages 
pul^liés  par  M.  Kondelet ,  iklM.  les  rédacteurs  ont  à  peu  près 
rencontré  juste.  Oui,  dea  pactisa  dn  principal  de  ces  ovTregea,  le 
sTmUé  de  ^art  dn  bâtir ,  sont  estimées  des  étrangers  comme  des 
PmcniS}  et  eileg  méritent  deTétre^  non  pàxee  qne  ces  meaaieurs  le 
dîsént  I  esr  ils  sont  bors  d*état  d'en  parler  en  connaistanoe  de 
cause  ,  mais  p;n  ce  que  jusqu'à  ce  jour  il  n'a  rien  été  publié  de  plo» 
complet  toucliant  toutes  les  parties  du  bâtiment.  L'anîeur  n'a  re- 
culé devant  aucune  dillicuUé  ,  u'a  pas  craint  de  faire  des  sacrifices 
^nsidéraldes  ponrse  livrer  â  des  expériences  et  entreprendre  de 
nombreuses  reclierches  dans  le  bot  de  constater  U  force  et  la  ré- 
siatnttce  des  mstérianx  de  tonte  nature  employés  dans  la  constrac- 
tton$  de  plnsi  il  régne  dans  cet  onTMge  nne  métbode  et  nne  clas- 
sification qui  ne  sont  pas  son  moindre  mérite ,  et  qui,  parcetle  rai- 
son y  le  rendent  (orl  uLilti  à  cet  essaiiu  Je  dessina  leurs  d'urdrcs  ar- 
chîlectonîques.  Sous  ce  rapport  le  Traité  de  Pari  de  batirpeut^à  dé- 
laotd^autres  ouvrages  du  même  genre  |  être  considéré  comme  classi- 
<|tte.  Chaque  profession  de  b&timent  poarra  lecnltiver  arec  f  ruit  et 
y  trooTera  des  principes  sArs et  certains ponr  se  gniderdans  l'eséav- 
Uon  dedÎTersea  parties  des  travanx  de  sacompétence.Ce  qnenovs  di- 
sons ici  s'entend  de  la  partie  pratique  de  l'oatrage;  il  n*en  saurait  étro 
de  même  de  la  partie  théorique  »  cette  dernière  partie  est  généra- 
lement très-faible  et  fort  au-dessous  des  connaissances  scient lii  ] nés 
actuelles  ,  suilout  «n  iikalbéuiatiques.  A  ce  sujet  on  peut  citer  ce 
^ue  disait  le  célèbre  Guyion-de'AdoTvaujc  ^  de  la  partie  de  cet 
ouvrage  relative  à  la  théorie  des  mortiers  et  ciment  :  que  c'éiaii 
/a  honia  du  siècle  ei  Itî  triomphe  de  la  barbarie  que  d*oser  pré^ 
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tenùer  une  pargiUe  tkéojie  comme  tm  modèle  â  suivre,  Peoi-étre 
âvrait-îl  pu  ajoater  que  tes  e^pénences  sur  )e«  fers  ne  sont  guères 

plus  conclueiites  que  celles  (ju'il  a  faites  sur  les  ciaitns  el  morlîer», 
c|ui  du  reste  ne  sont  plus  consul  lees  depuis  la  publication  des  ouvrages 
de  MM.  NaTÎer,  Duleau,  \icat  et  Trenssart.  Ce  n'est  pet  que  nous 
pentiont  qve  Paoalyte  diiTérentielle  et  iniégrete  toit  dL'one  ebtolee 
népettité  pair  traiter  â  fond  de  ton  tes  les  parlîetdeUconttnictioni 
^r  noQt  touinet  de  IVrît  des  personnes  qui  croient  pouvoir  a(lir* 
nier  que  Ton  peut  eonstrnire  avec  toHdîté  et  économie  tant  le  te- 
Mettra  de  œs  hautes  théories  analytiques  ;  miis  encore  faut-il  que 
la  Mniiijie  des  connaissances  en\prunl«^es  aux  nialhéma I i(jiies  ,  à  la 
physique  et  À  ia  diimie  soit  eo  rapport  avec  le«  besoins  que  ré- 
cinuie  la  pratiqae  de  PArt  de  bâtir.  Nous  ayont  déjà  aonoBcé^ 
tome  IV  )  page  1 29  du  journal  do  Génie  Civil  ^  que  noua  amlyte- 
lîona  Povrrege  de  M.  Rondelet.  Noaa  tiendroiia  notre  promette 
Hprét  que  noua  «nroiia  terminé  nne  térie  d'ariides  qui ,  par  lenr 
nature  ,  doÎTeat  être  intérêt  de  préférence  dant  ce  recueiL  Noos 
ne  ferons  pas  comme  le  coustitutionnel,  i\\ù  p:irle  d'un  ïirre  san«; 
l'avoir  ouvert,  et  qui  le  juge  stlon  la  pasiuui  qui  l'anioie  pour 
ou  contre  l'auteur  \  ce  sera  un  examen  impartial  et  raisonné  que 
nous  soumettrons  à  nos  lecteurt,  tant  haine  et  tant  prédilection 
particttiièret  pour  M.  Rondelet ,  avec  qui  noua  n'avont  jamais  en 
bucune  etpèce  de  motif  de  rivalité, 

Dant  Is  teconde  partie  do  la  phrase  du  Conttttutioonel  que  nous 
venons  de  citer  ^  il  est  dit  que  les  onvrages  da  défunt  serriront  en* 
tore  de  guides  alors  tjue  Je  temps  aura  détruit  les  moiiumens  les  plus 
superbes.  Yui  itableiueiit ,  il  faut  que  !e  rédacteur  de  cet  article  et 
que  le  rédacteur  en  chef  da  journal  |  qui  eu  a  permis  l'insertion  ^ 
toienttous deuxhieu certaiiit quelet  tciences  physîco-mathématiquet 
•insi  que  l'art  de  bâtir  ^  feront  det  progrèt  fort  lents  |  pour  affirmer 
<{De  cet  ouvrages  auront  encore  betoîn  d^être  contuUét  dans  un  nom- 
bre de  siècles  aussi  grand  !  Ut  ne  tivent  donc  pat  ^  cet  écriTainSf 
({ue  les  sciences  et  l'art  de  la  construction  sont  beaucoup  plaa 
éteudiis  que  la  théorie  et  la  pratique  ex posi'e>i  vlms  les  ouvrages 
en  question.  ilsikOnl  Jonc  jamais  en  roTîfîaissancc  dos  nombreux 

u&éiiioiret  et  autres  publicalious  des  ingéaieurt  de  tous  les  str- 
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\lces  }>ijLIic5  <  t  d'une  loulc  d'écrits  <\n\  se  trouvc^nt  consîî;n^i 
dans  les  collections  académiques  ou  dans  cl'au*.res  recueiU  scieuii- 
£qaes  !  Yonà  U«  erreon  dans  lesqaeU«ê  oa.  lorft(|aVn  veut 

|>:^rler  de  ckoMI  qu'on  ne  connaît  pfts» 

Nont  iovmefe  loin  d'aToir  signalé  tôatec  1m  emartdckappte 
la  plamedtt  rédactear  de  Paiticle.  Après  avoir  dit  que  M.  Rondelet 
lot  chargé  par  le  célèbre  SonfVot  de  Pinipectfon  des  IraTaax  de 
Sainte-Génevtève  ^  il  ajoat«  que  rinspectcur  les  aclicva  à  la  mort 
de  son  uiaître. 

N'est-il  pas  évident  que  cewx  qui  n'ont  point  encore  vu  le  o\o- 
•mment ,  le  croiront  entièreneot  achevé  en  Usant  l 'article  de  notre 
«pologislel  Nove-oiéine  nons  sommes  tenté  de  croire  qne  cet  api^ 
logitte  ne  Pa  jamais  tu  \  antrement  il  n^anrait  pas  présenté  pour 
acheté  9  è  aes  lectenrs  ^  nne  église  dont  les  toors  ainsi  qne  d'aatree 
parties  principales  ne  sont  pas  teriuinées.  Ensuite  nous  demandons 
au  m^me  rédacteur  sur  quoi  il  se  fonde  pour  donner  l'épithrle  de 
célèbrû  à  Tarcliitecte  Soutûoty  à  moins  que  ce  ne  soit  à  came  des 
désastrea  arrivée  ans  quatre  colonnes  portant  le  dôme  du  Pan- 
théon ,  dont  la  reconstrnction  a  été  faite  diaprés  les  mémoires  et 
les  i^lana  de  M.  de  Froùy  y  Inspectenr  général  des  ponts  et  chans- 
aées  I  présentés  i  racadémie  des  sciences  et  approuvés  par  elle  pair 
acclamation. 

Noos  ne  nous  <  Ir  ndrons  pas  davanlai^^»  sur  Pespèce  de  notice 
nécrologique  de  M.  Kondelet)  insérée  dans  le  numéro  du  Constitu- 
tionnel du  5  octobre  dernier.  Si  le  rédacteur  de  cette  notice  a  cru 
aerrir  la  mémoire  dn  second  architecte  de  Panthéon  |  il  s'est  com« 
plétement  ahusd  et  il  a  indnit  en  erreur  cenx  de  ses  leclears  |  et 
c*est  le  pins  grand  nombre  ,  qui  n*ont  ancene  espèce  de  oonnais* 
aance  dans  les  sciences  et  dsns  les  arts.  Ses  éloges  portent  presque 
tous  à  iaux,  cl  il  a  lu  ^lii^é  d'insister  sur  ce  qui  laijjall  spécialeuieut 
le  ntérite  de  Phouinie  dont  nous  tiéplorons  pour  le  moins  au^i  sia-^ 
cèremeut  que  loi ,  la  perle. 

£n  faisant  de  M.  Rondelet  le  chef  d'une  école  d'arckitectare  ,  le 
panégyriste  est  tombé  dansnne  grande  errenr$  car  il  n'existe  pas  dana 
cette  partie  d'école  proprement  dite.  Personne  nignore  qu'il  y  a 
entant  de  manières  de  faire  plus  on  moins  ridicules  quMI  y  a  d'ar* 
chiLeclci  j  que  lou3  s'aba  ; donnent  sans  aucune  «spèct  dt;  rt|^Ics ,  aux. 


écarts  d'uue  iaiagioation  désordonnée.  Il  suffit ,  poar  te  convaincre 
de  notre  assertion  ,  de  considérer  les  édifices  et  les  travaux  de  no» 
modernes  arckitectes  ,  et  de  se  reporter  à  cette  dermère  ei^positiiHi 
de  projets  tons  très-absurdes  et  fort  dispendieux  ,  pour  TeBiMlit- 
iement  de  Ift  pleee  Loeit  XVI ,  dont  il  •  été  plsaieiin  foie  mda 
compte  dent  le  Jonriiet  de  Génie-CtviL 

'  Lft  notice  nécrologique  de  M;  Eondelel  était  iMÎle  à  rédiger  ;  il 
ne  faillit  que  rappeler  simplement  et  sans  exagéralion,  ses  titres  à 
Festime  pablique  ^  et  non  pas  se  servir  d^expressions  qui  eussent 
mf'nie  é(é  trouvées  emphatiques  pour  un  homme  aussi  illustre  que 
Laplace.  Mais  les  rédactean  de  la  feuille  ConâtUuiionmeUe  n'y 
regardent  pat  de  ai  préa  ^  et  Qa  prodiguent  à  outrance  et  sans  me- 
snre  ,  preaqne  toojonra  à  tort  |  rarement  avec  raison  ,  l'éloge  'et  le 
Blâme.  Ponrm  qn^ila  rempliasent  lenra  colonnes ,  ila  aontaatîalaîlay 
parce  qu'ils  sarent  que  leur  journal  est  In  par  nn  grand  nombre  de 
personnes  mondaines  qui ,  incapables  d'avoir  une  opinion  à  elles  , 
adoptent  aveuglément  et  coiume  articles  de  foi ,  toutes  les  fntilités 
qu^ils  leur  présentent  sur  la  politique  |  les  sciences  |  les  arts  et  la 
littérature. 

M.  Rondelet  avait  beânconp  traraiUé.  Bn  1783 1  il  se  rsndit  en 
ItaHe  ponr  le  compte  dn  gonvemement|  afin  d'y  £Mre-doa  recher^ 
chea  reUtiTea  à  la  constmction.  .Ce  sont  ses  études ,  ses  invettiga* 
tions  et  ses  nomlirettses  observations  qni  l'ont  mis  à  portée  de  ré- 
diger son  traité  théorique  et  pratique  de  Vart  de  bdtir.  Il  a  publié 
de  plus ,  quelques  mémoires  sur  la  coupole  de  I-a  hille  aux  blés  de 
Faris ,  sur  ia  marine  des  anciens  )  on  lut  doit  des  coiuioentaires  sur 
Frontin  et  son  ouvrage  sur  les  aqnednes  de  Rome.  On  doit  savoir 
gré  à  cet  auteur  d'avoir  consacré  une  partie  de  aa  vie  aux  uffueduca . 
de  Rome  \  nuûa  U  itut  convenir  tuasi  que  ses  connaissances  n'étaient 
point  asseï  étendues  pour  traiter  ne  aojet  d'nne  manière  appro- 
fondie. Quant  é  son  ouvrage  sur  la  marine  des  anciens  ,  il  est  fort 
intompiel  j  et  il  eût  aussi  bien  lait  de  s'abstenir  à\'U  parler,  car 
il  n'entendait  absolument  rien  aux  construc  tions  navales, 

£n  1794  et  1795,  M.  Rondelet  a  participé  à  la  direction  d^una 
grande  partie  des  monuwens  qui  s^exécutaienten  France.  Plus  lard, 
il  a  lait  partie  du  conseil  des  bâtimena  civils  ^  et  il  a  professé  k 
l'école  rovale  des  beaun-arlsi  dans  la  section  d'arcbileLture  ^ 
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■MÎk  (M  wè  pevi  pas  dire ,  comme  l'affirme  fe  GonttiHiHoiinet ,  qu'il 
ail  coatribué  à  lâ  création  de  l'école  polYtechnique.  hous  iavitons 
le  rédacteur  de  cette  feuille  à  lire  Tlnstoire  de  cette  école  ,  par 
M.  Fourcy  ^  «I  ia  notice  aur  cette  même  écoie ,  pat  M.  Hachette, 
Vnn  des  fondatevfa  |  ItqMUe  «it  utécée  dtmt  UJs^  à  àu  Jo«ml 
ém  GéMe  Cml. 

Boio  M.  Rondelet  t  été  mèmWe  de  U  aectton  d*«fdiitoctBre  à 
Pacadénie  dea  beeex-arts.  - 

M.  Rondelet  ,  dont  U  vue  s^était  tingnlièrement  affaiblie  par  les 
Teilles  et  les  travaux  y  finit  par  devenir  tout-à-fait  aveugle,  ce  qui 
De  l'empêcha  pas  ,  tant  il  avait  de  prédilection  pour  l'architecture | 
d'atsiaier  anx  aéancea  de  l'académie  et  de  l'école  des  beanx-arla. 

Sa  mort  laisse  un  fiiuteuil  vacant  à  la  tectio^  d'afckitectore  de  ' 
calle  académie.  Qae  de  nallitéa  Tont  ae  mettre  anr  les  rang^  pour  ' 
eccnper  ce  fimteeîl  |  et  qae  dHntrigvet  de  t6ttte  etpèoe  les  concnr- 
lena  ne*Toat*ila  paa  mettre  en  jeu  poar  l'emporter  d'estant  !  Parmi 
les  aspirans  on  cite  :  1°  M.  de  Gisors  ,  l'un  des  membre  lesplus  in- 
âoens  du  conseil  desbâtimens  civils;  2" M.  Baltard  ,  architecte  de 
l'entrepôt  des  sels  j  des  prisons  de  Saint-Lazare ,  des  Madelonettes, 
de  la  grande  et  petite  Force  |  etc)  3*  M.  Gourlier,  architecte  de  a 
greniera  de  rêaerve  (Utes  le  ptsaajp  ter  cet  archritecte ,  inaéré  dana  U 
so,  p.  349  de  ce  Jonvnal)  \  4*  ^*  ^^odde ,  iirckitecte  d«  téminâire 
de  Saini-Selpice;     M.  Molinoa^  arckiteote  dëa  Imrrièfea  et  mors ^ 
d'enceinte  de  Paris.  Certes,  aucun  de  ces  prétendus  artistes  n'est 
dans  le  cas  de  remplir  dignement  et  utilement  le  vide  hissé  j>ar 
M.  Rondelet  y  car  aucun  ne  possède  la  moindre  des  connaissances 
qne  le  défunt  avait  dans  toutes  les  parties  de  la  constructioe*  Il  te* 
mit  cependant  à  désirer  qne  l'on  admit  à  l'académie  nn  homme  qni 
fat  pins  qne  dessinateur  d'omemens  dVrckItectnre  $  car  c'est  hien  ' 
aasex  des  sept  membres  de  cette  dernière  espèce  qui  y  sont ,  et ,  si 
on  ne  lenr  adjoint  paa  nn  arcliiteete  Tersé  dent  la  construction ,  la 
secUon  d^architecture  ne  représentera  j>lus  réellement  q^u''une  agglo- 
mération de  fabricans  dUmages  analogues  à  celles  qui  ont  été  pré- 
sentées dernièrement  à  l'Hôtel-de«\iiie  ^  comme  projeta  d'embel- 
lissement de  la  place  Lonis  XVL 

Or  I  comme  il  est  notoire  qne  les  sept  membres  de  la  section 
d'architecture  craindront  d'admettre  parmi  eux  nn  homme  qoe 
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C^O  NOTICE  SUH  nONDhLET, 

M  connai«<aBC«8  eo  niAtbéiiiatiquM,  physûfiie  et  chimie  appli<* 
q liées  à  Ift  conitnictioiii  rendraient  tpte  à  remplacer  M.  Rondelet, . 
parce  qne  Tignorance  et  la  Tanîté .  imlonlent  la  UbmAiv  et  le 
Traî  talent  ^  noua  croyons  lieToir  éclairer  ropinioa  dea  .menibrea 
des  sections  de  peîntnrei  de  sculpture,  de  grayure  et  de  mnsîqspe 
qui  seront  appelés  conjointeiuent  avec  ceux  Je  la  stxlioa  d'ar- 
chitecture ,  à  prononcer  sur  l'admissiou  du  nouvrau  candidat. 
l>îotre  avÎA  ne  sera  peut  être  pas  goCitû|  mais  nous  u'en  aurons  pas 
moins  rempli  nn  devoir  dicté  par  notre  conscience  al  notre  pro* 
fond  amoor  dn  bien  public. 

Ce  candidat  qn'ii  svifirait  de  désigner  p«r  lea  trafw»  Jmporttna 
dont  il  est  cbarfé  et  par  la  manière  tonte  particijtlîéin  a^ec  la«. 
quelle  il  cultive  son  art  est  M.  AlsToine,  Pun  des  colUboratew* 
Ju  JoTTrr>.>l  du  Génie  Civil.  Voici}  d'ailleurs  ses  priocip&ux  iiixes 
au  fuuleuii  académique  : 

1"  La  confection  des  plans  et  la  directiondea  UaTann  de  la  lian- 
ts ine  de  la  place  de  la  Bastille} 

9*  Lea  piédestaux  des  statues  dn  pont  Lonia  XVI  |  non  pas 
ceux  qui  ont  été  éxécotés  |  car  on  a  adopté  les  prcjeta  de  M«-  Pei^ 
rier  j  mais  ceux  dont  M.  AtaToine  avait  lonmi  les  plana  et  (^u^il 
n'a  puii  eu  Ja.  laculte  de  Tnire  éxécuterj 

3"  La  restauratidti  de  la  cathédrale  de  Séez,  dépârlement> de 
rO.  r.e ,  travaux  qui  sont  terminés  ou  sur  le  point  de  Tôtre; 

^*  La  Hèi^lte  de  la  cathédrale  de  Eonen,  en  fer  fondui  l'nne 
dea  cboses  l'es  plus  reaMrqnables  de  l'épo<|ua  et  qui  ptéaentent  les 
plus  grandea  difficultés } 

5"  Les  bains  de  la  me  Montesquieu ,  a  Paris; 

6°  La  direction  des  travaux  et  le  perfecLioiiiiement^îdes  plans 
du  théâtre  des  variétés ,  dont  ieo  Brongniart  était  l'açchitecte 
en  titre; 

7°  La  restauration  ou  la  reconstmclion  de  plusîear»  églises^ 
éxêchéa,  palais  de  justice  et  autres  édifices  dans  les  déparlemens) 
Un  grand  travail  sur  la  construction  de  pluaieura  utisoas 
d 'aliénés  et  de  laaareta  en  France^  etc. ,  etc. 

Certes»  si  tous  ces  travaox  n^avslent  de  mérite  que  par  la  pureté 
et  le  fini  du  dessin  des  projets^  nous  ne  prendrions  pas  sur  nous  de  re- 
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commander  M.  Aiavoine  pour  lui  faire  obtenir  la  plac^  dereritie  va- 
cante par  la  mort  de  M.  Rondelet  ^  maU  c*e»t  là  ii*ttr  moindre  qaa- 
lîlé  :  Cet  projeta  ee  font  remarquer  tont  par  une  esactitnde  ri- 
gonreaae  dana  l^emploî  des  moyens  d'exécution  et  par  une  ^nomie 
iagement  combinée  ^  indépendamment  de  Fezactttnde  qne  ralit4*tir 
n  apportée  ponr  les  approprier  coBTenablement  à  lenr  dettinatinu. 

Nous  jioui  rions  encore  appeler  Paltenlion  des  membres  de  TA- 
cadénne  des  beaux  mis  sur  MM.  Durand  (dît  le  grand  Darand), 
Mandar^  Ingénieur  en  chei,  prof  esseur  d'architecture  à  Técole  royale 
des  ponta  et  cliautaéet  et  Dorand,  profeMear  à  l'école  poly- 
taclini<|oe. 

Le  premier  )  ancien  Inspectenr  det  traTaox  de  la  catliédrale  de 
SaÎDt-Denb ,  sous  la  direction  de  M.  Debret  architecte  de  ce  mo- 
nument, possède  à  ua  dé^ré  éulinent  toutes  les  connaiaMnces  th  c- 
riques  et  pratiques  de  son  îirt.  CVst  à  lui,  et  non  A  raruhit«cle 
en  titre,  que  l'on  doit  la  restauration  de  cet  édifice.  C'est  de  cet 
Intpeclear  dont  nont  arons  parlé  dans  le  passage  saivant  de  Tnn 
de  noi  articles  inséré  dans  le      6  de  ce  journal  ^  page  366. 

«  M.  Debret,  tout  le  monde  connaît  son  cbef-d'œavre,  la  sal!e 
»  de  Popéra  de  la  me  Lepelletier ,  qai  tomBe  en  mines  aprrs 
»  quel  ju(  s  années  d'éxistenre  et  malgré  les  sommes  énormes  qnî 
»  ont  Lit-  mises  à  sa  disposition  pour  Pêrîger.  Citons  un  exemple 
»  de  son  impérîtie  :  ce  soi-diitant  arckltecte  avait  cinq  vodtes  à 
a»  construire  à  Saint -Denis,  dont  quatre  sur  le  même  dessin  qui 
a»  àTait  été  foarni  par  l'Inspecteur  des  travanx  (M.  Dorand)  placé 
9  sons  sa  direction.  Trois  de  ces  quatre  Toûtes  étaient  éxécutéel 
»  lorsque  llnspectenr  refusa  de  continuer  les  fonttons  d'arcbitecte 
r*  en  chef  pour  se  renfermer  dans  le  cercle  de  ses  attributions.  La 
»  quatrième  voûte,  coumic  on  le  pense  bien,  fut  facilement 
39  construite  par  l'appareilleuf}  mais  quand  il  fallut  bâtir  la  cir- 
a»  qniéme  ,  ï'appareillenr  s'excnsa ,  en  disant  que  ses  fonc- 
»  tiens  se  bornaient  à  éxécnter  sur  les  épnres  qui  devaient  Ini^tre 
»  remises;  alors  TarcbiteCte  n'éat  pas  d'anUe  parti é  prendre  que 
n  de  déclarer  son  incapacité  an  directeur  des  traTaux  de  Paris^ 
y>  et  de  le  prier  d'orJuuner  que  ^Inspecteur  fit  les  épures  néces- 
y>  saires,  ce  qui  eut  lieu  à  la  honle  de  l'artiste  chargé  des  imporlan» 
»  travaux  en  question  x». 


6r9  VOTtCB  tUR  BONDEtLT  ,  SIC.  , 

Voici  d^atitrot  circontlaiicM  qui  proBvent  il^bileU  île  Bf.  D»- 
nind* 

L'arekitecte  titulaire  du  même  uionnment  avait  ordonné  det 
fouilles  pour  la  construclion  d'une  chapîle,  sans  prescrire  les  nie- 
stires  d'usage  pour  parer  à  l'écroolameilt  de  Tédifice.  L^accident 
s*étAiit  waniiesté  pendant  les  travaux,  ce  prétendu  artiste  imagina 
tiB  système  d^éuiement  qmi  loin  d'élie  efficace, devait  an  eoBtratie 
aocéléfer  le  reBTeiaement.  M«  Darand  t'en  étaBi  aperçu  fit  reni« 
placer  le  système  d^étaia  de  l^architecte  par  vn  antre  saTamment 
combiné  et  propre  k  parer  A  l'accident  \  mais  tel  esi  PempÎTe  de 
|«  sotte  vanité,  que  l'arcliilecte  en  titre  en  ordonna  la  de&Li action 
pour  y  remettre  le  sien.  Enfin  il  n  fallu  unordreexprès  du  Directear 
des  travaux  de  Paris  pour  faire  admettre  le  seal  moyen  de  prêter- 
Tntion  de  M.  Durand.  On  peut  donc  dire  avec  certitnde  <[Qe  c'cal 
i  ce  dernier  qne  I'ob  doit  la  coBiervatioB  de  la  IwtiliqBe  de  Saint- 
Denis,  car  li  Poa  ent  laissé  &ire  Parchiteete  Debret  ,  Pédifiee  ta 
teniit  entièrement  écroulé^  précisément  par  les  moyens  ^u'ii  em- 
|i!oyait  pour  le  restanier. 

Les  travaux  ile  la  reprise  en  sous-œuvre  des  piliers  delà  méine 
iMsilique,  opération  des  plus  délicates,  ont  été  dirigés  |iar 
M.  Durand.  Ces  travaux  qui  ont  été  conronnés  du  plae  beareaB 
succès  démontrent  qne  cet  ancien  iBspectear  joint  anx  connais* 
rances  ordinaires  de  son  art^  des  connaissances  trés*prolbndes 
dans  les  sciences  positives ,  surtoat  en  mécanique. 

Le  'second,  M.  Mander,  ingénieur  en  cbef  et  professeur  à 
l'école  royale  des  ponts  et  chaussées^  se  recommnnde  par  de  très 
hi>m  ouvrages  sur  le  génie  niilitnire  et  sur  l'architecture  civile. On 
lui  doit  diverses  construclions  dans  tous  les  genres  qui  attestent  SB 
rapacité ,  tant  sous  le  rapport  théorique  qne  sons  le  rapport  de  la 
I  ratiqoe« 

Quant  an  troisième ,  le  professear  d'arcbitectaie  de  Péoole  po- 
lytecbatque,  tont  le  monde  connaît  les  ezcellens  onvrages  qn'il  a 
publiés  sur  son  art ,  et  qvi  servent  de  texte  aax  leçons  qu'il  donne 
à  cette  tcule. 

M*''  Je Aums , 
Projesscar  de  mathéma tiques* 
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]S  OTB  su  A  L£  PROJ  ET  DE  LA  DISTRIBUTlOi^  GÉNÉRALE 

DES  E4UX  BAÏf  S  PARIS. 

Konrri  dans  le  Sérail  j'en  conniit  les  détoun. 

Qui  ne  domt$  d$  rie»  ne  eaiê  riènf  jtmau  1m  contrilmablM- 
n'o&l  été  plot  dwposét  à  coDTenir  cttte  Téritéi  griU»  «m  nati-' 
▼ait  foccfti  d«t  projets  qu^'ro  profitent  dtfit  letMr  orgMillmise  iafàil- . 

liliililé  Alessieui's  des  bureaux  tle  raJmiiiistration  publique. 

(>h()i,sissons-en  un  eiteniple  :  Lorsque  le  gouveriienient ,  il  v  a 
huit      neui  aoiy  annonça  ton  intention  d'exécuter  iui-méate  y 
ao  moyen  à\m  MimiAt  |  vm  pftrtie  des  caaanx  que  les  bM«yit. 
de  ragricnltore  et  ds  commerce  récUmettI  impériemcmeat.,  • 
qiiel<|Bea  objectiona  fatrant  modestemenl  préaetttéea  à  Uataieera 
des  hvreavz,  qui,  du  liaat  de  levr  morgne  et  daaa  l^gnoraaee 
complète  des  plus  simples  élément  de  PécoBomie  politique  et  même 
des  plus  simples  calculs  ^  ue  daignèrent  seulement  pas  s'abaisser  ^• 
y  répondre, 

Qu'est-il  arrivé  ?  Aujourd'hui  ces  canaux^  bien  loin  d*étre  ter- 
minés  et  livrés  à  la  navigation,  comme  Metaiemra  l'aTaient. 
aonoBcé  aTec  tant  d^aplorabi  tout  à  peine  ouTerta  aar  U  moitié 
de  iemr  longueur  totale  \  let  aommea  emprantées  aoiit  déjà  cbtor- 
l>éet  I  et  de  nooreanz  milliona  tout  doTeniia  inditpenteblee  pour  • 
finir  cet  vattet  entrepritet ,  et  remplir  lea  engagement  oontractéa  ' 
BTec  les  prêteurs. 

Ponr  sortir  de  cette  fiicheuse  situation,  les  bureaux  qui,  en  1821, 
rejetèrent  sottement  les  offres  des  compagnies  exécutantes ,  n'ont 
rien  trouvé  de  mieux  que  de  tenter  par  det  protpectna  f  d!eii  for- 
mer de  nonvellee  qài  ventilent  bien  te  charger  à  lenra  rii<|nei;  et  > 
périlt  )  et  an  lien  et  place  de  Tadminittration  |  de  terminer-  enfin 
let  canavx  qu'elle  a  commencés  j  et  de  remplir  envert  let  compa* 
gnies  bailleurs  de  fonds  les  engfigemens  onéreux  qu'avec  nn  pen 
de  calcul  elle  aurait  évité  de  contracter. 
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Un  pareil  proipectus  est  une  nouvelle  pKave  ftjovtée  à  tant 
d*«iitres ,  de  Tincapicité  rare  de  Mettiean  des  bureeex  f  comme 
depuis  k  pvblicition  qui  en  a  ét£  faite  ancone  compagnie  n'a  pré» 
sen«6  de  aonmiMioDi  Metsievra  ae  trourent  maintenant  fort 
embarrasiéa. 

Nous  devons  ajouter,  pour  ^Ire  impartial,  que  ce  n'esl  pai 
seulement  à  l'administration  que  les  contribuables  doivent  attri- 
buer le  mauvais  succès  de  l'entreprise  des  cananx,  mais  que  c'est 
encore  à  la  légèreté,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  aVec  laquelle  Ici 
chambrée  ont  examiné  et  voté  les  projeta  qui  leur  ont  été  âonraii. 

Kona  afona  pensé  qn^il  seiBsait  de  ne  citer  qoe  la  malbearevie 
afftice  dea  cananx ,  pour  jnstifier  lea  doatea  que  nooa  allons  élever 
contre  Ici  groa  bénéfices  qu'annoncent  avec  assurance  les  commis 
de  la  préfecture  de  la  Seine,  à  la  couipai^iiie  qui  se  chargera  à  se» 
risques  et  périls  d^exécuter  le  projet  de  lu  distribution  générale  des 
eaux  dans  Paris. 

m  i'nttlité ,  ni  la  possibilité  de  ce  projet  ne  sont  mises  en  qnct • 
tien  \  jamais  la  nécessité  de  dtatribaer  dans  la  ville  de  Paria  nn 
▼oinme  d'ean  asses  considérable  pour  aatialaire  largement  à  lots 
lea  besoins  de  sa  nombreuse  population  y  de  Tuduetrie  et  de  la 
salubrité  publique,  ne  s'est  fiiit  sentir  aussi  Yiveroent  qu'à  présent; 
et  l'exécution  de  ce  projet  ne  doit  présenter  aucune  difiicuité  dont 
l'art  ne  puisse  facilement  trionipher. 

Mais  nous  craignons  que  les  produits  ne  soient  pas  dans  un 
juste  rapport  avec  les  sommes  qu'il  faudra  nécessairement  dépen» 
aer,  D*après  les  estimations  faites  par  des  ingénieurs  expérimentés^ 
l'exécution  du  projet  de  la  distribution  dea  eaux  ne  coûtera  pas 
moina  de  ao  millions  \  ainsi  la  compagnie  derra  chaque  année 
serrîr  les  intérêts  de  cette  somme  et  en  amortir  une  certaine  f  t  ic- 
îion  ,  puisque  sa  concession  ne  sera  que  temporaire;  elle  devra  en 
outre  acquitter  des  frais  d'entretien  et  d'administration  qui,  attendu 
Taugmentation  des  machines  hydrauliques  et  des  conduites^  s'élève- 
ront au  moins  an  double  de<i  frais  actuels  ,  lesquels  dépassent  an- 
nuellement 4eO)O0o  iir.  Enfin  elle  derra  fournir  g^ratnitement  un 
certain  volume  d'eau  a  la  TÎlle  |  et  verser  dans  aa  caisse  pendant 
tonte  la  durée  de  sa  concession  une  annuité  de  9oo«ooo  fr. 


i^idui^cd  by  Google 


DES  BAim  DAKf  6fS 

La  compagnie  étaot  obligée  de  dépenser  pour  ses  approvisionne- 
mens  de  conduiu-s  le  duuble  de  ce  qn^elle  aurait  dépensé  ,  si  nos 
nialheiireiix  tarifs  de  douanes  sur  les  tt  rs  étrangers  n'existaient 
point  ;  file  sera  donc  iorcée ,  pour  rentrer  dans  ses  avances,  de 
doubler  le  prix  dit  etvs  qoMU  dUlribuerfl ,  et  Texagérâtion  de  ce 
prix  nnira  puisMiDiDeat  à  iVagnenUtion  de  nomlire  des  abonae- 
tnent  A  domicUe  qui  doWeBl  composer  la  principale  et  U  meilleere 
•ovrce  de  tes  rerenm. 

D^aillenn  ,  quand  même  le  prix  de  Teau  serait  le  plus  bas  pos- 
sible ,  i\  y  aura  encore  un  grand  nombre  de  propriétaires  qui  ,  à 
cause  des  localités  ,  par  routine  ,  par  incurie  ou  par  la  crainte  des 
dépenses  à  faire  pour  le  premier  établissement  et  i^entretien  de 
leurs  condniteS|  ne  t^abonneronft  point  aux  eaax  de  la  compagnie, 
en  ,  en  font  cas ,  ne  t'y  altonneront  qe^à  dee  époques  fort  éloi- 
gnées. 

Or  les  produits  bruts  de  la  Tente  des  esnx  de  Paris  ne  s'élevant 
actuellement  qu'à  environ  65o^ooo  fr. ,  et  en  admettant  même 

qu'ils  viennent  à  doubler,  ce  qui  est  très- problématique ,  la  corn- 
pncnie  se  trouvera  dans  rimpossibité  d^acquitter  toutes  ses 
charges. 

Qttel((oe  désastreuse  que  paraisse  devoir  être  Tissue  de  Tentre- 
prise  dont  il  s'agit,  pour  ceux  qui  en  feront  les  fonds,  il  se  pré* 
sentera  cependant  des  soumissionnaires  qui  |  sons  les  dénomina- 
tions de  contrsctans  on  de  gérans ,  sauront  toujours  bien  dn  moins 
faire  leurs  affaires  ,  sSls  ne  savent  faire  celles  des  actionnaires. 

Telles  Sont  les  réflexions  que  nous  croyons  devoir  soumettre  à 
ceux  qui,  ajoutant  foi  entière  au  magnifique  prospectus  des  commis 
de  la  vUie,  pourraient  être  tentés  de  devenir  actionnaire»  de  la 
fotare  compagnie  des  eaox  \  car  nous  craignons  beaucoup  qu'elle 
n^éprouve  un  sort  pareil  à  celui  de  la  compsgnie  des  pompes  à 
feu  I  formée  avant  la  révolution  et  ruinée  en  pen  d'années  ^  comme 
chacun  pent  l'apprendre. 

X*  I  employé  dans  un  bureau  de  travaux  publies* 
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ÉCOLE  ROYALE  DES  PONTS  ET  UIAUSSÉES. 
HÉSULTAT  DE  L'EXAMEN  DES  CONCOURS  DE  1827  —  1828. 


Dans  le  N**  i4  Je  ce  journal  ,  page  44'  ?  nona  avons  donné  le 
compte  reuilu  à  TAcadéniie  Ro)ale  des  Sciences  des  travaux  de 
MM.  les  élèTes  de  l'Ecole  Royale  des  ponts  et  chaussées,  par  M.  U 
litron  Fovrier  ,  roii  dea  membres  de  Pacadémie  frisant  partie 
la  eammîaaioA  chargée  de  les  examiner  \  A  la  suite  de  ce  traTail  il 
•ftt  été  conTenaMe  de  tronTer  la  liste  de  MM.  les  élèves  qnt  ont 
remporté  les  prix ,  mais  alors  cette  liste  n'était  pas  à  notre  dîspo* 
sitioni  aojoard'hni  nous  nous  empressons  de  la  publier  |  et  nous 
prenons  rengagement  d'en  faire  autant  tous  les  ans. 


CLASSB  DES  ÉLÈVES 
INGÉNIEURS. 

Prix  db  cohstkuctiok.  Premier 
Sujet  t  Barrage* 

I*'  prix.  SIM«Mér]r* 
a*  jdèm.  Paraadicr* 

1»  Accessit.        R  ey  nard* 

idem.  Henry. 
W  atcessit*  Fouioa. 

idem.  Moreau. 

X>euxu:inc  Sujet  :  Pont  mobiU, 

prix      tfM.  Foulon. 
2«  idem,  Méry. 
i«r  accessit.  Rumeao. 

Soleau. 


»MX  us  xÉCAVfQva.  SuiH  :  Ma* 
chme  à  él^r  l'eau. 

s«r  pris,    MM.  Méry. 

a«  idem.  Noûl 
i«r  accessit  Soleau. 
a*  idem,  Dajot. 

paix  D*AncniTErTTTRîî.  Sujt't  :  Hôtel 
pour  la  direction  générale  dej  poriU 
et  ehausséet  et  des  minsf* 


V  prix. 

idem 


MM.  neynard. 
Moieau. 


a«  prix. 

idem 
t«r  accessit. 
idem, 
idem. 

2«  accessit. 

idem, 
idem. 


MM.  Ponloii. 

Noël. 

Jîii  V  liai. 
Da)Ot. 
Pj  raiulier* 
Busche. 
Garnîer. 


Sirrr.  Siijrf  :  Considérations  sur 
i'cmpioi  de  Li  vapeur  de  l'eum 
comme  agent  mécanique. 

1*1  prix.  MM.  Uiischo. 
tiiem.  Dejardia. 

a«  prix.  Noêl. 
1*^'  aiTCS'îit.  Paraudier. 
2«  accesî.it.  R'^fiY* 


D8SS19  rXTTOaBSQ[VS« 

MM. 


1"  nnx. 

idem, 
a*  prix. 
1»  accessit. 


Foulon. 
Raynal. 
Dugiié. 
Henry. 

DelaMerre. 


9*  accessit. 

DEUXIÈME  CLASSE  DES  ÉLÈVES 
INGÉNIEURS. 


CoNSTRVCTiov.  PrcmicrSujet 
sèchement. 


D 


Ci' 


2*  prix. 


[•  Cliauoiiie. 
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a"  prix.  MM.  Jegoii  (Yves). 
!•  acccs&û  Jciiou  lAufi.) 
^•«ccesiiit.  Ceirf. 

Deuxième  Sujet  :  Grand  pont. 
if  prix.      MM.'  Davaine. 

»•  pm.  MuDtt. 

accessit.  Lepère. 
a«  accessit.  Boucaumont. 

MicAviQOB.  Sujet  f  DraguB. 

2«  prix. 

i«' accessit.  CaVïte.ôubcll 
fl*«ccessit.  MUuiz. 
nenUo  partkuln  Homany 
idem,  Jegou(Yvea). 

AVCRiTKCTriE.  Sujet  :  Hôtel  peur 

Li  Sucictà    d' Kncou  rarement  de 


MM.  Davaîi  e. 

Je^ou  (  Aug.) 


l'industrie  nationale. 


prix. 
idem» 
v<\  «cceasiu 

idem, 
idem, 
iS*  Accetsit. 

idem, 
idem. 


MM.  Tl^non. 
Chaiioine. 
Cante!oiibe. 
Davaine. 

J;iqiiiii«'*. 

AUâmoli. 

MUnt2. 

Cerf. 


•TTLS.  Réjlexions  sur  les  résultats 
de  l'uwentien  des  écluses* 


i*'  prix. 

2«  1  r  î \ . 

a*  ««.reasit. 

idem. 


MM.  Da  va  in 


e. 


Ciintcloiibe. 
Je^;ou  (Aug.). 
viunon. 
TarM. 


DSStlir  YITTORBSQUB. 


i«r  pnx. 

idem, 
afi  prix* 

me//i . 

idem. 
i*»  accessit. 


MM.  Adanioli. 
Clianoine. 
A'!*;-  on. 
Va  l  ies. 
Canteioube. 
Davaine. 
Anfès. 


TROISIÈME  (XASSEDESÉLéVES 

IM6ÉKIEURS. 
coaaTR  vcTtov.  Pmmersujet  s  Boute, 
t*'prix»  MM.  Borrel. 


2«  pnv. 
itf  accc  ;  it. 
a«  accessit. 


fiAM.  Ronimart. 
Favrc. 


Deuxième  sujet  :  Pont  en  bois  *t 
yvnceau. 


2»  prix. 
i«racceR*^it. 
a*  acceiMÎt, 


MM.  Favre. 
Bonrel. 
CoHineA. 
Bomniart. 


xiCAsriQUB.  Suiet  :  Grue, 


1'=^  pnx. 
2*  prix. 

ide'fi. 

a<  c  essit. 

idetn, 
mcnto"  parûcul'* 

ulctn. 
idem. 


MM.  Favre. 

lloaimart. 

llonol. 
Garefîa. 
Perricr. 

Hnntni'n. 

Weynavtl. 
Lama  ne. 


ARCiiiTBCTURC.    Sujet  :  Ckutcau- 
d'eau. 


prix. 
2'  prix. 

idem. 
î»"  a(C(»8Nir, 

iilcm. 
a«  ucceaait. 

idem, 

idem. 


MM.  Humastn. 
Bommart* 

Honiberg. 
G  a  relia. 
Siroflot. 
Borrel. 

Fav  re. 

dcCl.ainleret. 


STY^E.  Sujet  :  Sous  quels  points  de 
vue  l'ifi^cnieur des  punis  et  chaut^ 
sàes  do.t-il  considérer  la  culture 
des  sciences  et  des  artsf 


i'  ""  prix. 
2«  prix. 

idem. 
i"^  accessit. 

idem* 
2'^  accesiiit. 

idem,  . 


MM.  D*  sbor«Jes.. 
Fa\re 
M  cy  11  a  ni. 
l.iouvi  le. 
lioniberg. 

CasiaguuL 
Gare^ia* 


DBSaiir  flTrOBBSQUB. 


K»^  prix. 

prix. 
i*f  arresait* 

idem, 

idem, 
a*  accessit* 


MM.  Gare) la. 

Hombrr^. 

de  Cliaoïticret. 

BoiTel. 

1  ag^Iisserie, 

Ducos, 
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Page  33 ,  ligne  17  ;  pendant  les  «juatre  années'",  Usez  :  les  cia(|uantG  an 
née*. 


EKKATA  DU  N*  iS. 

Fig»487»  ligne  ao  :  87,038  toùea  cubes,  lues  .*  87,o5B  toiiea. 
Jdtm  p    ligne  aS  :  ea,7d3      idem  ,     Usn  s  97,793  idem. 
Idem  ,     ligne  36  et  page  488«  ligne  t  :  et  haut ,  dans  tonte  son  élen' 
du(^,  de,  lisez  :  et  d'une  hauteur  progressive  qui  s'élève  }aaqa*à4  i/>  totaet. 
Page48itt  Vi^ne  •?()  :  Horgawit3,  liiez:  lîorrmxh?.. 
4  ■    Page  489,  ligne  10:  mars  i8rîB,  lisez:  juillet  1827. 

Idem  p     ligne  ai  :  à  raison  de  697  florins  .'»9  krcut.y  avouiez  :  par  mois. 
Ilem  ,     ligne  35  :  de  gypse  ,  lisez  :  de  plâtre. 
Page  493 ,  ligne  3a  :  a  coûté ,  Usez  :  coûtera. 
Page  496,  ligne  34  s  mets  debienre  ,  ajouttz  s  par  jour* 
F^e496,  lignes  :  à  Vienne,  par  exemple,  la  phraie 4e  termina  ià  et 
il  faut  un  point. 
Page  496,  lignes  35  et36i  estafettes.  Usez  s  cbeveiuide  poste. 
Page  498,  ligne  5  :  le  f  14,  Usez    U  î  4. 
Idem  ,     ligne  i3  :  Baillis ,  Usez  :  Capitaines  du  cercle. 
Page  499,  ligne  3a  :  pour  les  talus  ,  ajoutez  :  des  remblais* 
Pageâo3,  ligne  5  de  la  note  :  18  '  f  ,  lisez  :  1807. 

Jdern  ,     3«  colonne  du  tableau ,  ii^ue      :  i5  i/a  kr. ,  Usez  :  i5  1/4  kr. 

Paa  c  ^  f ,  ligne  i3  :  .stipulé  par  la  convention  y  ajoutez  :  première. 

PageJii,  ligne  26  ;  J  administralion ,  Usez  :  l'entreprise. 

Idem  ,  lignes  3i  et  3a  :  vû  surtout  que  par-là  se  troitveisit  économisé, 
le  cliarretier  payé  6  kr. ,  ces  mots  doivent  être  retranchés, 

Fsge6i3 ,  ligne  33  et  soiTentes  :  a*  le  péage  de  Freystadt,  pour  un  atte- 
lage de  deux  chevaux  en  allant  et  autant  au  retour,  avec  les  chargemens 
de  iSqnintanx  toat  an  plus,  le  prix  usité  dans  la  contrée  est  de  o  ^  kr. 
par  quintal;  400,000  quintaux  donnent  4*414  ^*  ^  1  f""^  tùetl^ 
péage  de  Freystadt  qui  est  de  6  ^r.  pour  un  attelage  de  deux  cbevaux  en 
allant  et  autant  au  retour,  avec  les  chargemens  de  i5  quintaux  tout  au 
pitis,  donne  afi  kr*  par  quintal;  4<><*><>oo  quinuux  donnent  donc  4,444  fl. 
ay  kreut. 

Page  5i5,  ligne  21  :  du  9  II ,  lisez  :  du  $  XI. 
Page  517,  ligne  7  :  1828  ,  lisez  :  101  o. 

Fautes  essentielle*  à  corriger* 

Page  545 ,  ligne  18  :  trois  rapporteurs  900  francs.  Usez  s  9,000  francs  ; 
avec  cette  dernière  somme  le  total  se  trouve  exact. 

Fege  55o,  ligne  dernière  :  à  reporter  fr.  78  r,  ,  lixez  :  171,111  fr. 

a8  c. ,  ce  qui  s'accorde  avec  ta  première  ligue  de  la  page  sui\ aille. 
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